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Ce  nouveau  volume  u’est  pas  rnoina  important  (juo  celui  (jui  le 
precèdo.  Nous  placerons  en  première  ligue  les  maîtres  primitifs  de 
l’Ecole  néerlandaise  qui  nous  conduisent  à  Lucas  do  Leyde,  le  plus 
éminent  d'entre  eux.  Les  peintres-graveurs  qui  ont  consacré  leur 
pointe  à  reproduire  les  animaux  s’y  présentent  en  grand  nombre  : 
Hondius,  Pierre  de  Laer.  Van  der  Meer  de  Joiige,  Fillustre  Paul 
Potter  et  Jean  Leducq  son  élève.  Le  paysage  y  est  dignement  repré¬ 
senté  :  Hackert,  Gnillaume  de  Hcusch,  Nahvjticx,  Neyls,  Nickelc, 
Pynacker  en  soutiennent  riionneur  sans  désavantage.  Ostade  occupe 
une  large  place;  s'il  n'a  qu'une  corde  ù  son  inslrumciit,  avec  quelle 
supériorité  il  s'eu  sertî  Ses  paysans  avec  leur  douce  bonhomie,  leur 
franclic  gaieté  à  laquelle  se  mêle  une  poiutc  de  malice,  oc  craignent 
sous  ce  rapport  aucune  rivalité.  Lievens,  Tun  des  plus  grands 
artistes  de  l'Ecole  liollandaisc,  aniioiicc  Rembrandt  qui  apparaît  enfin; 
on  peut  lui  appliquer  riieiireiise  expression  du  poète  : 

I  ,  .  *  .  Victorqme  viros  siip'CrGJiiîrt&t  ûmiies.  .  . 

Mais  ce  nom  de  Rembrandt  suffit.  Nous  avons  essayé  de  ilouner 
une  idée  d'un  pareil  homme  dans  la  notice  de  sa  vie,  nous  n'avons 
rien  a  y  ajouter. 

Gomme  nous  nous  en  étions  fait  une  loi,  nous  avons  respecté  les 
numéros  de  Bartscb,  ceux  de  Weigcl  et  de  Passavant  :  c’est  continuer 
â  rendre  justice  aux  grands  iconographes  qui  nous  ont  précédé.  La 
collection  que  nous  avons  formée  nous  a  été  d’une  grande  utilité  pour 
la  majeure  partie  des  maîtres  que  nous  avons  décrûs,  ainsi  que  les 
docmneiits  que  nous  avons  trouvés  dans  divers  établissements  publics. 
Nou-S  n'aurons  pas  ces  facilités  iiour  Rembrandt;  notre  œuvre,  les 
noies  [uises  au  liritisli  Muséum,  les  documents  recueillis  an  Cabinet 
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des  estampes  de  Paris,  seront  loin  de  nous  oJTrir  le  même  secours. 
Rembrandt  reste  toujours  le  désespoir  des  iconographes. 

Do  nos  jours,  sons  prétexte  d'un  meilleur  arrangcmenl,  on  a  boule¬ 
versé  Tordre  ancien  des  numéros  ;  on  iTa  réussi  selon  nous  qu’a  rendre 
les  rocherclies  plus  difficiles*  Nous  sommes  revenu  franchement 
à  celui  qui  a  été  créé  par  Gersaint  et  consacré  par  Bartseb, 
Claussin  et  Wilson;  c’est  le  plus  logique  et  le  meilleur  de  tous. 
Rembrandt  est  assez  grand  pour  qiTon  place  en  tête  de  son  œuvre 
les  Porlratlsqu  W  a  faits  de  lui-même,  L'Ancien,  le  Nonveau  Tesiameni 
et  les  Sai/ils  ne  peuvent  être  divisés,  c'est  une  série  qui  s^impose  sans 
contestation.  Que  pouvaiUm  placer  ensuite?  Si  Ton  eût  faitimmédia- 
leraent  intervenir  des  Gueux  ou  des  Pièces  libccs,  le  contraste  eût 
été  très  choquant.  Les  Pièces  hîsloyifjucs  ou  de  faîitaisie^  et  même  des 
Anirnaux,  ont  adouci  la  transition  et  les  deux  autres  classes  ont  alors 
pu  SC  produire.  Si  les  Poylralisde  j^e^'^^onnaf/es  connus  on  les  Télés  de 
fanlaisic  fussent  venus  se  placer  immédiatement,  comment  cùt-ori  pu 
faire  concorder  avec  des  pièces  libres  les  images  de  personnages 
graves  et  éminents  que  Rembrandt  a  reproduits?  Paijsü^es  ont 
fourni  une  heureuse  transitioji  ;  ils  ont  été  une  excellente  introduction 
aux  classes  successives  qiTont  terminées  si  bien  les  Griffhnnemenls^ 
où  presque  tous  les  genres  se  trouvent  réunis.  Il  était  difficile  de 
trouver  une  conclusion  et,  somme  toute,  un  ordre  jdus  satisfaisant. 

On  a  proposé  récemment  Tordre  chronologique  et  nous  ne 
prétendons  pas  en  nier  les  avantages;  il  montre  rahondance  et  la 
fougue  des  premières  années;  il  fait  voir  les  époques  où  la  production 
des  estampes  s'est  ralentie  ;  dans  d’autres,  la  prédominance  du  paysage, 
enfin,  les  progrès  du  maître  jusqu'aux  dernières  années  où  les  estampes 
atteignent  lenr  plus  poissant  effet.  Ce  système,  malheureusemoiit, 
repose  encore  sur  dos  bases  trop  fragiles  :  plus  de  la  moitié  des  estampes 
ne  portent  pas  de  date,  et  si,  dans  celles  qui  sont  présumées,  plusieurs 
j>araissent  très  probables,  combien  en  trouve-t-on  sur  lesquelles  on 
n’ost  pas  d’accord!  Les  divergences  qui  existent  entre  MM.  Vosmaer  et 
Middlcton,  et  que  nous  avons  mises  en  lumièro,  feront  naître  bien  des 
doutes  dans  Tesprit  des  iconoplules.  Toutefois  ce  système  est  assez 
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intéressant  pour  que  nous  ayons  dû  en  tenir  un  grand  compte,  en  offrant 
à  nos  lecteurs  les  moyens  de  Tétudier  et  de  le  contrôler  au  besoin. 

Nous  avons  consulté  avec  fruit  tous  les  précédents  catalogues. 
Celui  de  M.  Mkklleton,  souvent  cité  et  mis  à  profit  par  nous,  a  été 
pour  le  notre  d’une  grande  utilité,  il  nous  a  fourni  beaucoup 
d’éclaircissements;  nous  lui  devons  d’avoir  pu  faire  connaître  presque 
toutes  les  copies  des  estampes  de  Rembrandt,  dont  quelques-unes  sont 
assez  trompeuses.  Nous  sommes  donc  heureux  de  rendre  une  éclatante 
justice  au  meilleur  catalogue  qui  ait  été  publié  jusqu’à  présent.  Cepen¬ 
dant -nous  avons  apporté  tous  nos  soins  à  celui-ci  ;  nous  avons  cherché 
le  plus  qu’il  nous  a  été  possible  à  rédiger  nos  remarques  d’après  les 
estampes  elles-mêmes;  aussi  nombre  d’articles  ont  été  entièrement 
refaits  et  beaucoup  d’autres  améliorés.  L’œuvre  que  nous  i)ossédons, 
et'plus  encore  celui  qui  est  conservé  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 
nous  ont  beaucoup  servi  sans  doute  ;  mais  la  multiplicité  des  différences 
dans  les  épreuves  de  Rembrandt  et  leur  rareté  est  telle,  que  ces 
documents  ne  peuvent  suffire.  11  faudrait  pendant  un  certain  temps 
avoir  à  sa  disposition  les  trois  œuvres  principaux:  ceux  de  Paris, 
d’Amsterdam  et  de  Londres,  sans  préjudice  des  renseignements  que 
Ton  trouverait  dans  les  musées  de  Harlem,  d’Oxford  et  de  Cambridge. 
Il  y  a  là  une  impossibilité  absolue.  Cependant,  malgré  les  obstacles, 
on  avance  dans  la  voie  d’un  ouvrage  de  moins  en  moins  imparfait,  et 
chaque  jour  on  élucide  quelque  point  resté  obscur  ou  incomplet. 

Nous  ne  négligerons  pas  de  nous  tenir  au  courant  de  ce  qifon 
pourra  découvrir,  et  si  quelque  chose  de  nouveau  venait  à  être  révélé 
nous  le  ferons  connaître  dans  un  Supplément  inséré  à  la  fin  du  tome  IIL 

Maintenant,  pour  répondre  à  quelques  critiques,  faisons  remar¬ 
quer  qu\m  Manuel  n’est  pas  un  recueil  universel,  c’est  seulement  une 
réunion  des  plus  excellents  graveurs,  et  surtout  de  ceux  qui  sont 
depuis  longtemps  en  possession  de  la  faveur  publique.  Ouest  forcé 
ainsi  de  négliger  des  artistes  distingués,  mais  un  iconographe  n’est 
pas  un  redresseur  de  torts  ;  malgré  lui,  il  faut  qu'il  cède  à  un  certain 
courant,  c’est  rexplicatioii  de  bien  des  lacunes.  Toutefois  il  y  avait 
quelques  graveurs  que  Ton  ne  pouvait  absolument  laisser  dans  l’oubli, 
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rimmensité  de  la  tichequenoiis  avons  entreprise,  les  limites  û\m  livre 
ne  permettaient  pas  de  les  décrire  en  entier  ;  nous  avons  au  moins  cité 
d’eux  quelques  pmicîpales  pièces.  Nous  avons  complètement  décrit  les 
plus  remarquables  artistes. 

Quoique  nous  ayons  adopté  Tordre  alpliabétîqiie,  nous  agissons 
avec  un  plan  préconçu  qu’il  serait  trop  long  d'expliquer  en  ce  moment* 
Dans  les  écoles  damande  et  hollandaise,  nom  avons  rencontré 
trois  hommes  qui  s'imposent  avant  tout,  Van  Di/ck^  RcmbmncU  et 
Rubens,  Il  ne  faut  pas  les  regarder  comme  des  artistes  qui  peuvent  se 
contenter  d’une  admiration  rétrospective,  mais  les  envisager  encore 
à  un  antre  point  de  vue  :  de  nos  jours  leur  influence  est  manifeste,  ils 
ne  sont  pas  relégués  dans  le  passé  ;  pour  eux,  ractualité  ida  pas  cessé 
d’exister.  Notre  division  en  trois  volumes  s’explique  naturellement. 
Dans  chacun  d'eux,  un  de  ces  grands  liommes  y  occupe  le  point 
culminant*  Van  Dyck  et  son  Iconographie  avaient  une  importance  que 
nous  avons  essayé  de  faire  ressortir  dans  la  biographie  de  cet  artiste* 
Il  était  indispensable  de  donner  la  description  do  toutes  les  pièces  et 
leur  dimension,  afin  que  les  estampes  privées  de  leur  marge  fussent 
facilement  reconnues  ;  il  fallait  mentionner  une  foule  d'épreuves  avant 
la  lettre  jusque-lè  non  décrites.  N’é tait-il  pas  nécessaire  d’aborder 
enfin  la  question  de  certaines  eaux-fortes  attribuées  à  Van  Dyck  et 
de  dire  si  elles  sont  ou  non  Foeuvre  du  maître?  Combien  nous 
regrettons  de  n’avoir  pu  ajouter  certains  développements  historiques 
si  bien  à  leur  place  dans  cette  circonstance* 

L’inconvénient  d’avom  passé  très  rapidement  sur  plusieurs  artistes 
recommandables  se  fera  encore  sentir  dans  ce  nouveau  volume  ;  nous 
n’avons  pu  en  mentionner  que  quelques  pièces  seulement;  riraportance 
de  Tœuvre  de  Rembrandt,  qui  ne  pouvait  être  divisé,  nous  en  imposait 
Tobligation*  Nous  chercherons  plus  tard  à  augmenter  le  nombre  dos 
graveurs  complètement  décrits. 

On  nous  a  reproché  de  rédiger  un  peu  ce  Manuel  au  point  de  vue 
de  notre  collection;  c’est  une  appréciation  erronée,  on  n’a  qu’à  se 
reporter  à  l’œuvre  de  Goltrius,  ainsi  qu’aux  graveurs  primitifs  de  la 
Néerlande,  et  plus  tard  à  Rubens  et  son  école*  D’ailleurs  nous  croyons 
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que  la  meilleure  garantie  pour  les  iconophiles  est  la  certitude  que  les 
renseignements  mis  sous  leurs  yeux  ont  été  pris  de  visuel  après  un 
mûr  examen.  Tous  ceuxqiron  recueille  clans  les  établissements  publics 
n’offrent  pas  les  mêmes  avantages  :  les  heures  d'entrée  et  de  clôture, 
Je  jour  quelquelbis  défectueux,  et  beaucoup  d’autres  inconvénients, 
rendent  les  documents  qiTon  y  puise  souvent  inexacts  et  incomplets. 

Nous  ne  pouvons  pas  toujours  connaître  toutes  les  estampes  dont 
nous  parlons;  il  nous  arrive  de  les  mentionner  d’après  des  autours 
recommandables;  mais,  en  agissant  ainsi,  c'est  une  simple  citation  que 
nous  entendons  faire.  Si  par  hasard  quelque  erreur  leur  avait  échappé, 
il  ne  serait  pas  juste  de  nous  en  rendre  responsable  et  de  nous  faire 
participer  aux  critiques  qu'on  peut  leur  adresser  :  nous  avons  assez  des 
fautes  que  personnellement  nous  pouvons  commettre. 

Déjà  nous  mettons  à  la  suite  de  ce  volume  un  court  appendice, 
comprenant  les  découvertes  ou  rectifications  que  nous  nous  voyons 
forcé  d'apporter  au  tome  et  même  à  celubei;  elles  prouveront  aux 
iconophiles  que  nous  ne  cesserons  de  faire  tous  nos  efforts  pour 
améliorer  rouvrage  que  nous  avons  entrepris. 

M*  Middleton  a  eu  robligeanco  de  nous  transmettre  plusieurs 
observations  dont  nous  avons  tenu  grand  compte;  il  nous  a  fourni  une 
ample  moisson  de  documents  dont  nous  serons  trop  heureux  de  faire 
usage  dans  le  volume  suivant,  et  d’autres  qui  ont  trouvé  leur  place  dans 
celui  qui  paraît  en  ce  moment. 

Nous  avons  reçu  des  renseignements  précieux  de  M.  le  docteur 
Stràter,  d'Aix-la-Chapelle,  et  nous  nous  sommes  empressé  de  les 
consigner  dans  le  cours  du  tome  II  ou  dans  le  supplément. 

M.  le  comte  de  Yorck  von  Wartenbiirg  a  bien  voulu  nous  faire  part 
do  ses  remarques  sur  les  Peliis  Mail  res;  elles  enrichiront  cette 
partie  de  notre  École  allemande  dont  elles  seront  un  des  principaux 
éléments.  Il  y  a  joint  encore  un  travail  important  sur  les  papiers  des 
estampes  de  Martin  Schongauer  et  d’autres  maîtres  et  sur  les 
filigranes  qui  les  dîsünguent.  Nous  sommes  heureux  d'adresser  à 
ces  éminents  connaisseurs  nos  plus  sincères  remerciements. 
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OUVRAGES  ET  CATALOGUES 


ME^T10^’^'^:S  DAX8  CE  YOLUMIi 


OUA^RAOES  SUR  LA  GRAA’URE 


Alvin.  —  La  plus  aiïcicütic  gravure  en  lailîe-douce  esùcutée  aux  Pays-Bas.  Réponse 
fl  un  arlïele  de  M.  PîncliarL  etc-  ftî  pages  îfi-8  et  deux  gravures. 

Bartscb.  —  ï,e  Peintre-Graveur  J  par  Adam  Rarbclu  A  Vienne^  de  Fimprimeric  do 
J.-V*  Uegen,  libraire j  place  Saint-Mieliel,  180'LI8îL  Tomes  t  à  XXI^  iu-S* 

lÎARTscii  (Adam).  —  Cutaloguc  raisonné  de  toutes  les  estampes  qui  formenl 
l'œuvre  de  Rembrandt.  *  .  .  ,  Viemia^  i7ü7.  2  vol,  in'8.  (Voir  p.  297-298.) 

Rla?:ç  (Charles).  ^  L'œuvre  complet  de  Rembrandt,  orné  de  bois  et  de  40  eauï- 
furUs,  etc.  Paris,  iSiiO-GI.  2  vol.  in-S.(Voîr  300.) 

Rlanc  (Charles).  L^œuvre  couiplet  de  Ueinbrandl,  orné  de  40  eaux-fortes  de 
Flaincng  et  de  35  héliogravures  d’AintLiid-riiirand.  Paris,  1873.2  vol.  in-4*[Voir  p*  300}* 

Rlamc  (Charles),  —  L’œuM'c  de  Rembrandt  décrit  et  commenté  par  M.  Charles 
BÎEinc,  de  FAcadéînie  française,  etc.  Paris,  1880.  In-foU  (Voir  p.  300.) 

CLAiîssiJfl  (le  chevalier  de).-^  Catalogne  raisonne  de  loutesles  estampes  qui  forment 
Feeuvre  iIr  Rcmhraiidt,  etc.  Paris,  1824*  ïn-8.  (Voir  p.  293.) 

Supplément  au  CatatogLic  de  Rembrandt,  etc.  Paris,  1828.  Jn-8.  (Voir  p.  308.) 

nAULflv  (Daniel).  —  A  descriptive  Catalogue  of  the  Works  of  Rembrandt,  etc. 
Liverpool,  nOO.  In-8*  (Voir  p.  2970 

Dltlessis  (G.),  —  taux-fortes  de  Paul  Polter,  reproduites  et  publiées  par  Ainand- 
llurand,  texte  parfieorges  Duplessis,  etc.  Paris,  Amand-Dur.md,  00,  r  ue  du  Cardinal- 
Lemoine.  Goupil  et  C’^,  10,  boulevard  .Montmartre  et  place  de  FOpéra.  In-foL 

Düi  î.k?sis  (G.).  —  Le  Maître  des  sujets  tirés  de  Boccaocj  piw  M.  G,  Duplessis,  membre 
fésidant  de  la  Société  nationale  des  Anlitjualies  de  France.  Extrait  des  Mémoires  de  la 
Société,  etc.  Paris,  1879,  bi-3. 

Faucijeux  (F,).  —  Galalagnc  raisonné  de  loutes  les  estampes  qui  forment  l'œuvre 
gravé  dWdricn  vau  Osladc,  par  LÆ,  Faucheux,  l^aris,  veuve  Jules  Renouard,  libraire, 
Ü,  rue  de  Tournon,  i8t2,  ln-8* 

GEBSAiJiT.  “  Catalogue  raisonné  de  toutes  les  îdcccs  qui  forment  Fœnvre  de  Rem¬ 
brandt.  Paris,  1751 .  ln-12.  (Voir  p.  207.) 


[U^Ül-KS  l'I.AMAXIïl-:  HT  liU[.LAMTAISE 


virt 

HAt)HN  {SeyNioiii}.  —  CuUtlogut^  nf  Ktclicd  Work  of  IlefnLraiidl*  liilroduclory 
KcniÉii'ks  lo  Ihü  (liiLalogLic  uf  (ko  Etohnd  Work  of  [IcriikrandL,  selüfLod  for  K^^Jubilîoii 
at  tkc  riiie  Ails  Ckiï>.  Luiidoii,  1877*  lii-4AVo[r  p,  302,) 

Laiko*  —  Eac-siJiiilori  of  dcsiiigs  Froni  Eng:ravud  Copper  jjkilcs  ilki^l  ralliigf  ko 
lJurfï  de  kl  Ituync  des  nokles  kouiiiies  et  fe/iiiue?,  |tiïr  Jehiiii  Eocaec.  .  *  .  Edtinlnir^'', 
iiüCCciA.wjii.  In-foL 

Mahiktik  (l^■.k).  ™  Aïtocedami  de  E.-J.  Marîelie,  et  antres  notes  inédites  de  eet 
amateur  sur  les  Arb.  Earis,  tBoI-j-'i.  o  vyl.  iJi-S. 

Midulf.ton,  —  A  descriptive  Catalogue  of  llie  Elclicd  Work  of  Uendiraiidl  van  Hijn. 
Lomlon,  1878*  lu-S*  (Voir  p*  302,) 

Miooleton  (tlcv*  C*  tt,;*  —  Xoles  ou  tke  Etelied  Wurk  of  Ileinkraiidt.*  *  koodmi^ 
1877,  lu4,  (Voir  p.  302.) 

PjxcuAfiT  (.Viexaiulrc).  —  l.a  plus  ancienne  gravure  sur  cuivre  faite  dans  les 
tkiy S-Bas.  Les  grandes  armoiries  du  duc  t'ikarles  de  lïourgogne*  U>  pages  iîi-S  et 
2  gravures. 

TiionÈ-BiinoEn  (W.).  —  RemUrand  :  tJiscours  sur  sa  vie  et  son  génie.  .  .  »  par 
le  docteur  Sekeîteina*  *  *  ^  arekiviste  d'.Vmslerdam  et  de  la  Uullando  septentrionale* 
Nouvelle  édition  puLLiée  et  annulée  par  \V.  BUrger*  t^iris,  veuve  Jules  BcnouariC 
lihraire-édîleurT  G,  rue  de  Tounion,  180$.  Eu  télé  une  copie  en  conlre-parlie  de  Retn- 
hrandl  appwj^,  13fi  pages,  plus  iO  d'iiilroduciioiu  In-H. 

V'osîi, VER  (Charles).  — HembraïuU  Ifaimcnsü  van  Biju^  vie  el  ses  teuvies,  par 
C.  Vosmacr,  l,a  Baye,  Martinus  NîjkofF,  I8BS*  In-8. 

VoÊMAER  [Chai les).  —  Seconde  édiliou  du  inùinc  ouvrage,  entièrement  refondue 
et  auginentée,  La  Haye,  Î877.  Fort  iii-8*  Les  êditious  de  1803  et  1868  sont  comprises 
dans  eelle-cî* 

Willigen  (Vau  der)*  —  Les  aiüsles  de  Ikirlenu  Harlem  et  La  Haye,  1870.  ln-8* 
(Voir  P*  207.) 

Wilson  {Thomas}*  —  A  descriptive  Calalogiie  of  tke  Prints  of  Rembrandt  liy  an 
amateur*  London,  l83fL  In-S*  (Voir  p*  299.) 

Yvtn  (Pierre).  —  Sujiplément  au  Catalogue  raisonué  de  .MM,  üersaiiit,  etc*  Ainslcr- 
dam,  1736*  In- 12,  (Voir  p,  2Ü7.) 


CATALOGUES  LE  VENTE 


BAitNAnn  (Jean).  —  Catalogue  of  Ike  superb  aud  entire  colleelion  of  Priiits,  and 
Books  of  P[‘iiils,  of  Jobn  Rarnard,  Esq,  ,  .  *  deceased, ,  *  Wtiicli  will  be  sold  by  Auction 
iinder  Ike  direction  of  M*  Thomas  Pliillpc,  .  .  ,  on  Moiiday  tlie  Î6tk  of  Ajirib  1798. 
London  :  Priiilcd  By  G.  Ilayden,  llussel  Court,  Coveni  Garden* 

Bunev  (Amadé  de).  “  Cidalogue  de  l'incomparable  et  la  seule  cojnpIcUc  collecfion 
des  Estampes  de  Rembrandt,  avec  loulcs  leurs  variations,  gravées,  par  sa  propre  main, 
contenant  257  Portraits,  Hil  llLslyircs,  132  Figures,  et  Sa  Païsages  :  faisant  ensemble 
655  cslaïupes,  eiilre  lesquelles  sont  163  picccs  qn’ou  ida  [»as  trouvées  ailleurs*  Recueilli 
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depuis  l'Ail  1728  jiisiiii'ii  pi‘L‘$ciil,  par  M.  Aniiidé  de  llnigy^  dont  la  vciile  puhliipic  se 
fera  dans  sa  inaisoii,  à  La  Haye,  lundi  le  lü  juiti  llaa,  par  Pierre  (lêrard  van  Itaalen, 
niarcliand  d’cslanipcs,  caries,  et  libraire,  l.c  catalogue  est  en  hollandais  et  eu 
français* 


CriAUDitY*  -*  Catalogue  des  estampes  aiicieuues  et  ïuoderiies,  dessins  cemposant 
la  coilection  de  feu  AL  CUauilny*  Vente  :  3  février  188Î,  Expert  :  AL  Clefnent* 
Paris.  1831. 


Delesskrt  (Bel  gamin}*  —  CaLikigiiû  raisonné  d'n  no  iielle  collection  d  Estampes 
d'anciens  graveurs,  clc.t  composent  le  cabinet  de  AL  IL  iLj  par  P.  üefer.  Vente  : 
le  2D  mars  183?.  Paris,  1832. 

DrtKrs.  —  Catalogue  Je  la  belle  colloclion  d'estampes  aiicieiinés  jirovcuaiit  du 
cabinet  de  AL  IL  1>*  Vente  :  8  avril  I8ti|.  Expert  ;  AL  Cleinent.  Paris,  J  SOL 


Duriii;  (Prosper).  —  Catalogue 
éülEccUon  de  feu  AL  Piospcr  Dupré. 
Paris,  1808. 


des  Utdlcs  estampes  anciennes  composant  la 
A'cnle  :  Il  mars  1808,  E.vpert  :  AL  GuicliardoL 


Dubaïzo  (Jacopu).  —  Catalüg  der  kostbaren  und  Alllicrtihniten  Kuprerslieli- 
sammlungdes  Atarchesc  Jacopo  Durazzo  în  iiéiiua.  AA'elclie  DieiisLag  den  19  N'uveinber 
1872  und  fulg^endo  Tugo,  zn  Slidigardl.  Stuttgart*  Druck  der  Vercîns-BucUdriJckeroi 
1872.  il.  G*  GntekunsCs  Kuiist-Auction  iii  Sluttgait  ii®  ïi.  parüc. 

La  2'  partie  a  été  vendue  les  20  mai  1373  ei  jours  suivants  ü  Stuttgart. 


Hëmiciï.  —  Catalog  der  berübmten  nnd  kostbaren  Sammlung''  ïleïiibratidt'scliEr 
Original  Hadiremgen  des  Hcrrn  J.  C,  D.  Hebicli  in  llainburg,  AA^elclie  AlonUg  den 
la  Novemhcr  1880.  Stuttgart,  1880* 


IlEmsovnu.  —  Catalogue  de  la  superbe  collection  d'cslampes  aiieieiincs  composant 
le  calnnel  de  feu  AL  le  Prolcsseur  1)'^  IL  Heimsoetli.  A’eutc  à  Erancfoi  t-sur-le-Alein  le 
2G  novembre  1877,  sous  la  direclion  de  Al.  Prcslel,  marchand  d'estampes*  Francfort 
siirde-Meîn*  1377* 


ilniBEHT  (George).  —  llis  cülleclioii  sotd  hy  Philipe,  ApriJ  1809.  The  RembraudL 
inimbering  288* 


Howard*  —  Catalogue  of  llie  ckoicc  collection  tif  Uaro  Kngravlngs  and  Drawings 
formed  by  Hugh  Howard*  .  .  .  which  will  hc  sold  by  aucEion,  by  MAL  Sülbeliy,  AVilkin^on 
and  Hodge  ...  *  12  Dccomber  1873  ....  Drydcti  Press;  J.  Davy  and  Sons,  137, 
Long  Acre, 


Î.A  AIottk-Foüouvit.  “  Catalogue  de  la  cüllection  d'êstamj>es  cl  d'eaox-fortes 
anciennes  et  J  lUKlérn  CS  coin  posa  lit  le  caldnet  di?!  feu  Al.  H. -F.  de  !a  Alottc-I"  ûiii|uetj  i 
Cologne*  La  vente  aux  eiirbéits  aura  lieu  à  Cologne,  les  21  et  22  octobre  1847,  |>ar  le 
minislcro  de  AL  Ficn,  notaire  du  Itoi.  Gulugne,  iniprîmcric  de  (Ibr*  liCiily. 

Loua,now  (.Vlcxander),  —  Üie  Ku|jforsticlisain;uhing^  des  Verslurbcneii  Fiirsten 
Alexander  Lobatioiv  Kostowski.  Versteigerung  zu  Berlin,  Dienstag  den  20  *VpnJ  1881. 
Amsler  et  lUithai  dt.  Berlin. 


AlABEnLY  (JosD[di).  —  IMs  collection,  sold  at  SoHveby,  în  iBol,  coiilaincd  sonie 
fine  impression  of  Lucas  de  Leydc  and  Iteiubrandt, 
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M.vlvau  —  Qilalo^iie.  Eslampes  anciemics  «l  superbes  ^►preuves*  .  .  .  CollecUou 
de  feu  M,  de  MalVÈil,  do  îjon.  Kxptrl  :  M*  Vignères.  Paris^  ^881. 

M.^noLLEs. —  Catalo^vc  de  livres  dVstampra  et  de  navres  en  taiilc-dovcc»  *  .  ,  Fait 
k  Paris  en  l’année  ^üb6  Par  >b  de  Maiullos  AbJïô  dtt  Villeioin,  ...  A  Paris,  chez, 
Frédéric  Léonard,  rné  S.  Jacipies,  a  PEscu  de  Venise^  iGrf6* 

Marolles.  —  Gulaluguc  de  livres  d'estaiiijies  et  de  fig^vres  en  taitle’dnvce,  .  .  . 
Fait  à  l^'atis  en  Fanriéc  ]3ar  M,  de  Marelles,  aldté  tle  VilIckHii.  *  *  .  .  A  Paris,  de 
rimprimerie  de  Jacqvesl.aiig^loiSj  Fdsj  rué  OaJande,  proche  U  Place  Maubert,  àPImago 
S.  Jacques  le  niaieur.  tG73. 

Oppkhüann*  —  Pie  Küpl'erstkbsaniinlmigen  des  lîerrn  E.  F.  Dppernianii.  .  ,  .  . 
Ve rslei^reruiigr  zu  Berlin,  Müidag-,  deiï  ta  Mai  i8Sîï,  uiid  folg:eiide  Tag^c*  .  ,  *  *  Ainslej- 
ct  Hulhardt,  Kansthaudlung  uiid  Anliquarial,  Berlin,  1H8L 

PoGGT*  —  Calalogfuc  raisonné  des  estampes  anciennes,  et  prîoei paiement  des 
œuvres  d’Albert  Ihirer  et  de  Keinbrandt.  .  ,  .  qui  eoin|>Osaienl  la  collection  de  feu 
M.  A,-C.  de  Poggi;  par  P, -F.  Üefer,  Vente  le  20  février  1830, 

Pôle  Carea\‘.  “  Lefl  a  very  choicc  collection  of  priiits  sclcctcd  cldcfty  froni  the 
Barnard,  Baring',  BibbcrE,  etc.  Tlie  collection  containin^  320  BéiiibrandL  Mai  1833, 

lîoi!EnT-[)t:uES:HiL, —  Catalogue  des  estampes  de  Rembrandt,  de  Ferdinand  Btjl,etc.y 
colligées  par  M.  A. -P. -F.  Robert-Duinesnil.  La  vcîdc  a  été  fade  à  Londres,  183G* 

SATriT-VvES  (Cliarles  LeotFroy  do),  —  Calalogue  raisonné  du  cabinet  de  feu 
M.  Charles  Leoffroy  de  Saint-Yves,  par  F,-L.  llcgnault,  pendre  el  graveur.  Paris, 
an  XIM  (I803J, 

Tuorfl,  —  Catalogue  raisonné  d'estampes  rares  et  pi’éciciises  onciennes  cl 
modernes.  .  .  ,  ün  cabinet  de  M,  /J'b.  Vente  :  b  et  6  décenibrc  1S33,  Expert  : 
M*  Befer,  Paris,  l8o3. 

ÏL’EKiAKt:?,  —  Catalogue  de  tableaux  anciens  el  modernes  recueils 

d’esiftinpes.  ....  eomposanl  le  cabinet  de  M.  le  Prince  Tnftlakin  dont  la  vente  aura 
licuapréis  son  décès  le  a  mai  1843,  Expert  :  M,  Dcfer*  1843, 

Vjsskr, —  Catalogue  d’un  inagnifiquc  œuvre  de  Rembrandt,  suivi  de  son  école,  etc., 
d’un  superbe  O’uvre  de  Jouas  Suyderhocir,vréiiiiis  pai  M.  A.-C.  De  Visser,  ancien 
directeur  de  ventes  ù  La  Haye,  Vente  le  JG-fS  mai  JS81,  AnisLcrduin,  Frederik 
Muller  etO,  1831. 

Wêukr  (Hermann).  —  Catatogue  de  la  superbe  coneclion  d'estampes  aiicieunes 
laissée  par  feu  M,  Herman ii  Weber  à  Bonn.  Seconde  partie  coiilenani  Tonivre  de 
Rembrandt  et  de  son  école*  Vente  :  Lcipsig,  23  avril  1830*  Expert  :  Rudolph  Weigel, 
Lcipsîgj  1836, 

AVilson,  ■ —  Catalogue  raisonné  of  the  select  CûHectiou  ûf  Eiigravîngs  of  on  ama¬ 
teur*  London  :  M  uccc  x.wm. 

{Voir,  fjoMr  (es  autres  ouvratjes  et  cutahg  ms  cités,  le  tome  précédent.} 
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HACKAERT  ouHAKKERT(Ji-:a!^)\  peintre  et  gi^aveur  a  reaii-forte  ; 
né  à  Amsterdam  en  1030,  mort  en  Hollande.  Hackaeil  a  gravé  un 
peu  dans  le  goût  de  Waterloo;  mais,  selon  Bartsch,  il  lui  est  îiiférieur 
dans  le  travail  de  la  pointe  qui  n'est  ni  si  léger  ni  si  varié.  Les  tableaux 
de  ce  maître  sont  très  estimés;  on  les  rencontre  rarement; 
nous  en  connaissons  un  dans  une  üimille  de  Rouen,  représentant 
un  site  monlneux  dans  le  trenre  du  n"  0  de  l’œuvre*  II  v  a  bien 

*-  K 

dos  années,  nous  avions  vu  cette  peinture  dans  le  cabinet  du  colonel 
Bourgeois,  expert  du  Musée  du  Louvre.  Hackaert  a  souvent  traité 
avec  un  grand  talent  des  déi>arts  on  des  retours  de  chasse  le  long 
d'nne  pièce  d'eau  ou  d'nn  canal  bordé  do  grands  arbres.  On  voit  un 
très  beau  tableau  de  ce  g-enre  au  Musée  d'Amsterdam  ;  un  autre 
figurait  dans  la  galerie  Lebrun;  il  y  eu  avait  encore  un  dans  le 
cabinet  Van  Helsleuter  :  tous  sont  enrichis  de  ligures  de  Van  de 
Veille*  Un  tableau  représentant  le  meme  sujet,  également  avec  des 
figmres  du  même  maître^  a  été  vendu  SQ^XIO  tr.  chez  M.  de  Morny. 
Un  autre  semblable,  mais  moins  bon,  était  dans  la  galerie  Delessert; 
nuus-mêmc  possédons  un  Dépari  pour  la  chasse  avec  des  figures  de 
Lingelbac,  qui  faisait  aussi  partie  de  la  collection  Van  Helsleuter  et 
plus  tard  do  celle  du  cardinal  Fescii. 


ŒUVRE  D’HACKAERT 


1-6.  el  Papmfjes.  Suite  de  six  pièces  numérotées  dans  le  bas, 
à  droite,  dans  la  marge,  ii  rcxception  du  3  où  le  cliilfre  est  dans 
restarnpe, 

Ibiit.j  19Ü  lOG  milliiu.j  larif.,  slGà^DI* 


i .  Nous  écdvtjiis  ce.  notm  füniiwé  l'arliste  l’d  et  cûieuiië  liJirtscl]  îe  leinrotluitu  Weigcl  ilît 
Ilukkaert;  iM,  Vaii  tkT  Kdk»,  llatkaert*  M*  rrt-skl,  IkickiJCLlj  M*  \\uu3,  Uiiukçrt. 

I 
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ÉCOLES  FLAMANUE  ET  llül.l. AN OAISE 

1.  La  Porte  de  la  ville  de  GoïXitm.  A  gaiiclic,  une  voûte  sous 
laquelle  passe  uii  canal  et  près  de  laquelle  est  une  liarrière  de  bols  est 
couronnée  de  maisons  et  d’ai'brcs;  vers  la  droite,  des  maisons 
au-dessus  de  deux  tours  au  bas  desquelles  est  uii  bateau;  Teau  occupe 
tout  le  devajit  de  l’estampe.  Au  bas,  à  gauche,  dans  la  marge  :  Joamies 
Jlackaert  mveriL  et  fecU.;  à  droite  :  Clement  de  îonglie  excud. 
ArnsL  1, 

état.  Au  nritish  MusDuni.  Moins  travaillé  contre  Ja  voflle*  k  j^auclie,  [|  ny  a  jioîirt 
de  ooritre-tailles  au-dessnft  de  la  maison;  les  arbres  n'ont  jxdiil  de  eoiitre-tailles 
obliques;  contre  ta  fenêtre,  au-dessus  de  la  vüiUc,  il  n’y  a  pas  de  tailles  liDrizonUües ni 
de  conlrc-tailîes  obliques;  sous  la  vüûle  il  n’y  a  pas  de  contre-tailles  sur  les  eau  s; 
avanl  Padresse  et  le  numéro.  Noms  ne  nous  rappelons  pas  si  eette  épreuve  est  avant  le 
nom  du  nialti  e. 

Dans  la  veille  du  baron  dlscndoonijon  annonçait  un  P''état  qui  [»üujTaM  bien  être 
aiilérieur  il  eclui-cî.  Il  est  k  rcan-forle  pure.  Avant  bcaiicou[i  de  travaux,  avant  la 
bordure,  avant  le  honi  du  inaitre  et  l’adresse.  De  la  plus  frrando  rarelé. 

Iseiidoorn,  4'i  fr,,  épreuve  mal  conservée. 

*  2^^  Avec  les  travaux  qui  inaiiquaicnt  dans  l'élaL  préeédenl ,  avec  le  nom  du  niailre, 
radresse  et  le  numéro.  La  lïordine  est  faite  an  burin. 


2.  Le  Chemin  seriientant.  On  y  voit  à  gauche,  dans  le  fond,  un 
cavalier  qui  parle  à  un  homme  à  pied;  îi  droite,  une  pièce  d’eau 
entourée  d’arhres  dans  laquelle  croissent  des  roseaux.  Sur  feau  :  PH:; 
du  même  côté,  dans  la  marge,  le  n^  2. 


*  1“^  état.  An  Uriti&li  .Vliisüunu  On  voit  dans  le  haut,  au  milieu  et  à  gauche,  les 
traces  d’un  ciel  qiron  l’i’aperçoit  plus  dans  Télat  snivant.  Le  Lerraîn  du  fond  esl 
ombré  de  traits  fins.  Dans  le  bas,  à  gauche,  les  travaux  iic  touchent  ]>as  le  trait  carré 
qui  est  lîii.  É/estampe  est  partout  très  légère.  Avant  le  n“  2.  Très  rare.  .Notre  épreuve, 
qui  est  dans  lé  même  étal,  vient  de  la  coUeclîon  d’isendoorn. 

Isendoorn,  2C2  fr.  üO  c. 


â®.  Celui  décriU  Les  traces  du  ckd  ont  disparu.  Le  fond,  les  terrains  sont  ombrés 
de  tailles  et  de  contre-tailles  assez  fortes;  les  arbres,  lés  roseaux  sont  accusés  par  des 
travaux  vigoureux  ;  ou  voit  beaucoup  moins  les  îniliales  du  mailrc.  Le  trait  de  bordure 
est  renforcé;  les  iaiSles,  à  gauche,  vont  jusqu  au  bord. 


3*  Le  Ruisseau  étroit.  Il  coule  vers  la  droite*  entre  deux  tertres, 
dans  un  paysage  garni  d’arbres.  Sur  un  chemin  qui  va  vers  une  pièce 
d’eau  dans  le  fond,  â  gauche^  deux  hommes  et  une  femme  chargée 

1.  Toutes  ha  ti&tanipe?  morqaéo&  d'au  aslerisqiio  fout  |>artie  de  la  collecllou  dé  t'auLeur  de  ce 

Manuel. 
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crun  fardeau.  Dans  le  bas,  à  droite,  près  d'un  groupe  de  roseaux, 
le  lŸ  3. 

*  état  Le  Iiaiit  de  Testampe  est  couvert  d'im  ciel  hardlniietit  tracé.  Les  arbres 
sont  blancs  dans  te  haut  on  ne  voit  pas  sur  leurs  troncs  les  conlre-lailles  obUtpies  dont 
nous  parlerons  plus  bas,  ni  sur  les  arhiisles  qui  bordent  la  rivière,  à  droite.  La  route, 
dans  le  inilieu,  est  presque  entièrement  blanclie*  11  idy  a  pas  de  trait  de  bordure,  sauf 
une  légère  îndicaÜon  dans  le  bas»  Avant  le  îi®  3* 

*  '1^.  Le  ciel  est  ctfacé,  c'est  à  peine  si  l'on  en  aperçoit  quelques  traces.  Sur  le  haut 
cl  le  milieu  des  arbres  qui  sont  à  droite  et  dans  le  fond,  il  y  a  des  tailles  ainsi  que  des 
conLredaiîles  obliques;  on  en  remarque  égaleiiient  sur  lesarbuslcs  qui ]>ordent  larivière, 
à  droite»  Il  en  existe  sur  les  troncs  des  Imisprcinîers  arbres  sur  le  devant.  Tout  le  milieu 
de  la  route  est  ombré  de  lailles  légères.  Sur  le  terrain  qui  est  au  devant,  A  gauche,  les 

•  travaux  sont  augmentés,  et  3"on  voit  des  conlrc-taîlles  obliques  près  des  petites  plantes 
qui  sont  dans  le  nijlieu  du  bas;  une  place  blanche  que  Fou  voyait  un  peu  plus  à  gauche 
est  éteinte.  Avec  un  trait  de  bordure  tracé  au  burin.  Dans  le  bas,  a  gauche,  le  n°  3. 

Nous  avons  vu  une  contre-épreuve  de  cet  état. 


4»  I/Arbre  incUntK  11  est  à  gauche,  penché  sair  une  pièce  d’eau 
qui  s'étend  vers  la  droite  et  dont  les  bords  sont  élevés»  A  gauche, 
un  bouquet  d'arbres  où  l’on  aperçoit  lui  houime  suivi  d'un  chien 
se  dirigeant  vers  le  fond;  à  droite,  dans  le  fond,  un  bouquet  d'arbres 
et  une  chaumière.  Dans  la  mar^ïc  du  bas,  le  n“  4. 

1®^  élal-  Ib'ès  de  rbomme  suivi  d'un  cliicîi_,  autour  de  l’arbre,  te  terrain  est  blanc, 
Festampe  est  moins  travaillée*  Avant  le  n'’  4. 

*  t>*.  C’est  celui  décriu 


5»  Le^  QtAatre  Arbres,  lis  s'élèvent  dans  le  milieu  de  l’estampe  et 
dominent  une  pièce  d'eau  qui  baigne  tout  le  côté  gauclie  et  s'étend  dans 
le  fond,  où  sont  de  grands  arbres  et  où  l'on  voit  une  espèce  d'église 
dans  un  bouquet  de  verdure,  A  droite^  une  large  route  s'étend  vers  un 
fond  boisé;  deux  hommes  arrtbés  sont  en  conversation  sur  le  devant. 
Dans  la  marge  du  bas,  à  droite,  le  n“  5* 

état*  Mentionné  jmr  WeigoL  Avant  le  numéro. 

Celui  décrit. 


0.  Le  Itocher  baigné  la  rivière.  Il  est  a  droite,  couronné 
d'arbres  dont  le  plus  grand  est  penché.  Vers  le  milieu,  deux  hommes 
et  un  clïien  sont  au  bord  de  reau*  Dans  le  fond,  s'élèvent  de  grands 
arbre*s  qui  occupent  toute  la  partie  gauche*  Sur  le  devant,  à  droite, 
des  arbustes»  et»  au-dessous»  dans  le  coin  de  la  marge,  le  n’"  0. 
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‘  état.  On  voit  dans  le  haut  un  ciel  Irfes  iégèrement  tracé  sur  lequel,  dans  le  liaut^ 
ù  l^auchc,  est  écrit  MH’.  La  montag^ne  à  droite  est  rnoins  Iravaidèe  et  ri’ofFrc  contre 
le  bord  cine  des  traita  légers.  La  composition  est  boj'dée  d’un  trait  fin,  les  angles  de  la 
planche  sont  aigus*  Collection  Verstolh. 

Verstolk,  IG8  fr* 

M*  Prestelj  dans  le  catalogne  Kalte,inentionnù  un  état  e^îtrémeuient  rare,  tiré  avant 
que  la  jdaiiçhe  ait  été  rennudiie  jjour  lui  donmn  julus  do  vigueur;  clic  est  d"un  ton 
argentin  très  fin,  retouchée  à  Pencre  de  Cliinc  dans  les  ombres,  tirée  sur  du  pa[ner 
aux  armes  d'Am&tordain.  M,  Prestel  ne  parle  pas  d’tm  eîcl  trace,  des  lettres  MH*  ni  de 
la  bordure  très  fine, 

Kalle,  I2:ifr* 

*2'**  Il  reste  encore  quelques  traees  du  eîcl;  les  lettres  MIL  ont  été  effacées;  1rs 
laiiies  sonLeûutmües  sur  le  griiid  rocher  à  dniile.  Le  trait  de  bordure  est  fait  au  burin  > 
Les  angles  de  la  planche  sont  arroudis, 

La  suite,  avec  les  numéros,  est  rare.  Nos  épreuves  sont  sur  papier  à  la  grande 
Folie.  Collection  Lainotlie-Fouquet* 

lîobert'Durnesnil,  95  fi% '2Ij  c,;  Verstolk,  1T3  iV.  ;  Lamothe- Fouquet,  14b  fr.  ; 
Isciidoorn,  9G  fr*  GO  c. 

Weigei  SC  borne  k  dire  que  Ton  eouualL  deux  étals  :  Fmi  avant  Fadresse  do 
Clément  de  Joiighe  et  avant  les  numéros,  rautre  avec  l'adresse  et  les  numéros* 

Weigel  décrit  encore  cette  pièce  i 


\V.,  7.  Paysage  sablonneux,  A  droite,  une  hauteur  peu  couverte  de 
végétation;  le  second  plan  et  le  fond  sont  coupés  par  une  rivière; 
dans  rextrémité  du  Ibiuî,  ou  voit  des  édifices  élevés;  vers  Je  milieu  du 
premier  plan,  un  chariot  à  deux  roues  avec  un  clieval  et  im  guide* 
L’cau-fortc  u*a  pas  mordu  dans  beaucoup  de  places* 

Haut*]  IGG  milllni*;  larg-,  181. 

Weigcl  ajoute  que  ce  morceau, qui  se  trouve  chez  M.lc  baroude  Kumohr, pourrail 
bien  être  authenlique. 


HAEFTEN  ou  lîAFTEN  (Nicolas  Walraven  van),  peintre:  né  à 
Gorcum  dans  lexviP  siècle,  mort  au  cominencement  du  xviii".  On  n’a 
presque  aiiomi  détail  sur  sa  vie*  Il  paraît  cependant  qifaprès  avoir 
parcouru  les  principales  villes  de  Flandre,  Haeften  vint  à  Paris 
en  1095*  Il  y  peignit  sou  portrait,  qui  se  voyait  dans  la  même  ville 
et  qui  faisait  partie  du  cabinet  du  chevalier  Richard  de  Ledau  dont 
la  vente  eut  lieu  en  ISIO*  Nous  avons  vu  un  tableau  d’Haellen 


dans  la  collection  d'un  de  nos  amis  ;  il  rap]>elait  le  style  de  ses 
eaux-fortes,  mais  la  couleur  en  était  agréable.  C'est  la  seule  fois 


HAEFTE^ 


que  nous  avons  eu  Foccasion  de  rencontrer  un  tableau  île  ce 
maître  ^  Bartscli  ne  connaissait  que  neui'  estampes:  trois  en  maniéré 
noire,  six  à  Fean-forte  et  au  l>urm*  Les  premières,  dit-il,  montrent 
Van  Ilaeften  dessinateur  habile  et  savant,  mais  on  voit  par  les  autres 
qu'il  n'avait  ni  "ont  dans  la  pointe  ni  talent  pour  manier  le  burin. 
Cependant  les  nues  et  les  autres  sont  dilïlciles  à  trouver.  Le  catalogue 
Rigal  décrit  trente  niorceaux  et  AVeigel  on  fait  connaître  trente- 
neuf. 

ŒÜVRK  DK  X.  VAX  HAEFTEX 

PIÈCES  GRAVEES  EX  MANIÈRE  NOIRE. 

1.  Hüpfien,  11  est  vu  à  mi-corps,  dirigé  vers  la  gauche,  nu-tete;  ses 
longs  ciiereux  tombent  sur  ses  épaules  que  couvre  un  manteau. 
Dans  la  marge  ;  Xi  colas  Uan/iaffen,naiifde  Go/'CO})ic  à  Sceu  dépintre 
mîéiHV  qiŒ  persoti/ic  les  fif  incitrs  ei  les  Icrognes.  ;  plus  haut,  à  droite  : 
Se  ipse  Plnxll  et  Setdpsii.  Tout  au  bas  :  A  Paris  chez  Dchnoriain  sar 
le  Ponl  N.  Dame  â  1  Enseigne  des  belles  Estanï2)es. 

Unut.j,  129  miliim.:  krg,,  !>7.  mârge  du  il. 

*  Ancieime  épreuve. 

Van  fien  Zande,  25  fr.  ;  Liphart,  40  fr. 

2.  Le  Paysan.  Il  est  assis  sur  un  banc,  tenant  une  pipe  de  la  main 
gauche  et  de  Fautre  une  cruche.  Sa  tête  est  un  peu  tournée  vers  la 
droite  où,  dans  le  fond,  sont  deux  autres  paysans,  Fun  fumant,  Fautre 
tenant  un  verre.  A  gauche,  dans  la  marge  du  bas  :  N.  Van  Haefien 
Pinx.  et  Scalp, 

IJaut.j  205  millifis.j  lar|r.,  167.  La  marjïe  du  bas,  16. 

3.  La  Paysanne,  Elle  est  assise  sur  un  banc,  tenant  une  coupe  de 
la  main  droite  et  de  Fautre  une  cruche  qu’elle  presse  contre  elle.  Dans 
le  fond,  deux  paysans  dont  Fun  fume.  L’inscription  est  la  même. 

Même  dimension. 

1.  I!  Èc  trouvai!  dan.^  k  cabiuel  de  M-  Vietar  Letellter,  de  Rouen.  Ce^t  amateurj  mort  jeune, 
avait  une  nombreuse  réunion  de  peintures  dfins  le  grenre  de  k  gabrie  Lacaie.  Elles  sont  restées  dana 
b  famille,  mak  aujourd'hui  cette  colkclion  esil  divisée  en  trois  parités. 
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riÈCKS  GRAVÉES  A  L’EAU-FORTE. 

4,  Les  Fumemes.  Cû  sont  trois  vieilles  ft3îi]inos  assises  autour  d'un 
tonneau.  Celle  qui  cstàaauclie  tient  une  bouteille  de  la  main  droite 
et  de  l’autre  une  pipe.  Dans  Je  fond,  du  merne  côté,  une  autre  femme, 
Dans  le  bas  de  la  plaucbe  :  N.  TT".  F.  Haefieu.  fecîL  1604, 

145  mülirn,;  lirg-,,  95. 

Arosarciia,  t5  fr. 


5,  Le  r^eiii  Fumeia^  11  est  assis,  presque  do  face,  tourné  un  peu 
vers  la  droite,  le  i)ied  gauche  posé  sur  une  escabelle.  Un  pot  de  bière 
est  sur  un  tonneau  placé  au  devant  de  la  gauebe.  An  bas,  du  même 
côté:  N  V  Haeflen*  sur  le  tonneau  :  1005.  ï.es  trois  premières 
lettres  sont  entrelacées, 

JlaïU.,  145  millim.;  Iarg:,;^97, 


O.  ÎAt  Ferti'tne  (traoureme.  Elle  est  h  la  porte  irune  maison  dont  le 
haut  est  orné  d'une  vigne,  engageant  b  boire  im  homme  coillé  dbin 
bonnet  de  Mez^îetin  qui  s'appuie  de  la  inain  droite  sur  le  bas  de  la  porte 
et  de  Taiitre  tient  un  verre.  Sur  le  jambage  de  la  porte  :  K  haeflen  F 
/701.  Pièce  gravée  à  l’eau-forte  et  terminée  au  burin. 

Haut,,  n3  mitlini,;  krg., 

Ronf*!  t-îliinio^^nil,  avec  (^nntro-épmivc  du  n®  îi,  80  b‘* 

7.  Le  Grand  Fanienr.  Il  est  au  milieu  du  devant,  dans  riiitérieur 
d’un  cabaretj  assis  snr  une  chaise,  le  pied  droit  sur  un  escabeau, 
tenant  une  pipe  de  la  main  droite.  Au  fond,  devant  une  cheminée,  trois 
paysans  sont  assis.  Celiii  de  droite  fume,  celui  de  gauche  lient  iiu 
verre,  rautro  paraît  dormir.  Au  Ijas,  à  droite:  A’"  V Ilaeften.  f.  1604. 
Les  trois  premières  lettres  du  nom  sont  entrelacées. 

IJAUtn^  1ji3  EiiilliTtiij  155. 

*Ancîciitie  épreuve. 

Van  den  Zando,  \  %  fr,  ;i€  ;  Kalle,  20  fr. 

8.  Les  Cinq  Chanteurs.  Ils  sont  dans  Pembrasure  d’une  fenêtre 
ouverte.  Deux  sont  sur  le  devant  :  celui  qui  est  è  gauche  tient  un  papier 
où  un  autre,  qui  est  près  de  lui,  marque  quelque  chose  de  Tindex. 
Au-dessus  du  premier  est  un  portrait  suspendu  au  châssis  de  la 


lîAKKTKN 


tenêtre*  Vers  la  gauche,  tlans  le  1ms  :  N  ]T\  IIAFTEN.  F,,  et  plus 
bas,  eu  caractères  à  l'cbours  :  hei  eerslen  van  myn  leven  ioî 
aniwarpen  [la  première  de  ma  vie  à 

llauU,  144  m'ilHiïï,;  lar^*,  92, 


*'  état.  Ainsi  d^ei'il  par  Wr-îgcl  ;  le  ftmd  mUement  ijravé  à  Vemi-forte  d  avant 
toute  lettre.  I>nns  noire  épreuve,  dont  la  marbre  du  haà  est  eoiipée,  void  les  remarques 
que  nous  croyons  devoir  sig-inder  :  La  cruche  qui  est  dans  le  haut  est  ombrée  de  Lruits 
Hua  et  des  tailles  g-rossca  et  dures  ne  la  eontmiment  pas  dans  le  has;  on  ne  voit  pas, 
au-dessous  de  la  eruclie,  une  ombre ^jortée  de  six  traits  obliques  longs  et  durs;  sur  le 
morceau  de  bois  auquel  elle  est  attaebée,  il  n'y  a  pas  d  droite  de  tailles  horizonlales: 
le  pan  de  bols  qui  est  au-dessous,  dans  le  milieu,  n'a  pas  de  tailles  longiludinales,  il 
idoffre  que  des  tailles  liofiüonlales  et  obliques,  sauf  quelques  tailles  lotigilodiiialcs  dans 
le  bus;  il  n'y  a  pas  non  plus  de  tailles  loisgiüidinales  sur  Je  morceau  de  bois  qui  tient 
le  volet;  celui-ci  est  très  légèrement  ombré,  et  la  plarjue  de  fer  qui  le  lient  dans  le  bas 
est  presque  blanche;  tes  clous  iVcii  sont  ]vas  marqués,  tandis  que  dans  l’état  suivant  ou 
y  remarque  deux  forls  clous  et  une  série  de  Udlles  liorizonlales  les  unes  sur  les  autres. 
Sur  le  eliâssîs  de  la  lenétrc,  surtout  dans  la  [lartie  gaucliCj  il  n  y  a  pas  de  tailles  hori¬ 
zontales  ;  tonte  cette  partie  est  légèrement  ombrée,  l/liomme  qui  est  dans  le  fond,  à 
"auobe,  n^a  pas  de  rontrc-taillt?s  sur  les  boi’ds  de  sou  chapeau,  et  sou  liabiL  légèrement 
ombré  ù  gauche,  est  blanc  contre  le  bonnet  de  rhonime  qui  Lient  le  papier;  Hiomine 
iiu-lète  tenant  un  papier,  à  droile,  ifa  pas  de  r outre-tailles  horizoïilales  sur  sOu  babil 
au  dessous  du  bras  gauche.  Dans  l'épreuve  çnlièrc  i{iii  est  au  LablneL  des  estampes  île 
Paris,  on  voit  iV.  V.  iiAFTE^\  F.  mais  rinscrlpLtoii  au-dessous  ne  s'y  trouve  pas, 

^  Avec  les  travaux  qui  ne  sont  pas  dans  le  |cr  état,  ci  avec  les  inscripliuns 
cilêes  plus  haut, 

llarrach,avec  le  n*  24,  :il  fi'. 


9.  Le  Pèr/fenr.  11  a  le  corps  uii  peu  loiinié  à  droite,  tandis  qiill 
regarde  à  gauche.  Au  haut  iruii  bâton,  appuyé  sur  sou  épaule  droite^ 
fpielqucs  petits  p>oissous.  Au  haut  de  la  gauche  :  iV  V  Ilaeflen,  f.  1694, 
Les  trois  premières  lettres  sont  entrelacées.  Pièce  gravée  au  burin. 


UaiiU,  173  millim,;  larg,j  122. 

*  Ancienne  épreuve. 

Van  den  Zande^  2ï>fr.  îlobertdJumesnih  n^^  7,  8  (l“^et  2*  étals),  9,  6d  fr,  fia  c* 


STTPPbEMRNT, 


PIECES  E.\  MATIERE  IVOIRE, 


Woigelj  10, Famenr^^  prè^  (rwie  fenedre.  L’iiu  est  en  bonnet 
deMezzetiu;  dansle  ibnd,  un  Imveur  le  verre  à  la  main,  A  la  traverse  de 
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la  fenêtre,  un  auvent;  h  Muche,  iin  chapeau  accroché.  Dans  la  marge  : 
N.  tan  Ilaefkm  IHnx.  et  Sculp.  Décrit  par  Rigal  sous  le  ïT‘  17,  el 
non  19  comme  le  dit  Weigel. 

Jlaiit.j  237  mïlUm,,  y  com|}rîs  16  de  marge;  larg.j  341. 

AV*,  11.  Porlrall  d'ime  jemie  dame  vue  de  face.  Elle  a  les  cheveux 
irès  élevés  et  entrelacés  {Vun  ruban  ;  de  cliaque  côté  de  son  cou  pend 
une  boucle;  sa  robe  formant  draperie  cacdie  les  bras  elles  mains  ;  sa 
poitrine  est  couverte  d'un  habit  de  dessous.  A  la  gauche  du  fond  :  i\7c. 
ÎAtrgllliùre  jùnx,  ;  à  droite  :  N.  van  haefien  sculp.  Fi.  ov. 

Ilaut.j  203  millîm.j  larg-?  ttS- 


AV.,  12.  J'iie  Fcnmie  donnante  et%ï  une  paysanne  assise  sur  une 
chaise,  qu'un  paysan  à  genoux  a  côté  d'elle  s'apprête  à  éveiller  en 
allurnanl  île  la  poudre.  Dans  le  fond,  trois  paysans  dont  fiin  fnrne. 
Décrit  par  Brullîot  dans  le  catalogne  Aréün. 

liauL,  251  Ttiillim.;  brg.,  191. 


AA^.,  13.  Le  IkhiédicUê.  Homme  et  femme  assis  à  table  les  mains 
jointes  ;  celle-ci  est  vue  de  prolil  à  gauche,  celui-là  de  face  au  fond 
lie  ladroile.  P'ntre  eux  et  dans  l’ombre  est  une  troisième  personne  en 
prièi^e.  Dans  la  marge,  en  deux  lignes  :  Bénmez  ô  inon  Ideu  .  .  . 

et  an  dessous  :  N.  Vau  Ilaeflea.^  pinx  el  feclL  Décrit  par  Robert- 
Diimcsiiil.  (Cat.  1837.) 

223  tntlüffî.,  y  rjotiipri?.  t  V  millimi.  de  marge- la rg.,  169. 

AAV.  14.  Une  Viedle  Fenrme  arec  im  haut  /^omîcf.Elle  est  tournée  à 
droite  en  demi-figure  ;  sa  main  droite  est  appuyée  sur  une  bouteille,  et 
de  la  gauche  elle  tient  nn  verre. 

Ilaiil.,  203  milllni.;  larg.j  142. 


AA7,  15.  Le  Pen/san  avec  une  crucLe,  Il  a  nn  chapeau  retroussé  sur 
lequel  est  une  pipe.  Sujet  eu  derni-ligure.  Dans  la  droite  du  bas,  on  lit 
peu  distinctement  :  H.  F. 

HaiiC,  102  millim.;  larg.,  §6. 

AAh,  16.  Une  Fille  buvant  arec  une  bouteilIe.FAX&G^ien  demi-figiirc, 
tournée  à  gauche.  Sur  la  table,  du  pain,  un  couteau  et  une  lampe 
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allumée*  Dans  la  marge,  en  deux  lignes  :  Je  ne  sûay  pas  encore.  *  , 

Pièce  très  douteuse,  décrite  par  Robert-Dumesnil. 

HauLj  211  y  compris  14  millim.  de  marge;  larg.^  ITG. 

Hohert-Üuincsînl,  avec  le  UdttdtfiCïifd,  31  fr.  7îï  c* 

PIÈCES  GRAVÉES  A  L’EATJ-FORTE- 

\V,j  17*  Le  BênéfUcilf}.  Un  villageois,  deux  femmes  et  une  petite  fille 
sont  k  table  ;  un  jeune  bommeest  debout;  k  droite,  une  servante  apporte 
un  plat,  une  autre  sort*  Dans  la  marge  :  Bénisse j  6  mon  Dieu,  .  *  * 

noiis  mouriom  à  noi(s-7nesme  ^  N.  Van.  haflen  pinm.  et  fea.  2  de 
Riga], 

HauUj  336  miliim*;  larg.j  40. 

\an  den  Zande,  tO  fr. 

W.,  18*  la  Déclaration  (larnoiü\  Une  villageoisejassise  au  milieu, 
la  tête  un  peu  tournée  vers  la  droite,  tenant  un  poireau  de  la  main 
gauche,  paraît  écouter  un  homme  qui  est  k  la  droite  un  genou  en  terre* 
A  gauche,  dans  le  haut  d'une  cloison  :  1702  ;  dans  le  coin  du  bas  du 
même  coté  :  TU,  haeflen,  F.  Dans  la  marge,  deux  vers  :  Jea7i  il 

est  bien  doux,  .  .  *  Ts"'  3  de  Rigal. 

Haut.,.  3Î1  mallim*;  larg;.,  ^50. 

1"  état.  Avec  le  nom  du  maître  seulement. 

Caniherljn,  -20  fr*;  Lipliart,  30  fr. 

•  2'^.  On  lit  dans  le  milieu  du  has  do  l'estampe  r  Chez  rue  S*  laques  a.  Cette 

deniitre  lettre  paraît  .appartenir  ù  une  adresse  antéiâeure  qui  a  été  effacée,  et  dont  on 
aperçoit  encore  les  traces.  11  est  probalde  <tu’il  existe  un  état  intermédiaire  entre  le 
1®^  et  eeluî-ci.  Notre  épreuve  est  privée  de  la  marg'c  du  bas. 

Dans  le  3®  élal^  ia  planche  est  ro^înée  de  17  rnilMm.  et  h  droite  de  6;  une  partie  du 
nom  du  maître  est  enlevée, 

Camlierlyn,  S  fr, 

W*,  19.  Le  Médecin  aux  nrines.  Il  tient  une  fiole  à  la  main;  près  de 
lui  un  villageois;  pins  loin  une  petite  fille  et  quatre  personnes  hommes 
e!  femmes*  Au  tuyau  de  cheminée,  deux  vers  hollandais  à  rebours  :  .4/ 
hesiet  Inj  de  pis  hi/r/eraed  duiriis  rnis.  {Quoiqidil  repai'de  rnrinej  il  con^ 
dut  diahlenienl  à  terre,  k  gauche  :  N.  Uojî  Ilaeften  F.;  à  droite  : 

1697*  N“  4  de  Rigal,  et  non  12  comme  le  dit  Weigel. 

Ilaut.j  1%  iULllim.;  lar|t*,  1G3* 

Robert-Dumesüî],  avec  Dédarat/on  d'dmour  avant  et  avec  Tadresse,  127  fr.  üOe* 
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W.,  20.  L  es  Beux  Fumeurs  à  une  tahie.  T/iin,  à  droite,  eni  coiffé  triin 
espèce  de  bonnet  de  Mezzetin  ;  l’autre,  ù  gaucho,  d’une  calotte  ;  iiii 
homme  debout  lui  parle.  A  terre,  h  gauche,  une  cruche,  deux  cuillers 
et  un  plat  couvert.  Au-dessous:  JS-  V  Ilaefien.  lu.  f\;  k  ilroite:  1095.  Les 
trois  premières  lettres  sont  entrelacées.  1S"0  de  Rigal, 

flaul.j  y  compris  la  marge  blanche^  IIG  millim.i:  123. 

•  Ancienne  Épreuve. 


Le  Simple  Repas.  Près  d’une  table,  un  paysan  debout,  por¬ 
tant  une  calotte,  et  deux  autres  avec  des  bonnets  de  Me/zetin  ;  près  delà 
table,  (les  ustensiles  de  ménage.  Aterre,  h  gauche  :  ±\-  Vlîaeften.  in.f., 
les  trois  premières  lettres  sont  entrelacées;  droite  :  1095.  N*  7  de 
Rigab 

Haut.,  y  compris  une  marge  blanche  de  16  millim.,  2i33 

Avec  la  date  seiilemeiU,  avant  Je  nom  du  niaîlre. 

2^^.  trcsl  celui  tlÉciiL 

ItfdmvMîumç^nil,  avec  le  n*^  prdeÉdent^  fi(i  fr.  (l.‘i  e.  :  Kallc,  20  fr* 

W.,  22.  Le  Repas  des  Irais  Commeres,  Deux  d’entre  elles  sont 
assises,  raiitrc  est  debout.  Adroite,  au  ]ûedd’iin  banc  :  N.  F.  ITaeflenf. 
1094.  N"  8  de  Rigal. 

Haut.,  167  millim.;  Jarg-ii  i22. 

Étal.  C’est  celui  UÉciiL 

Van  dcii  Zaïide,  IS  fi‘.  SO  e.  ;  Cainbcrtjn,  21  fr. 

2®.  Ou  lit  dans  fa  marge  :  Hien  ntt  pmi  réveiller  7io^  sens  coinme  fSwQmt  fl  rahon- 
thmee;  et  au-desi^0Ms  :  .1  Paris  chez  LaivjlQÎs  sur  le  petit  pojit  â  la  couppe  tVor. 


\V.,  23.  La  Jeune  Fille  assheÆïïe  tient  une  entebe  à  la  main,  la  tête 
appuyée  sur  son  bras  droit  posé  sur  une  planche,  et  son  pied  sur  une 
caisse.  A  terre  :  V  Ilaefien.  1697.  Les  trois  premières  lettres 

sont  entrelacées,  èx*"  il  de  RigaL 

Haut.j  y  comprià  9  millim.  Je  lîtarge  bEanche,  t08  millim.;  larg.,  70. 


W.,  24,  Les  Cinq  Femmes  à  lafemHre.  L'une,  à  gauche,  est  penchée 
les  bras  croisés  sur  l'appui;  l'autre,  à  droite,  fume,  ainsi  qu’une  vieille, 
dans  le  fond,  derrière  cellc-ci  ;  h  gauche,  deux  autres.  Au-dessus  de  la 
fenêtre,  vers  la  droite,  un  chapeau  et  un  portrait  accrochés;  au-dessous 
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de  la  fenêtre,  k  gauche  ,  un  dessin.  Plus  bas  sur  le  mur:  N,  TK  V,  Eaef- 
(en.  fecit.  1694.  13  de  Rîgal. 

Haut^t  14G  millim.j  largr..  97. 

l®''  êlat.  Avant  le?  eonlre-tailles  dans  le  fond. 

*2^.  Avec  des  ronire-lailtes  au  burin*  Dans  notre  èprcove  on  lit.  tout  au  bas  do  la 
gauche  ;  N*  . 

AV.,  25.  Le  Fnmeuv  A  lahlc.  Un  paysan  lin  crie  dans  roreille; 
derrière  eux  une  vieille  debout  et,  sur  le  devant,  ini  paysan  en  grand 
chapeau,  vu  par  le  dos,  assis  sur  un  banc  où  on  Ht  :  V  îîaeften  f- 
1695.  14  de  Higab 

IFatit.j  S3  millim*;  77* 

Weigel  dit  qifon  connaît  deux  états  : 

I"  iHat,  Célui  décrÜ. 

2*.  Avon  des  retouches  au  buiviti  îi  diaêrcntes  places. 

W.,  26*  Le  Ffftneifr  dehoid.  Il  fiorte  im  chapeau  avec  tles  plnmesde 
coq,  et  tient  un  pot  et  une  pipe.  Derrière  une  table,  un  jeune  garçon  le 
montre  du  doigt.  Sur  le  pot  que  tient  le  ftiineiir  :  B  BKIH  DE  MARS\ 
.\u  liaut,  à  gauche  :  .Y  V  Haefieih  F.  1099.  19  de  RigaL 

llaat.,  J  compris  18  millim.  de  bhnehe,  !G7  milItEn,;  krg.,  117, 

AV.,  27,  Deini-Figure  de  Détfiocriie  elanL  II  est  de  face,  la  main 
droite  est  sur  un  globe;  sur  un  papier  qu'il  tient  de  l'atitre  :  ik  htfjh 

orer  de  Hoiiigfieijt . Ueris  de  la  folle  de  ce  monde).  Dans 

la  marge  à  gauche  :  v  haflen.  F.  1702.  DEMOCRÎTE,  20  de  RigaL 

Haut.,  in  millim.;  larg.,  77. 


AA^,  2S,  Detni-Fif/are  ddléracide.  Ses  yeux  sont  levés  au  ciel,  il  a 


la  main  gauclie  ]>osêe  sur  sa  poitrine.  Sur  un  des  feuillets  d4in  livre 
ouvert  posé  devant  lui  :  r.  haflen,  F.;  sur  l’autre  feuillet  :  Ik  krylc 

over  de  Soliîf/heï/l . (  la  folie  de  ce  monde).  Dans 

la  marge  :  HER AÙLÎ TE.  21  de  Rigal* 

Uaüt.,  117  millim.;  larg*,  77. 

Caniberlvn,  IG  fr. 


AA".,  29,  Le  Charlakm,  H  dent  de  la  main  gauche  une  petite  bouteille 
et  de  la  droite  un  flacon  convert  en  osier;  sur  sa  table,  des  bouteilles  et 
des  drogues*  Au  fond,  à  gauche,  une  tour;  à  droite,  un  raur  en  ruine. 
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Sur  Ig  borcl  du  tapis  de  la  ta) de  :  N  F  Ilaeften.  f.  169i.  Les  deux 
premières  lettres  sont  entrelacées.  N'V22  de  Rigal, 

llaiiL^  180  mîllim.;  br^r.,  I2C. 

^  F*"  état  avant  le  cieL 
2**  PUndie  fiuîe  avec  lû  eicl. 

Hübeit-Dumesnih  ce  dernier  lui nié rOj  avec  Uémditef^ihJiGiKi^dmiï^fjhCmmnéveè, 
89  fr* 


30*  La  VleUle  (mise.  Elle  tient  un  verre  et  une  bouteille  couverte 
en  osier.  Sur  le  mur,  agauclie,  un  portrait  de  villageois.  Dans  la  marge  : 
iY  Vîlaeften  f.  IG94,  23  de  RigaL 

Haut.j  110  milliia.;  krg., 

AV,,  Buste  d'hornme  à  2}eUies  mouslaches.  Il  est  vu  de  face,  en 
chapeau  retroussé,  A  gauche,  au  haut  du  fond  qui  est  blanc  :  .;A"  V  îL  F. 
N®  26  de  RigaL 

fiauL,  81  millim.î  larp:*,  03* 

1"  état.  Avant  les  iiiittalcs  du  maUrc, 

2®.  Celui  décrit. 

AV,,  32.  Buste  (Ttm  homme  borgne  de  l'œi!  droU.  Il  porte  un  bonnet 
de  Mezzetin  ;  sa  tête  est  élevée*  A  gauche,  au  haut  du  fond  qui  est  blanc  : 
N  V  IL  N“  27  de  Rigal. 

Haut.,  70  mllliiin,;  larg*,54, 

AA\,  33*  Buste  d\m  Jeune  garçon.  Il  est  de  trois  quarts,  regardant  à 
gauche.  Au  liant  du  mur,  dans  le  fond,  gravé  à  rebours  ■  Gheedfs  7taer 
fiel  leven  met  sterak  water  {Gravfé  d'après  nature  à  Feau- forte).  Au- 
dessouSj  à  gauche  :  N  VU.  /A;  i\  droite  :  1695,  N""  28  de  Rigal. 

HauL,  72  millini,;  brg,^  134, 

AA^.,  34.  Matelot  criant.  Il  est  de  profil,  tourné  à  droite;  à  son  cha^ 
peau  une  pipe.  A  gauche,  au  haut  du  fond  :  N  F  llaftenf.  1694*  î.es 
trois  premières  lettres  sont  entrelacées.  29  de  Rigah 

■  lUul.,  70  miilim*;  targ:.,  54* 

étaL  Avant  des  travaux  ajoutés  au  clinpeRU*  aux  cheveux  et  ^  l'habit. 

La  planche  est  terminée, 

AA^,  3b.  Buste  d'une  vieille  en  bonnet  plat.  Elle  est  vue  de  trois 
quarts,  la  bouche  ouverte.  Sur  le  fond,  près  de  son  épaule  droite  : 

H.  1694*  N°30  de  Rigal*  PL  ov. 


UawU,  8i  fuillim.î  larg*,  68* 
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i"  éUL  Avant  les  contrc-tailIcs  sur  les  habits  et  sur  les  épaules^ 

2®.  La  planche  est  ternunée. 

Hobcit-Diimcsiiil^  31,  1?^  éiai;  3Î-,  1"  et états;  35,  id.,  44  fr.  âa  c. 


W.,  36.  Le  Fumeur  attentif.  H  y  a  cfuatre  personnes  en  demi^ 
fifïürcs;  le  fumeur  est  assis  près  d'ime  table,  le  bras  droit  accoudé, 
tenant  une  pipe,  écoutant  ce  qidun  paysan  en  riant  lui  dit  à  roreillc. 
Un  homme  est  debout,  au  fond  ;  sur  le  devant,  à  droite,  im  homme  an 
chapeau  retroussé,  vu  par  le  dos,  est  assis  sur  un  banc.  Sur  le  côté  de 
ce  sièg:e  :  N  V  IIaefte?i  f.  1695.  Les  trois  premières  lettres  sont 
entrelacées.  Décrit  par  RoberLDuniesnil,  ii''  1,  page  63.  (Cat,  1837.) 

Haut.,  83  millim.;  larg".,??. 


W.,  37.  Jeune  Femme  assise.  Elle  est  vue  jusqu’aux  genoux,  tenant 
une  pipede  la  main  gauche  sur  laquelle  elle  est  appuyée;  son  corset  est 
en  désordre.  Dans  le  fond,  deux  figures.  Dans  la  marge,  à  gauche  : 
N  V  Ilaeften.  f.  1697,  Les  trois  premières  lettres  sont  entrelacées. 
Décrit  par  Robert-Dumesnil,  même  page, 

Haut.,  142  milliiu,,  y  compris  14  nitlMm.  da  marge;  larg.,  07. 
nobert-Duriiesnîl,  30  et  37  de  \Veig‘el,  3  J  fr*  7a  c. 


W*,  38,  Le  7'oast.  Dans  un  intérieur,  trois  paysans  et  une  lemme 
sont  assis  i)rès  du  feu.  Les  deux  paysans  de  droite,  tenant  leurs  verres 
élevés,  paraissent  boire  à  la  santé  d’une  autre  personne  assise  à  gauche, 
qui  chante;  la  femme  assise  è  côté  a  le  bras  droit  autour  du  cou  de 
celui-ci.  On  lit  à  droite  :  N  F.  Ifaeften  fecU^le  nom  du  maître  est 
répété  sur  un  tonneau,  où  est  assis  un  paysan;  il  y  a  un  millésime 
indistinct, 

.  Haut,,  144  miilim.;  larg,,  i87. 


W,,  39.  Joan  Frldéric  Karg  baron  de  F  Empire.  Il  est  en  demi- 
tigure  tourné  vers  la  gmuche,  en  robe  et  en  manteau.  Dans  la  marge  du 
bas  des  armoiries,  on  lit  :  Joan  Frldériû  KargS.  R.  /,  Liber  Baro  de 
Bebenlmrg^  e^c./aiMlessous  :  Natus  19  Fehr.  1648;  üi  droite  :  N.  tian 
hafienpinx  et  Sculp.  1709  imidh.  N"  25  de  Rîgal. 

Haut, J  y  ccnnprii?  la  marge  reuFermiéc  dans  le  Irait  carré,  lïîiilim.;  îarg.,  223* 
Ulgal,  30  pièces  et  plusieufs  doubles,  207  fi'. 

On  Ut  dans  le  calalogue  Vei’slolk  :  lAviivre  de  Veiiî  Hrtefteii,  coutenaot  des  scèoes 
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raslîqaes  et  fragment,  LeJles  épreuves,  avec  îa  répéLîtîon  des  n**  4,  ü,  G,  T  et  8» 
mautjuciit  les  2  et  3  ;  avec  les  estampes  décrites  dans  le  catalogue  Kigal,  page  1C8, 
U®»  2,  3  cl  ùàf  11^’^  4,  13,  f7,  2i,  23,  2a  et  bis  et  dis-liuît  estampes,  non  décrites,  210 fr. 

On  trouve  dans  le  catalogue  Cambeiiyn  :  Homme  coiffé  criin 
chapeau  à  larges  bords,  vu  presque  de  face  et  à  mi-corps  ;  il  tient  de  la 
main  droite  une  cruche  contre  sa  poitrine,  et  do  rantro  un  bâtûu  slij^ 
lequel  est  écrit  :  1605  N  V  llaefien  f.  Non  décrit,  très  rare. 

Ven  le  Cambcrlrn,  SI  fr. 


PIECES  ATTRinUÉES  A  HAEFTEN  ET  NON  DECRITES, 


K  La  Tirelire  cassée.  Dans  un  intérieur,  une  femme  âgée,  assise  à 
gauche,  tient  dans  .sa  main  droite  plusieurs  pièces  de  monnaie  et 
regarde  un  homme  assis,  à  droite,  de  l'autre  côté  de  la  table,  et  coiffé 
d’un  bonnet  de  Mezzetiii;  sur  la  table  les  fragments  de  la  tirelire  cassée 
et  (les  pièces  de  monnaie*  Pièce  sans  nom  de  maître,  dans  le  goût  de 
Teniers* 

Haut*,  13G  millira.  avec  la  marge;  lorg.,  105. 


*  Très  jolie  pièce  k  l'caii-l'ortc:  Deius  la  marge  du  bas  quelques  caractères  illisibles. 


Nous  avons  vu  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris  les  deux  pièces  suivantes  : 

2,  Les  Offres  sikluisanls.  A  gauche,  un  homme  un  peu  penché, 
ayant  deux  pièces  de  monnaie  dans  la  main  droite,  les  oilre  à  une 
femme  qui  est  debout,  la  gorge  découverte  ;  il  la  serre  du  bras  gauche, 
tandis  que  celle-ci  fait  de  l'index  de  la  main  gauche  un  signe  vers  les 
pièces  de  monnaîo.  Sujet  à  mi-corps,  sans  nom  demaitre.  Areau-forte* 

Haut.,  118  mllliiïi.i  larg.,  111. 


3*  La  Faible  défe^ise.  Dans  le  milieu,  une  femme  accoudée  du  bras 
droit  sur  une  table,  à  gauche,  couverte  d’un  tapis,  sur  laquelle  brûle 
un  flambeau,  semble  repousser  en  riant  la  main  droite  d’un  homme 
qui  la  touche  sur  la  gorge.  Celui-ci,  placé  derrière  elle,  lui  fait  un 
signe  de  la  main  gauche,  auquel  elle  répond  par  un  autre  signe.  Sans 
nom  de  maître.  Eu  manière  noire. 


212  millim.;  larg.,  180. 
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HECKE  (Jean  van  den),  peintre  et  ^iravcur  h  l'eau-forte;  né  au  bourg 
de  Quaremomîe  près  Oudenarde,  vers  1620;  mort  à  Anvers  en  1670, 
Hecke  a  gravé  treize  pièces  décrites  par  Bartsch  et  plusieurs  autres 
dont  Weigel  a  donné  la  description* 

1-13,  Di/fêrenis  Animaux,  Suite  de  douze  estampes. 

Haut,;»  dl  k  103  iiiiDiiit,:  brg.,  156  à  164, 


(EUVRE  DE  J.  VA^’  DEN  HECKE 


J.  Adroite,  près  d'une  fontaine  qui  coule  dans  une  vasque  antique, 
divers  animaux  sont  rassemblés.  Un  une,  un  mouton  et  un  bélier  se 
désaltèrent;  iin  cheval  et  un  bœuf  s’apprêtent  à  boire;  près  d’eux,  un 
certain  nombre  de  moutons.  A  gauche,  un  chien  penche  la  tête  du  même 
coté;  sur  un  piédestal  voisin  de  la  fontaine  \  Maÿni/îcentls&inioPrincipi 

PAVLO  lOHDANO  Bracclaiu  Ditcij  etc . Ilu/tiiUimifs  cUens 

quam  ipse  muenté  et  fecit  aqua  forli  Joannes  tanden  Hecke.  1056, 

*  i""  état.  Avant  le  trait  de  Ipordtjrc  autour  de  la  coiiiposition.  En  face  le  médaillon 
on  voit  une  légère  couliirc  d^eau^forte  en  biais.  Le  travail  est  très  léger. 

*  La  cornpùsîtion  est  bardée  d’un  trait  carré;  la  coulure  d'eau-forlc  est  cfracéo- 
Avant  l'adresse  de  Jmcoôhs.  rfc  }lan.  Junior,  sur  le  terrain  au-dessous  de  la  vasque  dans 
laquelle  eonk  l’eau  de  la  füiitaiiie, 

*  3®,  Avec  celte  adresse,  Lkpreuve  est  encore  très  belle, 

*  4^  L’adresse  a  été  cilacée.  Cet  état  se  reconnaît  h  la  remarque  suivante  :  trois 
petits  cailloux  que  roii  voyait  dans  les  états  [jrècédcntSj  sur  le  terrain  en  face  le 
médaillon,  ont  été  enlevés,  î /épreuve  est  plus  faible. 


2,  On  voit  dans  une  campagne  cinq  moiitoiis  et  un  bélier,  ce  dernier 
est  â  gauche;  dans  le  milieu,  trois  moutons  sont  couchés, 

*  1"  état.  Avant  Je  trait  de  bordure,  La  croupe  du  mouton  qui  broute  à  droite 
ifesL  pas  pioflîêe  à  la  hauteur  de  la  queue;  avant  quelques  travaux  à  droite  pour 
prolonger  la  nioiitagnc  du  fond  jusqu'au  bord  de  la  planehe.  On  voi  t  deux  forts  traits 
écliappés  près  du  museau  du  bélier,  à  gauche.  Dans  cet  étal,  l’estampe  a  beaucoup  d’etIeL 

*2'^,  Avec  le  trait  de  bordure,  La  croupe  du  mouton  qui  broute,  A  droite,  est 
entièrement  profilée;  dans  le  fond  tes  travaux  ont  été  prolongés  vers  ta  droite,  il  ii’y  a 
plus  en  cet  endroit  aucune  place  blanche;  les  traits  échappés  ne  se  voîciil  plus. 

*  Je.  L'épreuve  est  faible.  A  droite,  les  travaux  de  la  montagne  du  fond  ont  disparu 
coiiire  le  trait  de  bordure.  C'est  le  tirage  avec  l'adresse  elTacée. 


3,  Dans  le  milieu  sont  trois  chèvres;  deux  couchées,  ratilre  debout 
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vue  de  profil  et  dirigée  vers  la  droite,  A  gauche,  près 
écureuil  et  un  lapîii.  Dans  le  fond,  un  arc-en-cieh 


d’uii  rocher,  un 


^  1'*’^  étEii.  Avant  le  li  ELÎt  atttour  Uâ  la  conipüjîitioii  et  avant  i|ue  les  bavatix  tégei^s 
aient  disparu  à  la  gauche  du  bas, 

*  2®.  Avec  le  Irait  de  bordure,  inaii  tout  le  terrain  à  la  gauche  du  bas  est  complè¬ 
tement  blanc, 

*  3^  Que](|ues  traits  légers  sont  un  peu  atFaibiîs  eoidie  le  bord  uii  peu  au-dessus 
du  lapin. 


4*  Deux  chevaux  et  deux  bœufs  sont  au  pâturage.  Entre  ces  deux 
bœufs  coueliés,  un  cheval  broute  tourné  vers  la  gauche;  rautre  cheval, 
un  peu  dirigé  du  même  côté,  est  debouL  Dans  le  fond,  à  droite,  une 
ville. 


*  cliiL  Avant  le  Iruît  de  boidure  et  avant  quclqncs  essais  de  poitite  dans  le  haut, 
à  gauclie.  La  |>taiu‘he  est  légère, 

*  La  coni|>osiLiün  est  bordée  d\m  frait  carré;  elle  a  été  rcnforcéü  riaiis  IoliIcs 
ses  parties,  Dn  voU  an  liant,  hgauelui,  uii  ecrlaÎÈi  nombre  d’essais  de  ]>oinle. 

*  3®.  On  ii’a[)ei\ûit  jdiis  ees  essais  de  pointe.  Derrière  le  dicval,  i  dmile,  les  bandes 
d'azur  et  les  petits  travaux  contre  le  trait  de  bordure  sont  très  aJïaiblis  et  sc  voient  à 
peine. 


5*  Un  chien  sonihlc  flairer  une  chienne  de  forte  laillej  ils  sont  tous 


deux  dirigés  vers  la  droite.  Du  même  côté,  dans  le  fond,  une  clôture 


dont  la  porte  est  ouverte;  à  gauche,  jirès  dhin  arbre  mort,  des  cabanes 
rustiques. 


1®^  état.  Avant  le  trait  de  lioidure,  A  droite,  au-dessus  de  la  porte  ouverte,  une 
montagne  n’est  pas  marquée. 

'  2*,  Avec  le  trait  de  bordure  cl  la  Tiiontagne  dn  fond. 

*  3®.  On  UC  voit  plus  dans  le  haut,  gauche,  un  certain  nombre  de  traits  échajjpés 
qui  existaient  dans  TétaL  précédciil;  les  planches  qni  foinnent  la  clûUire  droilc  sont 
peu  distinctes;  tous  les  fonds  et  les  biitimenU  qifon  voyait  bien  accusés  dans  le 2®  étal 
sont  dans  celui-ci  très  all'aiblis. 


6.  Deux  chiens  en  repos;  Fuit  est  assis  sur  son  derrière,  et  tourné 
vers  la  droite;  J’aiitre  est  vis-à-vis  de  lui,  tourné  vers  la  gauche^  couché 
les  deux  pattes  de  devant  étendues. 


état.  Avant  le  Irait  de  bordure,  seulement  on  en  voit  quelques  traces  à  gauche 
et  à  droite. 

*  3®,  Avec  nn  trait  autour  de  la  composition.  Au-dessus  de  la  croupe  du  chien  assis 
il  y  a  un  trait  échappé;  un  peu  au-dessus  de  la  rnonlagne,  k  droite^  il  y  a  une  ELssez 
forte  salissure;  plus  haut,  sur  le  ciel,  de  iiombieux  traits  éeliappcs. 
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*  3®.  Lejj  traits  échappés  et  la  salissure  au-dessus  de  la  montagne  ont  complète¬ 
ment  disparu. 


7.  Uu  chien  boit  dans  une  vasque  antique  sculptée  servant  de 
réservoir  &  une  fontaine  qui  coule  d^un  vieux  mur,  à  droite»  Cette  vasque, 
près  de  laquelle  gisent  des  débris  de  colonnes,  est  un  peu  haute,  et  le 
chien  pour  pouvoir  s'y  désaltérer  s’est  liissé  sur  ses  pattes  de  devant. 
Tout  le  fond,  à  gauche,  est  occupé  par  des  animaux  au  milieu  desquels 
uu  àne  et  un  cheval  sont  debout  ;  près  d’eux  un  bœuf,  un  âne  et  des 
moutons  couchés.  Dans  le  fond  de  ce  côté,  un  pâtre  debout* 

étaU  Avant  le  Irait  de  bordure,  La  montagne  à  gauche  est  distante  d^un  cenli- 
mètro  du  bord  de  la  planche, 

*2^=.  Avec  un  trait  de  bordure.  La  montagne  ne  touche  pas  encore  le  Irait  à 
gauche . 

*3®,  La  montagne  a  été  prolongée  jusqu’au  Irait  de  bordure;  dans  le  coin  du  bas,  à 
droite,  les  travaux  de  la  petite  pierre  qui  laissaient  contre  le  trait  un  intervalle  blanc 
assez  sensible  ont  été  augmentés  et  touchent  le  trait  ù  peu  près  parlûut. 

8.  Sur  le  devant,  deux  lévriers  ;  Tun  couché  au  milieu,  Tautre  assis 
sur  son  derrière,  à  droite,  sont  attachés  ensemble;  derrière  eux,  un 
certain  nombre  de  chiens  assis;  à  gauche,  près  de  deux  arbres  dont 
on  ne  voit  pas  le  sommet,  plusieurs  chiens  sortent  dhm  chenil  dont  la 
porte  est  ouverte, 

*  1*^“^  état*  Avant  le  trait  de  bordure.  L'eau-forte  e^t  très  légère* 

*  2°.  Avec  le  trait  de  bordure.  L*eslampe  est  plus  vigoureuse.  L'ceil  gauche  du 
grand  lévrier  assis  k  droite  est  très  visible. 

*3®,  Toute  la  tête  du  grand  lévrier  est  très  noire,  son  œil  gauche  ne  s^aperçoii 
presque  plus. 

9.  Trois  vaches  sont  dans  un  pâturage  ;  Tune  debout,  dirigée  vers  la 
gauche;  les  deux  autres  couchées,  Tune  d'un  côté,  rautre  du  côté 
opposé. 

*  i”  état.  Avec  rîndicatîon  d'un  trait  léger  dans  le  haut  et  à  gauche.  On  voit  de 
fortes  salissures  dans  le  haut  du  même  côté  et  plus  bas  contre  le  Irait  ;  le  ciel  est  sale; 
près  de  ia  tète  de  i  i  vache  debout  un  trait  échappé  coupe  le  nuage;  au  bas,  è  gauche, 
les  herbes  sont  peu  distinctes. 

*2®.  üu  trait  fort  et  régulier  borde  la  composition  dans  toutes  ses  parties.  Les 
salissures  des  nuages  et  le  trait  échappé  ont  disparu  ;  la  forte  salissure  sur  Icbordj  vers 
le  milieu  J  ne  se  voit  plus  ;  quelques  restes  seulement  sont  visibles  dans  le  haul,  k  gauche  ; 
dans  le  ba$,  du  même  côté,  les  herbes  sont  très  distinctes. 


V. 
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*3®.  Verâ  le  IiaïiE  à  droite,  deux  traits  longitudinaux  échappés  cl  tout  près  deux 
autres  formant  une  croix.  L’estampe  est  grise. 


10.  Cinq  vaches  sont  nu  pàtiira^^e;  deux  sont  couchées,  l’une,  à 
droite,  près  d'un  enclos,  Tautre,  au  milieu,  vue  de  face;  trois  sont 
debout  dans  le  fond,  à  gaucho.  En  l’air,  deux  oiseaux,  et  au-dessous 
beaucoup  d'autres. 

état.  Avant  le  trait  de  bordure*  A  droite,  au  haut  du  gros  tronc  d'arbre,  on 
ne  voit  pas  encore  une  petite  branche  sèche  en  forme  de  triangle;  le  hantdc  la  planche 
ait  sale*  Estampe  légère,  suiiout  dans  les  fonds. 

*  2^  La  composition  est  entourée  d’un  trait  carré;  la  planche  est  nettoyée  dans  le 
haut.  On  volt,  à  droite,  au  haut  du  gros  Iraiic  d^arbre,  une  espèce  de  branche  sèche. 
L’estampe  est  beaucoup  plus  vigoureuse. 

^3®.  La  petile  branche  sèche  ne  s'aperçoit  presque  plus.  Une  tache  noire  que  fou 
voyait  à  gautdic  dans  le  2®  état,  contre  le  trait  de  bordure,  est  disparue* 

U.  Un  cheval  dételé,  mais  encore  couvert  de  ses  harnais,  a  les  deux 
jambes  de  devant  dans  les  brancards  d'une  charrette  qui  sont  à  terre; 
un  peu  de  paille  sort  de  la  charrelte  placée  à  droite,  près  d'une  clôture 
en  planches  ;  dans  le  fond,  les  maisons  d’un  village. 

*  l®’’  état.  Avant  le  trait  de  bordure^.  A  la  hauteur  de  la  croupe  du  cheval,  près  de  la 
queue,  un  trait  échappé  horizontal  va  rejoindre  deux  pelils  traits  échappés  qui  sont  en 
croix  dans  un  nuage.  A  droite,  il  y  a  une  salissure  à  ini-bauteur,  contre  le  bord,  et  une 
autre  dam  le  coin  du  bas,  du  même  coté* 

*2*.  Un  Irait  de  bordure  entoure  la  composition.  Le  trait  échappé  horizontal  est 
disparu  ainsi  que  la  salissure  à  mi-hauteur  à  droite;  ou  voit  encore  les  traces  de  celle 
qui  était  dans  le  coin  du  bas. 

*3*.  Sur  les  planches  de  la  clôture,  derrière  la  charrette,  on  voit  trais  points  noirs 
les  nns  sous  les  autres  ;  il  rfy  en  a  aucune  trace  dans  les  deux  états  précédents* 

12,  Deux  ânes  sont  dans  un  enclos  dont  la  porte,  dans  le  fond  à 
droite,  est  ouverte.  L’un  d’eux,  harnaché,  est,  à  gauche,  près  d’une 
cabane  ;  un  chien  aboie  après  lui.  L’autre,  debout,  dans  le  milieu  vers  la 
droite,  a  la  tête  levée  et  brait;  entre  ces  deux  animaux,  une  charrette* 

*  l***  élal.  Avant  le  irait  de  bordure.  Le  premier  moutaut  de  la  porto  à  droite  et 
les  palis  qui  sont  à  côté  sont  à  peine  tracés. 

*  2*.  Avec  le  Irait  de  bordure.  Le  premier  montant  de  la  porte  k  droite  et  les  palis 
à  côté  sont  parfaitement  accusés* 

‘  3*.  Les  traits  qui  forment  la  rnonlague  que  fou  aperçoit  dans  le  fond,  k  travers 
la  porte,  sont  très  affaiblis  dans  la  partie  droite:  on  les  voit  très  dislinciemenl  dans 
l'état  précédent. 


HECKE 
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Le  état  avant  la  bordure  est  de  la  plus  grande  rareté,  La  suite  complète  est  au 
Britisli  Muséum.  Nous  ne  possédons  persaniiellenient  f[ne  neuf  pièces^  1  à  4,  8  à  12, 
On  rencontre  qnelcpiefois  des  épreuves  séparées  4  Tcau-forte  pure. 

Notre  â"  état  est  également  très  rare.  Il  vient  des  collections  de  Fries,  Kobert- 
Dumesnîl,  Verstolk  et  Van  den  Zande. 

ttobert’Dumesnil,  90  fr,  îa  c.;  Verstolk,  lÛO  fr,  50  c."  Van  den  Zaude,  69  fr. 
Nous  n^avons  jamais  vu  une  suite  complète  avec  Tadressc  ÜLorn*  Junior, 

Les  épreuves  avec  Fadresse  effacée  sont  souvent  grises  et  d'autres  lourdes  et 
boueuses.  On  ne  les  rencontre  pas  communément,  surtout  iûrsqu’elles  sont  anciennes, 
Wcigel  ajoute  que  les  planches  existent  encore  et  qu’on  en  a  tiré  des  épreuves 
modernes,  môme  sur  papier  de  Chine  j  pour  la  plupart  elles  sont  mauvaises. 


13.  A  gauche,  un  soldat  descendu  de  cheval  dépouille  un  mort;  vers 
le  fond,  deux  autres  soldats  descendent  vers  une  rivière  qui  coule  à 
(b'oite;  Tunest  à  cheval,  Taiitre  fait  marcher  devant  lui  un  cheval  chargé 
de  dépouilles*  Sans  nom  de  maître.  Pièce  appelée  Les  maraudeurs. 

Ilaul.,  150  tnillim,;  larg,,  209, 

*  l”  état.  Avant  la  bordure  renforcée  cl  avant  Tadrossc-  Très  rare, 

Robert-Dumesnil,  102  IV,;  Van  den  Zande,  30  fr,;  Camberlyn,  tOÛ  fr.;  Isendoorn, 
42  fr,  10  c, 

2®*  Avec  l'adresse  de  G,  Quineau, 

3*.  Cette  adresse  a. été  enlevée.  En  regardant  avec  attenUûn  on  voit  encore  les 
traces. 

Celte  belle  pièce  se  place  quelquefois  à  la  suite  de  Fœuvre  de  Guil.  Daur.  C'est  ce 
que  Bénard  a  fait  dans  le  catalogue  Pai  gnon-Dijon  val, 

14.  üîVpâtre  et  deux  jeunes  filles  sont  prèsjd'un  troupeau  de  vaches 
et  de  moutons.  Sur  le  devant,  à  gauche,  un  ànc  et  des  chèvres.  Dans 
le  fond,  un  chariot,  un  homme,  une  femme  et  des  animaux  passent  sur 
un  petit  pont  en  pierre.  Dans  la  marge  :  Joannes  Vcmden  îlecke  Tumor 
fe  aqua  forti.  Pièce  rare,  mais  des  commencements  du  maître;  Bartsch 
ni  Rigal  ne  donnentlamesure. 


SUPPLÉMENT. 

Le  catalogue  Rigal  a  donné  la  description  des  deux  pièces  suivantes  : 

15.  Quatre  joueurs  de  déa  sont  dans  une  chambre  dont  la  porte 
n’est  fermée  qu’à  hauteur  d’appui;  dans  le  fond,  à  gauche,  un  bas 
d’armoire  et  des  ustensiles  de  ménage.  Sur  le  devant  :  /.  F.  HECKE 
aqua  forii  fecit. 


Haul.|  âJil  mlllini.;  14  9. 
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^Vcigcl  dit  que  celte  pièce  de  [>eu  d'importance  est  dans  le  cabinet  de  T  archiduc 
Charles* 

16*  Prairie  où  est,  ù  la  droite,  un  petit  pâtre  debout,  appuyé  contre 
un  gros  arbre  :  il  garde  deux  vaches;  rime  pisse,  l’autre  est  couchée 
dans  réloigneinenl;  du  coté  du  pâtre,  un  cheval  et  une  autre  vache* 
A  gauche,  dans  Ja  marge  :  J.  H. 

Haut*,  160  railliin.i,  y  compris  S  inillEin.de  marge;  larg*j  212. 

Uegnault-Delalaîide  ajoute  i  Morceau  Louché  avec  beaucoup  de  légèreLc,  pièce  rare 
et  la  plus  considérable  de  celles  gravées  par  Van  deii  [Iccke. 

Rigal,  lü  et  K>,  62  li\ 


Weigel,  17'32,  Différents  Animaux,  Suite  de  six  pièces*  J.  V  Ilecke 
junior  fe  aqua  forlL  In-8“*  Oblung, 

Weigel  n'entre  dans  aucune  déscriplion  3t  bq  borne  à  dire  qu'il  ne  faut  pas  cou- 
fondt^e  cette  suite  avec  la  petite  suite  d'animaux  connue  ipie  T*  de  Kessel  a  gravée 
diaprés  les  dessins  de  J.  Van  deii  ilecke. 


W*,  23.  Jeune  femme  traversant  l’eau  à  gué,  et  allant  à  gauche* 

naut*j  mlllim.;  turg.,  57. 

Cette  pièce  se  trouve  aussi  au  musée  d’Amsterdam, 

Si  Wcîgel  exprime  quelques  doutes  sur  ce  morceau,  il  conteste  positivement 
ceux-ci  : 

A.  Pèlerin  se  dirigeant  vers  la  droite.  Dans  le  lointain,  une  petite  chapelle  sur  une 
hauteur* 

It.  Une  femme  avec  un  enfant. 

C.  L'ae  femme  avec  un  chapelet,  mai'chant  vers  la  droite.  Pans  le  lointain,  on  voit 
une  église  et  des  maisons. 

Uâut.j  i)5  milEîm.j  larg.^ 

Ces  morceaux  ont  été  dans  le  catalogue  Paignon-DljuJival  attribués  à  Van  den 
Hccke.  Les  pièces  A  et  C  se  trouvent  clieï  l'archiduc  Charles. 

liartsch  a  contesté  ég^alcrnent  la  pièce  suivante  : 

Cinq  vaches  au  pâturage,  dont  trois  sont  couchées  et  deux  debout.  Une  de  celles-ci 
est  vue  de  prolil  et  tournée  vers  la  gauche.  Un  peu  dans  le  fond  est  une  fille  porlanl 
sur  sa  léte  un  grand  pot  au  lait  et  un  autre  un  peu  plus  petit  à  son  hras  drolL  Celte 
pièce  est  gravée  pai'  Théodore  Vau  Kessel,  d’après  im  dessin  de  Jeau  Vau  den  Ilecke. 

IJâuL,  146  mllIlDi*;  la]:f*,20T. 

Paysage  montagneux  dans  lequel  passe  une  caravane.  Sans  autre  désignation. 

Verstolk,  4  fr.  bO  c. 


Dans  le  Catalogue  de  la  vente  Kallc  nous  lisons  : 


Un  cilié  JJ  de  chas.se  debout, 


dirigé  vers  la  droite,  portant  un 


collier 


HEUSCH 


2\ 

d'épines, ' auquel  est  attachée  une  poche;  vis-à-vis  de  lui,  un  petit 
épagneul  aboyant. 

Haut.,  70  miLlinai;  lafÿ.,  HO. 

Pièce  incontestable  dti  maîlre  ;  extrêmement  rare,  peut-être  unitiue. 

Kallc,  lOOfr, 


HEUSCH  (Guillaume  de),  peintre;  né  à  Utrecht  en  1038,  mort  à 
un  âge  avgncé.  dans  sa  ville  natale.  Il  visita  Fltalie  et  fut  élève  de  Jean 
Hoth.  Tl  imita  la  manière  de  son  maître  dans  ses  tableaux  et  ses  eaux- 


fortes,  tout  en  lui  restant  inferieur.  Ses  gravures  sont  très  rares;  on  ne 
les  rencontre  que  dans  un  petit  nombre  de  cabinets.  Il  y  a  de  lui  au 
Louvre  un  tableau  qui  peut  se  placer  à  côté  des  plus  belles  productions 
de  Jean  Both.  IXous  en  avons  acquis  un  à  la  vente  Herman  deKat, 
également  très  recommandable. 


ŒUVRE  DE  G.  DE  HEUSCH. 


1-4.  Dl/férents  Pai/sages.  Suite  de  quatre  estampes  en  hauteur, 

‘  Haut.,  250  à  milHm.;  tar^.j  227  à  230. 

1.  Le  Pont  de  pierre.  On  le  voit  dans  le  milieu,  au  second  plan, 
près  d’une  tour  ronde.  A  droite,  une  cascade  coule  d'un  rocher  et 
s’étend  jusqu'à  la  droite  du  devant.  Au  milieu,  une  route  remonte 
jusqu’à  la  gauche  où  Ton  voit  un  groupe  de  trois  grands  arbres,  et  pins 
loin  quatre  figures,  au  nombre  desquelles  est  un  jeune  garçon  portant 
une  girouette.  Dans  le  fond,  au-delà  de  la  rivière,  deux  bergers  et  leurs 
troupeaux,  une  fabrique  et  des  montagnes.  Dans  le  haut,  à  droite  :  De 
Jlensch  fe.  (1) 

*  Épreuve  où  le  tracé  des  ligues  est  très  apparent;  le  ciel  est  presque  blanc. 

2.  Le  Muletier.  Il  marche,  tenant  iin  bâton  de  la  main  droite  et 
menant  par  la  bride  un  mulet  chargé.  Le  chemin  sur  lequel  il  s’avance 
forme,  à  gauche,  le  rivage  d'un  ruisseau  qui  coule  du  fond,  et  tombe  en 
cascade  entre  le  rocher  ([ui  est  à  gauche  et  le  bocage,  dans  le  milieu. 
Dans  le  fond,  à  droite,  un  mulet  qu’un  homme  suit.  Do  ce  côté,  sur  le 
devant,  est  un  groupe  de  trois  arbres  de  haute  tige,  et  près  d’eux  une 
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grosso  pierre  entourée  de  plantes  et  de  buissons.  Au  haut  de  la 
gauche  ;  De  Ifeitsch  fe.  (2) 

*  !*»■  éUL  Avant  la  IcUre  ctles  conlre-laillcs  sur  le  cou  de  iMiie;  les  coins  sont  sans 
travaux.  De  la  pins  i^i-aride  rareté.  €o3lcctioiis  Verstolk  et  Isendoern. 

Vente  Verstolk,  533  fi\;  Isendoorn,  483  fr. 

2*.  Celui  déeriL 


3.  Le  Grand  Chevrier.  Il  est  debout,  à  droite,  au  bord  d'un  chemin 
sur  lequel  on  voit  une  clièvre  ;  plus  loin,  deux  hommes  se  sont  arretés 
pour  parler;  un  mulet  se  dirige  vers  le  devant,  deux  autres  s'en  vont 
dans  le  fond,  A  gauche,  au  bord  d'une  pièce  d'eau,  on  voit  le  tronc  dhm 
arbre  cassé,  ensuite  un  groupe  de  grands  arbres,  et  dans  le  fond  des 
fabriques  et  des  montagnes.  Au  haut,  à  gauche  :  De^  Heusch.  fe.  (3) 
Très  belle  pièce. 

*  pf*  état  Le  Litton  sur  l&qucl  s’appuie  lechevrier  n’est  formé  qitcpar  un  trait  lég'er. 
Le  tracé  des  lig-ncsqui  euciaiîrc  le  nom  du  maître  est  très  apparonL  Collection  Verstolk, 

Verstolk,  210  fr. 

2'.  l.e  bfilon  est  formé  par  deux  traits,  cl  celoi  qui  a  été  ajouté,  A  gauche,  est  très 
fort  ;  le  tracé  des  U#jnes  est  très  afFaibli.  Cabinet  des  estampes  de  Pearis, 

Isendoorn,  126  fr. 

4,  Le  Peiii  Chevrier.  Sur  un  chemin  où  l'on  voit  trois  chèvres,  il 
s'est  arrêté  pour  parler  k  une  femme.  A  droite,  un  rocher  au  hautduquel 
sont  deux  grands  arbres;  dans  le  milieu,  une  éminence  couronnée  de 
quatre  grands  arbres  derrière  laquelle  une  cascade  tombe  d'un  rocher 
dontle  sommet  est  boisé  ;  è  g^auche^  une  rivière,  et  au-delà,  des  fabriques 
et  des  montagnes.  Dans  le  haut,  du  même  coté  :  De  Reusch  fe.  (4) 

étal.  Au  llritidi  Muséum,  Avant  le  iioni  de  lleuscli. 

•  2^  Avec  quelques  îiulicalloiis  légères  sur  le  ciel,  avec  le  nom  du  makre.  Colkc- 
tion  Verstolk. 

Verstolk,  3" 8  fr. 

Weigel  décrit  deux  états  de  ces  pièces  en  ces  termes  : 

1“^  étal.  Avant  les  travaux;  sur  le  ciel, 

2®.  Décrit  par  Barlsch, 

Cette  description  laisse  d'autant  plus  à  désirer  que  dans  aucune  de  ees  quafre 
pièces  BarUch  ii'a  parlé  de  travaux  sur  le  ciel. 

5-8,  Di0renU  Paysages.  Suite  do  quatre  estampes  en  largeur. 

Haut.,  178  à  131  luillim.;  hrg.^  225  à  223, 


HEUSCH 
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5.  Les  Deux  Bœufs.  Sur  un  chemin  à  la  droite  duquel  sont  deux 
grands  arbres*  un  bouvier  qui  conduit  deux  bœufs  s’est  arrêt^^  pour 
causer  avec  un  paysan.  Sur  le  même  chemin,  dans  le  milieu  du  fond, 
deux  muletiers  conduisent  chacun  un  mulet.  A  gauche,  une  rivière  que 
domine  un  tertre  où  sont  plusieurs  grands  arbres*  Dans  tout  le  fond, 
des  collines  boisées*  Au  haut,  à  gauche  :  G  D  Hesvchx  f.  LeD  et  TH 
sont  entrelacés,  (l) 

Ayant  le  nom*  Très  rare* 

îsendoornj  73  fr*  aO  c* 

*  2'’,  Avec  le  nom  du  maître*  Collection  Camberlyn* 

Verstolk,  231  fr-  ;  Camberlvn,  I32fi'* 

6.  Le  Dessinateur.  Il  est  clans  le  milieu,  assis  sur  une  pierre,  an 
bord  d’une  rivière,  en  face  d’une  cascade  qui  tombe,  à  droite,  d’une 
montagne  baisée.  Un  homme,  les  bras  appuyés  sur  son  genou  droit, 
est  debout  près  de  lui*  A  gauche,  un  groupe  de  cinq  grands  arbres  est 
entouré  de  plus  petits.  Au  fond,  des  montagnes.  Dans  le  haut,  à  droite  ; 
G  D  lîeûscJi  :  /"c;  le  Ct,  le  D  et  TH  sont  entrelacés.  (2) 

*  1"  éUt.  AvaiiUe  millésime*  Collection  Vorstoik* 

Verstolk,  275  fr* 

2"^.  Avec  le  millésime:  après  le  nom  du  maître  on  lit  ;  fac  1690. 

Verstolk,  232  fr. 

7*  Le  Pèlerin  et  le  Berger.  Ils  sont  tous  deux  dans  le  bas,  vers  la 
droite;  le  pèlerin  debout,  le  berger  assis  au  bord  truii  bras  de  rivière 
qui  coule  en  cascade  sous  un  pont  de  bois*  Plus  loin,  est  un  fleuve  sur 
lequel  on  remarque  un  pont  de  quatre  arches,  à  l’entrée  duquel  est  une 
porte,  et  à  la  sortie  une  grosse  tour  ronde*  A  gauche,  vers  le  milieu, 
deux  grands  arbres,  et  dans  le  fond  du  même  côté  un  ânier  s’éloignant 
avec  deux  ânes  qu’il  pousse  devant  lui.  Contre  le  trait  de  bordure,  une 
haute  montagne*  Dans  le  haut,  à  droite  :  G  D  Tîeüsch  :  f.  Les  lettres  G, 
D  et  H  sont  entrelacées.  (3) 

*  Pièce  rate*  Verstolk,  330  fr* 

11  y  a,  dît  Weig^el,  une  assez  borme  copie  de  ce  morceau  dans  Wülkeys  Painters 
Etchings. 

S.  L^Anier.  Il  est  à  gauche,  suivi  d’un  âne  chargé,  au  bord  d’une 
petite  rivière  qu’une  femme  vis-à-vis  de  lui,  venant  du  devant,  traverse 
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à  gué*  A  droite,  des  rochers  surmontés  de  quatre  grands  arbres  ;  à 
gauche,  un  arbre  très  penché  dont  on  ne  voit  quhine  partie.  Dans  le 
fond,  au-delà  de  la  rivière,  une  campagne  boisée  terminée  par  de 
grandes  montagnes.  Dans  le  haut,  à  gauche  :  G  D  Heêsch  :  le  G,  le  D 
et  TH  sont  entrelacés. (4) 

*  1"  ètût,  Avant  le  nom  du  maître.  Très  rare.  Collection  d'Isendoorn. 

Isendoorn,  90  fr. 

2*.  Avec  Ifi  nom  du  maître. 

Vcrslolk,  330  fr. 


9-12. 1)t0rents  Paysaffes*  Suite  de  quatre  estampes. 

JtauU,  126  k  131  millim.j  larg.,  158  à  I6i. 


9.  Pan  et  Si/rlnx*  Dans  le  milieu,  le  dieu  les  bras  ouverts  poursuit 
la  nymphe  qui  se  réfugie  dans  les  roseaux  que  Ton  voit  à  la  droite, 
au-dessous  de  rochers  boisés  que  baigne  une  pièce  d'eau.  Derrière  le 
dieu  Pan,  un  grand  arbre.  A  gauche,  des  rochers  ;  au  delà  dhine  rivière, 
un  pays  boisé  terminé  par  des  montagnes.  Dans  le  haut,  à  gauche  : 
De  Heuschfe,  (1) 

*  Épreuve  avec  marge, 

Verstolk,  100  fr*  SO  c. 

10.  LaFlleuse.  A  gauche,  sur  une  colline  escarpée  et  baignée  par  un 
ruisseau  garni  de  joncs  et  de  buissons,  s'élèvent  quatre  grands  arbres 
plantés  presque  à  la  file  ;  deux  autres  arbres  sont  dumênie  côté  au  bord 
de  la  planche.  Dans  le  fond,  à  droite,  une  vieille  bergère  file  au  fuseau; 
plus  loin  sont  trois  vaches  dans  différentes  attitiuleSj  auprès  d’un  petit 
bois,  au  delà  duquel  s’élèvent  des  montagnes.  Au  haut  de  la  droite  : 
De  Heusch  fe.  {2) 


SUPPLÉMENT. 

Weigel,  1  \ .  Le  Berger*  Au  milieu  dudevant,  sont  deux  grands  arbres 
près  Tiin  de  l’autre  dont  on  ne  voit  pas  les  cimes  ;  au  pied  de  ces  arbres 
un  berger  fait  marcher  devant  lui  cinq  moutons.  A  droite,  s’élèvent  des 
rochers  escarpés  garnis  de  quelques  arbres,  et  baignés  par  une  rivière 
au  delà  de  laquelle  est  une  chaîne  de  montagnes  fuyant  vers  la  gauche. 


nONHIUS 
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Ali  haut  de  ce  côté  :  De  Heti^^ch  fe,  C’est  le  pendant  du  n’*9  :  Pan  et 
Syrinx  dont  il  a  les  dimensions*  (3) 

*  nïèce  très  rare*  Cûîiection  d’isendoorn. 

Isendoorn,  84  fr* 

12.  Le&  Trois  Chèvres  et  le  Mulet,  Onles  voit  sur  un  tertre  à  gauche, 
au  bord  dhine  rivière,  gardés  par  un  homme  que  Ton  aperçoit  à  mi- 
corps*  A  droite,  sous  un  groupe  de  quatre  grands  arbres,  plusieurs 
animaux;  dans  le  fond,  un  paya  boisé  et  des  raontagnes.  Au  haut,  du 
même  côté  :  De  lîeusch  fe.  C’est  le  pendant  du  lŸ  10  :  La  FUeuse,  Ce 
morceau,  comme  le  précédent,  a  été  décrit  par  Brulliot,  {4) 

*  i*'  état.  Inconnu  ju^^qu’à  présent,  à  l'eau-forte  pure,  avant  le  nom  du  maître* 

*  2"*  Celui  décrie 

Cambcrlyn,  1C2  fr. 

13.  Les  Deux  Arln^es  au  bord  du  chemin.  Sur  le  devant,  à  droite,  au 
bord  d’un  chemin,  une  petite  pièce  d'eau  entourée  de  plusieurs  arbres 
dont  trois  sont  cassés  et  sans  branches*  A  gauche,  coule  une  rivière 
au  delà  de  laquelle  sont  des  arbres  que  Fon  aperçoit  à  peine  parce 
que  Teau-forte  a  manqué  dans  cette  partie.  Dans  le  milieu  du  bas  :  D 
Heusch.  f*  Le  D  etl’H  sont  entreiacés* 

Ilaul.,  24G  millim*;;  I'ï2. 

*  Pièce  très  rare,  inconnue  k  Bartsch  et  à  Weîgel,  décrite  dans  le  catalogue  du 
baron  dUsendoorn* 

Isendooni,  441  fr. 

14.  La  Fontaine  près  des  tndnes.  Elle  coule,  à  gauche,  sur  un  petit 
tertre,  dans  une  vasque  antique,  près  d’un  temple  en  ruines  devant 
lequel  trois  personnes  sont  réunies*  Sur  le  milieu  du  devant,  un  homme 
debout  est  appuyé  sur  son  bâton.  Dans  le  fond,  â  droite,  une  vaste 
campagne.  Dans  le  milieu  du  haut  est  écrit  en  très  petits  caractères  : 
de  Ueuzch  fe.  Romœ  1662* 

Haut.,  lËDiïiilHm.j  larg;.,  2î8i 

•Pièce  de  la  dernière  rareté,  non  décrite  par  Bartsch  ni  par  Weigel. 

Le  catalogue  Verstolk  mentionne  deui  petits  paysages  avec  figures  et  animaux, 
mais  il  n*entre  pas  dans  d'autres  détails.  Ils  furent  vendus,  en  1851 , 325  fr*  50  c* 


HONDIüS  (Abraham),  peintre  ;  né  à  Hotterdam  en  163S,  mort  à 
Londres  eu  1691*  Ses  estampes,  gravées  d’une  pointe  lîneet  spirituelle, 
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sont  très  rares.  Bartsch  décrit  seulement  neuf  pièces;  quelques  autres 
lui  sont  attribuées.  Ses  tableaux  ne  sont  pas  plus  communs.  Nous  avons 
eu  roccasion  d'en  voir  deux  qui  figuraient  dans  la  collection  Pourtalès  : 
Un  Our^  noir  attaqué  par  huit  chiens^  et  un  Sanglier  attaqué  par  une 
meute  de  chiens.  Ces  deux  toiles  furent  vendues  ensemble  5,525  fr. 
Elles  ont  été  gravées  autrefois  par  J.-E.  Rehn  et  Chenu. 


ŒUVRE  D’HONDIUS. 


1-7  Ms.  Suite  de  huit  estampes  sans  numéros. 

Bartsch  n’a  pas  décrit  la  dernière. 

Haut.,  142  à  146  millim.;  îarg,,  167  i  17! . 


K  Titre.  Un  chasseur  assis  sur  une  longue  caisse,  tenant  un  cor  de 
chasse  de  la  main  droite,  caresse  de  l’autre  un  des  quatre  chiens  qui 
sont  près  de  lui  ;  à  sa  droite,  deux  chasseurs.  Sur  une  des  planches  de 
la  caisse  :  Abraham  îlondius  inrentor  fecU. ^  k  droite,  à  terre  :  R.  P. 
excii. 

1*'  étal.  Décrit  par  Rig^al.  Avec  1672  am-dessous  du  nom  d^Hoiidius, 

2*.  Cette  dale  est  effacée ,  on  lit  Tadresse  citée  plus  haut. 

Kalle,  E>4  fr.  75  c. 

2:I/Ureet  ïe  Léop^ard.  Ce  dernier,  renversé  sur  le  dos,  a  les  deux 
pattes  de  devant  accrochées  au  coude  Ture;  au  fond,  à  droite,  des 
palmiers  et  des  montagnes, 

3.  Le  Lion  et  le  Serjmit.  Le  quadrupède  est  dirigé  vers  la  gauche, 
mais  sa  tête  estde  face  ;  il  mord  la  queue  d'un  serpent  qui  s'est  entortillé 
autour  de  son  cou. 

Kallc,  3o  fr. 


k.  Le  Daguet  et  Za  Celuî-ci,  effrayé,  s’enfuît  è  travers  un 

ruisseau,  où  une  biche  est  occupée  à  boire. 

Kalle,  34  fr.  25  c. 
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5.  UOurs.  Il  s’enfuit  vers  la  droite,  se  retournant  vers  deux  chiens 
qui  le  poursuivent  et  dont  on  ne  voit  que  les  têtes  à  la  p-anche. 

Kalle,  nO  fr. 

« 

0.  Le  Porc-Epic.  Il  s’entuit,  chassé  par  trois  chiens  dont  un  le 
devance  près  d'un  arbre  que  l’on  voit,  à  gauche. 

Kalle,  34  fr.  23  e, 

7.  La  Laie  et  le  Sanglier.  Elle  se  repose  près  rrun  champ  de  blé, 
dirigée  vers  la  gaucheoilest  im  sanglier  doiiton  n'aperçoit  que  lahore. 

Kalle,  o6  fr.  23’ c. 


7  bis.  Le  Loup  poursiûvi  par  deux  chiens.  L'animal  carnassier  est 
dans  le  milieu,  ayant  la  patte  de  derrière  sur  un  agneau  mort  et  les 
pattes  de  devant  sur  un  chien  qui  porte  un  collier  à  piquants,  il  regarde 
la  gueule  ouverte,  vers  la  droite,  où  un  chien  courant  garni  d'un  collier 
à  piquants  semble  le  menacer.  Dans  le  lointain,  près  d’une  montagne, 
deux  bergers,  et,  à  gauche,  le  troupeau  fuyant. 

fîîsüt.,  142  hfg.y  184. 

*  Pièce  très  rare,  inconnue  i\  Barlscli,  niais  décrite  par  [knllîot,  Gilpin,  Hubert 
et  Rosi  et  VVeigeL  Cûlleclîon  du  marquis  de  Brème. 

De  Brème,  70  fr.  ;  Kalle,  33  h\  23  c. 

8.  Les  Chiens  de  chasse.  Ils  sont  au  nombre  de  quatre;  Tun  la 
tête  haute,  vue  de  face,  est  étendu  sur  le  devant,  un  autre  est  couché 
près  de  lui.  Au  second  plan,  ù  gauche,  une  chienne  semble  hurler  ;  un 
peu  plus  loin,  un  chien,  vu  de  face,  un  peu  dirigé  vers  la  gauche,  se 
repose.  Vers  le  fond,  à  droite,  un  chasseur  couché  sur  une  butte,  et  dont 
on  ne  voit  que  le  buste,  tient  de  la  main  gauche  un  bâton  auquel  un 
lièvre  est  attaché.  Au  bas  de  la  droite  i  i  Smüh,  ex. 

Haut.,  1&7  miUira.;  larg.,  207. 

9.  La  Laie  défenda?it  ses  petits.  Elle  est  à  droite,  au  pied  de  quelques 
arbres,  luttant  contre  ungrand  nombre  de  chiens  qui  rassaîllentdu  côté 
gauche,  tandis  que  d'autres,  à  droite,  enlèvent  deux  marcassins.  Sur  le 
devant,  à  gauche,  quatre  chiens  sont  étendus  à  terre  déconfits  par  la 
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laie.  Dans  la  marge  du  bas,  ver.s  la  droite;  Ahraham  Hondim  PinxÜ, 
SculpsU.;  à  gauche  :  R.  T&mpson  Boa.  Pièce  très  rare. 

Haut.,  3M  millLm.;  larg*^  428.  La  marge  du  bas,  7. 


SUPPLÉMENT. 

Weifî:elp  10.  Un  san^liep  tourné  k  droite,  près  d’un  arbre,  se  défend 
contre  trois  chiens.  Un  quatrième,  vu  en  partie,  au  bas  de  la  droite, 
accourt.  Sur  le  dos  d’un  chien  renversé,  on  Ht  ce  monogramme  :  //,  F. 
Décrit  par  RoberUDumesniL 

Ftaut,,  137  inillim.;  larg.,  185, 

RoherUDunic&nil,  25  fr.  KO  c. 

W.,  11.  Un  ours  dirigé  à  gauche,  en  avant  d’un  rocher,  se  défend 
contre  quatre  chiens.  Pièce  dans  le  goût  delà  précédente,  sans  marque, 
décrite  par  Robert-Dumesni], 

Mèine  rlimcDiftion. 

Robcrt-I)uinesnii{/21  fr.  23  c. 

Dans  le  CtUaloguû  Paign on- Dijoiivai,  on  atLri]>tio  ù  Uondius  le  morceau  suivant  ; 
Un  paysage  avec  deux  chiens  poursuivant  trois  lièvres,  mais  Weigel  a  rendu  ce  morceau 
à  Fjt  et  Ta  décrit  dans  le  catalogue  de  ce  maUre,  au  n°  lU. 


Nous  citerons  encore  ;  Un  renard  poursuivi  par  trois  lévriers.  Il  est 
dirigé  vers  la  gauche  et  vu  presque  par  le  clos.  Ou  ne  voit  que  les  têtes 
des  deux  lévriers  qui  sont  à  la  droite.  Dans  le  foudj  à  gauche,  des 
hauteurs  garnies  d’arbres,  et  un  chasseur  accourant. 

JiauL,  Ijû  fuilüiïi.;  larg.,  140. 

M.  Favart,  qui  nueutioiine  cette  pièce  Irès  rare+ dit.  qii 'elle  est  gravée  avec  infini’ 
ment  d'esprii  et  de  légèreté.  Weigel  la  croit  positivement  d'Uondius,  attendu  qiCellc  a 
la  plus  grande  conformité  dans  Fespression  et  rexècution  avec  les  autres  pièces  de  ce 
maître.  Elle  était  dans  le  cabinet  du  comte  de  Fries. 

Isendoorn,  84  IV. 

Il  en  existe  une  excellente  copie  dan.s  la  Cùikdion  of  of  r(tre  Etchings 

de  Walker. 


HOOGE  OU  HOOGIIE  (Romeyx  de),  peintre,  dessinateur  et  graveur 
à  l’eau-forte  ;  né  à  La  Flaye  on  1050,  suivanl  la  Biographie  générale; 
mort  vers  1720,  L’œuvre  de  ce  maître  sc  compose  d’une  grande  quan- 
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tité  de  pièces  historiques  et  satiriques  sur  laHollandejla  France,  FAii- 
gleterre.  Il  a  inséré  un  certain  nombre  d'estampes  dans  VA  vis  fidèle 
aux  véritables  Holkmdaù  louchant  ce  qui  S'csè  i^a^sé  dam  les  villages 
de  Bodegrave^  etc.  Les  contes  de  Eoecace,  de  la  Fontaine,  de  la  reine 
de  Navarre,  enrichis  de  ses  vignettes,  sont  aujourd’hui  vivement 
recherchés  par  les  amateurs. 

Ceremomes  du  Ba2^tesme  de  Monseigneur  le  Dauphin  fait  à 
iS‘.  Germain  en  Lape  fie  2^  Mars  160S,  par  MoiiseigneurCard^.  Antoine 
Barbarin.  Dans  le  bas,  on  voit  défiler  le  cortège-  Au-dessous  :  Ordre 
de  lamarche  obseruèe  à  la  ceremonie  du  baptesme  de  Monseigrumr  le 
Dauphin  allant  au  vieux  chasleau.  Dans  le  haut,  les  armes  de  France  ; 
des  deux  côtés,  une  légende.  Au  bas,  à  droite  :  Dessigné  sur  les  Uettx 
et  graué  2>ar  R,  de  îlooghe.  Auec  2^^rmîssion  et  ^n'üdlège  di^  Roy.; 
dans  tout  le  bas,  à  droite  :  A  Paris  che^  F  D  la  pointe  sur  le  Quay  de 
rhorloge  aux  trois  courories. 

HauC,  450  millttïï.j  larg,,  55S. 

*  Colleolion  Paignon-Dijoiival. 

Le  roi  d'Espagne,  desceudii  de  son  carrosse,  est  à  genoux  dans  le 
milieu  de  l’estampe.  Pour  honorer  le  Saint-Sacrement,  il  fait  monter  à 
sa  place  le  prêtre  qui  le  porte.  Une  foule  de  spectateurs  sont  h  genoux. 
Dans  le  fond,  ou  voit  le  pont  qui  traverse  le  Mançanarez  ;  plus  loin,  la 
ville  de  Madrid,  et,  à  gauche,  un  immense  palais.  Dans  le  haut,  une 
grande  allégorie  dans  une  gloire.  Sur  la  terrasse,  au-dessous  do 
carrosse  :  H.  de  Hooghe  fe,  1685.  Une  des  pièces  capitales  do  maître. 

Haut.,  328  milliiD-;  415. 

*  1®^  État.  Avant  les  jnolà  :  132,  dans  le  haut  à  di'oite,  près  de  la  gloire. 


HUCHTENBURG  ou  HUGTENBURCH  (Jeam  yak),  peintre  et  graveur 
hollandais  ;  né  à  Harlem  en  1046,  mort  à  Amsterdam  en  1733.  Après 
avoir  visité  Rome,  il  vint  à  Paris,  et  entra  cliez  Van  der  Meiilen-  Il 
retourna  en  Hollande  vers  1670,  et  plus  tard  devint  le  peintre  favori  du 
prince  Eugène  de  Savoie.  Ses  tahleaiix  sont  très  recommandables, 
mais,  malgré  leur  incontestable  mérite,  ils  commencent  à  se  sentir  de 
ia  décadence  qui  atteignait  Fécole  hollandaise-  Les  estampes  que  ce 
peintre  a  gravées  sont,  pour  la  plus  grande  partie,  exécutées  k  Teau- 
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forte  d'une  pointe  ferme,  dans  le  goût  des  Audran*  Les  unes  sont 
exécutées  d'après  ses  propres  peintures,  d'autres  d’après  des  taJbleaux 
de  Van  dcr  Meulen.  On  rend  justice  à  leur  mérite,  mais  celles  qu'il  a 
gi'avées  en  manière  noire  sontplus  remarquables  etbeaucoupplusrares. 
Son  œuvre  se  compose  de  cinquante-deux  pièces, 

La  Mère  EnfanU.  Elle  est  assise  dans  le  milieu,  ayant  un 

enfant  sur  ses  genoux  et  à  ses  pieds  un  autre  enfant  assis  qui  Joue  avec 
un  chien.  Elle  regarde  vers  la  gauche,  où  est  un  cavalier  en  cuirasse,  à 
la  porte  d'une  hotellorie  ;  vers  la  droite,  près  d'elle,  est  un  cheval  dételé, 
A  travers  un  rocher  percé  qui  est  à  droite,  on  aperçoit  dans  le  lointain 
plusieurs  figures  sous  des  tentes.  Dans  le  milieu  du  bas  xîîuchienhm^fj. 
Pièce  en  manière  noire.  (13.,  5.) 

Haut. J  soi  S72. 

*  Très  belle  pièee.  CoUecUon  Camberlyii. 

Camberlyn,  31  fr. 

La  Mort  du  cavalier  turc^  Il  est  à  cheval  à  la  droite,  et  tombe  frappé 
d'un  coup  de  pistolet  qui  lui  est  tiré  par  un  cavalier  qui  est  à  gauche  et 
que  l’on  voit  par  le  dos.  Entre  ces  deux  combattants,  un  Turc  mort 
étendu  à  terre,  ayant  auprès  de  lui  ses  flèches  et  sou  turban.  Au  fond  et 
sur  les  deux  côtés,  un  combat  do  cavalerie.  Tout  à  fait  à  droite,  une 
forteresse.  Vers  le  milieu  du  bas  :  Hitchlenbttrgk  Fec  :  Pièce  en 
manière  noire.  (B.,  6,) 

iMème  dimension  quo  la  pièce  précédente, 

^Estampe  avec  marge.  Colleclioîi  GambcrJyü. 

Camberlvii,  26  fr. 

Weîgel  signale  hué  copie  par  J.  Gole  avec  rinscriplion  suivante  que  porte  Fuü  des 
étals  de  cette  demi  Ère  pièce  ;  ï}2r  Tarkm  Ond^rgang* 


P.  V,  H*  et  JONKHEER  (P,  V.  J,).  Jusqu’à  présent  aucune  lumière 
ne  s’est  faite  sur  le  premier  et  même  sur  le  second  de  ces  deux  artistes 
que  Bartsch  a  cru  devoir  décrire  ensemble,  La  suite  des  huit  premières 
pièces  a  été  donnée  à  un  et  même  à  plusieurs  artistes.  Quelques  auteurs 
rattribuent  à  Hillegaerty  mais  Bartsch  la  donne  à  divers  maîtres. 
Il  dit  qu’en  examinant  les  estampes  de  P.  V.  H,  on  y  aperçoit 
quatre  manières  de  gravure  très  différentes.  Les  n"*  .3,  4  et  6  inontrent 
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une  pointe  maigre  et  un  peu  tâtoniiée,  tandis  que  les  1,  5,  S  sont 
exécutés  d\ine  manière  plus  large  et  plus  hardie.  Les  2  et  7  ont 
quelque  ressemblance  avec  ces  dernières  pièces,  mais  la  taille  y  est 
moins  spirituelle,  et  elle  décèle  une  tout  autre  main.  Les  n®"9  et  10 enfin 
montrent  une  pointe  qui  ne  paraît  avoir  rien  de  commun  avec  toutes  les 
pièces  précédentes  :  le  dessin  y  est  encore  moins  correct  que  dans 
les  n®“  4  et  6,  et  la  taille  annonce  encore  plus  d’inexpérience*  li  ajoute 
que  cette  quadruple  tlifférence  est  si  essentielle  qu’elle  s’oppose  à  ce 
qu’on  puisse  attrihuer  toutes  ces  estampes  à  un  seul  maître;  «nous 
sommes  an  contraire  persuadé,  dit-il,  qu’elles  ont  été  faites  par  quatre 
maîtres  tlifférents,  mais  nous  ne  croyons  pas  risquer  des  conjectures 
mal  fondées,  en  attribuant  à  Pierre  de  Laar  les  u"^  i,  5,  8,  dont  nous 
expliquons  les  lettres  par  Pierre  vanllarletfi^  nom  qu'on  a  aussi  donné 
à  cet  artiste,  et  les  n“-  9  et  10,  dont  les  lettres  P  V  H  sont  différentes  des 
précédentes  en  ce  que  la  lettre /s’}' trouve  ajoutée,  &  Paul  van  Ilîllegaert, 
peintre  de  paysages  qui  a  vécu  à  Amsterdam  et  qui  est  mort  en  1658. 
Les  n®*  2  et  7  sont  d’im  anonyme  de  peu  de  mérite.  A  l’égard  des 
11°"  3, 4  et  6,  nous  ne  doutons  pas  qu’ils  no  soient  de  Jonkheer.  La  pointe 
en  est  parfaitement  ressemblante  à  celle  des  deux  pièces  qu’on  a  de  ce 
maître,  et  où  son  nom  est  marqué  en  toutes  lettres,  « 

Weigel,  dans  son  Supplément  au  Pemtre-Graveiü^  ne  conteste 
aucune  de  ces  appréciations,  il  fait  meme  remarquer  que  M.H.  R.Füssli, 
dans  le  Caiaiogite  crUique  des  meilleures  estampes. . . ,  dit  que  Pierre  de  ' 
Laar  s’est  nommé  Peter  van  Harlem ^  pendant  son  séjour  dans  cette 
dernière  ville. 

Weigel  ajoute  que  le  père  de  N,  Bergliem,  Peter  Klaasjê^  peintre 
d'objets  inanimés,  fut  aussi  nommé  Peter  van  Harlem.  11  fait  également 
remarquer  que  Regnault-Delalande,  dans  le  catalogue  Silvestre,  attribue 
cette  suite  de  chiens  à  un  certain  Paul  van  îleçke;  il  'en  a  été  de  même 
dans  les  anciens  catalogues  hollandais,  par  exemple  dans  ceux  de  Van 
der  Dusseii  et  Maarsaven.  Tout  récemment,  dans  le  catalogue  du  baron 
d’Isendoorn,  cette  suite  est  donnée  à  P*  van  Hllleffàert. 

Quant  à  Jùïikheerj  on  n’a  aucun  détail  sur  la  vie  de  cet  artiste  ;  on 
sait  seulement  qu’il  a  été  peintre;  il  y  a  un  tableau  de  lui  dans  le  musée 
de  Berlin. 
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ŒUVRE  DE  P.  V.  H.  ET  DE  J.  JONKHEER. 

1-8.  Difpérenls  Chietis.  Suite  de  huit  estampes, 

Haut,;,  Î13  milliiï).;  142  à  144# 

1.  La  Loge  de  chien.  Au  milieu,  s’élève  une  log^e,  dans  laquelle  est 
couché  un  chien  muni  d’un  collier  à  pointes,  et  enchaîné.  Sur  la 
gauche,  quatre  chiens  en  difFérentes  attitudes;  à  droite,  deux  autres; 
Tun  enchaîné  à  la  loge,  l’autre  debout  qui  tire  quelque  chose  d'un 
panier  suspendu  à  la  muraille.  Sur  le  haut  de  la  loge  :  P,  KiT,  en  lettres 
retournées  ;  au-dessous:  1654.  Dans  le  bas,  à  droite  :  Clemeni  de  longe 
excudit  et  le  n'"  1. 

état.  Weigel  Tindique  comme  étant  4  l'eau-foile  pure,  avant  le  nom,  avant  les 
numéros  et  avant  l'adj'csse.  Presque  onîque.  Celte  remarque  s’applique  à  toutes  les 
pièces  de  cette  suite. 

Avant  les  numéros  et  avant  l’adresse.  Weigel,  en  indiquant  cet  état,  pense  que 
c'estlemème  qui  est  décrit  dans  le  catalogue  Itigal  qui  s’esprirae  ainsi  sur  celte  pièce  : 

it  Première  épr.  avant  de  secondes  tailles  sur  la  presque  totalité  de  la  composition, 
avaul  l’adresse  de  Clemeni  de  longe,  et  avant  le  n'*  1 .  n 

*3*.  Avec  l'adresse  de  Clément  de  Jonge  sur  la  première  pièce.  Cet  éditeur  a 
formé  cette  suite  et  y  a  mis  des  numéros^ 

L’adresse  et  les  numéros  sont  efracés4  Les  épreuves  sont  mauvaises.  Comme  les 
planches  existent  encore,  ou  en  rencontre  quelquefois  avec  aes  numéros  et  d’autres 
avec  les  numéros  effacés, 

2.  Les  Deux  Chiens  en  laisse.  Celui  de  droite  assis  au  pied  d’un  arbre 
tire  la  langue  ;  celui  de  gauche  est  vu  de  profil  ;  ils  sont  dans  une 
campagne.  Vers  le  bas  de  la  tlroite,  contre  le  trait  de  bordure,  le  n’*  2. 

état.  A  l'eau-Êorte  pure,  avant  le  numéro. 

2*.  Avant  le  numéro  seulement. 

Nous  lisons  dans  le  catalogue  Rigat  :  Prem.  épr.  avec  le  ciel  blanc,  avant  nombre 
de  travaux,  et  oh  rornbre  portée  sur  la  terrasse  par  les  animaux  îPest  qu’indiquée; 
le  trait  carré  mal  formé,  et  les  imperfections  du  cuivre  encore  apparonlcâ,  n 

*  3'.  Avec  le  numéro,  sur  papier  à  la  Folie. 

4*.  Voir  plus  haut. 

3.  La  Chienne  chaude.  Un  grand  chien  couvre  une  chienne  cpie 
flaire  un  autre  chien.  Dans  le  fond,  à  gauche,  des  fabriques;  à  droite,  un 
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i^Tos  arbre  dont  on  ne  voit  que  le  tronc  et  quelques  branches*  Derrière 
le  tronc,  près  du  trait  de  bordure,  le  n"*  3, 

étal.  AFGau-forte  pure,  avauL  le  numéro* 

Avant  le  numéro  soulctnenL 

Voici  ce  que  nous  trouvons  dans  le  catalogue  Rigal  :  k  Prcni.  épr.  où  partie  de  la 
tête  de  la  ebienne  est  biaiiclie,  elle  est  aussi  avant  nombre  de  Iravaui  et  avant  les 
tailles  en  losange  sur  le  ciel,  » 

*  3”.  Avec  le  numéro*  Épreuve  sur  papier  ù  la  Eulic* 

4^,  Voir  plus  haut  1* 


4.  Les  Deux  Chiens  qui  sa  baiienl.  Lo  do^ue  qui  est  à  gauclieraord 
à  répaule  le  lévrier  (jii’on  voit  à  droite  debout  sur  ses  deux  pattes  de 
derrière,  et  qui  va  être  renversé.  Dans  le  coin  du  bas,  à  droite,  le  ii“  4* 


l*^état,  A  reau-forle  pure,  avant  le  numéro. 

Avant  le  numéro  seulemciil.  lllgal  ne  possédait  quTuie  épreuve  avec  le 
numéro. 

*  3'*  Avec  le  nuniéi  o*  Épreuve  sur  papier  à  la  Folie* 

F-.  Voir  n®  1  * 


5.  La  Chienne  et  ses  petits,  A  droite,  près  d'une  cloison  en  planches, 
une  chienne  est  devant  sa  loge  où  sont  deux  petits.  Tandis  qidun  de 
ses  cliiens  la  tette,  elle  regarde  une  femme  qui  est  de  Taiitre  coté  de 
renclos,  tenant  dans  sou  tablier  un  petit  chien  vers  lequel  un  jeune 
garçon  étend  les  bras.  *\  gauche,  dans  renclos,  un  jeune  chien  couché 
et  Vautre  debout.  A  droite,  vers  le  bas  de  la  terrasse,  contre  le  trait 
de  bordure,  le  iio  5, 


l'*"  éUt,  A  rcau-forLe  purv,  avuiiL  Ig  tiLuuéro* 

2®.  Avant  le  numéro  seulemeiiL 

Le  catalogue  Itïgal  j^^expHmc  ainsi  :  <i  Prem,  épr*  avec  le  cict  blanc,  cl  avuiïl 
nombre  de  travaux,  où  Icà  ombres  portées  ne  sont  qu'indiquées  cl  où  fa  parlie  de  la 
terrasse  occupée  par  les  os  du  cheval  est  très  peuteiniée*  >> 

*  3"*  Avec  le  numéro.  Épreuve  sur  papier  à  la  Folie. 

4®*  Voir  plus  hEiul  li®  K 


G,  Le  Chien  enchainé  et  debout.  Vu  de  trois  quarts,  dirigé  vers  la 
droilc,  il  est  attaché  par  une  chaîne  à  sa  loge  qui  est  adroite;  un  lévrier 
du  môme  côté  s'approclie  de  lui  eu  rampant*  Dans  le  coin  du  bas,  à 
droite,  le  0* 


1®^  étal.  .-V  reau-fort»-^  pure,  avant  le  numéro* 
2^,  Avant  le  numéro  seulement* 


V, 


3 
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On  lit  dans  le  catalogue  RLgal  :  Épr.  avant  les  secondes  tailles  au  mur, 

derrière  la  loge  ;  les  Iravauî  au  pied  de  ce  murj  près  de  la  loge,  et  ceux  de  l'ombre 
portée  à  terre  par  le  lévrier  n'y  sont  qu'indiqués,  « 

*  3«.  Avec  le  miméro.  Épreuve  sur  papier  avec  la  marque  F,  1>, 

4',  %"oirplus  haut  le  n®  1. 

7.  Les  Trois  Chiens  et  la  Charogne-  A  di^oile,  près  d’un  arbre 
entouré  de  planches,  deux  chiens  attaquent  la  tête  d’un  cheval  mort, 
Tun  d’eux  se  retourne  vers  un  lévrier  qui  accourt  du  coté  gauche, 
A  droite,  contre  le  trait  de  bordure,  près  du  chien  qui  mord  la  tête 
du  cheval,  le  n®  7. 

1"  état  A  l’eau-forte  pure,  avant  le  numéro, 

2®.  Avant  le  numéro  seulement. 

Le  calalûguc  Hîgal  s'exprime  ainsi  ^  «  Prom.  èpr,  avec  le  ciel  blanc, et  où  le  mou¬ 
vement  du  terrain,  l’hcrbe  ilonUl  est  en  partie  couvert,  le  poil  des  animaux,  et  les 
pianclies  qui  entourent  te  corps  de  l’arbre,  ne  sont  qu'indiqués;  elle  est  aussi  avant 
les  ombres  portées  par  les  antmaui, 

*  3^.  Avec  le  numéro.  Épreuve  sur  papier  à  la  Folie. 

4*,  Voir  plus  haut  le  n®  I. 


8.  Les  Trois  Chiens  de  chasse.  Deux  grands  lévriers  sont  en  laisse 
au  milieu  de  Testampe  ;  Tun  d'eux  est  assis  à  gauche  près  d’une  clôture 
en  planches  où  une  perdrix  est  suspendue;  devant  eux  un  chien  aboie, 
les  jambes  de  devant  tout  à  fait  à  terre.  Vers  le  bas,  à  droite,  contre  le 
trait  de  bordure,  le  n®  8. 

1»'^  étaL  A  Feau-foiie  pure,  avant  le  îiLunéro* 

2',  Avant  le  numéro  seul em en L 

On  lit  dans  le  catalogue  Uigai  :  »  Prem.  épr.  avant  de  premières  et  de  secondes 
LailleSj,  avant  des  couti^e-tailleÈ  A  plusieurs  parties  de  la  composition,  et  avant  Fombre 
portée  par  le  lévrier  de]>üut.  b 

Rigal,  7  pièces  décrites  ci-dessus,  510  fr. 

*  3*.  Avec  le  numéro.  Épreuve  sur  papier  ù  la  marque  F.  IL 
Rigal,  la  suite  avec  l’adresse  et  les  numéros,  liO  fr.;  Robert- Dumesnil,  63  fr. 
le  numéro  6,  avant  et  avec  le  numéro;  Verstolk,  la  même  suite,  SO  fr, 

4'.  Voir  plus  haut  le  n"  I. 

Le  catalogue  Rigal  mentionne  des  copies  des  n®*  2  et  7  ;  elles  sont  dans  le  sens 
des  originaux,  mais  moins  larges  de  5  millim. 


9-12.  Diff'érenls  Chiens.  Suite  de  quatre  estampes. 

Haut.,  129  à  137  niillÎTn,;  larg.,  171  à  178. 

0.  Le  Chien  enchaîné  et  couché.  11  est  remarquable  par  de  longues 


» 
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oreilles  et  couché  devant  sa  loge  qui  est  à  droite^  son  collier  est  garni 
de  pointes  de  fer.  Dans  le  fond,  à  gaucho,  un  autre  grand  chien  semble 
s’approcher.  Au  haut,  du  même  côté  :  P*  V.H.  et  vers  le  milieu  : 
Clement  de  Jong?te  exaudit.  Cette  pièce  porte  le  lŸ  1  au  bas  do  la 


droite. 


étal.  Avant  la  bordure  et  avant  les  numéros, 

5*.  Avec  Fadresse  de  Cîemenlde  Jongliestir  la  première  pièce,  Ctï  éditeur  a  formé 
cette suile  et  l’a  Tnininie  de  numéros, 

3* .  .\vec  Fadî'cssc  de  N,  Visscheiv 

4",  L’adresse  elles  numéros  sont  effacés.  Les  plancUes  exisUmt  ericore  ;  elles  ne 
dounerii  que  des  épreuves  usées  sur  lesquelles  quelquefois  les  numéros  se  trouvent, 
tandis  que  sur  d'autres  ils  sont  eOacés, 


10*  Les  Trois  A  gauche,  un  grand  lévrier,  vu  de  trois  quarts, 

dirigé  vers  la  gauche,  a  la  tête  retournée  vers  la  droite,  A  coté  de  lui, 
un  chien  de  chasse  assis  a  la  même  direction  ;  entre  ces  deux  nn  troi¬ 


sième  est  couché,  la  tête  posée  sur  ses  doux  pattes  de  devant.  Dans 
le  fond,  à  droite,  deux  autres  chiens,  qu’on  ne  voit  qu’à  mi^corps,  se 
dirigent  vers  la  gauche.  Au  liant  de  la  droite  :  P.  V.  IL  f.;  au  bas,  du 
même  côté,  le  ïF"  H, 


Voir  plus  haut  pour  Ica  dilFérenla  élats, 

M  FavarL signale  une  copie  eu  conirc-partic.  Uans  la  marge  à  gauche  :  P.  V*  IL 
(id,;  à  droite,  1.  tï*  Hertel  exc.  A.  V\;  au  milicL],  le  n'*  245. 


Les  Ti^ois  Lévriers.  Deux  sont  en  laisse  à  la  gauche,  run  est 
de  profil,  l'autre  a  la  tête  baissée,  un  troisième  est  accroupi  à 
droite.  Au  bas,  de  ce  même  côté,  est  gravé  d'une  pointe  très  fine  ; 
J.  Jonck  heer  f.;  dans  la  marge,  au-dessous,  le  n“  2.  (B.,  1 .) 

*  Voir,  pour  lus  remarquc&,  plus  haut.  Notre  épreuve  a  le  n'^  2. 


12,  Les  Quatre  Lévriers,  Dans  le  mille iiviiii  lévrier,  couché  et  tourné 
vers  la  gauche,  se  gratte  la  tête  avec  sa  patte  de  derrière.  Devant  lui, 
un  deuxième  chien,  vu  par  derrière,  est  en  laisse  avec  un  troisième  qui 
est  de  trois  quarts,  et  dirigé  vers  la  droite.  Au  milieu,  un  quatrième 
descend  d’une  petite  élévation,  et  se  dirige  vers  la  droite  du  fond.  Au 
bas  de  la  gaucho  :  J.  Jonck  heer  f.  Dans  le  coin  {le  la  marge,  à  droite, 
le  n«  4  (B., 2)* 
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Verslolk,63  fr. 

M.  Favart  mentîùiiiie  utic'  cojiio  en  eoiitre-partie.  A  la  mar^e,  à  gaucUe;  l\  F*  // 
dd.;  à  droite  :  /.  G.  herieUæc.  A.  F*  t;  au  luilicu,  le  ïF  24ïï. 


13*  Les  Deuùj  Dofjites  qui  se  mordent.  L'an  d'eux,  à  la  gauche,  a  la 
patte  gauche  de  devant  posée  sur  le  dos  de  son  adversaire  dont  il  mord 
le  cou,  tandis  qu’il  retire  sa  jambe  droite  que  son  adversaire  mord  à  son 


tour.  Ce  dernier  est  d  moitié  terrassé.  Sans  nom  de  maître.  Eartscb  lui 


donne  le  n^'  3  et  la  croit  de  Jonklieer* 


Mèoisî  dinieD£tC!ii  que  les  3,  4  el  G.  Haut.,  lOC  milliiD.;  larg-,  144, 

Uigal,  les  rt®*  9-13  avec  l’adresse  de  Nicolaus  Vissdicr  au  n»  0,  39  fr. 

Weigel  diL  qu'il  y  a  également  des  épreuves  modernes  de  cette  pièce. 


IODE  (PiEEnF  de),  dit  le  jeune,  dessinateur  et  graveur  au  burin  ;  né 
à  Anvers  en  1602;  Tannée  de  sa  mort  n'est  pas  connue. 


Saint  .^larlin  de  Tours  délivrant  imjwssédé.  Il  est  debout,  à  droite, 
vêtu  eu  évêque.  Le  possédé  est  dans  le  milieu,  tenu  par  plusieurs 
hommes.  Uji  personnage,  appuyé  sur  un  balcon,  les  regarde.  A  gauche, 
un  enfant  joue  avec  un  chien.  Titre  iS,  MarUnus  Turonensts  episco- 


piis...;  plus  bas,  trois  lignes  de  dédicace.  A  gauche  :  ïaeques  lordaetis 


pinxii  eum privilegio  Régis;  à  droite  :  Petrus 


Haut. J  lÛO  miUtni.;  larg.,  480. 

*  ï'rés  nre  épreuve,  non  décrite.  Lei  lablctLc  sur  laquelle  Fiiiâcription  est  tracée 
dans  les  épreuves  ordinaires  ii'est  ici  qu’au  liait,  ainsi  que  les  deus  sphinx  à  figure  de 
femme;  également  avant  toutes  lettres. 


Voir,  pour  les  autres  estampes  de  F.  de  Jode,  Iconographie  de  Vau 
Dyck  et  Rubens. 


KONTSCK  (Salomon),  peintre  et  graveur  à  TuaiHbrtc;  né  à  Amster¬ 
dam  en  1609;  Tannée  de  sa  mort  n'est  pas  connue.  Voici  comment 
s'exprime  M.  Vosmaer  (p.  97,  Rembrandt^  sa  vie  et  ses  œuvres)  :  «  vSon 
[)èro,  joaillier  a  Anvers,  était  venu  s'établir  à  Amsterdam.  En  1630, 


Salomon  Koninck  était  membre  de  la  Gilde  des  peintres.  Il  se  livrait 
au  portrait  et  à  la  peinture  historn[Lie,  et  s'attacha  entièrement  aux 
principes  de  Rembrandt.  Sans  avoir  la  force  et  la  profondeur  de  ce 


iWiU  (l^K) 


:!7 

dernier,  les  peintures  de  Koninck  montrent  un  sentiment  analopne 
de  la  couleur  et  du  clair-ohscnr.  On  trouve  aussi  chez  lui  les  types, 
les  costumes  et  les  sujets  de  l’école  de  Rembrandt*  Toutefois  je  pense 
quhl  fut  plutôt  son  imitateur  ({ue  son  élève.  Il  avait  à  peu  près  le 
meme  âge,  et  signait  déjk  des  oeuvres  en  1628  et  1630.  » 

Vieina}^d  assis  dam  li/i  fauleifiL  II  est  vu  de  trois  quarts  et  dirigé 
vers  la  <lroite;  il  porte  une  longue  barbe  ;  ses  yeux  sont  rennes  ;  îl  est 
accoudé  sur  le  bras  de  son  fauteuil,  tenant  ses  mains  jointes  e!  élev<*es. 
Le  fond  est  blanc*  Sans  nom  de  maître. 

Hruit.j  mUlîm.;  kri?,,  iflG* 

*  Kproiïvr  avnc  mflrfrn. 

LAER  on  LAAR  de),  surnommé  BAMROCÏÎE,  peintre  et 

graveur  à  rean-forte  ;  né  en  1613,  à  Laarer},  village  proche  de  la  ville 
de  Naarden;  mort  à  Amsterdam  en  1673  on  1674.  Il  passe  pour  avoir  en 
pour  maître  del  Campo.  ÎI  se  rendit  de  bonne  heure  en  Italie  et  so 
fl.xa  â  Rome,  11  y  séjourna  pendant  seize  ans,  et  revinl  ensuite  dans  sa 
patrie  où  ses  ouvrages  furent  tout  de  suite  très  rechercliés.  L'usage 
qu'il  avait  adopté  de  peindre  sur  dos  toiles  préparées  en  rouge  a  nui  a 
roifût  de  ses  tableaux.  On  eu  rencontre  deux  au  musée  du  Louvre.  Noua 
avons  eu  plusieurs  fois  l’occasion  d’en  voir  dans  les  ventes.  Ses  eaux- 
fortes  sont  justement  recherchées.  Bartsch  dit  qiTon  y  admire  une 
grande  variété  dans  les  attitudes,  une  vérité  frappante  dans  les  carac¬ 
tères  et  un  dessin  ferme,  joints  à  une  pointe  légère  et  pleine  d'esprit* 
Ce  qifoii  y  blâme,  c'est  qifil  a  donné  à  ses  chevaux  des  ]ueds  trop 
lourds,  même  pour  des  chevaux  de  charrue  :  tels  sont  tous  ceux  que 
nous  voyons  dans  ses  estampes.  Rartsch  {lécrit  de  Itii  vingt  pièces  et 
une  autre  lui  est  attribuée. 


ŒUVRE  DR  PIERRE  DE  L.AER. 

1-8*  Différents  Afümaux.  Suite  de  huit  estampes* 

Haut.,  H9  à  121  millim.;  krg.,  142  à  1U. 

L  Titre,  Au  mitieii,  vers  la  gaucho,  est  un  grand  piédestal,  orné  d'une 
corniche,  d'où  coule  une  fontaine  vers  la  droite.  Dans  la  vasque  qui  est 


r 


38 


l-r-OLJLS  FLAMANIJK  KT  IIOLLAM)  AÎS  !■: 


atvtles^îOiis  plusieurs  animaux  viennent  se  désaltérer  ;  derrière  eux,  un 
pâtre  et  une  femme  dont  ou  ne  voit  que  les  têtes  ;  de  Faiitre  côté,  un 
^raud  chien  dont  les  jambes  de  devant  sont  sur  le  bord  du  bassin  y  boit 
également*  A  franche,  en  avant  d'un  petit  mur  que  couronnent  plusieurs 
brandies  tfarbres,  un  porc,  un  mouton  et  un  bélier*  Sur  le  piédestal 
cette  inscription  :  EX.  PRINCIPL  I).  FERDINAXDO.  A  fan  de  îübera 
Duci  A}cala\  .  .  .  Petraiy  1)1  ÎAier  OhseqifJy  graliqj  mmni 

cavsa  Paironù  aaa  D.  1)*  1).  Ro)nœ  Superiorü  licsnim.  A.  1036,  Au 
bas  fie  la  franche,  dans  la  marge  :  Petras  Pi  Lner  fe  : 


2.  Les  Cheraux.  Un  paysan  qui  dort  h  gauclie,  le  dos  tourné,  paraît 
devoir  les  garder.  Ils  sont  au  nombre  de  trois:  un  vu  de  face  et  tourné 
vers  la  gauche;  un  autre,  vu  de  dos*  a  derrière  lui  le  troisième  dont  on 
ne  voit  que  la  tête  et  la  croupe.  Dans  le  fond,  une  cal^ane  entourée  de 
planches  en  avant,  et  de  grands  arbres  par  ilerrière, 

3.  Les  Bœufs.  On  en  voit  trois  :  deux  debout,  Tun  vu  de  face,  l'autre 
vu  de  dos  et  le  troisième  couché.  Le  liouvier  dort  ù  terre,  couché  sur  le 
côté  gauche,  et  vu  en  raccourci.  Dans  le  fond,  une  rivière  au  delà  fie 
laquelle  est,  à  droite,  un  village  ;  an  loin,  des  montagnes. 

4.  Trois  Porcs  et  Beux  Anes.  Ceux-ci  sont  à  droite,  riin  debout, 
l’autre  couché  près  d'une  cabane;  les  trois  porcs  sont  à  gauche;  l'un 
debouL  les  deux  autres  couchés  ;  un  peu  plus  loin,  âu  même  côté,  est 
une  fileuse  vue  de  dos.  Dans  le  fond,  une  campagne. 


5.  Les  Chèvres.  Elles  sont  dans  un  enclos;  parmi  elles  sont  deux 
béliers  :  Tun  debout,  à  droite  ;  Tautre  couché  et  vu  de  profil,  à  gauche  ; 
une  femme,  occupée  à  hier,  est  assise,  à  droite,  près  d'une  cabane  à 
côté  de  laquelle  sont  deux  grands  arbres  sans  feuilles, 

0.  Les  Chiens,  Us  sont  au  nombre  de  sept:  à  droite,  trois  lévriers 
en  laisse,  à  l’un  desquels  uiUchasscur  qui  se  baisse  offre  quelque  chose 
à  manger;  dans  le  milieu,  deux  chiens  sont  également  en  laisse  ;  Tun 
assis,  l’autre  le  museau  baissé  vers  la  terre  ;  à  gauche,  devant  le  chas¬ 
seur,  deux  chiens  sont  couchés.  A  droite,  un  chat  est  sur  le  bord  de  la 
fenêtre  d’une  maison. 


% 


LAKR  (DK) 


7,  Les  Deux  Buffles.  Iis  sont  vus  de  profil,  et  un  bouvier  qui  est  à 
gauche  les  dirige  vers  la  droite.  Dans  le  fond,  une  large  rivière, 


8.  Les  Mulets.  On  les  aperçoit  à  travers  une  porte  ouverte,  précédés 
d'un  chien  et  suivis  d'un  paysan  qui  va  les  faire  entrer  dans  une  écurie 
qui  occupe  tout  le  devant,  A  droite,  on  voit  la  mangeoire  ;  à  gaiiciie,  une 
charme  en  avant  d'un  mur,  avec  une  fourche  et  un  bâton*  Plusieurs 
autres  ustensiles  sont  à  terre  dans  Fécurie, 

‘Très  belle  suite  d'ancien  ürag-e.  Rare.  Le  n*3  que  l'on  trouve  toujour;^  faible  est 
îd  très  bien  venu, 

Roberl-üumeaniî,  16  fr,  7îî  c. 

On  mentionne  dans  le  catalogue  Verstolk  une  épreuve  du  6  d'eau-forU  pure. 
Vendue  15  fr* 

On  trouve  de  cette  suite  des  copies  presque  entièrement  gravées  au  burin,  eiéeu- 
tées  dans  le  sens  des  originaux  qu'elles  ne  rappellent  que  très  faiblement.  Catalogue 
RigaL 

Uaul.,  in  k  i2L  miliim.;  larg.,  157. 

Weigel  dit  qu’il  y  a  des  copies  peu  trompeuses  qui  sont  raeiitionnées  par  Nagler 
dans  son  Nouveau  Dictionnaire  des  A^'HUes  et  qui  ont  été  exécutées  par  M.  ScAmidf, 
peintre  et  ci-devant  conservateur  du  Cabinet  royal  des  estampes,  à  Municb. Nous 
ignorons  si  Ces  copies  sont  les  mêmes  que  celles  dont  nous  venons  de  parler. 

11.  Favart  cite  aussi  une  copie  du  n*  l  dans  le  même  sens  que  l'original;  elle 
a  2  mülim.^  de  plus  en  hauteur  et  en  largeur.  On  la  reconnaît  encore  en  ce  que  la 
pointe  en  est  beaucoup  moins  légère  et  moins  spirituel  Le.  Elle  est  en  outre  encadrée 
d'une  double  ligne.  Derrière  les  petites  pierres  en  avant  sur  le  terrain,  au  lieu  de  petits 
brins  d'herbes,  il  y  a  deux  larges  feuilles.  Ûn  lit,  à  gauche  :  Pefrws  Di  Laerin.j  et,  à 
droite  :  Giom  BattUlü  ffc  Jlossi  in  Puma  Nauona.  M,  Favart  ne  connaît  que  cette  pièce, 
mais  il  pense  qu’il  existe  des  copies  de  toute  la  suite, 

9-14.  DifféT'ents  Chemax.  Suite  de  six  estampes  numérotées  de  1  à  6. 

UauU,  83  à  86  millim.j  Urg.,  97  a  99. 


9,  Le  Paysan  conduisant  im  chevaL  II  est  va  de  clos,  se  dirigeant 
vers  la  gauche.  II  tient  uu  bâton  de  la  maiFi  droite  et  de  l'autre  la  longe 
du  cheval  qui  le  suit.  Entre  le  paysan  et  le  chevab  Rn  chien  aboie* 
Vers  le  haut,  à  gauche  :  P*  D.  Laer,  fe.  1* 

10,  î.e  Chetal  biwant.  Il  est  k  droite,  vu  de  profil,  le  museau  dans 
une  vasque  près  de  laquelle  est  un  paysan,  la  jambe  droite  posée 
sur  le  socle  de  la  vasque.  Au  haut,  à  gauche  :  F\DL.  fe  2. 
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11.  Le  Cheval  qjvipUse.  Tl  est  de  profil,  dirigé  vers  la  gauche  où 
est  un  homme  enveloppé  à\m  manteau  qui  le  tient  par  son  licol.  Au 
haut  de  la  droite  :  PDL  fe.  3, 

12.  Le  Cheml  et  le  Chien.  Attaché  par  la  bride  à  uti  tronc  d’arbre 
qui  est  à  gauche,  le  cheval  est  de  profil,  dirigé  du  meme  coté;  le 
chien  est  couché  au  pied  de  rar}>re.  Dans  le  haut,  à  droite  :  P.DL 
fe.  k 

13.  Les  Chevaux  au  pâtumge.  Celui  de  droite,  la  tête  baissée, 
broute  riierbe;  celui  de  gauche  galope  vers  le  devant.  Au  haut,  à 
gauche  :  PDL.  fe  5. 


14.  Les  Deux  Chevaux  morts.  L’un,  à  droite,  est  vu  de  face  en  rac¬ 
courci;  on  lie  voit  que  la  croupe  et  le  ventre  de  celui  qui  est  à  gauche. 
Au  haut,  à  droite  :  P.DL  fe.  fi. 

*  Anciennes  éprenvos. 

Dcbois,  10  fr. 

Wei^el  sig'nale  dc.s  épreuves  modernes  de  celte  suite  même  sur  papier  de  Chine. 
Les  planches  existent  encore  en  Aiig^leterre.  Basnti  les  avait  possédées  ainsi  que 
toutes  celles  de  Pierre  de  l.aer,  au  nombre  de  dix-neuf;  il  avait  ineorporc  les  n^*  9  et  12 
ilans  son  des  ürauenrs,  2^  édiHon,  Paris,  1789,  On  avait  ;£îravé  sur  ees 

planches  :  paye  3U4,  inscription  qui  a  été  effacée  plus  tard. 

On  trouve  des  six  pièces  des  copies  de  meme  grandeur,  mais  de  sens  opposé, 
)/abrévtation  P  />  L  fe  et  le  numéro  sont  en  plus  grands  caractères.  On  lit  au  bas  du 
n=  1  :  P  Schmk  inv  Excu  “  n'^  44,  Ces  copies  rendent  fidèlement  les  originaux. 

15,  La  P'amiile.  Sur  le  devant,  à  droite,  une  femme  vue  de  profil 
est  assise  et  file;  à  .sa  droite,  un  homme  debout  dont  on  ne  voit  que  le 
buste.  Devant  elle,  un  autre  homme  vu  par  le  dos  est  à  genoux,  incliné, 
tenant  un  petit  marteau,  et  paraissant  raccommoder  quelque  ustensile. 
Une  jeune  fille  vue  de  face  et  un  petit  garçon  dont  on  n’aperçoit  que  la 
tête  le  regardent.  Un  âne  léclie  un  tonneau  qui  est  à  gauche.  Dans  le 
fond,  deux  batiments  ruinés,  Au  bas,  vers  la  marge,  vers  la  gauche  : 
P.  K  LA  ER.  F. 

Ilaul.,  95  milhin,,  y  compris  h  marge  ;  larg^.,  79, 

Ce  morceau  est  douteux,  il  ne  parait  être  qiiTine  copie  du  6  de  T.  Wvck 
qui  fa  gravé  d’après  un  tableau  de  Pièrr^  de  Laer.  Barlsch,  qui  l'a  catalogué  comme 
étant  de  re  maître,  a  émis  des  doutes  îur  cette  pièce  à  larticle  de  T.  Wyck.  Tome  4, 
p.  U4. 
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16.  Les  Deux  Paysans  et  te  Chevai.  A  droite,  un  paysan  debout 
parle  à  un  autre  qui  est  vu  par  le  dos,  et  assis  à  terre  devant  lui.  Près 

d'eux,  dans  le  milieu,  est  un  vieux  cheval  de  charrue  vu  par  derrière. 
Dans  le  fond,  à  droite  sur  une  cailine,  un  homme  conduit  un  cheval 

de  somme,  et  s'avance  vers  le  devant.  An  bas  de  la  planche,  vers  la 
gauche,  le  chiffre  du  maître.  Ce  morceau  qui  n'a  pas  réussi  à  l'eau-forte 
est  le  plus  rare  de  l’œuvre, 

UauL,  86  mlllinof.j  targ.^  05. 

Ün  en  connaît  une  copie  ciéeuLéô  parfaitement  pour  Sheepshanks,  d'apres 
L'origînal  qui  est  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne. 

17.  Les  Beux  Cavaliers.  Ils  galopent  vers  la  droite.  L'un  au  milieu 
de  la  planche  tire  un  coup  de  pistolet  sur  l'autre  qui  le  poursuit  de  près, 
et  qui  tire  le  sien,  A  gauche,  à  travers  quelques  arbres,  on  découvre  la 
tête  du  cheval  d"un  troisième  cavalier. 

nulliiu.;  larg.,  77. 

Les  épreuves  modernes  ont  une  bordure. 

18.  Le  Paysaye.  Sur  le  devant,  à  gauche,  sont  deux  arbres  de 
même  grandeur.  Dans  le  fond,  une  montagne,  au  bas  de  laquelle 
coule  une  large  rivière,  s’étend  vers  la  droite,  et  se  perd  dans  l’élot- 
gnement.  Sur  les  deux  arbres  un  nuage  épais.  Morceau  légèrement 
gravé. 

îlAut.,  34  millirn..;  Utrg^.,  55. 

Les  épreuves  modernes  ont  une  bordure. 

19.  La  Femme  assise.  Elle  est  de  profil,  sur  une  butte,  tournée 
vers  la  gaucho,  et  tenant  un  bâton  dans  ses  mains.  Petite  pièce  en 
losange. 

Haut,  et  larg.,  d'un  angle  à  l’autre,  48  mlllim. 

20.  Le  Cavalier.  Il  court  au  galop  vers  la  gauche,  tenant  son  bras 
étendu  vers  la  droite.  Pièce  carrée. 

Haut.,  ttl  larg.,  34  oAilUïn. 

On  trouve  quelquefois,  mais  rarement  les  n'**  17  à  20  sur  une  même  feuille. 

Rigah  19  pièces,  moins  le  n®  16,  54  fr. 

Weig^el  cite  encore  un  morceau  de  la  dernière  rareté. 

21.  Vite  de  Rome  prise  du  Colisée,  A  gauche,  sont  les  débris  du 
temple  dit  anciennement  du  Soteil  et  de  la  Lune,  ainsi  que  la  Meta 
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siidans;y\n  cheval  paît,  et  deux  ânes  se  reposent,  accompaigiiés  de  leur 
conducteur.  A  droite,  sur  le  second  plan,  un  pâtre,  deux  buffles,  une 
charrette,  etc. 

Haut.,  113  ûjîllira.;  larg.j  l&l, 

•  Coilcdian  d’iseiidüurn. 

Iseiidootii,  12(5  fl'. 

Reclibcrg:ci\  qui  regardait  ce  morceau  corn itir  authetilique,  l’avait  placé  daïisrœijvre 
de  Laer  faisaiil  partie  de  la  collection  de  l’archiduc  Charles*  11  est  décrit  par  BrulHoldans 
sa  Table  (/énératet  11»  partie,  n*  14:]J.  Uegnaiilt-Delalandc,  dans  le  catalogue  Fïigal, 
pa  placé  au  numéro  30  de  l’ceurre  de  Bréemherg.  M.  Kavarl  dît  qu'on  a  des  épreuves 
postérieures  entiéremeni  recouvertes  d’un  travail  grossier.  Également  chez  PArchlduc, 

On  lit  clans  le  catalogue  Marshall  :  Combat  enire  deux  cavalières; 
pièce  non  décrite,  excessivement  rare* 

HniiUi  85  mUlim.^  36. 


LAUWERS  OU  LAWERS  (Nicolas),  graveur  au  hurîii  ;  né  à  Leiise, 
dans  le  Flainaut,  vers  le  commoncemeut  du  xvu*  siècle  ;  Tannée  tle  sa 
mort  n'est  pas  connue. 


Soldais  fumant  clans  un  cabaret^  d'après  Seghers;  effet  de  nuit. 
Au  bas,  quatre  vêts  iatius  et  quatre  flamands.  Morceau  connu  sous  ie 
nom  de  la  Tabagie. 

itaul.,  315  miilltn.;  iarg.i,  480i  la  marga  du  43 

*  Ce  morceau  fait  pendant  au  firmewieui  dcsaiiîf  Pierre^  gravé  parSchclle  à  Bols- 
ivertj  d'après  un  tableau  de  Seglicrs* 

Rigal  fil  fr.,  avec  le  JîeHicwienf  de  saint  Piefre;  Debois  34  fr. 

m 

LE  DUCQ  (Jean),  peintre;  né  à  La  Haye  en  1036,  élève  de  P.  Potter, 
et  mort  dans  la  meme  ville  en  1695.  On  a  longtemps  confondu  Le  Ducq 
avec  Duck  qui  a  peint  des  scènes  militaires,  et  dont  les  tableaux  se  ren¬ 
contrent  dans  la  plupart  des  galeries  célèbres.  On  connaît  sur  ces  der¬ 
niers  tableaux  plusieurs  signatures  A.  Duckj  et  notamment  dans  la 
galerie  du  Belvédère,  à  Vienne.  II  paraît  cependant  qu’un  Jacob  Ducq 
était  (le  la  Gilde  des  peintres  k  Utrecht  en  1626,  et  comme  dans  la  signa¬ 
ture  A .  Duck,  ainsi  que  rafflrme  M.  Biirger,  la  lettre  du  prénom  semble 
porter  sur  le  premier  jambage  un  J.,  ce  qui  donnerait  la  première  lettre 
de  Jacob^  A  Duck  et  Jacob  Ducq  peuvent  bien  être  la  même  personne. 
Quelques  auteurs  hollandais  pensent  que  ce  Ducq  d’ütrecht  est  le  père 
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de  Jean  le  Ducq  qui  naturellement  l'aurait  imité.  Quoi  ((u'il  en  soit,  les 
tableaux  do  Le  Ducq  le  graveur  sont  de  la  plus  grande  rareté.  Quant  à 
ses  eaux-fortes,  quoique  inférieures  il  celles  de  son  maître,  elles  n’en 
sont  pas  moins  des  morceaux  très  précieux.  On  y  admire  rexpressiou 
frappante  elles  caractères  vrais  des  animaux,  ainsi  que  leurs  attitudes 
bien  choisies  et  bien  exprimées.  Bartsch  décrit  dix  pièces,  Weigel  trois 
autres,  auxquelles  nous  en  ajouterons  an  moins  une  inédite. 
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ŒUVRE  DE  LE  DUCQ. 


1-8.  Difj^éyents  Chiens,  Suitfs  do  huit  estampes  numérotées. 

Haut,  135  mitlim.;  larp.j  164  k  llS. 


L  Titre.  A  droite.  S'élève  un  grand  fragment  d’architecture  qui 
s’étend  jusqu’au  milieu.  Le  haut  est  décoré  d’un  lias-relief  représentant 
trois  chiens  sur  Tun  desquels  est  monté  un  enfant  soutenu  par  nn  antre 
qui  est  debout.  Au-dessous  :  lOH  :  LE.DUGQ*  FeciL  1601,  A  gauche,  nu 
pays  montueux  est  traversé  par  une  rivière  formant  une  petite  cascade, 
au  delà  de  laquelle  est  une  éminence  couronnée  de  grands  arbres. 


Eu  haut,  dans  le  coin,  du  même  coté,  le  n*  1. 


2.  Le  Chien  au  ?^epos.  Il  est  couché  vers  la  gauche,  sa  tête  est  vue 
de  face  ;  près  de  lui  est  un  autre  debout,  un  peu  tourné  vers  la  droite, 
regardant  dans  le  fond.  Dans  le  fond,  à  droite,  nn  homme  à  pied  portant 
nu  bâton  suit  un  cavalier  qui  so  dirige  vers  le  devant.  Dans  le  coin  du 
haut,  à  gauche  :  J.  Le  Dücq  fe:  1661,  et  dans  celui  de  droite,  le  2, 


3.  Le  Chien  et  la  Chienne.  Dans  le  milieu^  un  chien  qui  sc  baisse 
flaire  une  chienne  qui  lève  la  patte  droite  de  derrière.  A  droite,  une 
chaumière  dans  des  arbres  ;  à  gauche,  au  milieu  de  plusieurs  arbres,  une 
église  surmontée  d’un  clocher.  Dans  le  coin  du  haut,  à  gauche  :  /.  Le 
Ducq  fe  :  1661,  les  deux  6  sont  à  rebours;  à  droite,  dans  le  feuillage,  le 
cdiiffre  3. 


4.  La  Chienne  et  son  petit.  Elle  est  à  droite,  couchée  sur  le  coté,  la 
tête  appuyée  sur  une  pierre  et  tournée  vers  le  fond;  son  petit  la  tette. 
Dans  le  fond,  àdroite,  des  rochers  escarpés  couverts  d’arbres;  à  gauche. 


y 
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un  lointain  lerrainé  par  des  montagnes.  An  haut,  du  meme  coté  :  Le 
Dûcq  fe:  1661  ;  à  droite,  le  4. 

5*  La  Viande  disputée.  Deux  matins  tirent  sur  un  morceau  de  viande. 
Celui  de  gauche,  vu  de  face,  regarde  son  adversaire  vu  de  trois  quarts, 
à  droite.  Sur  un  tertre,  l’t  droite,  des  arbres  entourés  d’une  haie;  à 
gaucho,  une  campagne  et,  dans  le  lointain,  tin  village  dans  les  arbres. 
Dans  le  fiant,  du  même  coté  : Le  Dhcq  /'é':  jOGj  ;  à  droite,  le  ii"  5. 

6.  Les  Chiens  envieux.  Un  chien  semble  se  montrer  jaloux  de  ce 
quhui  autre  va  dévorer  une  poule.  L’un,  à  gauche,  vu  de  trois  quarts, 
regarde  son  rivai;  Tautre,  qui  a  la  patte  sur  le  volatile,  se  baisse  en 
ouvraivtla  gueule,  et  regardant  son  adversaire*  Dans  le  fond,  à  gauche, 
une  maison  dont  la  fenêtre  est  ouverte;  ù  droite,  quelques  bouquets 
d’arbres.  Au-dossus,  du  même  côté,  le  6,  et,  auHlessou<=i  :  J  :  Le 
Dücq 

7.  Les  Ckiens  qui  se  moixlent.  Us  sont  à  la  droite,  et  sc  battent, 
tandis  qidun  troisième  derrière  eux  a  une  pièce  de  gibier  dans  la  gueule 
et  les  regarde,  A  gauche,  coule  une  rivière  au  delà  de  laquelle  on  aper¬ 
çoit  des  ruines  romaines.  Dans  le  haut,  au-dessus  du  groupe  des  chiens, 
le  n*  7,  et,  un  peu  plus  bas  :  /  Le  Dücq  fe  :  i66j, 

8*  Le  Chien  hmant.  On  le  voit,  à  droite,  les  deux  pattes  hissées  sur 
un  bassin  qui  est  devant  une  roche*  Sur  le  bord,  est  assis  un  chasseur 
tenant  un  fusil  de  la  main  droite,  retournant  sa  tête  vers  le  chien.  Près 
de  celui-ci,  un  autre  est  couché,  relevant  sa  tête  qull  dirige  vers  le 
spectateur.  Dans  le  fond,  une  campagne  accidentée.  Sur  le  bassin  : 
J.  Le  Diicq  fe^  et,  au  coin  du  haut,  à  gauche,  le  m  S. 

1"^  étal.  Avant  les  numéros  de  la  plus  grande  rareté*  4e  ne  possède  que  le  n^4  dans 
cette  condition. 

Verstolk,  n”  2,  3,  4,  3  du  premier  état  l6o  fr* 

*2'".  Très  rare.  Collections  [.anioLlic-Fouquet  de  Cologne  et  Gabet* 

Rig:al,  LSrOfr*-,  llobcrt-Dumesml,  160  fr.  50  c.;  Lamolhè-Fouquet,  224  fr.;  Vcrslolk* 
254  fr.;  K  al  le,  400  fr. 

9,  Le  Loup  poursuivi.  A  la  droite,  un  loup  se  sauve,  emportant  sur 
son  dos  lin  agneau  dont  il  tient  entre  ses  dents  la  jambe  gauche.  Un 
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berger,  tenant  une  pique  de  la  main  droite,  le  poursuit.  Dans  le  fond,  à 
gauche,  sur  une  colline,  plusieurs  moutons  paissent,  A  l’extrémité  de 
cette  colline,  presque  au  milieu,  un  autre  berger  debout,  la  houlette  a 
la  main,  parle  à  une  femme  assise  à  terre.  Dans  le  lointain,  une  rivière 
coule  au  bas  de  hautes  montagnes.  Pièce  sans  nom  ni  année,  de  la 
dernière  rareté. 

Haut.}  ns  lailltm.}  Jarg,,  223. 

trouvons  diuis  noie  de  M*  Favart  riridicatîun  de  deux  états  de  cette  pièce, 

nous  la  donnons  sous  toutes  réserves* 

état.  Aveele  ciel  blancj  et  avant  des  coiitrc4aiUeâ  sur  le  vêtement  du  berger* 

2*.  Le  ciel  est  vigoureusemenL  traité  oi  couvert  de  nnages;  on  volt  dest  cûiilrc- 
tailiessur  le  vêtement  du  berger;  de  plus  la  [latle  gauche  du  loup,  claire  dans  ta  pre¬ 
mière  épreuve^est  üJiiLrée  dans  celle'ci. 

Une  épreuve  de  cette  pièce  faisait,  partie  de  la  collection  de  E.  Durand  vendue  en 
iSül  ;  lions  ne  l'avons  trouvée  mentionnée  depuis  dans  aucun  catalogue. 

On  comiait  une  copie  gravée  dans  le  sens  de  l'originaL  A  droite,  sur  le  ciel  :  J.  le 
Ihicq  fecit.  A.  Burisch  sû.  JS{3, 

[lâuLj  178  millini.;  larg.,  225. 

10.  Le  Chien  deboiil  deniérc  ceiiü  qui  dori.  Co  dernier  est  étendu 
sur  le  flanc,  à  droite  ;  l’autre  est  debout,  vu  de  profil,  la  tête  presque  de 
face*  A  gauche,  un  tronc  d’arbre  renversé,  et,  au-dessus  :  J  :  Le  Dücq 
fe:  Cette  pièce  est  des  commeiieements  du  maître. 

fiant.,  ISO  milliin.j  brg*,  lit. 

*  Ext  ré  meme  ni  rare*  Xe  se  trouvait  pas  dans  la  collection  Veratoîk* 

Uigal,  22:t  fr. 

Uarbeli  a  grave  une  copie  de  cette  pièce  dans  le  sens  de  LoriginaL  Sur  le  ciel,  à 
gauche  :  A.  SC. 

Uautj  Il9  mitllni.;  larg.,  141. 


SUPPLÉMENT. 

Weigel,  11*  La  Chienne  allaiiant  son  petit.  Elle  est  à  droite,  sur 
line  élévation  de  terre  couverte  d’herbe,  la  tète  appuyée  sur  une  pierre, 
et  couchée  sur  le  flanc,  tandis  que  son  petit  la  tette.  A  droite,  un  monti¬ 
cule  couvert  d’arhros  ;  à  gauche,  un  fond  de  campagne* 

Haut.,  12i  nnilltiï)*;  larg.,  153. 

•  Pièce  rare.  Ile  l’autre  coté  de  la  plaiiciie  sur  cuivre,  où  il  a  gravé  à  reau-fortC}  le 
maître  a  peint  un  tableau*  Il  représente  un  épagneul  couché  et  deux  lévriers  debout,  à 
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g'auclie.  Le  fond  est  formé  par  des  fabriques  j  sous  une  voûle^  un  cavalier;  plusloîn^  des 
murs  cl  des  montagnes;  dans  le  coin  du;  bas^  à  gauche  :  ü  L  entrelacés. 

Le  morceau  gravé  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  4,  mais  les  différences  sont 
importantes.  Dans  le  ii*  It,  qui  en  réalité  est  la  première  planche^  il  n"y  a  point 
de  pierre  ni  de  rameau  d'arbre  à  gauche^  mais  des  herbes  basses.  Le  ciel  n’a  que  queb 
ques  légers  nuages;  il  n'y  a  pas  de  nom  do  maître,  l'estampe  est  beaucoup  moins  large 
à  gauche.  Il  est  probable  que  c’est  une  planche  que  Le  Ducq  a  abandonnée  avant  de 
r.ivoir  terminée,  il  a  exécuté  plus  tard  le  n®  4  qui  fait  partie  de  la  suite, 

KallCj  1S8  fr.  TS  c. 

Weigel  ditàlort  qu'omda  tiré  que  quatre  épieuvesde  celte  planche.  Une  d’elles  était 
dans  la  collection  du  comte  de  KrieSj  uneaiitre  dans  celle  de  Tarchi duc  Charles;  outre  celle 
que  nous  pussédons  il  y  en  avait  une  dans  la  eollûcUou  Kalle^  une  autre  dans  celle  du 
baron  d'Isendoorn;  nous  en  avons  vu  encore  une  chez  M.  Clément,  niarehand  d’es¬ 
tampes,  Quoiqu'il  en  soit,  elles  n’en  sont  pas  moins  très  rares,  attendu  que  le  tableau 
de  l.e  Uucii,  au  dos  duquel  est  la  planche  en  question,  est  depuis  longtemps  en  notre 
possession.  Il  retrouvait  précédemment  4  Vienne  dans  la  galerie  du  prince  EsUrhtii^, 
Celte  peinture  est  d'autant  plus  précieuse  que  les  tableaux  de  Le  Ducq  sont  fort  rares 
et  que  celui-ci  sert  à  montrer  la  différence  qui  existe  entre  Jean  ï.e  Oneq  et  Jean  Ducq 
que  depuis  longtemps  on  confund  ensemble. 


W.,  12,  Planche  contenant  deux  pièces 
Avec  le  nom  du  maître. 


repi  ésenlant  dey  moutoua. 

Haut.,  7a  à  niUlin]i.;  krg.,  83. 


On  ne  connaît,  dit  Weigel,  qu’iin  seul  exemplaire  de  cet  excellent  morceau,  lequel 
SC  trouve  dans  la  collection  du  baron  de  Mecklenbourg,  4  Pautlitz,  dans  la  Poméranie 
nouvelle. 


W,,  13.  Le  Paysage  au  gros  bourdon.  On  voit  un  pays  couvert  de 


bois;  vers  la  g:aiiclie,  un  torrent  qui  tombe  en  cascade;  à  droite,  un 


vieil  arbre  où  Tartiste  a  représenté  la  fable  de 

Verstolk,  iSyi  fr. 


Tabeille  et  des  fourmi, s. 
llaut.j  Sîî  niilliin,;  bfg,,  ^30, 


Wcigcl  paraît  émettre  des  doutes  sur  raulliciiticité  de  ce  morceau,  bien  qu'il  ne 
contredise  pas  précisément  ropinion  de  Hecbbcrger  qui,  dans  k  coileelion  de  l'arcbi- 
dac  Charles,  l'a  classé  au  nombre  des  pièces  de  Le  Uucq,  En  méjiie  temps  il  ccmtestc 
formellement  l’opinion  de  ceux  qui  ont  voulu  faUribuer  à  Isaac  Moucheron. 


14.  Chien  ftairant  la  chienne.  Ils  sont  au  milieu  de  l'estampe. 
Le  chien  se  baisse  sur  ses  pattes,  la  chienne  qui  le  regarde  lève  la 
patte  de  derrière,  A  droite,  une  maison  et  deux  arbres;  à  gauche, dans 
le  fond,  deux  maisons  dans  des  arbres.  Dans  le  haut,  diiinéme  coté,  1G61; 
les  deux  6  sont  à  rebours  ;  au-dessous  :  J  Le  Dücq  fe. 

tlaul.j  135  mîUim.;  Urg.,  1G4. 
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On  croirait  au  premier  coup  d*œil  que  celte  pièce  est  un  état  du  3, 
Elle  représente  le  même  sujets  mais  les  différences  dans  la  composition  cl  rexécution 
sotil  lellemcnt  grandes  que  nous  pensons  que  c^cst  une  première  planche  abandonnée 
par  raiïteur-  La  bordure  au  bord  de  la  composition  est  fine;  la  signature  est  différente; 
les  nuages  dans  te  haut  du  ciel  sont  beaucoup  pluîï  étendus,  ils  arrivent  presque  au 
niveau  de  la  grande  branche  de  rarbre,  à  droite.  Le  nuage  bas  qui  touche  la  queue  de 
la  chienne  ïrexiste  pas-  On  voit  deux  maisons  à  gauche  au  Meu  dhine  église  surmontée 
dhm  clocher.  Dans  le  bas,  le  terrain  est  d’une  nature  toule  différente;  il  est  d"un  noir 
uniforme.  La  maison,  à  droite,  est  également  très  différente;  la  cheminée  dépasse  à 
peine  le  toit  et  l’on  remarque  une  fenêtre  dans  la  façade  ;  la  cime  du  grand  arbre  est 
beaucoup  moins  développée  ;  la  grande  branche  k  sa  naissance  dépasse  h  peine  le  toit; 
elle  se  bifurque  ;  une  partie  retombe  sur  le  toit  et  rejoint  [fresque  les  arbustes  qui  sont 
au-dessous.  Les  deux  chiens  sont  noirs  et  durs  d'exécution.  Le  travail  idest  pas  le  même 
que  dans  le  n®  3  de  la  suite  ;  la  croupe  du  chien,  au  lieu  de  s'enlever  dans  raîr,  se 
voit  sur  un  fond  d’arhusles.  On  remarque  sur  le  pignon  de  la  maison  une  suite  de 
tailles  régulières,  ainsi  que  sur  le  loit,  h  rendroîl  oh  est  le  petit  arbre  qui  a  été  moditlé, 
contre  le  trait  de  hordiirc.  Le  terrain,  au-dessous  du  grand  arbre,  u'ofïre  pas  les  tailles 
régulières  que  Ton  voit  dans  le  ir*  3,  Xotis  sommes  autorisé  à  présumer,  par 
tontes  ces  différences,  que  c* est  plutôt  une  planche  almEidonnée  qu'un  1®*^  état  de 
la  planche  définitive.  Extrêmement  rare.  Sans  numéro,  .\u  dos  de  notre  épreuve,  on 
lit,  écrit  au  crayon  :  A  mon  tiitii  iVecifÜc  D.  Qoidsfnid,  puis  la  signature  du  propriétaire 
de  la  planche,  la  amf  1869. 


PtÈCRS  ATTRIBUÉES  A  LE  BUCQ, 

Dans  le  catalogue  .Crétin,  vol.  ,  4401,  BrulUot  décrit  une  pièce  qu’il  attribue 

à  J.  Le  Dticq, 

Un  Camilier  de  condUion,  Dans  le  fond  oii  voit  des  cavaliers  et  des 
piétons  dont  une  partie  sont  dans  la  rivière  et  les  autres  sur  le  bord, 
non  loin  d’un  rocher  où  roii  voit  une  maison  [et  une  tour,  In-fol. 
ûblong. 

Weîgei  ne  reconnaît  pas  cette  pièce  comme  l’œuvre  de  Le  Bucq.  Elle  est  exécutée 
dans  le  goût  de  Ji.  de  Uooghe;  elle  pourrait  bien  faire  partie  d'une  suite  de  quatre  pièces  ! 
Paysages  avec  cmaliers,  d'après  les  dessins  de  Vt^oiaüer/nuîi  ou  de  iY.  Bèrghem.  Ce  qui 
pourrait  coiifîrmor  cette  assertion  c’est  que  la  pièce  en  question  porte  le  n®  4  dans 
la  droite  de  la  marge  du  bas,  souvent  coupée. 

Le  catalogue  Higal,  lîrutliot,  DicftomMire  des  monogrammes^  et  d'autres  auteurs 
attribuent  encore  à  J.  Le  Diicq  :  Éludes  pfAir  une  Adorfition  des  Pois  qui  portent  la 
marque  /.  D.,  ou  L  D.  inve.  f.  a®.  1064.  Ces  pièces  qu'on  trouve  quelquefois  isolément 
se  rencontrent  rarenieni  réunies. 

llatU,  des  cinq  pièces^  116  à  12G  minîm*:  krg~,  7î>à  8S. 


Higai,  les  cinq  pièces,  9Cl  fr. 
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Dans  le  Pütnicis  Etckings  de  Wüikcr,  il  y  a  une  butine  copie  d’un  des  rois  de  cette 
suite. 

Weigel  conteste  l’opinion  de  cem  qui  les  regardent  comme  étant  reeuFre  de  Jacob 
Duc  (Duek  ou  Üuck,  J.  A.  Le  Duck),  qu'ils  vont  même  jusqu'à  regarder  comme  le  père 
de  notre  Jean  Le  Ducq.  D’un  autre  ctHé,  Heineckcii  a  attribué  l’une  de  ces  pièces  qull 
avait  vue  à  P.  Grubber,  mais  la  marque  ne  s^accorde  pas  avec  cette  opinion. 

Weigel  ajoute  qu’il  a  vu,  dans  la  collection  des  estampes  de  Leyde,  une  Pandore 
(haut.,  I2(ï  iniltiin.;  1“^  pourrait  bien  être  de  ce  maître. 

l!  pense  que  Ton  pourrait  encore  altribuor  à  Jacob  Duck  la  pièce  suivante,  décrite 
par  Brulliot  i 

Un  officier  vu  par  derrière,  âyaiU  uiiû  lance  à  la  main,  et  à  ses 
pieds  un  chapeau  à  plumes  et  une  épée.  Ce  morceau  porte  la  mar¬ 
que  J.  D. 

IJa.ul.,  nd  niilEini.i:  iarg.,  119. 


LEYDE  {LUCAS  de)  naquit  â  Leyde,  en  1494,  de  Hugues  Jacobsz, 
peintre  médiocre  qui  lui  ajiprit  les  éléments  de  son  art.  De  la,  il  passa 
<lans  récole  de  Corneille  Rngelbrechtseii.  Il  fut  peintre  et  g^ravetir  à  un 
àgc  où  ron  sort  à  peine  de  reutance.  A  quinze  ans,  Lucas  peignit,  dit-on, 
un  SainllîubetH  qui  lui  fut  payé  autant  de  pièce  s  d'or  qullavaüd'années. 
Plus  tard,  il  s’établît  entre  Albert  Durer  et  lui  une  émulation  louable 
suivie  d’une  amitié  constante.  Si  l’on  compare  ces  deux  grands  hommes, 
on  trouve  plus  de  force  et  de  science  chez  Albert  Durer  et  plus  de  grâce 
et  de  lég^èrcté  dans  Lucas  de  Leyde.  CeluLci  est  inférieur  au  graveur 
allemand  sous  le  rapport  de  la  gravure  sur  bois  pour  laquelle  il  a  lait  un 
certain  nombre  de  dessins  ;  il  paraît  à  peu  près  certain  qu’il  ri*a  jamais 
gravé  de  cette  manière.  Son  œuvre  surcuivre  contient  des  morceaux  du 
plus  grand  mérite  que  l’on  trouvera  facilement  dans  la  description  que 
nous  ferons  plus  bas.  Nous  nous  bornerons  à  LÜre  qu’il  est  bien  difü- 
cile  de  trouver  une  composition  plus  belle  et  mieux  ordonnée  que  le 
C/ü'isé  présenlé  aii  peuplCy  et  quand  on  pense  à  la  jeunesse  du  graveur 
au  moment  où  il  exécutait  cette  magnirique  production,  on  ne  peut 
s’abstenir  d’en  témoigner  la  plus  grande  admiration.  C’est  avec  raison 
que  Vasari  vante  son  adresse  k  traiter  le  paysage  ;  il  réussit  jusqu’à  un 
certain  point  à  indiquer  la  perspective  et  à  se  montrer  maître  dans  un 
art  si  difficile.  Cet  excellent  artiste  mourut  en  1533,  âgé  de  trente-neuf 
ans.  On  a  avancé  sans  preuve  que  d’autres  peintres,  jaloux  d'un  homme 
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aussi  extraonlinairejravaient  empoisonné.  La  faiblesse  de  sa  constitu- 

« 

lion,  épuisée  par  un  travail  si  précoce  et  si  iiicessantj  suffit  assez  pour 
expliquer  sa  fin  prématurée.  Ses  es  ta  topes  sont  f^rénéraletnent  rares. 
On  explique  ce  Fait  par  la  délicatesse  avec  laquelle  elles  sont  gravées, 
et  par  le  soin  qu’il  prenait  de  détruire  toutes  les  épreuves  dont  il  n'était 
pas  satisfait.  Cependant,  après  trois  siècles  et  demi,  si  Ton  ne  regarde 
pas  à  la  dépense,  il  n’est  pas  impossible  de  former  un  œuvre  de  Lucas 
de  Leyde.  Une  vingtaine  d'années  au  plus  nous  ont  suffi  pour  composer 
celui  que  nous  allons  faire  connaître.  Il  nous  a  été  donné  bien  des  fois 
de  rencontrer  des  épreuves  magnifiques  d'un  certain  nombre  de  pièces. 
Bartsch  décrit  cent  soixante-quatorze  estampes  gravées  sur  cuivre  et 
tlix-sept  sur  bois  exécutées  d’après  ses  dessins.  Passavant,  t.  III,  p.  8,  en 
ajoute  encore  quelques  autres. 


ŒUVRE  DE  LUCAS  DE  LEYDE 


SUJETS  DE  l'aXCIEN  TESTAMENT 


1-6,  Histoire  de  la  crèaiion  et  de  la  chute  du  Suite 

de  six  estampes. 

E]aut.,  IG2 


Ip  A  gauche,  Dieu,  uu  genou  eu  terre,  se  baisse  pour  saisir  Eve  qui 
sort  des  côtes  d'Adam  endormi,  la  tête  appuyée  sur  son  bras  gauche. 
Au  milieu,  vers  le  haut  :  1529  et  la  lettre  L  à  rebours. 

Debois,  27  fK  ;  Ktiowles,  37  fr.  50  c. 


2,  Dieu,  la  tête  tournée  vers  Adam  et  Eve  qui  sont  debout  k  sa  gauche, 
leur  montre  Tarbre  de  vie  dont  il  leur  défend  do  toucher  les  fruits.  La 
lettre  L  à  rebours  et  l’année  1529  se  voient  vers  la  gauche  du  haut. 

Kiiüwles.  25  tr. 

3,  Eve  persuade  à  Adam  de  manger  du  fruit  défendu.  Le  serpent, 
entortiilé  autour  d'un  arbre,  a  dans  la  bouche  une  branche  avec  un  fruit 

a.  ► 

qii'Eve  reçoit  de  la  main  gauche,  en  donnant  de  la  main  droite  une 
pomme  à  Adam  qui  est  assis.  Dans  le  milieu  du  haut  :  Î529  et  la  lettre 
L  tracée  à  rebours. 

RevÈl,  30  fr.  ;  Knowles,  VA  fr,  25  c. 


V. 
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4*  AtîainctÊvc,  chassés  du  paradis  par  un  an^îc^  courent  vers  la 
droite,  toiirnaut  en  arrière  leurs  rCi^ards  effrayés*  Au-dessus  de  Taii^ej 


que  Ton  %'oit  à  gauche  dans  les  nues,  armé  d"uû  j^laive  flamboyant,  on 
lit  :  1529  et  la  lettre  L  écrite  à  rebours. 

KnoivJes,  02  fi'.  oO  o. 


5*  Caïn  tue  son  frère  Abel  devant  un  autel  où  brûlent  deux  feux  sépa¬ 
rés.  Abel,  renversé,  SB  défend  avec  le  piedetlebras  gauche.  Caïn  debout, 
le  pied  droit  sur  la  poitrine  d'Abel,  s'apprête  à  Fassommer  avec  une 
mâchoire  d’âne  qu'il  tient  de  la  main  droite  élevée*  Au  milieu  du 
bas,  sur  un  gros  caillou  :  1520  et  la  lettre  L  à  rebours* 


G.  Adam  et  Eve  pleurent  la  mort  d'Abel  qui  est  parterre,  étendu 
mort.  Adam  est  debout,  â  gauche,  essuyant  ses  larmes.  Ève  est  aussi 
debout,  au  delà  d'Abel.  Vers  le  milieu  du  haut  :  1529  et  la  lettre  A  à 
rebours* 


Knowles,  4€  fr. 


*  1"  ùlaL  avant  Tadi'esse.  Celte  suite  est  très  rare  àreaeoutrer  è^alc  de  hm*  iJuaLrc 
de  nos  épreuves  portent  la  si^jnature  de  Pierre  Mariette*  Coilectioii  du  coude  Elarraeli, 
de  Vienne.  Numéro  ï.  Filigrane:  Vase  de  Heurs  avec  des  initiales  de  cLac^uc  eûLé  ; 
2,  Licorne  ;  4,  P.  gothique. 


Arosareiia,  lOïi  fr.  ;  Harrach,  320  fr* 

Aux  épreuves  du  2®  état  on  lit:  M^etri  eœ. 


Double  du  n®  3*  Ève  persuade  à  Adam  de  manger  du  fruit  défendu, 
*  l"élat.  Collection  HoherL-numcsiiiL 


7,  Le  2^écht^  d'Admn  et  frÈvie.  Ils  sont  assis  aux  deux  côtés  de 
Farbre  de  vie,  au  haut  duquel  est  le  démon  sous  la  figure  d'un  petit  élé¬ 
phant  chimérique  avec  une  tête  d'homme.  Ève  lient  uiiepomme  de  la  main 
gauche,  tandis  que  deFautreelle  en  offre  une  à  Adam,  Vers  le  bas  de 
la  droite  estime  souche  avec  une  branche  sèche,  à  laquelle  est  suspen¬ 
due  la  tablette  portant  le  chiffre  du  maître*  C’est  une  de  ses  premières 
productions,  qui  paraît  remonter  à  l'année  IDOS,  si  elle  ne  lui  est  pas 
antérieure. 

Haut,,  117  millim.;  larg,,  38. 

*  Collection  do  comte  llarracb,  de  Vienne. 

Harrach,  190  fr. 
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S,  Le  Péché  d'Adaiü  êt  d*Èüe,  Celle-ci  est  assise  sur  une  grande 
branche  courbée  qui  sort  de  la  racine  de  l’arbre  de  vie,  présentant  do 
la  main  gauche  une  pomme  â  Adam.  Vers  le  bas  de  la  droite  :  1519,  et 
sur  un  écriteau,  clans  le  coin  du  bas,  du  même  côté  la  lettre  L. 

KauU,  115  mil  liai»;  Jarg*,  ÎO. 

“  Très  belle  épreuve. 

UaiTach,  47  fi\  ;  Kiiowles,  100  fr, 

¥ 

9.  Le  Péché  d'Adam  et  d'Eve.  Elle  est  accroupie  au  pied  de  Tarbre 
de  vie,  et  présente  de  la  main  'gauche  le  fruit  défendu  à  Adam.  A  la 
gauche  du  liant  :  1529  et  la  lettre  L  écrite  a  rebours. 

HT  millim.;  Urj^.^  79. 

■  Très  belle  épreuve. 

llarrac.h,  4u  fr.  ;  Kiiowlcs,  40  fr. 


■ 

10.  Le  Péché  d'Adam  ci  d' Eve^  Gelle-cj,  assise  â  gauche,  sur  une 
grande  hranebe  tron^iiiée  qui  sort  de  Tarbro  de  vie,  présente  de  la 
main  gauche  le  fruit  défendu  à  Adam  qui  est  assis  sur  une  hutte.  La 
lettre  A,  écrite  à  rebours,  se  voit  presque  au  milieu  du  bas.  Cette  estampe, 
i|ui  parait  gravée  vers  1530,  peut  servir  de  pendant  au  n""  IC  dont  elle  a 


la  dimension. 


lïauLj  189  millim.;  krg.,  â4S. 


*  état  avant  \ii  übîflVtî  du  maître.  Filigrane,  P*  gothique.  Le  2^  est  celui  décrit# 
état.  Van  deu  Zaïide,  7ÿ  fr.  ;  Harrucb,  30  fr.  ;  l.ijibarl  avec  P.  gothique,  i22  fr.  ; 

Kiiowles,  Î37  fr,  îiO. 

t 

11.  Adam  et  Eve  fugitifs  après  amir  été  chüssès  du  paradis  ter¬ 
restre.  Ils  se  dirigent  vers  la  droite.  Adam,  couvert  d’une  peau,  porte 
sur  répaule  gauche  un  instrumentpoiir  travailler  à  la  terre.  Eve,  presque 
entièrement  vêtue,  tient  un  enfant  dans  ses  bras.  Dans  le  fond,  à 
droite,  un  grand  arbre  mort,  et  sur  le  devant,  du  meme  coté,  la  lettre  A 
et  Tan  née  lalO  grav  ées  sur  une  tablette. 

Haut.,  IG^milbm.)  larg.,  ilSJ* 

*  Très  belle  épreuve. 

Van  dùii  Zaïide,  145  fr.  ;  Harrach,  l7o  fr.  ;  Kalle,  243  fr.  ;  Liphart)  200  fr. 


12.  Cain  tuant  AheL  Celui-ci,  terrassé,  se  défend  du  bras  droit 
contre  Caïn  qui,  lui  serrant  la  gorge  avec  la  main  droite,  lève  la  main 
gauche  pour  Tassommer  avec  une  mâchoire  d’âne.  En  haut,  un  peu  vers 
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la  gauche  :  1520  et  la  lettre  L*  Cette  pièce,  gravée  à  l’eau  lorlejest  ter¬ 
minée  au  burin  en  quelques  endroits* 

lUut.j  lOS  mîllîm.;  St. 

Kiiüwlcs,  100  IV.  avec  une  copie  eu  couLreiJartie* 

i:i.  Cam  iiumt  AheL  Celui-ci,  renversé,  so  défend  avec  le  bras  droit 
contre  Caïn  qui  le  saisit  de  la  main  gauche  par  les  cheveux  et  lève  la 
main  droite  pour  le  frapper  avec  une  mâchoire  d’âuc.  Au  bas  de  la 
gauche,  sur  im  écriteau,  la  lettre  L  à  rebours  et  l’année  1524* 

Uaul.,  tlT  miniui,;  brg.,  7Î* 

*  Collection  du  comte  lïarcach,  de  Vienne. 

Hairach,  69  fr;  Kuowles,  76  fr.  2j  c. 

Hartsch  mentionne  une  copie,  gravée  eu  petit  par  ou  anonyme,  qui  if est  pas  sans 
mérite*  Au  bas  de  la  gauche,  sur  une  tablette  :  132(i, 

65  loilllni.i  brg;.,  50. 

14.  Lamech  et  Gain.  Lamech  debout,  à  gauche,  est  occupé  à  bander 
son  arc*  Vis-à-vis  de  lui,  un  enfant,  tenant  une  flèche  de  la  main  gauche, 
fait  lin  signe  de  Taiitre  àCaïn  que  Tou  voit  assis  sous  un  arbre,  sur  une 
hauteur,  dans  le  lointain.  A  la  gauche  du  haut,  la  lettre  L  à  rebours,  et 
Fannée 1524. 

HT  milHni.;  !arg.,  77. 

*  Epreuve  signée  P,  Mariette,  1667. 

Debois,  19  fi\  ;  Han’acli,  20  fr.  ;  Knowlcs,  50  iV. 

M.  Favart,  dans  une  note,  cite  une  copie  en  coiitre-partiei  mais  sans  autre  dési¬ 
gnation. 

15.  A  braham  et  les  Trou  A  nge&.  Le  patriarche  est  à  genoux,  vu  de 
profil,  tourné  vers  la  gauche,  où  les  trois  envoyés  célestes  sont  debout 
devant  lui.  La  lettre  L  est  gravée  sur  un  rocher  dans  le  fond,  à  droite. 
Cette  pièce  paraît  avoir  été  exécutée  en  1513* 

Haut.,  116  millîo]:*;  larg.,  137* 

* 

*  Collection  Mabcriy. 

Harrach,  160  fr.;  Liphart,  épr*  restaurée,  206  fr.  25  c.;  Knowles,  t3S  fr.  75  c, 

16.  Loth  enwrê  par  $es  deux  filles.  Il  est  assis,  à  gauche,  sur  nu 
quartier  de  rocher,  embrassant  une  de  ses  filles  qufiltient  sur  son  genou. 
Celle-ci  présente  de  la  main  gauche  un  vase  à  sa  sœur  qui  y  verse  du 
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vin.  Dans  le  lias,  presque  au  milieu  :  1530,  et  vers  la  droite  la  lettre  L. 

Haut*,  143  mîliiûi,; 

Collection  Bi'î:?arl  de  Qand.  Cette  épreuve  est  mentionnée  par  Duchesne  dans  le 
(/"îm  Icùnùphile. 

Brisart,  i  10  fr>  ;  Know  les,  702  fr*  30  c. 

Bartsch  cite  une  copie  de  cette  pièce  par  le  maître  an  monogramme  ir  S. 

17.  AhraJtaiii  }'emoi/anl  Agar.  Le  patriarche,  vu  de  profil,  dirigé 
vers  la  droite,  remet  une  cruche  à  Agar.  Devanlelle  est  le  jeune  Ismaël, 
(fui  porte  un  paquet  de  ses  deux  mains,  Dans  le  fond,  à  gauche,  Sara 
est  assise,  tenant  parla  main  sou  fils  Tsaac;  sur  le  devant,  à  gauche, 
nu  chien,  La  lettre  L  se  voit  dans  le  milieu  du  bas.  Cette  pièce,  connue 
soiis  le  nom  delà  Grande  Agai\  est  des  premiers  temps  du  maître, 
vraisemblablement  ijravéevers  LW8. 

I, 

Haut.,,  27a  milLiin,;  larg.,  213. 

'  Nous  n^avons  qu'im  dessin  de  fépoque,  k  la  plume,  légèrement  lavé  à  l'encre  de 
Uliîiie.  Clûlleetioji  du  comte  ilarracli,  de  Vienne. 

Harracli.  155  fr. 

Cetle  estampe  est  si  rare,  qu'elle  manque  a  toutes  les  eoîleciions,  même  les  plus 
riches  ;  elle  n'est  pas  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  maïs  on  la  trouve  en  superbe 
condition  k  Âirii>teidam*  au  Brîtish  Muséum,  au  Cabinet  des  estampes  de  Vienne  et  dans 
la  nollecLîuu  Albcrthie. 


Abraham  renvogaut  A gar.  Sans  la  regarder,  il  Técarte  par  un 
mouvement  de  la  main  gauche.  Agar  essuie  ses  larmes  do  la  main 
droite,  et  porte  une  cruche  de  la  gauclio.  Derrière  elle,  le  petit  Ismaël 
lient  une  pomme.  Un  chien  est  k  gauche,  sur  le  devant.  Au  milieu  du 
bas  la  lettre  L,  un  peu  vers  la  gauche  ;  1516.  P*ièce  dite  :  la  Peiite 
A  gar. 

Ftaul.,  H9  milliiTL.;  larg,,  123* 

*  Belle  épreuve*  Filigrane  :  un  BerpeiiL 

llacracii,  36  fr\;  Knoft  lcs,  t!87  IV.  50  c,  ■  Uphart,  31!)  fr. 

19-23.  lîiMôire  de  Joseph,  Suite  de  cinq  pièces. 

Haut.,  122  à  Î26  millim.;  Urg.,  162* 

19*  Joseph  raconle  ses  songes  à  Jacob.  Le  patriarche  est  de  profil, 
assis  à  droite,  écoutant  Joseph  qui  est  debout  devant  lui,  entouré  de  huit 
de  scs  frères.  Deux  autres  sont  sur  le  devant  à  g-auche,  et  les  deux  der- 
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niers  entrent  par  la  porte  qui  est  an  fond.  Au-dessus  de  eette  porte, 
une  tablette  avec  la  lettre  L  et  l'année  1512, 

*  Coliecticns  de  F6rol  et  Tbiers,  Filigrane  :  nn  serpent, 

Arosarena,  SÛ  fr. 

20.  Joseph  et  la  fertime  de  PiUiphar.  Elle  est  assise  vers  la  gauche, 
sur  un  lit,  s’efforçant  de  réteiiir  Joseph  par  son  manteau  qu’elle  a  saisi 
des  deux  mains.  Au-dessus  d’une  porte,  sur  le  seuil  de  laquelle  sont  deux 
femmes,  oii  voit  une  tablette  avec  la  lettre  L  et  raniiée  1512, 

Filigrane  ;  niic  Ikorne, 

21.  La  Femme  de  P utiphar  accuse  Joseph,  Elle  est  de  profil,  tournée 
vers  la  droite  et  à  genoux,  tenant  le  manteau  de  Joseph.  Derrière  elle 
sont  deux  servantes  et  un  valet.  Piitiphar  est  debout,  accompagné  do 
trois  hommes  debout  comme  lui.  Au  milieu,  au  haut  du  mur  d’une  mai  soin 
la  lettre  L  et  l’année  1512. 

Arosarena,  24  fr. 

On  cünnait  une  copie  en  contre-parfie  ;  la  femme  de  PLitipliar  est  dirigée  vers  la 
gauche. 

22.  Joseph,  en  prison^  explique  les  songes  de  deux  officiers  du  roi^ 
prisonniers  comme  lui.  Le  grand  paiinetier  est  à  gauche,  et  au-dessus 
se  voit  la  représentation  de  sou  songe.  Une  pareille  représentation  est  à 
droite,  au-dessus  du  grand  échanson.  La  lettre  L  est  au  bas,  un  peu 
vers  la  gauche  deTestampe. 

23.  Joseph  mlerprèîe  les  songes  de  Pharaon,  Il  est  à  genoux,  vu  de 
profil,  dirigé  vers  la  droite,  adressant  la  parole  à  Pharaon,  assis  à  table 
sur  une  espèce  de  trune.  Vers  la  droite,  réchanson  du  roi,  vu  de  dos.  La 
lettre  L  est  gravée  au  milieu  du  bas. 

Filigrane  :  un  vusc  avec  uniï  fletir. 

*  CetLe  suite  se  trouve  racemetil  coiuphHe. 

Van  den  Zande,  LiG  fr.  ;  Hariaidi,  2(>:i  fr.  ;  Kalle,  Gl3  fr.  2^  r.;  KnowU^,  Jêfec- 
lueusos,  131  fr.  2ïî  c. 

Nous  possédons  une  copie  du  n*  33,  en  cDnlre-partte ;  ta  ieUre  L  est  gravée  à 
rebours. 

Passavant  fait  remarquer  que  les  épreuves  plus  récentes  de  cette  suite  proviennent 
de  planches  fortement  retouchées. 

24.  La  Fille  de  Jephlê  allant  au-decani  de  son  père,  Jephté,  monté 


LEYHE  (LUCAS  HE) 


s 


sur  un  cheval  qu'un  soldat  mène  par  la  bride,  s’avance  vers  la  droite, 
suivi  d’une  troupe  de^nicrriers;  il  tient  un  sceptre  de  la  main  droite. 
Dans  le  lointain,  la  Hile  de  Jephte  va  en  dansant  au-devant  de  lui.  ün 
chien  est  au  devant  de  la  gauche,  près  d’une  souche  où  pend  une 
tablette  avec  la  lettre  L.  Pièce  des  comme iicements  du  maître,  qui 
paraît  avoir  été  gravée  vers  l’année  150S. 

UaliLj  270  mtlliiïi.;  19L 


ïîarrarli,  25a  fr.  ;  Kiiowles  262  fr*  aO;  l^iphart,  206  fr*  25. 

Le  sulpt  représenté  paraît  être  plutôt  Ahipraîl  allant  au-devant  de  D<ivid  que  la  fille 
de  Jephté. 


25.  DalUa  coupanl  les  chereux  de  ASamson,  Elle  est  assise  sur  un 
coteau,  et  Samson  est  eînlormi  sur  ses  genoux.  Dans  le  fond,  nii  voit 
plusieurs  Philistins  armés.  I/iiii  d’eux  est  à  genoux  au  pied  d’iiu  grand 
arbre,  à  gauche.  Un  autre,  vers  la  droitejarmé  d'une  pique,  monte  en 
s'accrochant  à  un  arbre  sec,  La  lettre  i  est  gravée  sur  un  écriteau,  vers 
la  gauche  du  bas.  Pièce  des  commencements  du  maître,  gravée  selon 
toute  apparence  en  15t>8. 

IJauL,  2S1  millini.;  Larg., 


*  Collection  Mabcriy.  Filigrane  :  P.  Cothique. 

Harrach,  I2Û  IV.  ;  Calichon,  250  fr,  ;  Liphart,  225  fr,,  restaurée;  Knowles,  437  fr.  50. 


26.  David  minqueur  de  GoUalli .  Il  porte  un  glaive  de  la  main  gauche, 
et  de  Fautre  la  tête  du  géant,  A  dr  oite,  trois  jeunes  filles  viennent  au- 
devant  de  lui  en  chantantet  en  jouant  de  divers  instruments,  La  lettre  L 
est  au  milieu  du  bas,  Pièce  gravée  vers  1514. 

Haut.,  IDQ  milliim,;  larg,,  83. 

Ilarrarh,  75  fr. 


27.  Damd  jouani  de  la  harpe  dera7tt  SaiïL  David  est  debout,  à 
gauche,  vu  de  profit  toinnié  vers  la  droite,  ViS“à“vis  de  lui  est  Saül,  assis 
sur  un  trône,  tenant  un  javelot  de  la  main  gauche.  Dans  le  fond,  à 
gauche,  plusieurs  olTiciers  et  gardes.  Presque  au  milieu  du  bas,  la 
lettre  L  à  rebours.  Cette  pièce  paraît  gravée  vers  15Ü8. 

2112  tnillliu.;  laig.,  133. 

*Tré5  belle  pièce*  Nous  avons  vu  une  épreuve  ayant  pour  liligrane  mi  P  Gothique; 
une  autre,  avec  liu  écussou  couronné,  ayant  au  milieu  une  rosace. 

Revit,  120  fr,  ;  Hobcrl-Dumesnil,  102  fr.  ;  Arosarena,  105  fr,  ;  Harracb^  152  fr*  ; 
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Galichoii,  620  fr.  ;  Kallej  733  fr*  7j  Lijïhail,  cpr.  au  P.  Gothique,  1,5 12  fr.  30  c.; 
Knowles,  123  fr. 

^8»  David  en  prière,  fl  supplie  Dieu  de  délivrer  son  peuple  du  fléau 
de  la  peste.  Il  est  vu  presque  de  profil,  dirigé  vers  la  droite,  à  genoux, 
les  mains  jointes  et  élevées,  A  la  droite  du  haut,  dans  un  nuage,  Dieu 
paraît  armé  diin  Javelot.  Dans  le  foiul,  la  vue  d'une  ville.  A  la  gauche 
du  bas,  la  lettre  L.  Pièce  qui  paraît  avoir  été  gravée  en  1508. 

Haut.,  ifS  miUtiïi.;  110. 

^  lîellti  ù preuve. 

Harracli,  130  fr.;  Knowles,  126  fr. 

29.  David  en  prière.  H  est  de  profil,  tourné  vers  la  gauche,  priant 
un  genou  en  terre,  les  mains  jointes  et  élevées.  Au  haut  de  la  gauche, 
un  ange  sur  des  mies  tient  de  la  main  droite  deux  flèches  et  une  de  la 
gauche*  Au  bas,  de  ce  même  coté,  sur  un  écriteau,  la  lettre  L  et  Tan¬ 
née  1520.  Pièce  gravée  è  Teau-rorte. 

Haut,,  117  mîllim.;  77. 

*  Colleetion  Maberfy*  Filigrane  :  iiiu:  licorne, 

tlanacii,  12  fr.;  Kalle,  237  fr.  30;  kiiotvles,  13  fr,  23  c, 

30.  Salomo7i  adorant  les  Idoles.  Vu  presque  de  dos,  et  tourné  vers 
la  droite,  ü  prie  à  genoux  au  pied  d’un  autel  sur  lequel  une  idole  est 
placée  sous  la  figure  dhiii  homme  nu,  à  grandes  oreilles,  assis  sur  un 
globe.  Une  femme,  déboutai!  milieu,  lui  montre  fidoîe  en  faisant  un 
geste  de  la  main  gauche,  La  lettre  L  est  gravée  au  bas  de  la  g-auche,  et 
l’année  1514,  à  droite,  à  mi-hauteur  de  Testanipe, 

101  milliiti.;  kr^,,  12fl. 

*  Belle  épreuve, 

Ktiowles,  4û  fr. 

31.  Eslher  demnl  Assuérm.  Le  roi  est  assis,  è  g^auche,  sur  un 
trône,  tenant  un  sceptre  de  la  main  droite,  et  avançant  l’autre  pour 
relever  Blsther,  prosternée  devant  lui.  Derrière  la  reine,  sont  deux 
temmes*  A  la  gauche  du  roi  est  Aman,  debout,  tenant  de  la  main 
droite  un  rouleau  de  papier.  Au  milieu  du  bas,  la  lettre  L  et  l’an^ 
née  1518. 

llauL,  272  inilüin.;  krg,,  22<1  - 

'CoUprtion  Tliif^rs,  Filigrane  ;  un  éru  Cûumnné,  Nom  avons  vu  une  épreuve  ayauf 
pour  filigrane  une  licorne,  et  une  autre  un  t*  gotliiquo. 

Karrach,  140  fr.;  rialichoii.  4ü0  fr,:  Ktiotties,  HU  fr.  23  r. 
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^  I 

S2.  Mardochêe  conduU  en  Iriomphe.  Revêtu  de  la  robe  royale,  et 
tenant  un  sceptre,  il  est  sur  un  cheval  dont  Aman  tient  la  bride.  Le 
cortège  se  dirige  vers  la  droite.  Une  tablette  avec  la  lettre  L  et  Tan- 
née  1515  est  au  bas  de  la  gauche, 

UauL,  212  miilim.;  288. 

*  Belle  pièce, 

Uarrach,  205  fr.;  KiîO’W'tes,  88  fr,  50  r. 

33.  Les  Deux  Vieillards  apercevant  Suzafme  au  Ijahi.  Ils  sont  sur 
une  hauteur^  à  gauche,  se  cachant  derrière  deux  arbres  et  un  rocher. 
L'un  d'eux,  à  genoux,  montre  Suzanne  à  rautre,  debout  près  de  lui. 
Celle-ci  est  dans  le  Ibudj  à  di’oite,  au  bord  d’un  ruisseau,  où  elle  baigne 
ses  pieds.  De  ce  même  cote,  une  tablette  avec  la  lettre  L  est  suspenduo 
è  une  souche.  Cette  pièce,  des  premières  manières  du  maître,  paraît 
gravée  vers  1508. 

198  milliiii,;  lürg.,  14&. 

■  Colleclîûii  MaBerly,  riligranc!  :  un  Pgolliiiiue. 

Harracti,  HO  tV.;  GeiIîcIioHj  èpr*  au  P.  güÜiiquc,  320  Ti',;  Knowîes^  262  fi .  50  c. 


SUJETS  DTJ  NOUVEAU  TESTAMENT. 


34.  Saint  Joachiui  einbrassanl  sulnie  Anne,  Ou  les  voit  à  l’entrée 
fLun  hatiment  ouvert.  L’année  1520  est  marquée  dans  le  fond,  à  gauche, 
sur  un  mur,  par-dessus  lequel  on  voit  le  tcuillage  iriin  arbre.  La  lettre  L 
est  au  bas,  presque  au  milieu  de  1‘estampe. 

Hatii,,  ÎOS  nullii:i!i.;  larg.,  "3. 

*  CoJtection  Mabeilv. 

llarrach,  24  fr.;  Knowles,2î  fr.  25  r. 


35.  La  Vierge,  a  genoux  devant  un  prie-Dieu,  les 

mains  jointes  et  baissées,  se  retouroe  vers  Fange  qui  est  derrière  elle 


un  genou  en  terre,  tenant  un  sceptre  de  k  main  gauche.  Vers  la  gauche 
du  bas,  la  lettre  L,  Cette  pièce  peut  se  reporter  à  l’année  1514, 


Haiil.j  88  millim,:  lar^^j  lOS. 

*  UoJlectlnii  Maiiorly, 

Uarracli,  96  fr.  ;  Enowles,  31  fr,  75. 


On  commit  iHie  cupic  un  contre-partie  par  le  maître  an 


3(4  /ai  VisKatloji.  Sainte  Élisalicth,  <[ui  est  à 


moiiograiimie  ir  194. 
gauclie,  tenant  de  la 
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main  droite  un  ha  ton,  serre  dti  bras  gauche  la  Vierge  qui  est  à  droite. 
A  la  gaucho  du  liant,  la  lettre  L.  Pièce  probaldemeut  gravée  vers  1520, 

llauLj  108  mîllîm^  larfr.^  n. 

IJarracli,  '20  fr.  ;  Kiujwltis,  (V,  7o  c, 

37.  L'AdoraHon  des  Mages.  La  Vierg'e,  assise  à  gauche,  soutient  de 
ses  deux  mains  renfant  Jésus  debout  sur  ses  genoux  ;  sur  le  devant  de 
restampOj  saint  Joseph,  tenant  son  bonnet  entre  ses  mains,  est  à  côté 
de  la  sainte  Vierg-e,  Un  des  rois,  à  genoux,  présente  de  ror  au  divin 
Enfant  clans  nn  vase  dont  il  a  ôté  le  couvercle.  Les  deux  autres  rois, 
tenant  chacun  son  olfrande,  sont  debout  derrière  le  premier.  Au  bas* 
vers  la  gauche,  îa  lettre  L  el  Tannée  1513, 

Uaut.j  209  milliiD.;  lafg.j  402, 

*  Ccllf'  pièce  est  une  des  plus  ïmportti rites  eL  des  plus  rares  de  l'anivre*  Fili^iîrane  : 
un  Pg^ütlilque, 

Revil,  200  fr, ■,  Arnsarcna,  0811  IîeutücÏi,  fidO  fr.;  Didüt,  COd  fr.;  Kuowles, 
m]  fr.  rû  c. 


38,  Repos  eu  Égypte,  La  Vierge,  assise  sous  un  bouquet  d’arbres, 
donne  le  sein  k  Tenl'ant  Jésus.  Saint  Joseph,  vers  la  droite,  est  assis  à 
côté  de  Marie*  tenant  de  la  main  ganclie  la  bride  de  Tane  qui  broute,  et 
de  Tautre  présentant  un  fruit  à  la  sainte  Vierge.  Au  milieu  du  bas,  la 
lettre  L.  Cette  pièce  paraît  avoir  été  gravée  vers  1508. 

[IauLj  1^8  millim.;  I  IÛ. 

*  Très  jolie  pièce* 

llarradi,  400  fr.;  Kïiowles,  IjïaO  fr. 


39.  Repos  au  reimtr  d^Egijpie.  Saint  Joseph  estdelioiit,  àgauclie, 
adossé  contre  une  terrasse  qui  occupe  toute  la  largeur  de  Testampe.  îl 
s'appuie  sur  un  bâton  qu’il  lient  de  la  main  droite,  s’inclinant  vers  la 
sainte  Vierge  qui,  assise  è  droite,  à  terre,  lève  la  tète  vers  l'enfant 
Jésus  à  genoux  au  bord  do  la  terrasse,  se  penchant  pour  faire  sentir 
un  oeillet  à  sa  mère.  Dans  le  lointain,  à  droite,  fpielques  grands  arbres, 
au  pied  de  Tun  desquels  un  homme  prie  à  genoux  devant  une  image 
attachée  au  tronc*  La  lettre  L  est  gravée  sur  une  pierre,  au  devant  de  la 


gauche. 


Uaut.,  182  niillim*;  larfr,,  124* 


Kiiowles.  Épreuve  U’è5  restaui  é^?,  2üî  fr*  \\Q  c. 


B 
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Celle  pièce  est  encore  plus  rare  la  Ayur.  fîarlsch  déclare  avoir  vu 

plusieurs  fois  celle-ci  et  n^avoir  rencontré  qu’une  fois  celle-U  dans  la  eoUection  du 
cumle  de  Fries, 

IJ  parait  que  le  cornle  de  Fries  tenait  celte  pièce  d'Artaria  qui  no  la  lui  avait  vendue 
que  30  llorîiis  (une  soixantaine  de  francs),  Son  OHivre  de  taicas  de  Leyde  a  passé  dans 
la  colloclÎQn  de  rarcliîduc  Charles.  Le  comte  de  Fries  Tavait  acheté  2,000  fn,  en  tS05, 
à  la  vente  de  Saint-Yves  qiïi  lui-mcine  l'avait  acquis  pour  le  prix  de  2,141  fr.j  K 
celle  de  .Mariette,  en  1715,  Nous  parlerons  encore  de  Saint- Yves  et  de  Mariette 
lorsque  nous  décrirons  ronivre  li'Albcil  Diii'cr  ot.  que  nous  menti oiiiieroiis  l'œuvre 
fxlraordiuaire  qui  faisait  partie  de  la  collection  Vcrstolk,  Formé  par  le  savant  Orteliiis, 
i[  était  devenu  beaucoup  plus  tard  la  propriété  de  Manette;  après  avoir  passé  ensuite 
dans  la  collection  Saint^Vves,  il  était  entré  dans  le  uia^rnifirpie  cabinet  du  comte  de 
Fi'îes, 


40.  Le  Lapiéme  de  Jéstfs-Chris!.  Sur  une  des  rives  du  Jourdain,  on 
voit  saint  Jean,  un  ^enou  en  terre,  baptisant  Jésus-Christ  qui  est  dans 
l'eau  jusqu’aux  genoux,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  Du  loénie 
coté,  de  noml)reux  spectateurs  bordent  la  rivière.  Sur  le  devant  de  l  es- 
tamiie,  en  deçà  du  fleuve,  on  voit  d’autres  personnes,  parmi  lesquelles 
sont  deux  vieillards  en  lar£>es  robes.  Tout  près  d'eux,  un  enfant  assis  à 
terre,  et  au  devant  de  Ja  droite,  une  femme  qui  porte  un  enfant  sur  ses 
bras.  Au  bas,  vers  ce  meme  coté,  la  lettre  L.  Pièce  qui  paraît  ^^pavée 
vers  Tan  1510. 

Haut.,  142  mlllim.;  targ.,  133. 

*  Collections  Maberlv  et  Arosoréna. 

« 

Nous  avons  vu  iiiic  épreuve  avec  ce  filigrane  :  grand  écu  couronné,  ayant  des 
armoiries  dans  le  mUieti. 

nebois.  140  fr.  ;  Arosaréiia,  Ê3  fr.  ;  Harracli,  126  fr.  ;  Kalle,  75  fr,  ;  Liphart,  250  fi\ 
25  c.  ;  Knüwlcs,  1,251  fr,  25  c. 


41.  Jésus-C/iri:^t  fenit^  par  le  dénion^  Nolre-Seiûrneur  est  debout,  à 
la  gauche,  auprès  (riin  quartier  de  rocher  sur  lequel  il  a  les  deux 
bras  appuyés.  Le  démon  est  sous  la  figure  d’un  vieillard  â  longue  barbe, 
vêtu  d’une  robe  tramante,  qui  laisse  apercevoir  son  pied  crochu.  Dans 
le  fond,  un  paysage  montiieux.  La  lettre  L  est  gravée  vers  le  bas  de  la 
gauche,  et  l’année  1518  au  milieu  du  lias. 

IlatiUj  ni  millîm,;  îarfr.,  133. 

*  Collection  du  comte  Jlarracli,  de  Vienne. 

(larracli,  89  fr.  ;  Kiiotvies,  300  fr. 

42.  La  Résurreclion  de,  La^^cire.  Jésus-Christ  debout,  presque  au 


k 
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milieu  (le  Testampe,  rend  grâce  à  Dion  do  Tavoir  exaucé-  Devant  lui, 
Lazare  est  agenouillé,  h  l’entrée  de  Ja  grotte,  où  était  son  sépulcre. 
Entre  Jésus  et  Lazare.»  iin  homme  délie  les  bandes  (|ni  serraient  les 
mains  de  celui-ci*  On  distingue  aussi  les  sœurs  de  Lazare  :  Marie  ù 
genoux,  à  gauche,  et  Marthe  debout,  â  droite.  Vers  le  bas,  pres(|ue 
au  niilieii,  est  une  tablette  avec  la  lettre  L.  Cette  pièce  paraît  gravée 
vers  1508* 

Hfiur,  2Bi  millini.:  2n:L 

♦Coltcûlîon  .Vlaberly, 

Kiligraiie  :  Lu  U  gotiiiuue.  Nous  avons  vu  mit  éprcüVf'  aviinl  pour  lilîj^i  aim  im  vasp 
couvert,  surmonté  tl  un  oriieiïient  et  au-dessus dTnie  Ueiir  do  lis. 

IlaiTacli,  I9'>  fr*  :  Kno^vles,  èpreiivu  lavée  À,  l’ciirre  de  Lliîiic,  82  IV.  25 


43-56.  L(t  Passion  de  'fésus-Ckrisl.  Suite  de  quatorze  estampes, 

fiHul,,  115  Tnülim-:  -  75  h  77, 


4-3.  La  Cène,  Jésus-Christ,  à  table  avec  ses  disciples,  étend  la  maiu 
clrrtite  pour  donner  du  pain  à  Judas.  Saint  Jean  repose  sur  le  seiîi  de 
son  maître*  An  bas  de  la  gauche;  est  une  tablette  avec  la  lettre  L  et 


rauiiée  1521. 


44.  Jèsus-Chrlsl  sur  la  niontagne  des  Oliviers.  —  Il  est  à  genoux, 
en  prière,  la  tête  levée  au  ciel  et  dirigée  vers  la  gauche,  où  Tou  voit  un 
ange  dans  les  nues,  tenant  un  calice  surmonté  d'une  hostie*  Saint 
Pierre  tient  un  sabre  nu  de  la  main  gauche.  A  la  droite  du  bas,  sur  une 
tablette,  la  lettre  L  et  Pannée  152L 


45.  La  prise  de  Jésus-^ChrisL  Une  trou^je  de  gens  armés  se  jette  de 
toutes  parts  sur  le  Sauveur,  taudis  que  Judas  lui  donne  un  baiser 
Sur  le  devant,  ù  droite,  saint  Pierre  frappe  de  son  sabre  Malchiis  qiPil 
vient  de  terrasser*  Sur  un  écriteau,  à  la  gauche  du  bas,  la  lettre  L  et 
rannée  1521. 


46*  Jésus-Christ  devant  le  grand  prêtre.  Celui-ci  est  assis»  vers 
la  gauche,  dans  son  tribunal.  Jésus  est  debout  devant  lui,  entouré  de 
plusieurs  hornmcSj  dont  l'un  lève  le  bras  gauche  pour  le  frapper*  Dans 
le  milieu  du  bas,  la  lettre  L;  a  gauche,  l’année  1521. 
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47<  Jésus-CIü^iisl  ottlrüfjé  dansi  le  préloire.  Assis  sous  une  voatc% 
dirigé  vers  la  droite,  il  a  les  yeux  bandés  et  les  mains  croisées  sur 
scs  genoux.  Autour  de  lui,  plusieurs  Juifs  qui  PinsuUeiit.  La  lettre  L 
est  gravée  vers  la  gauche  du  haut,  et  Tannée  1521  au  milieu  du  bas. 


i8.  La  Flagellation,  Au  milieu  Jésus-Christ,  presque  nu,  est  attaché 
par  les  mains  à  une  eolonne.  Un  des  bourreaux,  qui  est  à  genoux,  le 
frappe  avec  un  fouet;  Tautre,  à  droite,  avec  une  verge.  En  bas,  à 
gauche,  sur  un  écriteau  la  lettre  L,  et  à  droite  Tannée  152L 


49.  Le  Couronnement  d^épines.  Au  milieu,  Jésus-Christ  couvert 

d’un  manteau  est  assis  sur  une  pierre;  il  est  presque  de  face.  Deux 
bourreaux,  Ihin  derrière  lui,  Tautre  à  sa  gauche,  lui  enfoncent  la  cou¬ 
ronne  iTépines;  un  troisième,  assis  à  la  gauche,  lui  présente  un  roseau. 
A  la  droite  du  bas,  sur  une  tablette,  la  lettre  et  Tannée  1521- 


50.  Jéms-Christ  présenté  au  peuple.  Le  Sauveur  couronné  d’épines 
est  debout,  à  gauche,  Pilate,  placé  à  côté  du  Christ,  relève  le  manteau 
<[iii  couvre  Jésus.  Vers  le  milieu  du  bas,  une  tablette  avec  la  lettre  L  et 
Tannée  1521, 

51.  Le  poriemenl  de  croix.  Ün  voit  Jésus  succombant  sous  le  poids 
de  Tinstrument  de  supplice.  Une  femme,  à  genoux,  sur  le  devant,  à 
gauclie,  lui  présente  un  linge.  Tandis  qiTun  homme  soutient  la  croix, 
un  Juif  frappe  le  Sauveur  avec  le  bout  d"une  corde,  A  la  droite  du  bas, 
lin  écriteau  avec  la  lettre  L  et  Tannée  1521. 

52.  Le  Cruôifienient.  Jésus-Christ,  sur  la  croix,  a  la  tête  penchée 
vers  la  sainte  Vierge  et  saint  Jean,  placés  sur  le  devant,  à  gauche. 
Vers  la  droite,  dans  le  fond,  plusieurs  Juifs  paraissent  insulter  le 
Christ,  La  lettre  L  et  Tannée  1521  sont  à  la  gauche  du  bas, 

53.  La  Descenle  de  croix.  Le  corps  de  Jésus-Christ  est  étendu  sur 
le  devant;  sa  tète  est  posée  sur  les  genoux  de  la  sainte  Vierge,  qui 
pleure  à  terre,  assise  à  gauche;  la  Madeleine,  à  genoux,  arrose  de  ses 
larmes  la  main  gauche  du  Sauveur.  Saint  Jean  est  debout,  au  pied  de  la 


croix,  La  lettre  L  ei  l'antioe  1521  soûl 


gravés  sur  un  écriteau  qui  est  â 


terre,  vers  le  milieu  du  devant. 
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54*  LaSépullut  e.  Deux  hommes,  Tuii  vers  la  gauche,  Taiitre  vu  do 
dos,  à  droite,  placent  le  corps  de  Jésus  dans  le  sépulcre.  Dans  le  Ibiid, 
à  droite,  la  sainte  Vierge,  la  Madeleine  et  saint  Jean  sont  en  pleurs*  Un 
écriteau  avec  la  lettre  L  et  Tannée  1521  est  à  gauche  du  Las. 


« 

55-  Ut  Descenie  aux  Jésus-Christ,  tenant  une  bannière  de  la 

main  gauche,  saisit  de  la  droite  un  patriarche  pour  le  tirer  hors  de  sa 
prison.  La  lettre  L  est  gravée  vers  le  milieu,  à  droite,  et  Tannée  1521  au 
haut  de  la  gauche. 


5C,  La  Hêmrrection.  Le  Sauveur^  euvirouué  dhiiie  auréole  lumi¬ 
neuse,  tenant  une  bannière  de  la  main  gauche,  et  la  main  droite  levée, 
est  debout  sur  la  pierre  du  sépulcre.  On  voit  des  gardes  endormis.  Au 
bas  de  l^estampe,  presque  au  milieu,  la  lettre  L;  Tannée  152!  se  lit  à 
gauche* 

*  Cette  suite  $c  trouve  diUIcilemcnt  en  belles  épreuves  égales  de  ton- 

Harrach,  205  fr,  ;  Lipharl,  3‘4  fr,  ;  Knowles,  281  fr.  25  c. 

Ces  quatorze  estampes,  dit  Ltarlscb,  ont  été  exactement  copiées  par  Jean  Muller; 
elles  sont  de  la  même  grandeur  et  portent  rannée  et  le  chiffre  comme  les  estampes 
originales.  La  première  pièce  est  marquée  de  ces  adresses:  A.  Miükr  ejccud.,et  C.  han- 
ktrt  excndli.  (Voir  H.,  t.  3,  p.  279,) 


57-65-  La  Passion  de  Jésm^Christ.  Suite  de  neuf  estampes  de 
forme  ronde* 


ÜiaDQ.,  21B  milliiï). 


57.  Jêsus-Christ  en  prières  sur  la  montagne  des  Olwiers.  11  est 
dans  le  fond  de  la  droite,  vu  de  dos,  et  priant  à  genoux.  Kn  avant, 
et  au  milieu,  près  d’aiie  roche  peu  élevée,  trois  disciples  sont  en¬ 
dormis.  Dans  le  fond,  îi  gauche.  Judas,  à  la  tête  d'hommes  armés, 
s'avance  pour  saisir  le  Sauveur.  Presque  au  milieu  du  devant,  sur 
une  tablette  attachée  au  rameau  sec  d'une  souche,  la  lettre  L. 


58.  La  Prise  de  Jêsus-Christ.  Il  est  au  milieu  de  Teslampc. 
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recevant  le  baiser  de  Judas,  qui  est  à  sa  droite.  Celui-cî  est  suivi 
de  soldats  qui  saisissent  le  Sauveur,  et  deux  d'entre  eux  le  tien¬ 
nent  par  une  corde  qivils  viennent  de  Uü  jeter  autour  du  cou.  A 
droite,  sur  le  devant,  saint  Pierre  frappe  Malcluis.  Vers  la  gauche 
du  bas,  la  lettre  L  dans  une  tablette. 

Filigrane  :  Espèce  de  couronne  surmontée  d'une  croÎK  au-dessus  de  laquelle  est 
une  üeur  de  lis. 

59.  Jèms-ChriU  devant  le  grand  ’prêtre.  Le  Sauveur,  la  corde 
au  cou  et  les  mains  liées,  est  à  gauche,  entouré  de  gens  armés* 
Sur  la  marche  du  tribunal,  oïl  est  assis  le  grand  prêtre,  on  lit  :  ANNAS. 
Dans  le  fond,  par  une  porto  ouverte,  on  voit  saint  I^ierre  reniant  son 
maître.  La  tablette  avec  la  lettre  /.  est  au  milieu  du  bas. 

Même  filigrane. 

60.  Jé$u^  outragé  dam  le  prèiolre.  Assis  sur  un  pierre,  tourné 
vers  la  gauche,  il  a  les  yeux  bandés,  ses  mains  el  scs  bras  sont 
liés,  et  son  corps  est  pris  dans  le  nœud  coulant  d’une  corde.  Cinq 
Juifs  riiisuUent  Dans  le  bas,  un  peu  vers  la  droite,  un  écriteau 
avec  la  lettre  L. 

61.  La  Fla^eUation.  Dans  le  milieu,  Jésus-Christ  est  attaché  à 
une  colonne  ;  deux  bourreaux  le  flagellent.  A  droite  est  Pilate,  de¬ 
bout  et  tourné  vers  Jésus*  Derrière  Pilate,  un  homme  est  occupé  à 
compter  de  Targent.  La  lettre  L  est  sur  la  frise  du  retour  de  la 

balustrade. 

Même  filigrane* 

62.  Le  Couronnement  d'épines.  Presque  au  milieu,  Jésus-Christ, 
couvert  d’un  inanleau,  est  assis  sur  une  pierre  ;  un  homme,  qui  est 
vis-à-vis  de  lui,  un  genou  en  terre,  lui  présente  un  roseau.  Trois 
bourreaux,  dont  un  à  gauche  et  deux  derrière,  s'efforcent  de  lui 
enfoncer,  à  Faide  de  bâtons,  la  couronne  d'épines  sur  la  tête.  Vers 
le  fond,  à  gauche,  un  groupe  de  spectateurs,  et  au  milieu  du  fond, 
Pilate,  sur  un  tribunal,  tenant  un  sceptre.  Au  milieu  du  bas,  un  écri¬ 
teau  avec  la  lettre  L. 

Uéiiie 
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63.  JésUi>-Chrul  présenté  an  prap/e.  Il  est  debout,  fi  droite,  mv 
le  balcoti  du  prétoire,  les  mains  liées  et  les  épaules  couvertes  d’un 
manteau  que  deux  hommes  relèvent.  Pilate,  à  la  droite  du  Sauveur,  le 
montre  delà  main  gauche  à  la  foule  rassemblée  au  bas  du  prétoire. 
Vers  la  droite,  une  tablette  avec  la  lettre  L  est  appuyée  contre  la 
dernière  marche  du  balcon. 

Fdifçraiie:  Uïi  serpent. 

64.  Lâ  Portement  de  croix.  Vers  le  fond,  à  droite,  Jésus-Christ 
succombe  sous  son  fardeau.  Autour  de  lui,  plusieurs  Juifs,  dont  un 
le  frappe  avec  une  corde.  Sur  le  devant,  à  gauche,  saint  Jean, 
assis  sur  une  butte,  soutient  entre  ses  bras  la  Vierge  évanouie. 
Vers  le  devant,  à  droite,  une  souche  avec  une  branche,  à  laquelle 
pend  la  tablette  où  est  gravée  la  lettre  L. 

65.  Le  Crucifiement,  Jésus-Christ  est  mort  sur  la  croix  plantée 
sur  une  éminence,  presque  au  milieu  de  Testampe  ;  un  soldat,  qui 
fait  partie  d’une  troupe,  lui  perce  le  corps  d’un  coup  de  lance.  A 
droite,  on  voit  le  bras  d’une  autre  croix  et  les  jambes  du  larron  qui 
y  est  attaché.  En  avant  du  même  côté,  deux  saintes  femmes,  et  de¬ 
vant  elles  saint  Jean  soutenant  la  Vierge  évanouie.  Au  milieu  du  bas, 
un  écriteau  avec  la  lettre  L, 


Ces  pièces  paraissent  avoir  été  exécutées  pour  être  reproduites 

sur  verre.  Lucas  les  a  gravées,  en  1509,  à  l’âge  de  15  ans;  on  trouve 

cette  date  sur  la  bordure  qui  entoure  toutes  les  pièces.  Elle  est 

♦ 

ornée  de  feuillages  dont  les  deux  branches  inférieures  sortent  d’un 
gros  fruit  rond  à  côtes  et  couronné  de  larges  feuilles,  montent  jus¬ 
que  vers  le  milieu  du  cercle.  Les  deux  branches  supérieures^  d’un 
feuillage  différent  et  entrelacées  de  deux  enfants  mis,  à  chaque 
côté,  viennent  en  descendant  au  même  point,  et  sont  jointes  en 
haut  par  une  banderole  où  est  marquée  Tannée  1509* 

Ces  neuf  estampes  sont  des  plus  rares  de  Tœuvre  du  maître. 

•  Collections  Denon  et  Maberiy. 

Maberly,  i,800  fr,  ;  Harracli,  1,300  fr.  ;  Gallchon,  3,900  fr. ;  Koowîes,  3,600  fr. 

66 P  Jésus-Christ  en  2n'ière  sur  la  montagne  des  Oliviers,  C'est 


mio  r^'^pétltion  à  Teau-fortc  du  ii"  57.  Elle  paraît  avoir  été  gravée 
beaucoup  plus  tard,  probablement  vers  Tannée  1520..  Pièce  ronde, 
sans  bordure- 

Uianii.^  218  mlUim, 

*TH‘S  beile  épiTuvc, 

UarrachT  fr.;  (raliclinn,  !80  fi'. 

Passavant  prétend  tpie  rette  pièce  n’a  pas  èlé  exécutée  par  i^ucas  de  J,eydc;  nous 
ne  savons  pas  sur  quoi  il  se  fonde.  Xous  sonimes  absohimenL  d'nne  opinion  contraire, 
et  nous  donnons  notre  adhésion  à  Popinion  de  Bartsch  ;  c‘esL  ainsi  que  cet  éminent 
iconographe  ta  formule  :  I.e  dessin  en  étant  plus  savant  et  de  meilleur  goill,  nous  ne 
doutons  pas  que  celte  pièce  irait  été  gravée  beaucoup  plus  lard  que  lu  première. 

67.  Le  Portemenl  de  croix.  Cette  [danebe  est  également  gravée 
k  Teaii-forte  ;  c'est,  la  répétition  du  64.  Elle  est  bien  dessinée  et 
paraît  avoir  été  exécutée  la  même  année  que  la  précédente.  Le  châ¬ 
teau,  au  sommet  de  la  montagne,  fpiî,  dans  le  n“6L  iTavait  qu’une 
luiu%  en  a  deux  dans  cette  pièce,  dont  Tune  est  beaucoup  plus  con¬ 
sidérable  ijue  Tautre.  Pièce  ronde  dont  la  dimension  est  la  même, 

sans  entourage,  gravée  vers  1520. 

¥ 

‘  Très  lielle  éprouve. 

68.  Le  Couronneinent  d^épines.  Jésus-Christ,  couvert  d'un  large 
manteau,  est  assis  sur  une  pierre  et  tourné  vers  la  droite.  A  sa  gauche, 
un  homme  qui  a  un  genou  en  terre  lui  met  un  roseau  dans  la  main, 
taudis  que  deux  autres,  Tu ii  à  droite,  Tautre  derrière  Jésus,  lui  enfon¬ 
cent,  à  l’aide  de  bâtons,  la  couronne  d’épines  sur  la  tête.  A  la  droite  du 
haut,  sur  un  mur,  la  letlrc  L.  Celte  pièce  paraît  avoir  été  gu-avée 
vers 


•Très  beUe  épreuve. 
Harrach*  23  fr* 


llaut.j  lOâ  mtlbiïi.;  krg.,  Si. 


69.  Jésu.s-Chrisl,  assis  à  gauche,  sur 

nue  marche  en  pierre,  est  entouré  de  cinq  bourreaux,  dont  trois,  à 
Taide  de  bâtons,  lui  enfoncent  la  coiironuo  d'épines  sur  la  tête.  Un 
autre  Tiusulte,  et  un  autre,  à  genoux  devant  lui,  lui  met  un  roseau 
dans  la  main.  Dans  le  fond,  quelques  spectateurs  sont  dans  une  trilnine. 
A  la  droite  du  bas,  un  écriteau  avec  la  lettre  L;  sur  le  miiï‘  d’appui  de  la 
tribune  :  1519. 

Haut.,  ion  iiiilîiffi.t  larfî.j  laîU 

*  Cûllcûtiaii  tlu  cûmle  tiarr^üli,  ûe  Vienne. 

OaiTacli,  7’2  {t\ 
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70,  Jéms-CJuisl  présenté  au  peuple.  Il  ost  debotit,  prcsqnc  au 
milieu  de  Testampe,  avec  la  couronne  d’épines  sur  la  tête,  A  droite,  un 
homme  placé  derrière  lui  relève  le  bout  de  son  manteau.  A  gauche^ 
Pilate  tient  une  baguette  de  la  main  gauche  et  de  la  droite  montre  Jésus 
au  peuple.  Vers  le  milieu  du  haut,  sur  un  mur  qui  fait  le  fond  de 
Testampe,  la  lettre  L,  Bartsch  pense  que  cette  pièce  a  été  gravée 
en  1513,  comme  le  n“  68. 

Uaut.g  lii>  Eüïilim.t  R3, 

*  Collection  du  comte  Itarrach,  de  Vicmie. 

Harrach,  43  fr. 

71,  Jésus-Christ  présenté  cm  peu  pie.  Cette  composition  renferme 
plus  de  cent  figures.  Tout  le  Ibnd  de  Testampe  est  occupé  par  des  bâti¬ 
ments  qui  reviemicnl  jusque  vers  le  devant,  à  gauche.  Le  prétoire  est 
presque  au  milieu.  Au  devant  est  une  large  plate-forme,  à  iaffuelle  on 
monte  par  un  escalier  placé  h  gauche.  C’est  sur  le  bord  de  cotte  plate¬ 
forme  que  Jésus  paraît,  escorté  de  deux  satellites,  dont  chacun  hû 
relève  le  bout  du  manteau,  Pilate  est  à  sa  gauche,  le  ujoiilrant  au 
l>euple  assemblé,  dans  le  bas.  La  lettre  L  et  Famiée  1510  sont  sur  une 
grande  pierre  brute,  â  la  droite  du  devant. 

Uaiit.,  milliiD.;  453, 

‘Très  belle  pièce,  ftm  des  cbefs-d’œuTre  du  maître.  Collections  Scithaiix  et 
Debois, 

Revil,  300  fr.-  Deboi&,  U01  fr.;  Dréux^  i,230fi'.;  Harracli,  SOIi  fr.  ;  Knowies,  624  fi\ 


72.  Jèsus-Christ  porktni  sa  croix.  11  est  à  genoux,  succombant 
sous  son  fardeau,  et  retouniaiil  la  téh‘  vej-s  uue  femme,  également  à 
genoux  à  droite,  qui  lui  présente  le  suaire.  A  ta  droite  du  haut:  1515, 
et  sur  une  pierre,  où  le  Sauveiii'  s’aiipuîe  de  la  main  gauche,  la 
lettre  L. 

JJauU,  TO  niilllm.;  ïarg.,  104. 


*  Collection  du  comlc  Hai  racli,  de  Vîcime. 
Ilarracb,  32  fr,  ;  Kalle,  320  fr.  23, 


73.  Des  soldats  faisant  boire  Jésus-Christ  avant  de  le  crucifier. 1\  est 
assis,  entièrement  un,  sur  une  grosse  pierre  et  tourné  vers  la  gauche. 
Deux  soldats  cherchent  à  le  forcer  à  boire  dans  une  écuelle  que  riiii 
des  deux  lui  présente.  Au  milieu  du  haug  la  lettre  L.  Cette  pièce  est 
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vraisemblablement  gravée  vers  1513;  elle  est  dans  la  même  manière 
que  J  CS  n""  68  et  70. 

Eiaui,,  110  mtlliia*;  Urg-,  83- 

*  Très  belle  épreuve. 

Arosaréiia,  fr* 

Uartscii  nienlionrie  uiie  copie  gravée  par  le  maître  au  monogramme  n®  288» 

74.  Le  üaleaire.  Grande  composition,  ornée  de  plus  de  quatre- 
vingt-tlix  figures.  Dans  réloignement,  vers  la  gauche,  Jésus-Christ  est 
en  croix  entre  les  doux  larrons;  près  de  lui  sont  les  saintes  lerames, 
quelques  disciples  et  plusieurs  Juifs.  Saint  Jean  soutient  la  Vierge 
évanouie.  Sur  le  devant,  à  g-auche,  des  soldats  se  partagent  les  vête¬ 
ments  du  Sauveur.  La  lettre  L  est  sïravée  vers  le  milieu,  et  Tannée  1517, 
écrite  à  rebours,  est  â  la  droite  du  bas. 

Haut.,  1$4  millini.;  larg,,  410, 

^  l"  état.  Très  rare.  C'est  celui  décrU. 

Harrach,  220  fr.  ;  Lijihart,  300  fr. 

2'.  ITrin née  est  écrite  régulièrement. 

Simon,  72  fr.  ;  Knowics,  100  fr.  2ÿ  c. 

Barlsch  fait  remarquer  avec  raUoii  que  celle  pièce,  dont  les  belles  épreuves  sont 
Irèâ  rares,  est  uiic  îles  plus  parfaites  de  feeuvre,  et  qu’elle  peut  servir  de  modèle  pour 
la  manière  de  Iraiter  les  lointains. 

M.  Favart  signale  dans  son  catalogue  une  copie  en  contre-partie  fort  belle. 


75.  La  sainteVierge  et  HaintJean  au  pied  delà  cy'oUe.  A  gauche  est  la 


sainte  Vierge^  la  tête  baissée  et  les  bras  croisés;  à  droite,  saint  Jean 


tenant  son  manteau  d’une  main  et  de  Fautre  essuyant  ses  larmes.  En 
haut,  à  gauche,  l’année  1510;  à  droite,  la  lettre  L. 


Haut.,  H 7  niillim-;  Urg.,  86. 


*  Collection  du  comte  Harrach,  de  Vienne* 

Harrat'h,  80  fr. 

76,  VHoïtmie  de  douleur.  Il  est  debout  dans  le  tombeau,  vu 
jusqu  aux  genoux,  entouré  des  instruments  de  sa  passion.  Sous  le  bord 
du  tombeau,  sur  une  banderole,  Fannée  1517;  une  tablette  avec  la 
lettre  L  est  suspendue  à  une  branche  des  tenailles  qui  sont  au-dessus 
de  Fépaule  gauche  de  Jésus. 

Haut.,  lO  RiilliEn.;  brg.j  72. 


*  Collection  du  comte  llarrach,  de  Vienne. 
UaiTacIi,  40  fr. 
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77,  Jésus-ChriM  wpparaissant  à  samie  Madeleine  la  fignre 
dhm  jardinier.  Couvert  d'un  chapeau  à  larges  bords,  il  touche  des 
deux  premiers  doigts  de  la  main  droite  le  front  de  Madeleine.  Los  figures 
sont  à  ini-corps*  La  lettre  L  est  manjuée  vers  le  haut  de  la  gauche,  et 
rannee  1519  est  au  haut  de  la  droite, 

Haut.j  133  iTLitimi,;  larg,,  167. 

*  Collection  du  eonile  Harrach,  de  Vienne,  Notre  épreuve  est  signée;  P.  Afaridfe, 
1693. 

Uarradij  395  fr,;  Knewles,  531  fr.  25  e. 


78,  Le  Retour  de  Peufant  2^rodifjite.  Lo  père  est  debout  au  inilieii 
de  restampe.  Il  est  tourné  vers  la  droite  et  se  baisse  pour  relever  son 
fils,  qui  lui  demande  pardon  à  g-eiioux.  Des  bâtiments  que  Ton  voit  vers 


la  gauche  entourent  une  basso-cour,  où  Don  tue  le  veau  gras.  A  droite, 


le  lointain  offre  la  vue  d’un  paysage.  Vers  la  droite  du  bas,  une 
tablette  avec  la  lettre  L.  Cette  pièce  parait  avoir  été  gravée  vers  1510. 


ilaul.,  IWÛ  uiiüiîn.;  larg,,  213, 


’  Charmante  pièce.  Collections  ^ïarsliall,  Esdaîlo  ^t  Blackburii, 

Marcha!!,  618  fr,  uOc,  ;  llarrach,  400  fr.  ;  Caliclioii,  3,600  fr.  ;I)[dnt,  TliO  fr.  * 
Knowles,  1,612  fr,  50  c. 

Lu  tableau,  dans  la  mcVmf  forme  <jüc  l’estampe  et  rcfteescntanl  le  ïnéme  sujet,  est 
à  Rome,  au  palais  Srîana,  Il  j  est  catalogué  sous  le  nom  d’Allnert  Dürçî',  mais  à  loid.  Ce 
tableau  nous  a  paru  rincmiml  exécute,  mais  nous  ne  pouvons  dire  s'il  est  de  Lucas  de 

Leyde. 
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79,  La  Yie)'ge  avec  Pen/ant  Jésus.  Elle  le  tient  sur  le  bras  droit. 
Sainte  Aune  debout,  à  gauche,  lui  présente  un  fruit  vers  lequel  il  étend 
les  mains.  Au  milieu  du  haut,  Tannée  151G  et  la  lettre  L. 

Haut,;  110  milljm,;  lirg.,  00. 

*  Collection  du  comte  fïarracb,  de  Vienne. 

Harrach,  40  fr. 


80.  La  sainte  Vierge  debout  sur  un  crùhsant,  dans  une  gloire.  Elle 
porte  sur  le  bras  droit  Tenfant  Jésii.s  qui  tient  tin  fruit  dans  la  main.  La 
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lettre  L  est  à  la  gauclie  du  bas*  Cetto  piece  paraît  remonter  à  Tan¬ 
née  1512. 

ïlautt»  110  nulliiD.;  larg,,  77, 

•  Cûllfittion  du  coniie  IJaiTaeh,  de  * 

llarracli,  iT,i  fr. 

81 .  La  Vierge  dam  une  niche,  debout  sur  un  croissant .  Une  grloire 
environne  sa  tête  couverte  (Tnn  voile  ;  elle  porte  sur  le  bras  droit  ren¬ 
iant  Jésus  qui  tient  mie  pomme  de  la  main  n^anche,  A  droite^  sur  le  Lord 
de  la  niche,  à  mi-hauteur  de  Testampe,  la  lettre  L,  Cette  pièce  paraît 
avoir  été  gravée  vers  1518* 

Hsut.,  l  lîl  millitn.;  tafg,,  75. 

*  Belle  É^prcuvc. 

Harraclit  Ir. 


82.  La  Vierge  didjoul  sur  un  O'Oissanlf  dans  une  gloire.  Ses 
éhevoux  floHent  vers  lag’auche^  elle  tient  sur  son  bras  droit  Tcnfant 
Jésus  enveloppé  dans  un  linge,  serrant  une  pomme  des  deux  mains; 
dans  sa  main  gauche  est  un  sceptre*  Kn  bas,  à  gauche,  la  lettre  L,  et  îi 
droite  :  1523. 

nauU,  111  mlllîm.;  !arg.^  Id* 


*  Belle  épreuve, 

Ikirracbj  IJ^IO  fr*;  Kalle,  470  fr-i  KiiowJes,  GÜ!  Fr,  yO  c. 

iJans  le  cutEilog'ue  Kno^v  les*  oti  indique  iiu  êlïil  oü  la  plauclie  a  Hé  reiuordue. 


83.  La  salnle  Vierge  a^ec  renfant  Jésus.  Elle  est  assise  au  pied 
d'un  arbre  qui  est  vers  la  gauche,  la  tête  découverte,  tenant  des  deux 
mains  Tenfant  Jésus  assis  sur  ses  g^enoiix,  qui  a  une  poire  dans  les 
mains.  La  lettre  L  et  Tannée  1514  sont  marquées  vers  le  haut  de  la 
droite. 

Ilaiit.j  B6  mlllîm.;  lar".,  110. 


*  BeJlc  épreuve. 

Harrach,  177  le.  ;  Kiuïti  les,  i7:i  Fr* 

Passavant  cite  une  petite  copie  eu  seus  inverse.  A  Tarbre  pend  une  tablette  avec 
les  iiiUiÉdes  CT*  Haiil*,38  inillîni*;  lai'K.»  '71b 


8L  La  Vierge  avec  renfant  Jéstfs^  assise  dans  un  2Mgsage.  Elle  est 
dans  le  milieu,  sur  une  butte,  présentant  de  la  main  droite  une  Heur  à 
Tenfaiit  Jésus  couché  sur  ses  genoux,  tenant  une  poire  dans  la  main. 
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Près  (les  deux  arbres  qui  sont  derrière  Marie,  on  voit,  vers  la  gauche, 
deux  anges  adorant  renfant  Jésus.  A  terre,  vers  le  milieu  du  devant, 
une  tablette  avec  la  lettre  L  et  l’année  1523. 

Haut. J  ïiiilItTn.':  lar^.,  102. 

'  Belle  épreuve,  avant  que  la  planche  ait  été  remordue. 

Elarrach,  211  fr.  ;  Knowles,  17d  fr. 

M.  Favart  dans  sou  catalogue  meniionne  une  copie  en  contre^parlie. 


85.  La  Sainte  Famille.  La  Vierge,  la  tète  couverte  d’un  voile,  est 
assise  au  pied  d’un  arbre.  I/cnfant  Jésus  est  debout  près  d’elle,  tendant 
les  deux  bras  pour  saisir  une  poranie  que  sa  mère  tient  de  la  main 
gauche.  Saint  Joseph,  nn  genou  en  terre,  est  derrière  eux,  vers  la 
gauche,  présente  de  la  main  droite  une  autre  pomme  à  la  sainte 
Vierge.  Dans  le  fond,  un  paysage  terminé  par  des  montagnes.  A  une 
branche  sèche,  vers  la  droite  du  haut,  est  suspendue  une  tablette  avec 
la  lettre/^.  Cette  pièce  paraît  avoir  été  gravée  en  1508. 


IlauU,  [%  nntlim.;  larg.,  140. 

’  Superbe  épreuve, 

Harrach,  OÜO  fr.  ;  fialicbon,  l>ie  fr.  ;  MardiulL  fr.  ;  Liphart,  SiS  fn  50  c. 


86‘99.  Jésus-Christ  et  les  apôtres  représentés  debout.  Suite  de  qua- 
torze  estampes  qu’on  présume  gravées  vers  l’an  15M. 

Uaul.,,  119  nailhin.;  Inrg-t  12. 

86.  Le  Sauveur,  Il  tient  de  la  main  gauche  un  globe  surmonté  d’une 
croix;  son  bras  droit  et  les  deux  premiers  doigts  de  sa  main  gauclie 
sont  levés.  A  la  gauche  du  bas,  une  tablette  avec  la  lettre  L. 

87.  Saint  Pierre.  Il  a  une  clef  dans  la  main  ilroite.  La  lettre  L  est 
gravée  vers  la  droite  du  haut. 


SS.  Saint  PauL  Tl  a  un  livre  sur  son  bras  gauche,  couvert  de  son 
manteau  ,  et  tient  de  la  main  droite  un  glaive^  dont  la  pointe  porte  à  terre. 
La  lettre  L  se  trouve,  veixs  le  bas,  h  droite. 


SD.  Sai?U  André,  Il  porte  un  livre  de  la  main  droite,  et  de  Tautre 
tient  une  croix,  instrument  de  son  martyre.  La  lettre  L  est  à  la  gauche 
du  bas. 


I 
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9(J.  Saint  Jean  l'évangêlLste.  Il  tient  de  la  mam  gauclie  un  calice, 
au-dessus  duquel  il  etend  les  deux  premiers  doigts  de  la  main  droite, 

et  d'où  sort  un  serpent  ailé*  La  lettre  L  est  à  la  gauclie  du  l>as*  i 

91.  Saint  Jacques  le  Majeur.  Il  lient  de  la  main  droite  un  bourdon, 
et  de  rautre  un  chapeau  rond*  A  la  gauche  du  bas,  la  lettre  />* 

92*  SaîiU  Thomas.  Un  livre  est  dans  sa  main  droite,  en  partie  cou¬ 
verte  par  son  manteau;  de  la  gauche  il  tient  une  lance.  La  lettre  L  esl 
vers  le  bas  de  la  droite* 

93.  Saint  Judas  Thaddée.  Il  tient  une  massue  de  la  main  droite;  la 
gauche  est  enveloppée  dans  son  manteau*  Vers  le  haut  de  la  gauche, 

la  lettre  U.  1 

04*  Saint  [kirlhélaini/.  Un  chapelet  est  dans  sa  main  gauche,  dans 
la  droite  un  couperet*  Sa  tête  est  entourée  dhuie  gloire  qui  n'est  pas 
rayonnante,  à  Finverse  de  tous  les  autres  personnages  de  cette  suite. 

La  lettre  /.  est  gravée  vers  le  bas  delà  gauche* 

95*  Saint  Philippe.  Il  tient  de  la  main  droite  un  bâton  surmonté 
d’une  croix,  tandis  que  de  ia  gauche  il  relève  les  plis  de  son  man 
teau.  A  la  gauche  du  bas,  la  lettre  L, 

90*  Saint  Jacques  le  Afineur.  Vu  de  profil*  tourné  vers  ia  droite;  il 
lient  une  équerre  de  sa  main  droite  et  fait  un  geste  de  la  gauche* 

Fres(jue  â  mi-hauteur,  â  gauche,  la  leftro  J. 

07.  Saint  Simon.  Sons  snu  liras  gauclie  est  un  livre;  sa  main  droite, 
qui  sort  de  dessous  son  manteau,  est  appuyée  sur  une  scie.  Vers  la  droite 
du  bas,  la  lettre  i. 

98*  Saini  Mathieu.  Il  tient  de  la  main  droite  une  hallebarde,  tandis 
que  sa  main  gauche  est  o])puyée  sur  sa  hanche.  La  lettre  L  est  gravée 
vers  la  gaucl^e  du  bas* 

99*  Saint  Malhlas.  Il  relève  son  manteau  de  la  main  droite, 

* 

et  tient  un  couperet  de  la  gauche.  A  la  gauche  du  bas,  la  lettre  L.  , 

*  Collection  du  comté  Uarracb,  de  Vienne. 
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lîarracht  iîü  fi\ 

Bartscli  signale  dos  copies  en  conlre-paHie  ilc  ces  estampes;  elles  sont  assez  bien 
gravées.  Seul  Je  Sauveur,  ii®  îit>,  est  du  sens  de  l’origluaL  On  cûiiimit  celte  deriuérc 
copie  en  ce  qu'il  y  manque  lesjjeÜb  points  que  l'on  rcmarquo  dans  rcslanipe  de  Lucas 
de  Leyde,  au  ccUé  droit  du  CEidre  qui  iciifcrme  la  taldoltc  on  la  Iclire  L  est  gravée. 


100-103*  Les  quafre  éranrjéUstes  r 


eprihenk^s  à  rnl-eorps.  Suite  du 


quatre  estampes. 


UfiuU,  110  nriillim*;  la» 


100.  Saini'Marc.  Il  est  de  profil,  tourné  vers  la  gauche,  portant  des 
lunettes;  il  écrit,  tenant  uii  petit  encrier  de  la  main  gauche.  Dans  le 
fond,  à  gauche,  la  tête  du  lion.  Au  milieu  du  haut,  sur  un  écriteau,  la 
lettre  L  et  raiinée  1518. 


lOÎ,  Salut  Mathieu.  Assis  devant  un  piqûtresnr  lequel  est  un  livre, 
tourné  vers  la  gauche,  il  est  occupé  a  lailler  une  jjlume.  Dans  le  fond, 
à  gauche,  un  ange  dont  les  ailes  sont  déployées  lui  fait  un  signe*  La 
lettre  L  est  presque  au  milieu  du  haut. 


102.  Saint  Luc.  Vu  de  profil,  tourné  vers  la  droite,  il  écrit  dans  un 
livre  placé  sur  un  pupitre.  Dans  le  fond,  h  droite,  les  cornes  et  nue 
partie  de  la  tête  du  bœuf.  La  lettre  L  est  vers  le  milieu  du  haut. 


103.  SabU  Jean.  De  face,  assis  è  une  laide,  de  la  main  droite  il 
trempe  sa  plume  dans  un  encrier.  Vers  ie  haut  de  la  droite  est  un  aigle, 
tenant  une  banderole  de  ses  griffes.  A  gauche,  sur  un  écriteau,  la 
lettre  L  et  Tannée  1518. 

^  Collüctiflii  du  comte  llaîTacli,  de  Vienne.  Doux  épreuves  île  In  suite  sont  signées 
au  verso  :  P.  Mariette. 

llaiTtich,  fr.  ;  Knowles,  ü3  fr.  75  c. 

Barlsrh  sigiuile  de  ces  quatre  pièces  des  copies  médiocres,  mais  qui  pourraient 
encore  induire  en  ei  rcur  des  curieux  (leu  exercés.  F'Iles  poilent  dans  la  marge  infé¬ 
rieure  :  S.  MATHIEVS.  S.  MARCVS.S.  LVC.XS.  S.  JOÏlAy.NES,  dans  les  cas  üii  les 
marges  auraienL  été  conpées,  elles  peuveiil  encore  sc  rerniiiiaître  aux  signes  suivants: 

Suint  Mathieu.  Il  y  a  dans  la  e(»pie  cinq  lignes  d'écriinre  dans  le  livre  qui  est 
ouvert  devant  te  saint,  tandis  que  dans  forigiimî  il  ifv  en  a  que  quatre. 

Sam;  .Uarc.  IKins  la  copie,  lAciiteaii  oi'i  l'année  1518  et  lu  lettre  L  sont  gravés 
ifest  point  couvert  de  tailles. 

Saint  Lue.  La  partie  du  vêlement  que  Tûri  voit  .'lu-dessons  du  menton  du  saint  est 


leyüh:  (LLjCas  de) 


Ta 


[>tu  ombrée;  dans  Torij^mal,  au  contrairep  elJe  ne  diffère  en  rien  dü  reste  du  vMemeîit, 
Suint  Jmn,  Les  ongles  de  trois  doigts  de  la  main  droite  ne  sont  point  esprîmés 
lundis  qu'on  les  remarque  très  bien  dans  rorig'inai* 


104*  JSaini  Luc.  La  tête  couverte  d"une  calotte,  assis  sur  im  bœiit 
coiiclié,  il  écrit  dans  im  livre  qu'il  appuie  contre  les  cornes  de  rauimaL 
A  gauche,  un  encrier  est  suspendu  à  une  branche  d'arbre*  A  la  droite 
du  bas,  une  tablette  avec  la  lettre  L.  Cette  pièce  paraît  avoir  été  g^ravée 
vers  1508.  Elle  est  rare. 

Uaut*j  117  iDËlllni.;  brg.j  88. 

*  CüIlccUon  du  coin  le  llarradij  de  Vienne. 

Uarracli,  580  fi\;  Knowles,  lOOü  fr. 


105.  Saint  Pierre  et  mini  Paul  tenant  le  suaire.  Ces  deu.x  figures 
sont  à  rai-corps.  Saint  Pierre  tient  une  clef  de  la  main  droite;  saint  Paul 
a  un  livre  sous  le  bras  gautdie,  et  la  main  du  même  coté  appuyée  sur 
un  glaive.  Un  écriteau  avec  la  lettre  A  ,  et  au-dessus  de  l’écriteau  Tan¬ 
née  1517,  sont  au  milieu  du  haut* 

Haut.,  77  millim.;  117* 


*  Colleclîon  du  comte  UarracU,  de  Vienne*  L'épreuve  porte  au  verso  :  P. 

\mL 

Uarrach*  30  fr. 


106.  Sahtl  Pierre  et  mini  PauL  Ils  sont  assis  dans  un  paysage  et 
s'entretiennent  ensemble.  Saint  Pierre,  qui  est  k  gauche,  tient  une  clef 
de  la  main  droite*  Saint  Paul,  qui  est  eu  face,  a  le  pied  gauche  sur  une 
épée  qui  est  à  teiTe*  A  la  gauciie  du  bas,  l'auuée  1527  est  gravée  sur 
une  pierre  brute,  et  près  do  celle-ci  la  lettre  L. 

Haut,,  99  lïiüüiu.:  ]jirg*,  1^4* 

*  Uelle  épreuve,  EiUgrmiie  :  une  lettre'  surniontée  d’une  espèce  de  Irèüe. 

Uarrneh,  70  fis  ;  Knowles,  56  fr.  55. 

Eue  copie  est  mentionnée  dans  le  catalogne  PHigiioii-Dijonval* 

107*  La  Conversion  de  saint  PauL  Aveuglé  par  la  lumière  du  ciel, 
saint  Paul  marche  tête  nue  entre  deniN:  b  ouïmes,  dont  l'un  conduit  son 
cheval  par  la  bride;  il  est  suivi  par  une  troupe  de  gens  armés,  parmi 
lesqiieLs  on  remarque  quatre  cavaliers.  La  marche  se  dirige  vers  la 
droite*  en  passant  devant  un  rocher  au  delà  duquel,  à  gauche,  on  voit, 
dans  le  lointain,  saint  Paul  et  sou  cheval  qu'un  rayon  de  lumière  vient 
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de  renverser.  Vers  la  droite  clti  bas  est  une  tablette  avec  la  lettre  L  el 
Tannée  1509. 

llaiit.j  386  niillini.;  (arg.,  414. 

*  Colkciion  E.  Durand,  Filigrane  :  Ln  P  goLliique, 

Revit,  120  fr.  ;  Arosaréna,  f,0i>0  fr.  ;  Hairacli,  132  fr.  ;  Galiclion,  l.SüO  fr.  ; 
Kriowîes,  500  fi\,  mids  avec  quelques  restaurations. 

Hart.srh  fait  remarquer  que  celte  plauclie,  après  avoir  été  usée  au  point  qull  uV 
ctaîl  plus  resté  que  quelques  traces  presque  im perceptibles,  a  élé  relourhée  ou  plutôt 
regravée  par  un  aiiouvmie,  rlTiu  lairin  grossier  et  monolciiüe,  Il  pense  qu'une  épreuve 
rie  cctlc  planche  ainsi  retoucliée  ne  peut  être  regardée  que  comme  une  copie,  par 
la  raison  qu’elle  iTalfre  plus  que  les  contours  de  ia  planche  originale  et  que  même 
ceux-ci  se  trouvent  heaucou|v  altérés. 


108.  Saint  Chrisiophe.  Il  osl  assis  terre,  au  irHiieii  de  Testampe. 
On  voit  reniant  Jésus  dans  le  lointain,  à  droite,  an  bord  d'une  rivière. 
8ur  le  bord  opposé,  et  presque  vis-à-vis  du  petit  Jésus,  on  aperçoit  nn 
ermite  avec  une  lanterne  à  la  main.  La  letire  L  est  sur  une  tablette 
attachée  à  une  souche  qui  e.st  au  devant  de  la  droite. 

llaiiL,  UI8  lïiillim.:  larg.^  83. 

*  Relie  épreuvo. 

Ilarrach,  24  fr. 


109,  Saint  Chrîs(ûphf\  Il  marche  dans  Teaii,  vers  la  gauche,  tenant 


des  deu.x  mains  une  longue  hraiiLdio  d'arbre:  son  manteau,  ainsi  que 
celui  de  Tentant  Jésus,  qui  a  les  pieds  sur  les  épaules  et  les  mains  sur 


la  tête  du  géant,  flottent  en  Tair.  A  la  gauche  du  bas,  sur  une  pointe 


de  roclicr,  la  lettre  A.  Cette  pièce  paraît  avoir  été  gravée  vers  15^L 


11.1.11t.,  83  mlllîm,^  lorg.,  72. 


*  Pièce  belle  et  rare. 

Ilarrach,  fil  fr, 

Bartscli  mentionne  une  copie  de  ce  morceau  gravée  paf  le  maître  au  monogramme 
n*>8. 


110.  Saint  Jean-fkt/plisle  dans  U  désert.  Il  est  assis  à  terre,  mon¬ 
trant  de  la  main  droite  un  agneau  couché  k  la  droite.  Derrière  saint 
Jean,  à  gauche,  un  arbre  sec.  An  haut  de  la  droite  :  1513  ;  la  lettre  L  est 
vers  le  milieu  du  bas. 

lliiuN,  86  luillim.;  Uig.,  lüS. 

*  Colledion  Van  den  Zinde. 

Van  den  Zande,  avec  le  n*  1 IG,  130  fr. 
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111.  La  Décoîlaifon  de  mini  Jean-Baplisle.  Le  bourreau,  debout  à 
L^auche,  ayant  le  corps  du  saint  à  ses  pieds,  tient  un  glaive  de  la  main 
gauche,  et  de  Tautre  pose  la  tête  sur  un  plat  que  Un  présente  la  fille 
d’Hérodias*  Au  milieu  du  haut,  la  lettre  L.  Celte  pièce  paraît  avoir  été 
gravée  vers  Tannée  1513, 

llaui-,  lOS  millim.t  larg,,  95. 

*  Collection  tiu  corate  iïarraûh,  de  Vienne, 

Hiicrach,  ILO-  fr.  ;  KriOTiles,  53  fr.  75  c. 

BartficU  nieiUionne  une  copie  par  le  maUre  an  mono^^ramme  ii*  283, 

1 12.  Saint  Jérome,  Il  est  assis  au  pied  tViui  rocher*  tourné  vers  la 
droite,  tenant  un  livre  dans  ses  mains.  Un  lion  est  couché  è  sa  gauche. 
I.a  lettre  L  est  gravée  au  liant  de  !a  gauche,  sur  un  rocher,  et  Tan¬ 
née  1513  vers  la  droite. 

Uaut,,8&  miüim,:  lÛS, 

*  Belle  épreuve. 

Harrach,  3G  fr.  ;  Knowles,  50  fr. 


1 13,  Saint  Jérôme,  En  partie  couvert  d'une  draperie,^  il  est  h  genoux, 
vu  de  profil,  dirigé  ve^^s  la  droite,  levant  la  tête  vers  un  crucifix 
suspendu  à  la  branche  d'un  grand  arbre.  Dans  la  main  droite  il  tient  un 
caillou;  son  lion  est  couché  devant  lui*  Vers  le  bas  de  la  gauche,  la 
lettre  L;  au  haut,  du  meme  culé  :  1510, 

Haut*,  153  miilîïïi.î  larg-.,  133. 

*  Epreuve  signée  P.  MaricUc,  16^7. 

KnowJeSj  120  fr.  25  c, 

1 14*  Saint  Jérome,  Assis  à  terre,  à  la  gauche,  les  coudes  appuyés 
sur  une  espèce  de  piédestal,  il  montre  de  la  main  droite  une  télé  do 
mort  placée  devant  un  livre  qiTil  soutient  de  Tautre  main.  A  droite, 
un  lion  dont  on  ne  voit  que  la  tête  lui  lèche  le  pied  droit.  A  une 
des  faces  fin  piédestal  est  attacliée  une  tablette  avec  la  lettre  L  et 
Tannée  1521. 

UaïU.,  n)i2  mlllim.;  larg.,  HG, 

*  Eollentioii  William  E^dailc. 

ïlarracli,  100  IV*;  îvimivks*  7^S  fr  25  c* 

Passavant  riiGntioiine  de  cette  piéec  une  plus  petite  copie  marquée  1  V  M  mats  qui 
n’est  cependant  pas  d'Israël  van  Meeken.  llauL,  102  miUim,;  larg.,  142 

115.  Saint  Sébasilen,  11  est  attaché  à  un  arbre  avec  des  cordes;  son 
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bras  droit  est  étendu  et  lié  à  une  branche  élevée^  et  le  gauche  replié 
par  derrière  le  tronc.  Son  corps  est  percé  dbnie  flèclie  au  bas  de  la  poi¬ 
trine.  Dans  le  fond,  à  droite,  une  souche.  Une  tablette  avec  la  lettre  L 
est  suspendue  vers  le  haut  do  la  droite,  à  la  branche  d'un  arbre  sec. 
Cette  pièce  paraît  avoir  été  gravée  vers  1510, 

MaiiL,  lOfi  miiniïi.'  brg,*  7â. 

*  Collection  tlu  comte  Uanvich,  de  Vienne. 

Uanacli,  l(j“)  fr.  ;  CaUclioiu  fr. 


M6.  Saint  Antoine  renniie.  Il  est  debout,  soutenant  de  la  main 
gauche  un  livre  ouvert  sur  lequel  se  portent  ses  regards,  et  s’appiijanl 
de  l’autre  sur  uii  batoih  Vers  le  fond,  à  droite,  la  tête  du  cochon  portant 


une  cloche  attachée  h  un  collier;  à  grandie  est  un  montant  de  bois  avec 
une  traverse  crou  pend  une  cloche,  au-dessous  de  laquelle  se  voit  la 
lettre  L.  Cette  ]dèce  paraît  avoir  été  gn’avée  vers  1521. 

[Lnut.,  H3  miUinuj  17, 


*  Colledion  Van  den  Zandc. 

Van  den  Zande,  liîÛ  fr.,  a.vec  n®  IIÜ;  Knowles,  126  fr.  âü. 


117.  Te^itationde  sainl  Antoine.  Le  saint  est  assis  sur  une  butte 
de  terre,  au  pied  de  deux  arbi-es  qui  s’élèvent  au  milieu  de  l'estampe.  Sa 
main  gauche  est  posée  sur  un  livre  ouvert  devant  lui,  tandis  que  sa 
main  droite  est  levée  et  dirigée  vers  une  femme  qui  e^st  debout  on  face 
de  lui,  teiianl  de  la  main  droite  un  vase;  <les  cornes  sortent  de  la  tête 
do  cette  femme.  Sur  une  pierre,  vers  le  milieu  du  bas  :  1509  et  la 
lettre  L. 

Haut.,.  183  riQÎlÜm.;  iarg.,  146. 


*  Pièce  très  remarquable.  IVoiiâ  avons  renconlré  une  éjn-fiizve  au  P  gothique. 
Arosarèiia,  200  fr,  ;  îlarrach,  100  fr.  ;  Galichon,  J,i>00  fr. ;  Knowles,  300  fr. 


1Î8.  Saint  Doynimqfte.  De  la  main  g-anche  il  tient  un  livre  fermé,  et 
de  Tautre  un  bâton  surmonté  d’un  crucifix.  Un  chien  est  couché 
derrière  lui,  tenant  dans  la  gueule  une  torcha  alluiiiée.  A  gauche, 
à  mi-hauteur,  la  lettre  L.  Celte  pièce  paraît  avoir  été  gravée  vers  1514. 

HciuL,  103  millim.;  larg.,  72. 

'  Collection  du  comte  Harracli,  de  Vbiiiie. 
llaT^  acUj  16  fr. 


[ÆYDE  (LUCAS  DE) 


il  il 

110,  Saint  Gérard  Sagrediiis,  écégneet  martyr^  ou  satni  Augustin. 
Coiffé  de  la  mitre  épiscopale^  debout  et  vu  de  face,  il  tient  de  la  main 
gauche  un  cœur  percé  d'une  flèche  et  de  la  droite  une  crosse,  A 
gauche,  à  mi-haiileur  de  la  planche,  la  lettre  L.  Cette  pièce  paraît 
avoir  été  gravée  vers  1517. 

Haut.,  tOS  [uilliid,;  larç,,  70* 

*  Cüllceüon  Maberly* 


120*  Saint  François  d'Assise.  A  genoux,  les  mains  levées,  il  reçoit 
les  stigmates  ((tu  partent  d'un  cniciflx  rayonnant  suspendu  en  Tair,  à 
la  droite  du  haut.  La  lettre  L  se  voit  à  la  gauche  du  bas*  Cette  pièce 
paraît  avoir  été  gravée  vers  1514* 

Haut*,  HOË  millini.;  83* 

*  Collei^tioJi  dû  coiute  Harracl),  de  Viemie* 
llariaeb,  V6ij  fr.;  Knowlcs,  lOI  fi‘*  ^‘î  c* 


121 .  Sainl  Georges.  Vu  de  prolll,  tourné  vers  la  gauche,  il  touche  le 
bras  de  la  princesse  qu'il  a  délivrée  et  qui  est  debout  devant  lui.  Dans  le 
lointain,  à  gauche,  saint  Georges  combat  le  dragon.  Vers  la  droite,  aux 
pieds  du  saint,  la  lettre  L  dans  une  tablette* 

HauL,  162  niillim.;  lar^.^  122- 


’  CoHcfliop  Malxïi'fy.  Fdigiatic:  un  P  proilnque* 

UaiTacb,  300  fr,  ■  UHlichon,  T0&  fr,  ;  Kiiüwles,  0Î2  fr*  îiÜ  c. 


122.  Sainte  Marie  Madeleine  se  Iwrani  aux  plaisirs  du  monde, 
le  milieu  d'un  paysage,  on  voit  sainte  Madeleine,  la  tête  environnée  d'une 
gloire, conduite  à  la  main  par  un  homme.  Us  se  ilirigent  vers  la  di’oite  en 
dansant  au  son  dhiiie  flûte  et  d^m  tambourin  dont  jouent  deux  hommes 
près  dhin  gros  arbre  qui  est  ^  droite*  On  voit  des  groupes  d'hommes  et 
de  femmes*  Vers  le  milieu  du  fond,  sainte  Madeleine,  à  la  tête  d'une 
troupe  de  gens  à  cheval  et  à  pied,  se  livre  an  plaisir  de  la  chasse,  cou¬ 
rant  un  cerf.  Dans  le  milieu  du  bas,  sur  un  écriteau  :  1519  et  la  lettre /j* 
Idèce  dite  la  Da^ise  de  la  Madeleine. 

UauUj  2$&  miJtim.;  larg.,  304. 


*  état.  Cest  CÈlüi  décrit.  Collections  Sciiivaux  et  Debois*  Filigrane  ;  im  P 
gothique* 

ReviL  iOe  fr.;  Deboi^i»  392  fr. ;  Harrach,  970  fr.;  Calichon,  2,S00  fr*  ;  Kalle, 
CoOl  fr  2o  c*  ;  I*iphai  t,  1 ,250  fr.  :  Didot*  2,400  fr.  i  Knowle?,  1,062  fr.  Hfl  r. 


*  Z',  On  bi  fadre.^se  de  Mürtifti  Pétri  exc. 


”8 
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123*  Sainte  Madeleine  dana  le  désert.  Elle  est  assise  au  pied  d’un 
roc.  tournée  vers  la  droite;  une  draperie  couvre  une  partie  de  son 
corps.  A  la  droite  du  haut,  Dieu  répand  ses  rayons  sur  la  tête  de  Made¬ 
leine.  Au  milieu  du  bas  est  un  écriteau  avec  la  lettre  L.  Cette  pièce 
paraît  avoir  été  gravée  vers  l’année  150S. 

Haut.,  milliin.  ;  ktg.,  86. 

*Cüllcc(îu[i  du  comte  Harrach,  de  Vienne. 

EUrmcli,  8o  fr. 

124.  Sainie  Madeleine  debout  snr  les  nua{/es.  Vue  tle  profil,  dirigée 
vers  la  gauche,  elle  porte  une  longue  robe  traînante*  De  la  main  gauche 
elle  tient  un  vase,  et  de  la  droite  le  couvercle.  La  lettre  L  est  au  milieu 
du  bas,  et  à  la  droite,  rannée  1518  écrite  à  rebours* 

UauL,  132  millîm.i  la. 

*  Collection  du  comte  llarrach,  de  Vienne. 

Harrach,  39  fr, 

Rartsch  signale  une  copie  en  contre- partie  avec  la  marque  I.  V.  .M*  Cette  estampe 
ne  peut  Mie.  atlribuée  k  Israël  van  Mecken  [lai^  la  raison  qu'elle  irolïro  ni  le  dessin  ni 
U  touche  du  liurin  de  ce  maître,  ha  comparaison  ino)itrc  d  ailleurs  que  ce  n'est  qu'une 
copie  servile  de  l'w’uvre  de  l.ueas  de  Leydc  faile  par  un  graveur  inconnu,  de  peu  de 
mérite. 

Passavant  cite  une  autre  copie  dans  le  sens  de  roriginal  marquée  i’6  S  à  rebours 
mais  sans  la  lettre  L. 

125.  Sainte  Catherine,  Elle  est  à  rai-corps,  une  couronne  sur  la 
tête,  portant  de  la  main  droite  un  livre  ferrué,  et  de  Taiitre  uu  glaive; 
elle  s'appuie  sur  une  roue.  A  la  gaiiclie  du  haut,  la  lettre  et  à 
droite  1520.  Cette  pièce  est  gravée  à  l'eaud'orte,  retouchée  au  burin; 
la  tête  est  presque  eiitièreraerit  gravée  do  cette  raaiiière, 

HaiiL,  113  milliiïi.;  krg.,  77* 

*  Collection  Vau  den  Zande* 

Van  den  Zande,  GO  fr.  ;  Knewlcs,  avec  des  restauration;,  38  fr*  75  e. 


SUJETS  PROFANES* 

126*  Le  moine  Sergiits  taé  jutr  Mahomet.  On  voit  adroite  un  moine 
ayant  la  gorge  coupée,  étendu  près  dira  vieillard  habillé  à  rurienlale 
qui  dort,  assis  a  terre,  à  gauche;  un  soldat  vient  lui  prendre  sou 
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épée.  Dan^s  te  fond,  un  paysage  orné  d'arbres  et  de  cpielqiies  figures. 
La  lettre  L  est  gravée  sur  un  écriteau  à  la  gauche  du  bas,  et,  auprès, 
un  peu  plus  vers  le  milieu  :  1508.  G'est  la  date  la  plus  ancienne  que  Ton 
trouve  sur  une  estampe  de  Lucas  de  Leyde.  Si  elle  est  exacte,  le  talent 
déployé  dans  cette  gravure  montre  qu’â  cette  époque,  où  Tou  sort 
à  peine  de  renfance,  Lucas  de  Leyde  était  déjà  un  artiste  consommé. 

EJaut,  293  tniniin.;  UriJ^,  21S. 

*  Pièce  m'e.  Collection  Üeboïs.  Filigrane  :  mi  éeu^&üii  couronné  et  la  lettre  L  au- 
dessous. 

Debois,  330  fr.;  darrâch,  710  fr.  ;  Kiiowles,  épreuve  restaurée,  2:48  fr.  '60  c. 

Passavant  fait  observer  avec  raison  que  la  désignation  de  cette  pièce  est  incKacte  ; 
il  faut  l'appeler  Jfa/toffîcï  et  ie  moine  Sergiu^  tué,  II  cite  à  l^appui  de  ce  titre  nouveau 
ce  passage  d'uti  ancien  au! cor  : 

«  Conitnenl  le  serviteur  de  Malioniet  perça  un  berniitc  durant  Tivressc  (de  son 
t(  maître).  C'est  pourquoi  Mahomet  défendit  Tusage  du  vin.  » 

«  Pendant  qu’il  était  ivre,  son  serviteur  poignarda  un  bermite  qu‘il  (.Mahomet) 
t(  aimait  beaucoup,  et  lui  mit  dans  la  main  (de  son  niait re)j  pendant  qu’il  dormait  dans 
«  J'ivTcsse,  son  épee  enfoncée  dans  ïa  corps  derhermite,  àtîn  qu’il  crût  l'avoir  failpeU' 
tu  dant  son  ivresse,  ainsi  que  le  sei  vileur  le  disait,  car  celui-ci  n’était  pas  affectionné  à 
<f  rhermite  que  Mahomet  écoiitait  volontiers  et  qiihi  visitait  souvent,  tandis  qu'il  (le 
serviteur)  était  obligé  souvent  d'attendre  fort  longtemps.  Après  cela,  il  (Mahomet) 
«  défendit  le  vin.  » 


127*133.  Les  sepf  Vertm,  représentées  par  des  femmes  nues, 
assises  et  couronnées  par  un  ange.  Suite  de  sept  estampes. 

Haul.^  162  millin;,^  larg.,  lOS. 

127.  La  Foi,  Vue  de  face,  elle  tient  une  croix  de  la  main  gauche, 
et  touche  de  Tau  Ire  uii  calice  placé  sur  un  piédestal  qui  est  à  droite.  La 
lettre  L  et  le  mot  FIUES  sont  à  la  droite  du  bas,  la  lettre  S  est  à 
rebours, 

127,  L^Espémnee^  Vue  de  profil,  tournée  vers  la  droite,  les  mains 
levées  elle  regarde  des  rayons  qui  partent  du  cieL  Au  bas,  à  droite,  la 
lettre  L  et  le  mot  SPES. 

129,  La  CImritil  Elle  regarde  tendrement  un  enfant  qu'elle  porte, 
et  dont  elle  tient  le  bras  droit.  Un  autre  enfant,  qui  est  debout  derrière 
elle,  tient  une  fleur  de  la  main  droite.  Sur  mie  banderole,  vers  le  haut 
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de  la  droite  :  CARITAS  dont  est  à  rebours.  En  bas  presffiie  an  milieu 
de  la  planctie^  la  lettre  L. 

130.  La  Prudence,  Ses  yeux  sont  fixés  sur  un  miroii-  qu’elle  tient  de 
la  main  gauchOj  tandis  qu’elle  a  dans  la  main  droite  un  compas.  Vers  la 
gauche  du  haut  :  1530,  la  lettre  L  et  le  mot  PRVDENCIA  sont  vers  la 
droite  du  bas, 

131.  La  Jmtice,  Elle  est  de  profil,  tenant  une  balance  de  la  main 
gauche  et  de  Ta  titre  un  glaive.  Vers  la  droite  du  haut  :  1530^  et  au  bas 
de  la  gauche  se  voient  la  lettre  L  et  le  mot  lYSTICIA. 

« 

132.  La  Force.  Sa  main  droite  est  posée  sur  le  fût  d’iine  colonne 
brisée  dont  elle  regarde  le  chapiteau,  qu’elle  tient  de  la  main  gauche, 
La  lettre  L  est  dans  le  milieu  du  bas,  et  le  mot  VÛRTITUDO  à  droite, 

133.  La  Tempérance.  Elle  est  de  lace,  versant  de  Tean  d’une  cruche, 
qu'elle  tient  de  sa  main  droite  levée,  dans  une  tasse  ronde  qui  est  dans 
sa  main  gauche.  On  lit  au  bas,  dans  le  milieu  :  TEMPERANCÏA;  vers 
la  droite,  la  lettre  L. 

*  Cfîllcctiün  Maberly.  Pûr,  l(i  ChûrlUi  Fûïcé,  Filigrane  :  un  P  gutliîque, 

llarrach,  tÜOfr ;  Knowleij,  fSS  fr.  ^ÎO  c, 

134.  iAiCrèce,  Nue,  les  cheveux  épars,  elle  va  se  percer  d’une  épée 
qu’elle  tient  des  deux  mains  et  dont  le  pommeau  porte  sur  un  piédestal 
dont  on  voit  une  partie  â  droite,  et  sur  une  des  faces  duquel  est  une 
tablette  avec  la  lettre  A.  Cette  pièce  paraît  avoir  été  gravée  vers  1512, 

lis  D]j3nn[:i.;  70. 

Belle  épreuve, 

llarrach,  42  fr, 

.  135.  Pyrame  et  Tlmbê.  Vers  la  droite,  sur  le  devant,  Pyrame  est 

étendu  à  terre;  un  peu  plus  en  arrière,  vers  la  gauche,  Tbisbé  se  jette 
sur  une  épée  dont  elle  dirige  la  pointe  de  la  main  gauche  vers  son  sein. 
Dans  le  fond,  à  droite,  est  une  fontaine  Jaillissante  entourée  d’un  bassin 
sur  lequel  on  lit  la  lettre  L  et  l’année  1514, 

n&ul.^  HT  miHim.;  larg.,.  UsO, 

^  Épreuve  lignée  P,  Markîte. 
llarraHî,  22  fr,  ;  Knowle%  ii2  fr,  nO  o, 
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130.  Le  poète  Virgile  mspendu  dam  un  panùr.  On  le  voit  dans  le 
fond,  à  gauche^  hors  d'une  fenêtre,  d'un  bâtiment  élevé,  tandis  qu’une 
femme  le  regarde  d'une  fenêtre  voisine.  Sur  le  devant,  à  gauche,  sont 
trois  enfants  dont  Tiin,  f|ui  est  debout,  vu  par  le  dos,  montre  du  doigt  le 
poète  suspendu.  Un  groupe  d'hommes  et  de  femmes  sur  le  devant  et 
sous  un  grand  vestibule  s’entretiennent  du  fait  qu'ils  ont  sous  les  yeux, 
La  lettre  L  et  rannée  1525  sont  gravées  sur  une  pierre,  à  la  gauche 
du  bas, 

IJaut.j  189  nLLllim.;  larg^^  238> 


*  Très  belle  pièce.  Nous  avons  vu  une  épreuve  au  P  gotlilque. 

Arosaréiia,  34t  fr,  :  Dreux,  230  fr.  ;  HaiTacîi,  43Ü  fr, ;  Kalle,  881  tV,  c.; 
KiiûAvIeiÿ,  312  fi'.üO  c. 


Le  fait  représeuté  ici  est  une  fable  rapportée  d ans  une  Vie  de  Y''i>ÿi7e,  composée  au 
moyeu  âfre.  II  était  alors  considéré  coiniiie  uii  grand  magicien  ;  rnaiSj  dans  cette 
circonstance^  il  avait  été  trompé  par  une  femme  qui  f  avait  ainsi  rendu  la  risée  de  toute 
la  Ville  de  Rome. 

Passavant  signale  avec  raison  une  erreur  commise  par  VasarL Celui-ci  prétend  que 
Durer  fut  tellement  frappé  par  la  beauté  de  cette  pièce  de  imcas  de  Leyde  qu'il  grava 
en  concurrence  son  fameux  Vk^al  (h  la  mort.  Le  raiiprocheinent  de  deux  dates  suffit 
pour  faire  tomber  cette  assertion.  Le  C/terai  de  la  irtorf,  Durer,  est  daté  de  1513 
tandis  que  Vlnjih  de  Lucas  de  Leyde  porte  la  date  de  1525,  Il  est  inutile  de  faire 
remarquer  la  dilférence  de  travail  qui  se  remarque  dans  ces  deux  pièces.  Durer  aurait 
pu  vouloir  lutter  avec  Lucas  de  Leyde,  sans  s^assnjetlir  cependant  è  imiler  la  luaiiiére 
de  ce  dernlerj  mais  1313  et  1523  juîs  en  présence  suffisent  pour  faire  justice  de  fasser- 
tion  de  VasarL  ‘ 


137.  Mars  et  Vénus,  La  tléesse  est  à  gauche^  le  bras  droit  accoudé 
sur  un  piédestal,  caressant  TAmour.  Mars  est  assis  à  droite,  ayant  à  ses 
pieds  son  bouclier,  et  tenant  de  la  main  gauclie  un  glaive  dont  la  pointe 
est  à  terre.  L’année  1530  et  la  lettre  L  sont  marquées  vers  la  droite  du 
haut. 

Haut. J  189  milliin.;  larg^,  243. 


*  Coliectiûuà  Debois  cl  DelesâerL  Flligrarie  :  un  P  gütliiquc. 

Üebois,  21  fr,;  Arosaréna,  t£55  fr.  ;  Harrach,  383  fr.  ;  Gaiiclion,  1^850  fr.  ;  Knowlcs, 
3t>2fr.  üO  c.,  épreuve  remmargée. 


13S.  Vétitts  et  rAmour,  La  déesse^  assise  sardes  nuages,  présente 
à  rAmour,  assis  vis-à-vis  d’elle,  une  flèche  qu'il  prend  de  la  main  droite, 
tandis  qifil  saisit  son  arc  de  la  gauche.  Un  autre  Amour,  volant  vers  la 
gauche  porte  nue  banderole  sur  laquelle  on  lit:  VEN  VS  LA  TRES  BELLE 
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DEESSK  DAMOVRS.  An-dcssons  de  cet  Amouf  est  l’année  152Set  la 
lettre  L. 

Haut.f  162  millim.;  larg.^  lia. 

i"  état*  Avant  la  letlfû  L*  Cette  l.ré?i  rare  épreuve  a  été  vendue  par  .\1.  Cleiueiili 
marchand  d’esLanipos. 

'  ÏÏ'*  Avec  la  fettra  L*  (]’cst  celui  déciil. 

Ai'üsaréna,  5b  Ir.;  lîariacli,  150  IV*;  CaJidion,  105  fr. 


i:^9*  est  assise  sur  des  pierres,  le  visage  tourné  vers  la 

droite.  Sa  main  gaiiclie  repose  sur  son  égidej  de  l'autre  elle  tient  une 
lance  appuyée  contre  son  épaule*  Cette  pièce  passe  pour  le  dernier 
ouvrage  de  Lucas  de  Leyde;  quelfpies  parties  qui  ne  sont  pas  suffisam¬ 
ment  achevées  permettent  de  ci'oire  qu'il  est  mort  avant  d'avoir  pu  y 
mettre  la  dernière  main* 

Haut, J  117  mtlhm.j  istrg*,  77, 

*  étaL  Aviinl  la  leltre  L,  On  voit  h  la  place  üiîl»  ombre  quia  été  enlevée  dans 
î^étal  posléi’ienr,  non  sani^  laisser  des  traces*  Collection  Arosaréna. 

Arosaréna,  75  fr.  ;  Knowles,  70  fr*  Sü  c* 

*  â®.  Avec  la  lettre  L. 

140*  U)i  Emeigfie.  De  la  main  droite  il  tient  un  drapeau  déployé,  et 
de  la  gauche  il  serre  la  garde  de  son  épée*  La  lettre  L  est  au  milieu  du 
bas.  Cette  pièce  paraît  avoir  été  gravée  en  1510. 

lUui.,  in  mllliriu;  brg.,  70* 

*  Très  jolie  pièce* 

HarracL,  21  fr*;  Kiiowles,  26  i\\  25c. 

liarlscli,  tome  V]|l,  p,  41ÎI,  ruenlionuc  iiut^  copie  dtî  ce  nioivcau  gruvée  fiar  le 
inaitre  au  nioiinp-ramme  n*  351- 

141*  Quatre  Guerriers  dans  une  forêL  Deux  marchent  en  avant, 
avec  des  piques  sur  répaule:  celui  de  liroite  est  enveloppé  dans  un 
manteau;  Tautre,  dont  la  jambe  droite  est  nue,  a  la  main  sur  la  garde 
de  son  épée;  derrière  celui-ci,  un  autre  porte  un  drapeau,  regardant 
le  quatrième*  An  bas,  à  gauche*  sur  une  pierre,  la  lettre  L.  Cette  pièce 
paraît  avoir  été  g^ravée  vers  1508* 

llâiiLj  Ho  luiilinL*;  larg*,. 

‘Collection  du  comte  ilan'îicb,  de  Vienne 

Uarracli,  270  fr.  ;  Kiiowles^  235  fr* 

142.  Un  Jeune  Ilomyne  â  la  tète  d^tne  Irottpe  de  f/eae  armés.  Il 
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(jcoiite  avec  attention  un  liomrno  qui  est  à  sa  gauclie,  lui  parlant  le 
bonnet  à  la  main  ;  vers  les  deux  bords  do  l’estampe  un  peloton,  de  trois 
hommes  parlant  ensemble.  A  la  gauche  dti  bas,  un  écriteau  avec  la 
lettre  L. 


Cette  pièce  otfre  un  travail  analogue  à  celui  de  YEnfnnl  prudu/uc, 
ce  qui  permet  de  la  croire  gramme  en  1510. 


Hütiit.,  ilO  tniklim.;  79. 

*  Collection  du  comte  Harratîij  de  Vienne* 
llarnieli,  dOO  fr.  \  Kiiowles^  fi‘. 

RartscU  menlîoniie  ntie  copie  de  ce  tuorcoauj  par  le  maître,  au  iiioito^ramnie 


II*  290* 

Le  caUilüçue  Favail  fait  connaître,  sans  autre  explication,  iju’il  existe  encore  une 
autre  ln>s  belle  copie. 


143.  Les  OLienx.  Un  gueux,  assi.^  à  gauche  sur  un  morceau  de 
roclier,  tend  la  main  pour  recevoir  une  ecuellc  qu’un  autre  gueux, 
debout  vis-à-vis  de  lui,  lui  présente.  Kn  avani  du  prcuiiergucux  estime 
femme  assise  à  ierre*  Dans  le  fond,  à  droite,  à  la  Imanche  dbui  arbre 


sec  est  suspendue  une  tablette  avec  la  lettre  A,  Cette  pièce  paraît 
remonter  à  raiiuée  15u8. 

ilaijü.,  MO  millini.j  ]ar(j.,  79, 

Odleclioti  du  comte  Harracii^  de  Vienne. 

Uarracii,  W  fr. 


144.  La  Promenade.  Un  homme  se  dirige  vers  la  gauche,  accom’ 
pagné  dhme  femme  dont  il  tient  la  main  gauche  sous  son  bras  droit*  A 
la  droite  du  bas,  la  lettre  L,  etraunée  1520  h  la  gauche  du  haut. 

îtS  milliea.ï  larg^.,  72. 

*  Tr^5  jfilEc  pn>CC. 

Ihirrach,  Si  fr.  ;  Knowîe?i,  I  Kl  Ir. 


145.  Le  Setf/iieitr  el  la  IMime.  Il  porte  un  faucon  sur  la  main  droite, 
tandis  que  de  l'autre  il  lait  un  geste  en  regardant  la  dame  (jui  marche 
auprès  de  lui.  Ils  se  dirigent  vers  la  droite.  Au  bas  de  Testampe,  vers  la 
gauche,  se  voit  la  lettre  L  à  rebours.  Cette  pièce  paraît  une  des  premiè¬ 
res  productions  de  Lucas  de  Leyde  ;  elle  peut  remonter  à  l’année  1508. 


Haut.,  Î1.1  Riilltm.;  larg.j,  80. 

*  KollecÜon  du  comte  lUriacb,  de  Viciuiû. 

U  ar radu  db  fr. 

Ou  reiicmitra  queliiuefoiâ  des  éprcuvcà  d'ini  tirag'u  moderne. 


Iki.  La  Darne  au  bois,  üii  paysaa  tenant  son  chapeau  delà  main 
^muche,  marclie  dans  un  bois  à  côte  {l’une  dame  suivie  d’une  servante 
qu’un  autre  liominc,  cüille  d'un  ebapeauj  conduit  paivla  main.  Us  se 
diri^^'ent  vers  la  droite.  A  la  gauche  du  baSj  la  lettre  L.  Cette  pièce  paraît 
gravée  vers  15Üd. 

IkuUT  Atillim.;  79. 

'  ktlïvi  piiïüt, 

Hiii-iaelu  E-1  î  ijalicliun,  JUO  fr.j  la  marge  roi  aittïi  tvimwk^j  l,^JS7  fr.  UU  u. 

Ilartseli  tiiciUioniie  une  cupîe  Ue  oelte  fiièce  fallc  iiar  Wierx  ;  mais  an  lieu  lîe  k 
marque  de  Luras,  ou  lit  :  Æ  12* 


147*  LDlOftiaie  d  la  lOf^che.  Il  a  dans  la  main  une  torche  allumée  et 
marche  à  côté  d’une  femme  qu’il  tient  par  le  corps.  Us  se  dirigent  vers 
la  gaiiclic,  suivis  trnn  homme  armé  d'un  sabre,  <pii  porte  une  massue 
de  ses  deux  mains.  Bans  le  luud,  un  rnur  de  brî(|ues  percé  de  trois 
fenêtres.  Sur  une  aumônière  qui  pend  â  la  ceinture  de  riiomme  qui  tient 
lino  torche  est  marquée  la  lettre  A*  Cette  pièce,  d'une  taille  très  liiiCj 
paraît  être  de  raiiiiée  1508. 

JlauL-,  Ht)  millim.;  S8. 


*  Colleclitm  du  cuïiite  lîarradi,  de  Vicime. 
Ikri'af  ti,  4S0  fr*  ;  Galichoii,  4aÛ  fr. 


148.  Un  horuvie  ei  une  fetnine  assis  dans  une  cantpa f/ne.  La  Tomme 
placée  a  gauche,  eu  arrière,  tend  la  main  pour  recevoir  un  vase  que  lui 
présente  iin  homme  qui  est  plus  en  avant,  à  droite.  Dans  le  fond,  sur 
une  montagne,  s’élève  un  chateau  flanqué  de  tours.  A  la  droite  dti  bas 
est  la  lettre  L,  et  raiinée  1520  a  ia  gauche  du  liant* 

Haut.,  116  niillinl.;  kri;*,  7S, 


^  Belk  épreuve* 

llarracli,  42  fr,  ^  Kiiowlesj  lÜU  IV. 

Uartsidi  signale  une  cojiic  de  invniu  dimcni^iuii,  failc  jim'  un  uiiüuyiue 
quée  de  Ja  lettre  £,  imis  rsiunée  Iïi20  est  omisè* 


i[ui  la  ntar- 


140.  Les  Pèlerins.  Une  fcoime  assise  à  terre,  tenant  son  bourdon  de 
la  main  droite,  a  les  yeux  fixés  sur  une  poire  qu’un  homme  assis  à 
terre  près  {Telle  est  occupé  à  peler.  Dans  io  Tond,  à  g^aucho,  chemine 
un  autre  homme  tenant  un  bourdon.  Vers  la  gauche  du  bas,  la  lettre  A* 
Pièce  des  premiers  temps  de  Lucas  de  Leyde,  peuhêtre  antérieure  à 
l’année  1508* 


Haut.,  loi  miUjm,;  krg,,  119, 
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"  Eellr'  n|iircijvc.  Eili^raiiP  : 
Ihirratli,  28.'i  fi\  ;  Eipliiirt» 
Kiiowlcs,  176  fr,  2a  c* 


ini  r-t’u^son  louroimt^  ayant  une  msaen  tlaiis  le  milieu, 
un  peu  rejitiim'üeT  avec  le  *rntin<|ue,  üOe*; 


Marc-Arilüino  (II.  4^2)  a  eopi^^  ceÙfi  pieVe  en  ronh  e-pai  He. 


150.  LcFoif\  Une  femme,  assi^eau  pieil  il’uii  arbre,  paraîtrepousser 
le8  caresses  rriiii  fou  ,  caractérisé  par  son  liabillement  et  par  la  marotte 
f/Lill  tient  de  la  main  ^auclie.  Ces  deux  figures  sont  à  mi-corps.  A  la 
‘^^auclie  du  haut,  la  lettre  L  et  rannée  1520.  Cotte  pièce  est  ^^ravée  h 
l'ean-forteet  terminée  an  burin  en  quelques  endroits. 

îlftiiL,  75  millim.t  1i>6. 

^  Collecfion  fliii'omli?  Hurr^idi,  Up  Virnnp. 

Harrafili,  40  U'* 


151.  La  Vwilh^  arec  ht  grappe  de  7'aifiln.  Vue  h  mi-corps  elle  tient 
dans  la  main  gauche  une  p'appo  de  raisin  dont  elle  prend  un  forain  de 
la  main  droite.  La  lettre  L  est  placée  a  la  droite  du  haut.  Cette  belle 
pièce  pourrait  bien  avoir  été  gravée  en  152:1. 

Hâut.j  IfîS  nuElîm,;  lirg.,  79. 


'  Collectiûiiïi  [lebois  et  V^n  tien  Zaïidp, 

Deboisi,  23  ft'.  ;  Van  Heu  ^^aude,  S9  fr,  ;  (ialîehon.  20*i  fr. 


152,  Le  Gai^çon  aree  la  inrtnptK  II  est  nu,  assis  à  gauche,  au  pied 
d'une  roche,  sonnant  d'une  trompe,  au  bruit  de  laquelle  deux  enfants 
nus  dansent  en  se  tenant  les  mains.  A  la  ganebo  dn  bas,  une  tablette 
avec  la  lettre  L.  Cette  pièce  paraît  être  de  la  jeunesse  dn  maître'  et 
antérieure  h  l'année  Î50r^. 

Haut.,  l!0  millirn.i  larj?.,  SE 

*  Collection  Mnbpriy. 

lîari’acli,  55  fr. 

153,  La  Fnmue  à  la  biche.  Xue,  debout  è  droite,  vue  de  profil,  et 
tournée  vers  la  ganebe,  elle  donne  iin  fruit  à  manger  une  bielie  dont 
on  voit  du  meme  cotera  tête,  le  cou  et  un  pied,  Ati  milieu  du 
haut  :  1509,  et  la  lettre  L  vers  la  gauche  du  bas. 

FlaiiLj  iSfj  millini,;  Jàrf.,  72. 

*  Collection  du  comIe  llfirraclu  de  Vienne. 

Elârraeh,  26  fr. 


154.  La  Feitune  elle  Chien.  Nue, assise  h  droite,  au  pied  d'uu  arbre 
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rllft  cfierehe  des  puces  îi  un  cliion  tlont  la  télé  est  cûncliëo  sur  sa  cuisse 
droite.  Vers  le  Las  de  la  droite,  sur  un  écriteau,  raiinéc  1510  et  la 
lettre 

Haut,,  ino  rnUlîm,;  big,,  72. 

*  <a>llcc!loii  Van  den  Zatulc, 

Van  (ten  Xando,  ;  lUm'ach,  iil  fr*  ;  Kno^vles,  02  fr,  7ü  c. 

Brui  tînt,  daiiH  son  îUdionnuire  des  mmùgmttmeSj  vnl.  3,  n®  JaOÛ,  mênLioni^&  iino 

^  C  ■ 

cin>ïpositioiisfimldaidf;  en  coiitre-partiq,  signée  W  l’AOa  (loU3)jet  croit  qn'ctlc  i  servi  de 
modèle  A  relie  de  lanças  du  Lejdc,  (^tssavanl  fait  ïtonarqiiur  que  l’èprenve  dc  Berlin 
est  ainsi  datée  I\ül3,  ce  qui  indiquerait  lütd.  Ainsi,  loin  d  être  roHgiiial,  ce  serait  une 
copie  posléj'îeure  de  trois  ans  à  l'œuvre  de  Lucas  de  l.cvtte. 


155.  L(\h  Mmickns,  Un  homme,  assis  ù  ^^aiiche,  est  occupé  à 
accorder  une  ^^uitarc  au  son  d’un  violon  dont  une  femme  assise  en 
aiTiére^  et  k  droite,  fait  résonner  les  cordes,  I/unnée  1524  est  au  liant, 
k  droite,  (d  la  lettre  L  écrite  à  rebours,  au  milieu. 

Haut.,  117  mtlltm.;  iHirg.,  îu. 


*  Oüllccliuii  du  ctmiie  îlarracli,  de  Vienne,  plus  une  copie  eu  coiitre-partie, 
Hairacli,  13ü  fr.  ;  Knowles,  243  fr.  25  c. 

Passavant  cite  une  lioiiuc  copie  dans  le  sens  de  t'origiiiaL  On  la  dislîiigue  en  ce 
que  les  pierres,  h  droite,  n’ont  pfis  de  contours  arretés.  Elle  n’est  pas  aussi  fiiieinent 
gravée  que  roriginal  ;  les  têtes  onl  moins  de  vérité  et  de  vie. 


156.  Le  C/ururgte)i.  Il  est  assis  sur  un  siège  à  large  dossier,  et  lait 
une  opération  dorrièro  roreille  d'un  paysan  assis  à  terre  entre  scs 
jambes,  dont  la  pliysionomie  indique  une  vive  soiilïrance.  En  haut,  la 
lettre  L  ù  rebours  et  rannée  1524. 

llaaU.  H 7  mitlim.;  Jarg.,  75. 


*  Belle  épreuve. 
Knowles,  82  fr.  aO  r. 


157.  IJ()pârfUem\  A  la  gauclic  de  l'estampe,  un  charlatan,  près 
d'une  table  où  sont  étalées  des  drogues,  arrache  une  dent  k  un  paysan 
dontil  soutient  la  tête  do  la  main  gauche;  une  jeune  1111e,  placée  denière 
lui,  profite  de  l’opératiou  jïour  vider  sa  bourse.  A  la  droite  du  haut, 
raiinéc  1523,  et  au-dessous,  la  lettre  L, 

Haut.,  Ii7  milliüi.î  larg.,  75. 

*  Collection  Van  den  Zando. 

Viin  den  ZaEidc,  24  fr.;  Uarrach,  avec  156,  166  fr.  ;  Euowics,  3T  fr.  30  r. 
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158.  La  Laidère.  Une  vilia^îcoîse,  tenant  de  la  main  gauche  son 
chapeau^  et  portant  de  Tantre  un  seau,  paraît  s^avaiicer  à  droite  pour 
traire  une  vache  placée  en  travers,  au  milieu  de  Testampe.  Une  tablette 
avec  la  lettre  L  et  rannée  1510  est  au  milieu  du  bas.  Celte  pièce  est 
une  des  meilleures  du  maître, 

Hdut.,  Ha  luitilm.;  larg.^  1d€. 


•  Collections  William  Esdaile  et  de  Ferai, 

Debois,  4(1  fr.  ;  Ferol,  fi80  fr.  ;  Arosaréua,  Hd  fr.  ;  Kalle,  1,3Î5  fr.  i  Knowlps, 
338  fr.  7a  c. 


159,  L'Espiègle  {UÿleHspiegel).  Un  homme,  jouant  de  la  cornemuse, 
chemine  vers  le  devant  de  la  gauche,  portant  sur  le  dos  deux  enfants 
dans  une  hotte  ;  un  troisième  est  sur  Tépaule  droite  d'une  femme  mar¬ 
chant  à  côté  de  lui  et  conduisant  par  la  bride  un  âne  chargé  de  deux 
paniers  où  sont  trois  enfants.  Pin  avant  est  TEspiègle,  sousla  figure  dhin 
jeune  garçon  qui,  la  této  couverte  d\in  capuchon,  portant  un  hibou 
perché  sur  son  épaule,  tient  de  la  main  droite  une  cniclie  et  de  l'autre 
un  bâton.  Près  de  lui,  sur  le  devant,  est  un  chien.  Dans  le  fond,  un 
paysage  avec  trois  arbres,  vers  la  droite.  Au-dessous  d'une  liranche 
sèche,  au  milieu  de  l'estampe,  la  lettre />  et  l'année  1520, 

llaul.^  173  milliin.;  larg.  en  baiiU  ^^0,  et  en  bas,  f42. 

b 

L’ongîiial  est  de  la  plus  graiide  rareté,  Il  manque  à  |>res(|iie  lotîtes  les  eolleeUoiis. 
HcvjI,  \  ,000  fr.,  eu  J  830, 

Une  épreuve  éUit  également  dans  la  collection  Verstolk,  mais  lu  conservatkni  laîssaij 
ù  dé.sîrcr.  U  j  en  avait  une  épreuve  dans  les  roUeclioiis  llenoii  et  Saint-Yves.  Cette  pièce, 
rare,  fait  parÜc  de  Cœuvre  du  Ikdilnet  de  Paris;  elle  vient  de  Marolles,  qui,  en  1060, 
Favait  payée  JO  louis  d'ur;  un  la  rencontre  dans  d’autres  ctdicctiuns  publiques,  iiotanv 
ment  4  Vienne  et  0  Amsterdam  :  cette  dernière  faisait  partie  du  cabinet  Vati  Lcydeii, 
La  rareté  de  celle  gravure  vienl  de  ce  que  !a  planche  a  été  perdue  ou  détruite 
lorqu^on  n'eu  avait  tiré  que  peu  d'épreuve.s  L  Ün  connaît  plusieurs  copies, 

^  Première  copie,  que  liartseli  décrit  comme  très  Iroinpeu.sc  et  eAii'éiiiement  rare. 
On  la  distingue  de  roriginal  en  ce  fjue,  dans  celui-ci,  cnlre  la  queue  et  la  jambe  de 
rârip,  on  voit  deux  cailloux,  dont  celui  de  gauclie  est  plus  petit  que  Faiitre.  Hans  cette 
piemiére  cojde  tes  cailloux  mauquent,  ïkiitsch  ajoute  qu’il  est  vraisemblable  que  le 
graveur  a  anéanti  la  planche,  après  eu  avoir  tiré  un  petit  nonihre  d’épreuves  qui, 
considérées  comme  originales,  peuvent  lui  avoir  rapporté  la  récomj>ense  de  son 
travail.  Il  n'êst  guùrt!  possible  d'expliquer  aiitremeut  la  rareté  excessive  de  celle 
estampe.  Notre  épreuve  vient  de  la  collection  du  comte  llarracb,  de  Vienne, 

1.  Au  rapport  de  SaiidrarU  Al*  de  .Spiring,  Envoyé  de  SuL-de,  paya,  eu  ItJTûj,  unt  épreuve  de  ceUe 
esliinpft  400  iiorius, 
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Harrach,  151  fr, 

BartscU  indique  une  deuxième  copie  encore  très  trompeuse;  âeulement,  dans  ceMe-ci, 
il  n’y  a  qu"un  seul  caillou.  11  y  a  encore  une  autre  diiTèrenee  dam  la  brandie  sècbe. 
L’original,  à  gauche^  nioiitre  quelques  petits  Irayaux.  Dans  la  première  copie,  il 
n'y  en  a  pas  au  delà,  de  la  branche  droite.  Ces  travaux,  k  gauche  de  la  brandie,  exisieuL 
dans  la  seconde  copie,  mais  ils  manqiieot  de  netteté. 

*  Autre  copie  gravée  par  lloudius.  On  lit  dans  nue  marge  du  haut  ;  LUCAS  LEYDA- 
NÜS  JNVENT.  Dans  la  marge  du  bas  sont  deux  vci^  Lui  landais  : 

f)ees  eerste  Fbrwï  is  (uccA,  men  triaier  ffeen  roor  Om, 

U'anteen  papit^fe  druckj  gett  tn/flich  Ducaions^ 

IltûndiUi  ej^cudü  1644> 

Cest-à-din  le  mow/c  (l^i  plünèhe)  n'y  €st  jilm;  il  ntj  a  pas  d'épretwes  4  tmiver  po«r 
ncMSj  car  ellevant  liO  Noire  épreuve  a  toute  sa  marge. 

Harisch  indique  vaguement  d’autres  copies,  tuais  dont  le  travail  ne  ressemble  en 
rien  à  celui  de  l.ucas  de  Leyde* 


160.  Têie  crun  gnerrier.  Coiffée  criin  casque,  vue  de  profil,  elle 
est  dirigée  vers  la  gauche  dans  uue  espèce  de  médaillon,  au  milieu  de 
quelques  rinceaux  d’ornements.  Sur  un  cartouche,  au  bas  du  médaillon, 
raniiée  1527  et  la  lettre  L, 

Haut.,  in  aiillira.;  3a,rg.,  77. 

*  Belle  épreuve. 

Knowles,  25  fjv 


161.  ComposUîon  d^orneinenls.  Au  centre,  ou  voit  une  tête  de  bélier 
décharnée  et,  plus  haut,  deux  espèces  de  poissons  fantastiques  qui  se 
regardent  et  viennent  so  joindre  par  le  bas.  Au  milieu  du  haut  :  1527  ; 
la  lettre  L  est  au  milieu  du  bas. 

Haut.,  110  niiilini,;  larg.,  79. 

*  Belle  épreuve, 

Knowles,  38  fr.  75  c. 

162.  Composition  d^ormemenis.  Au  milieu,  un  homme  ailé,  vu  par  le 
dos,  tient  de  la  main  gauche  un  caducée.  Il  est  accroupi  sur  un  plateau 
placé  entre  deux  sphinx  debout  qui  se  terminent  en  rinceaux;  ces  orne¬ 
ments  sont  sur  tm  fond  noir.  Vers  le  milieu  du  bas  on  lit,  sur  une  boule, 
rannée  1528,  et  au  dessous,  lalotfre  L. 

Haut,,  119  miîliiïJ.:  Isrg.,  8t  . 

Knowles,  I6t  fr.  50  c.;  Barracb,  ÎOO  fr. 
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16ri,  Deux  Rinceaux  s^ir  ime  planche.  Ils  sont  Vnn  sur  raiilre. 
Dans  la  section  supérieure,  le  est  dirigé  de  la  gauche  vers  la 

droite;  dans  la  section  inférienre,  il  Test  de  la  droite  vers  la  gauche^  et 
entortillé  autour  d’une  branche  très  droite,  avi  milieu  de  laquelle  estune 
tourterelle  assise.  Plus  bas  sont  des  enfants  uns  qui  semblent  se  balan¬ 
cer  sur  les  extrémités  des  ornements.  La  lettre  L  est  vers  la  droite  du 
haut.  Cette  pièce  parait  avoir  été  gravée  vers  1529* 

ïïaut.j  77  niilïira.;  larg.,  il5. 

164.  Un  panneau  crornemenis.  Au  bas  sont  deux  sirènes  qui  se 
regardent  dans  des  miroirs;  dans  la  partie  supérieure,  on  voit  deux 
animaux  chimériques  accroupis,  au  milieu  desquels  est  un  homme  ailé, 
vu  par  le  dos,  qui  tient  un  trident  de  la  main  droite.  Cette  composition 
est  sur  un  fond  noir.  La  lettre  L  est  au  milieu,  et  Tannée  1528  au  bas  de 
Testampe. 

Haut.,  119  millinn.;  larg.^  77. 

*  Collection  du  marquis  de  Ur^me. 

Urème,  81  fr.  ;  Harrach,  i3ii  fr.  ;  Knowles,  22S  fr, 

165,  Les  Enfants  guerriers.  L'un  d'eux  porte  un  casque  énorme, 
Tautre  un  drapeau  déployé.  Ils  se  dirigent  vers  la  droite  .  Près  du  bord 
de  la  droite,  au-dessous  du  bâton  du  drapeau,  la  lettre  L  et 
T année  1527. 

üaut,,  117  luilliii].;  75, 

*  élaL.  C'est  celui  déerît.  ^otre  épreuve  a  toute  sa  mar^^e. 

2*  Üii  voit  le  n*  149  ^ravé  vei’s  la  g'auche  du  bas. 

Uarrach,  OG  fr.  ;  Kiiowles,  2i>  fr,  ,  sans  désignation  d'état,  épreuve  restaurée. 

t 

166.  En  Ecusson  eide.  Il  est  tenu  par  deux  enfants.  Celui  de  droite 
met  le  pied  gauche  sur  un  casque  et  porte  un  guidon  ;  Tautre,  qui  a  un 
genou  en  terre,  tient  un  oiseau  attacîié  à  un  Til,  Vers  le  bas  do  la  gau¬ 
che,  on  voit  une  tablette  avec  la  lettre  L  apfuiyée  contre  un  mur.  Cette 
pièce  paraît  avoir  été  gravée  vers  1519, 

Elaut.,  83  millim.;  IGG, 

*  Collection  dm  comte  Ilarrach,  de  Vienne, 

Uarrach.  40 fr.;  Kno^leâ,  52  fr.  50  c, 

167,  Un  Ecusson  }'empli  par  un  rnascaron.  Il  est  supporte  par 
deux  génies  ailés,  dont  celui  de  g^auche  est  armé  d'une  cuirasse.  A  la 


« 
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liauteiir  tle  sa  hanche  ilroîte  est  la  lettre  et  au-dessous  delà  pointe 
de  réeussoii,  l'année  1527. 

fiaul.,  77  millint.}  larg.,  115, 

*  Colleetiüii  Ih’PüX, 

HaiTarh,,  lîiOfr*:  Kalict  313  fi\  73  c.  ;  Knowli's,  2Ù  fi%  âîî. 

IdS.  Les  ar files  de  la  mile  de  Leyde  au  milieu  de  quaire  ronds.  Ils 
renferment  autant  de  ^ï-éiiies;  au  miliciK  dans  un  cinquième  rond  moins 
<>Tand,  sont  les  armoiries  de  la  ville  de  Leyde,  (fui  consistent  en  deux 
clefs  passées  ensautoir.  La  lettre  L  est  vers  le  milieu  du  bas  de  la  plan¬ 
che,  Cette  pièce  paraît  remonter  à  l’année  1510. 

flAut.,  81  rniUlm,:  larg.,  1  U». 

*  <]ol]e<Uii)ri  du  comlt:  Harraoh,  dp  Vipimp. 

lîarrarh,  55  fr. 


i09.  Deux  rinceaux  dorneitients.  Ils  sont  h  coté  l’un  de  l’autre  : 
dans  le  milieu  de  celui  de  gauche  est  un  Triton,  et  dans  l'autre  uiieSirène, 
(pli  portent  chacun  un  écusson.  Au  milieu,  vers  le  bas,  est  un  écriteau 
avec  la  lettre  />.  Cette  pièce  paraît  être  de  ranuée  1510, 


UauL,  56  milliiïi,;  krg,,  110, 

^  Cûïlcdion  du  marquis  de  Brème. 

Brôiîiet  130  fr.j  Harracli,  1 10  fr,  ;  Kallo^  231  fr-  25  c.;  Kim^nies,  12U  fr*  25  û. 


170,  Deux  ronds.  Dans  celui  de  gauche  est  un  Amour  qui  va  a  la 


chasse;  dans  celui  de  droite,  un  Amour  portant  sur  son  dos  un  autre 
Amour  qui  sonne  du  cor.  Au  milieu  du  bas,  un  écriteau  avec  la 
lettre  L.  Cette  pièce  paraît  avoir  été  gravée  vers  1517, 

Haut.,  72  miltim*;  larg.,  117, 

*  Épreuve  siignée  au  ver5u  :  P,  1(593.  Cusîlectiûn  du  emute  Harrarh,  de 

Vienne* 

Uarracli,  !  1 3  Ir 

171*  i>cî<x’ ronc?s.  Ils  sont  formés  par  des  rinceaux  d'ornements, 
dans  chacun  desquels  est  un  Amour.  Celui  de  droite  tient  une  girouette 
et  celui  de  gauche  touche  un  globe  avec  une  baguette.  Entre  ces  deux 
ronds,  vers  le  haut,  on  voit  un  écriteau  avec  la  lettre  L,  et  vers  le  bas 


un  autre  avec  l'année  1517. 

^  Épreuve  sigillée  au  vei'^io  :  P.  Mariette,  Cidla  titui 
llarranli,  2H  fr.  ;  Knowlcs,  36  fr,  25  n. 


tlaut.j  77  tûillim.;  larg.,  117* 
du  POiTile  HarriU'!i,  dt;  Vleiuif. 
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172,  Porlrail  de  rempereur  s\faximllten  Il  ost  à  mi-corps, 
dirig'é  vers  la  gauche.  En  haut,  dans  le  fond,  un  peu  vers  la  gauche,  sur 
un  pan  de  mur,  se  voit  une  petite  figure  vêtue  et  coifiée  en  bouffon, 
debout,  ayant  un  animal  renversé,  entre  les  jambes  ;  elle  tient  un  écri¬ 
teau  avec  la  lettre  L  et  l’année  1520,  Au  bas  d'une  colonne  qui  est  h 
droite,  deux  figures  semblables  se  tiennent  par  les  mains.  Cette  pièce 
est  gravée  d'après  un  dessin;  la  date  indique  qu'elle  a  été  faite  un  an 
après  la  mort  de  Tempereur.  Bartscliditque  la  tête  est  gravée  au  burin 
et  tout  le  reste  à  Teau-forte;  c’est  une  des  plus  belles  et  des  plus  rares 
pièces  de  l’œuvre  de  Lucas  de  Leyde. 

MniiL,2fîl  rnilLIm.;  lar^., 

'  Coîlection  du  ju'iiice  de  Paar. 

Ferol,  aOj  tr.  ;  Darrfirh,  400  fr. :  Didnl,  H^O  fr,  ;  iCiiowIcs,  i,7:iû  fr* 

Ou  connaît  une  copie  en  cootre-|vartie. 

Kriowteî^,  17  Ir.  oO. 


!73.  Le  Portrait  dr  Lnrn^i  de  Letjde.  Il  est  en  buste,  coiffé  d’nn 
chapeau,  portant  un  habit  de  moire  doublé  de  fourrure,  vu  presque  de 
face,  tourné  un  peu  vers  la  gauche.  Vers  la  gauche,  à  mLhauteur,  la 
lettre  L  placée  outre  les  chifl'res  de  Tannée  1525.  On  lit  dans  la  marge 
du  bas  :  Effigief^  Lvcœ  LridensL^.  propria  fftani*.  meidere. 

Haut*,  140  niillini;.;  142* 

■  *  Uollficlion  Mriljcrly. 

%> 

tiarrarli,  al  fr.  ;  Knowlcs,  IV.  aU. 


174.  Portrait  d\in  jeune  hotnme Al  est  à  mi-curps,  portant  suï' la 
tête  une  toque  avec  des  plumes,  et  tenant,  sous  sa  robe  à  manches  pen¬ 
dantes,  une  tête  de  mort,  vers  laquelle  il  fait  un  signe  de  la  main  droite. 
La  lettre  L  esta  la  g:anche  du  bas. 

Haut.,  18:5  inilliiri.:  larj^*,  t  ifl. 


Uolletlioii  Aro^m/oia* 

Arosarena,  fr.  ;  Uamicli,  IV2  fr,  ;  Kalte,  .17li  fi.  ;  Kno'î\leîi,  fil 2  fr*  îia  C, 
t-e  portrait  a  toujours  passif  f>oui’  etre  celui  de  Lucas  jIp  Lcydc,  mais  il  ue  paraît 
pas  rpsisemldcint.  On  croit  cüüc  planche  gravée  vers  1n!0, 

Passavant  cilc  une  copie  plus  petite  marquée  1  V  M,  mais  qui  n*csl  pas  d  Israël  van 
.Mecke/h  On  lit,  an  hanl:  RESPICE  FJNEM, 


llaïU.,  1S3  millîm.  ;  larg*^  15. 


IvCOLRS  PLAMAN'1>E  FT  HOrj:AXnATSF: 
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PIECES  POCTEUSES. 


175,  La  FamiUe  Mirprtsepar  la'Mort.  Autour  iVuuù  tal)le  qui  est  à 
gauclje,  on  voit  une  jeune  ülle,  un  homme  h  této  nue^  une  vieille  leinine, 
puis  un  autre  homme  trim  â^e  avancé  a\^ec  deux  enfants  devant  lui.  La 
viciJIe  dirige  scs  regards  sur  un  sablier  f|ue  la  Mort  lui  présente,  tandis 
que  riiomme  âgé,  qui  tient  un  gobelet  de  la  main  gaucho,  n  les  yeux 
fixés  sur  une  tête  de  mort  avec  une  boussole  do  cadran  par  dessus  qno 
porto  une  jeune  femme  conduite  par  la  Mort,  dont  le  bras  gauche  est 
appuyé  sur  son  épaule.  Vers  le  haut  de  l'estarnpe,  un  génie  en  fair 
décoche  une  flèche  sur  cette  famille.  Vers  le  haut  de  la  droite,  la  lettre 
est  placée  au  milieu  des  ebiflVes  de  rannée  1523.  Les  figures  sont  k 
mi-corps. 

135  millim.;  Itrgij  f02. 


*  Cüllection  du  cojiUe  ïïai  racle  de  Vieiiïie. 

Uarach,  3  J  f  fr, 

Cette  pièce  est  d'un  travail  trop  .^ec  pour  qu'on  puisi^r  l'atfi-ïhuer  k  Piirafi  rii* 
LeydCj  qui,  en  1523,  élail  dans  sa  plus  ^^raiide  force. 


Ou  lit  dans  le  catalogue  Oenon  : 

176,  Jêms^Chiisi  appm'amant  à  sainte  Madeleine.  Le  Sauveur 
est  debout,  k  gauche,  s'appuyant  de  la  main  gauche  sur  une  bêche,  et 
tenant  fautre  élevée.  La  Madeleine  est  à  genoux  vis-à-vis  de  lui.  Dans 
le  fond  est  une  clôture  en  osier,  avec  une  porte  du  coté  droit.  Le  fond 
offre  un  paysage  montueuxavec  trois  grands  arbres  à  droite* 

Haut.,  UO  m.i]lLiii.;  larg.^  97. 

Üucbçsne  caiiÈ  pîèçft  est  gravée  à  l’eau-forte*  1-e  dessin  est  d’un 

caractère  qui  se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  Lucas  de  Lejde,  mais  le  travail  de 
la  f^ravure  est  timide  et  lait  croire  que  c'est  un  de  ses  premiers  essais. 


PIÈCES  GRAVEES  A  L'EAU-FOHTE 
dans  le  GOUT  DE  LUCAS  DE  LEVDK, 

t,  La  Vierge  avec  renfani  Elle  est  à  mi-corps,  placée  au 

doh’i  d’un  mur  d'appui,  présentant  de  la  main  gauche  une  poire  à  son 


Lt:VJ>h:  (LUCAS  UE) 


ya 

tüviri  fils  qu’elle  soutient  dcraiUre  raaiii,  debout,  sur  le  mur  d'uppiü.  A 
la  fxauche  du  bas,  la  lettre  h  et  raiiiide  15^8* 

Uaiil.^  lül  millîm.;  larg.f 


J.es  Bmie^  du  t<aii^Bar  et  de  la  Vierge^  Ils  sont  dans  deux  ronds 
placés  à  côté  run  de  raulrc,  formés  par  des  tânceaiix  d’ornements 
mêlés  des  instruments  do  la  passiom  Dans  le  rond  ^^auche,  le  b  liste 
du  Sauveur  couronné  d'épines;  dans  rautre^  à  droite,  le  buste  de 
la  Vierge  avec  les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  Vers  le  milieu  du  haut 
la  lettre  L. 

Ilaut.j  9^7  millini.;  1ü1, 


3*  !/Amieuii  mipilaL  Un  vieillard  met  un  anneau  au  doigt  d'une 
jeune  femme.  Il  est  à  droite,  de  ]jrofiI,  tourné  vers  la  femme  qui,  assise 
vis-à-vis  de  lui  devant  une  espèce  do  table,  lui  pose  la  maiu  gauche  sur 
lepaulo^  et  en  même  tempi  lui  présente  Taiitre  pour  recevoir  rauiieaiu 

llauL,  l(î2  inilEini.;  iarj^.j  #20, 


Nous  Hvaiis  mentionné  ces  iroîs  pièces  pour  ne  rien  omeltre  de  ce  qui  a  rapport  k 
Lufas  de  Leyde,  mais  lîai  lscli  a  eu  toi’t  de  les  insérer  A  la  suite  de  l’o-uvre  de 
cc  îiiaitrCï  puisqu’il  dûctare  cru  elles  ne  sont  pas  assez  bien  dessinées  pour  pouvoir  lui 
être  attribuées* 


ORAVURES  SCR  BOIS* 


1*  Eve  mangeant  du  fruit  dé  fendu. Eve,  debout  à  gauche, 

présente  une  pomme  à  Adam,  assis  vers  la  droite  sur  une  butte.  Dans 
le  fond,  du  même  coté,  un  ange  les  chasse  du  Paradis. 

lUiil,,  4U  millim.;  29^1* 


*  LollecUoiidu  comte  HaiTacli,  de  Vieiuie. 

|[arra(:!li,  52  fr.;  IdpliEirt,  ép*  au  P  gothique,  lll>2  fi\  50  e. 

2.  Adam  et  Eve.  Adam  assis  à  terre,  à  gauche,  tend  la  main  pour 
recevoir  la  iiomme  qu  Êve  debout,  à  droite,  lui  présente*  Ou  les  voit 
dans  le  fond,  à  gauche,  chassés  du  paradis* 

243  mtllim*;  targ.,  173. 


On  trouve  dos  èprouve«  do  celle  |>iot:<.s  Etiiisi  que  dos  jr‘*  5,  7,  tf,  1 1,  15,  'U'i 
cutoiirocs  d*unc  borduro  oUVriiil  iiiio  coloiino  dp  rliaquc  otUé.  .^u  IieuiI  est  niio  frise 
ornée  de  deux  sui’pent^  oliiiuôriquc&j  et  au  bas  nue  UiblDlto  avoc  quelques  lignes  do 


(le  \ii  Bible  iniprimées  avec  des  leUres  mubiics.  Celle  boiduie  est  un  passe- 
parioiiL  Deux  planriies  cependant  ilifTèrenl  eidrt'  elles  î  dans  i'unc  les  serpents  süiil 
écailleux  J  dans  Tauti-tî  ils  ne  le  sont  pas. 

3*  Ahraham  aîiant  sacrifier  son  fils.  Le  patriarche  s'avance  vers 

la  droite,  conduisant  un  aiie  par  la  bride.  Isaac  portant  le  bois  et  le  l'eu 

raccompagne*  Dans  le  haut»  à  gauche,  range  arrête  ie  bras  trAbraliain- 

< 

Hvnil.j  2M  millîiïn  ;  larg.*  2S4, 

*  Collection  du  coinle  îlnnacli,  de  Vienne* 

IBirracli^  215  fr. 


ï.  La  Jà)be  de  Joseph.  Un  de  ses  frères  rapporte  à  Jacob,  qui  est 
assis*  à  gauche,  sur  une  bulle. 


lUul.j  143  itiillîenM  larg.,  3t2, 


*Cultectioii  du  cointe  Uurracli,  de  Vieiuie. 
Uarracli,  30  fr. 


5.  Dftlila  cott.panl  les  chemaji^  de  Strttisoti .  Il  est  (uidonni  sur  les 
genoux  de  sa  maîtresse,  assise  à  droite  sur  un  rocher*  Dans  ie  fond*  à 
gauche,  les  Philistins  emmènent  SamsoiL 

Haut.,  343  milliiD*;  larg,,  171. 


*  Collection  du  comte  Hai  racU,  de  Vienne, 
llarrach,  80  fr. 


t> .  Le  mérjie  s  ujeé  L 'ailé  d' mie  inan  lè  /  v  d  i/fiéi  -en  te  * 

Eiaul.,  416  miliim.;  Urg.,  303. 

iCnoW'les,  5a  fr,;  lâpharl,  ép.  an  P  golbupic,  30T  fr*  50  c. 

7*  Jahel  tiumt  Süm'a  en  lui  enfonçant  un  elou  dans  la  tête.  Dans 
le  fond,  h  gauche,  Jaliel  engage  Sisara  à  venir  dans  sa  maison; 
à  droite  on  la  voit  faire  entrer  des  hommes  armés. 

Hâut*j  243  mlllirn.;  larg.,  17L 

8.  Le  Péché  de  Salonton.  Une  de  ses  femmes  lui  fait  adorer  Fidole 
de  Moloch  que ron  volt,  adroite,  sur  un  autel. 

Haiit.,  414  milliin.;  larg.,  39!. 

üpliarl,  ép,  icistaurcc,  laü  fr*;  Knowles,  lOP  Ir. 


% 
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y.  Le  méifie  aujet  iraité  d'une  manière  di0renie.  Le  roi  est  à 
genoux,  à  droite;  Titlole  se  voit,  à  gauche,  sur  un  globe  soutenu  par 
quelques  génies  ailés. 

llaut.j  brg.,  273. 


10.  La  Reine  de  Saba  devani  le  (ràne  de  iSalomou,  On  le  voit  à  la 
droite  de  restampe. 

Hâuti»  414  millirn.;  3arg,,  291. 


11.  Jêsabel  et  Açhab.  La  reine  promet  à  son  mari  de  lui  livrer  la 
vigne  (|ue  Naboth  lui  avait  refusée.  On  voit  Achab  couché  dans  un  lit,  à 
la  droite  de  restarnpe. 

Haut.,  243  miltim.i  larg.j  173. 

La  Tête  de  Jean-Baptisle.  Une  servante  d'Hérodiade  l'apporte 
dans  un  bassin  sur  la  table  â  laquelle  H  érode  est  assis  avec  sa  maîtresse. 
Dans  le  fond,  à  droite,  on  voit  le  bourreau  décapitant  le  saint. 

Haut.,  41  i  fiiillim.:  iarpr.^  291. 

Lirhüil,  2H  fr.  Kiiywlt's,  2:i  IV. 


ÎH.  Le  même  sujel  Iraiié  dhme  manirre  di/fereuie. 

Haut.,  243  mtlliiii.:  larg.,  t73. 


i4.  Les  douze  rois  d'Israël  représentés  à  cheval ^  et  se  dirigeanl 


vet^s  la  gauche.  Suite  de  quatre  estampes  qui  peuvent  se  réunir.  Le  nuru 
de  chaque  roi  est  dans  une  banderole  flottante  au-dessns  de  sa  tete. 


Daind,  Salomon ,  Jéroboam. 


ri 

Haut.,  3(l(}  roiiitm.j,  lar^.,  19L 


Abimn,  Aza^  Josaphal. 


[îaul.,  306  inillim.:  larg.;  5(9. 


Joram,  Osias,  Jonalhan. 


IJauL,  396  inilliiirt.;  larg.,  513. 


/I  €  h  as ,  E  zéch  ias ,  Ma  n  a  $sé . 

‘  (JoUf^rlîon  (lu  x'iomle  lUirradi,  de  Vif  une, 
HrtiTaxdi,  1 4u  II-, 


Flatit.ji,  30fî  miltiifi.:  larg.,  Sni. 
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î  5.  Les  Héros  qui  se  sont  rendm  les  plus  célèbres  parnü  les  anclem 
païens^  juifs  et  chrétiens^  rejn'éseniès  à  chccal^  se  dirigeant  vers  la 
gauche.  Suite  de  trois  pièces  qui  peuvent  se  joindre  ensemble.  Le  nom 
de  chaque  héros  est  marqué  dans  une  banderole  flottante  au-dessus  de 
sa  tête. 


He ctOt\  A  lexiindi  '€ ,  Jules  C ésat * . 

Larg.j  Diiltim. 


Josttd,  David,  Judas  Macchabée, 

Larj^,^  518  mlUÊmi, 


Àrtiis,  Charlemagne,  Godefroy  de  Bouillon, 

Larg.j  500  lïiiltiiïi.;  banl.  iks  quatre  pièces,  311  à  318  miHiAi. 

*  Collection  du  f  omte  llarracli,  de  Vienne. 

Uarcach,  \)Q  fc.  ;  Lipluirl,  I71i  fc,  25  C, 


It).  Le  peuple  de  la  ville  de  Borie  se  iitoquant  du  poète  Vu 
qiiune  courtisane  a  suspendu  dans  uH  2ianier,  Sur  le  devant,  à  droite, 
un  liomine  debout,  le  sabre  au  côté,  accompagné  d'un  chien. 

llauL,  414  DCLÎllim.;  29î, 

'  Ancienne  épreuve. 

Üpliart,  ép,  restaurée,  137  fr.  üU  c,;  K'iiowles,  176  fr. 


17.  Des  Irahwurs  d'une  armée  se  dirigeant  vers  la  droite.  Au 
milieu,  un  homme  à  cheval  parle  à  une  femme  assise  sur  un  àne  qidun 
jeune  garçon  mène  par  la  bride.  Dans  le  fond,  à  gauche,  un  chariot. 
Cette  pièce  sans  la  marque  de  Lucas  de  Leyde  lui  appartient  incontes¬ 
tablement. 

Haut.,  252  luilllm/.  Urg,,  37 S. 


SUPPLEMENT  DE  PASSAVANT, 
ADDITIONS  A  BARTSCH. 

Pièces  sur  cuivre. 


L  Le  Christ  et  la  sainte  Vierge,  Denii-fîgurcs.  A  gauche  est  le 
Christ  enveloppé  d'ttn  manteau,  couronné  d'épines  cl  les  mains 
croisées  ;  la  Vierge  est  à  droite,  les  mains  croisées.  Dans  le  fond,  le 
Calvaire.  Dans  le  coin  du  haut,  droite:  L,  et  au-dessus:  1522,  Amsterdam. 


UaiiU,  131  iTïîllim.;  larg.,  lOS.  [Pass.  lia.) 
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2.  Ménic  sujet.  Un  fond  traixliitectiire.  A  droite*  dorriere  la 
Vierge:  L,  Amsterdam.  (Pass,,  176,) 

l!aut^J  R3  m'itlim,;  lïirg,^  ISÎ.  AmMerdam*  (Pak,^  176.) 

3,  Le  Baiser  dans  itn  bois.  Au  milieu  s’avance  une  dame  tournant  la 
tête  vers  un  jeune  homme  auquel  elle  donne  un  baiser;  celui-ci  est 
derrière  elle,  à  droite,  tenant  sa  barrette  de  la  main  gauche*Une  suivante, 
qui  est  à  gauche,  porte  une  cassette  sur  la  tête.  Dans  le  fond,  plusieurs 
arbres.  Sans  nom  d’auteur. 

Haut.,  104  millim.;  larg.,  33. 

Cette  pièce  fait  partie  de  la  collection  privée  du  roi  de  Saxe  et  du  Britisli  Muséum. 
Dans  les  archives  de  Nemnaii,  I,  p.  1^2,  oii  en  trouve  un  fac-similé.  (Pass.,  J 77.) 

PIÈGE  .VTTRIBUÉE  A  LUCAS  BP:  LEYDE. 

Le  Vietllard  et  la  Courtisane.  Un  vieillard,  assis  sur  un  banc, 
embrasse  une  jeune  femme  nue  dont  il  touche  le  sein.  Elle  fouille  de  la 
main  droite  dans  la  bourse  du  vieillard,  et  donne  de  l’autre  des  pièces 
d’or  à  un  jeune  homme  qui  se  voit,  à  droite,  derrière  les  rideaux  d’un 
lit.  Tout  auprès,  à  gauche,  un  bouffon  en  riant  fait  avec  les  mains  une 
oreille  d’à  ne,  A  droite^  la  Mort,  tenant  un  sablier,  regarde  par  une 
fenêtre.  A  terre,  sur  une  feuille  de  papier  :  L,  Oxford, 

Haul.^  183  uiiüîm.;  larg.,  137. 

Passavant  pense  que  cette  pièce  n’cst  pas  de  Lucas  de  Leyde,  mais  seulement 
eiécutée  d'après  un  de  ses  dessins. 

GRAVURES  SUR  BOIS. 

Ottley,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  An  mquiry  ùito  the  origîn  and 
early  history  of  engrainng,  etc.,  London  1816,  fait  remarquer  que 
plusieurs  des  gravures  exécutées  d'après  les  dessins  de  Lucas,  men¬ 
tionnées  par  Bartsch,  appartiennent  à  deux  suites  différentes  représen¬ 
tant  :  Les  troniperies  des  femmes  et  la  folie  des  hommes.  Les  plus 
grandes  sont  : 

h 

1.  Âdmnei  Ere  mangent  le  fridt  défeïidu.  B.  ! . 


f 
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3.  SaloïnoH  adore  ridole  Molùch^  B.  K, 

4.  Lalieim  de  Saba  devant  Salomon.  B,  10.  Ce  sujet  ne  paraît  pas 
s'accorder  avec  ie  titre  donné  par  Ottley  à  cette  suite. 

5.  La  Fille  d^îlériodade  7*eçQit  la  tête  de  saint  Jean-Ba.ptiste. 

B,  12. 

6.  Virgile  suspenda  dans  un  pâmer.  B.  16. 

7.  Bocca  delta  Verita.  «  La  Bouche  de  la  Vérité  déçue  »  peut 
encore  appartenir  à  cette  suite.  On  en  trouvera  i)lus  bas  la  description. 

2^  suite.  Mêmes  sujets  ou  compositions  anaio^^ues  de  plus  petit 
format, 

1 .  A  dam  et  Eve  ou  la  Chute  de  V homme.  B.  2. 

2.  Jahel  fait  Cï'ever  les  yeux  àJéseCiah.  B.  7. 

3.  Dalila  coupe  les  cheveux  de  Samson.  B.  5. 

4.  Salomon  adore  Moloclr  B.  0, 

5.  Jésabel  promet  àAchab  la  vigne  de  Naboih.  H,  1 1. 

6.  La  Fille  d'Hêrodiade  reçoit  la  tête  de  saint  JeamBaptiste. 
B.  13. 

Oti  trouve  quelquefois  autour  de  ees  dernières  pièces  une  bordure  gravée  à  pari 
qui  porte  la  hauteur  à  331  mill.  et  la  largeur  i\’2:i2.  Dans  le  bas  est  une  large  lablette, 
sur  laquelle  est  la  description  du  sujets  imprimée  en  caractères  mobiles  et  numérotée 
en  caractères  gothiques  de  A  à  dans  l'ordre  suivi  plus  haut,  ce  qui  parait  indiquer 
qu’elle  est  complète.  Un  signe  semblable  ne  se  retrouve  pas  dans  la  première  suite, 


AUTRES  ADDITIONS  A  BARTSGH. 


18.  V Adoration  des  Mages.  A  gauche,  la  Vierge  en  demi-figure 
tient  debout  devant  elle  l'enfant  Jésus  qui  porte  la  main  sur  le  vase  que 
lui  offre  le  plus  âgé  des  trois  rois.  Au  milieiu  un  roi  barbu,  et  plus  à 
droite,  le  roi  maure.  Sans  nom  de  maître.  Amsterdam j  Berlin. 

Haut.,  37(1  millim.;  lar^r.,  241. 

A  Amsterdam,  on  en  trouve  une  copie  médiocre, mais  avec  la  lettre  L  k  gauche. 
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19*  Jésus  et  la  Samaritaine.  Le  Sauveur  est  assis,  à  droite,  près  du 
puits  et  vis-à-vis  delà  Samaritaine*  Sur  une  colline,  à  ^^auche^  on  voit 
trois  disciples*  Grande  pièce.  Collection  Albertlne,  à  Vienne. 

20.  'Jêsm  prend  congé  de  sa  mère.  Elle  est  assise  à  terre  avec  trois 
saintes  femmes.  Fond  de  paysage.  Pièce  in-foL  Même  collection. 

21.  Le  Christ  en  croiw.  A  gauche,  la  Vierge  debout  a  les  mains 
croisées  sur  sa  poitrine;  à  droite,  saint  Jean  s'essnie  les  yeux.  Ce  sujet 
est  renfermé  dans  une  riche  architecture  de  deux  colonnes.  Sans  nom 
de  maître,  Berlin. 

J^au^  206  lïiiliim.;  hrg.j  173. 

Une  épreuve  sur  paiTheinin  e^t  à  KraiKiforLsur-le-Meio. 

22.  Les  Emblèmes  de  la  Vierge^  avec  leurs  légendes.  Elle  est  debout 
sur  un  croissant,  lesmains  croisées  ;  au-dessus  d'elle  Dieu  le  père,  dont 
l'auréole  a  une  croix,  et  devant  elle  le  saint  Esprit*  On  Ut  dix  inscriptions 
latines  dans  différentes  places  :  Tune  d'elles  porte  ces  lettres  :  î.  IL  S*  M. 
Pièce  non  signée,  mais  tout  à  fait  dans  la  manière  du  maître.  Liège, 

JJaut.,  227  inillîm.;  iarg*,  i53. 


23.  La  Bouche  de  la  Vérité  déçue  par  une  femme.  Elle  est 
agenouillée  et  prête  serment  devant  le  juge  en  posant  la  main  gauche 
dans  la  gueule  du  lion  ;  sou  mari  est  derrière  elle.  Dans  le  i'ond,  dix 
personnes,  parmi  lesquelles  un  bouffon  coiffé  de  son  capuchon. 
Amsterdam,  Berlin. 

Haut.^  4în  nüJlIim.j  larg  .  ,  El)  1  ■ 


Coltection  du  conilc  UaiTach,  de  Vienne, 

Uarracli,  36  fr.  Ce  niorecau  ütciil  cfi-lalogué  souê  le  n®  iO  ;  ht  Ikîne  de  '^üinu 
On  lit  (;e  qui  suil  dans  le  livre  intitulé  Mintbüiu  urbtë  Jtomæ,  qui  fonnnit  le  guide 
des  pèlerins  pendant  le  jubilé^  à  Home  : 

(t  Près  de  l’église  di  xUa?  di  St'itla  fîreca  (in  on  voit  encore  la  pierre 

qui  mordait  les  doigts  des  personnes  qui  avaient  fait  un  faux  serment.  CcLle  pierre  esl 
appelée  Boecu  ddlu  FrriYd,  Elle  y  avait  été  établîe  par  Virgile,  mais  elle  perdit  sa 
vertu  parle  fait  d'une  métbaiiie  femme  qui  parvînt  à  la  tromper.  Un  mari  sonpçojinail 
sa  femme  d^avoir  une  intrigue  avec  son  cocher;  celle-ci  offrit  de  prouver  son  iiinoceiiee 
parle  moyen  délia  Boecadeiki  Venîâ,  Elle  s’j  rendit;  niais  de  son  coté  Je  cocher,  qu'elle 
avait  fait  déguiser  en  nonne,  se  mêla  à  la  foule  des  spedaieurs.  La  femme  jura  qu’elle 
ifavait  pas  eu  davantage  de  rapports  avec  son  cocher  qu'avec  cette  religieuse  qui  élait 
là-bas.  Le  serment  était  vrai;  elle  retira  sa  iiiaiti  intacte  et  put  convaincre  son  mari  de 
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son  mnücciiec.  Virgfile,  irrité  de  ee  qiTellc  avait  ainsi  trom|ié  ia  Bouche  de  la  Vétité^ 
enleva  désüniiais  ce  fjrivilég'e  à  ri>uvra^''e  de  ses  mains.» 


2k  Le  duc  Pb^ppyn  de  Ihxdmnt.  C’est  une  tiemt-flgiire  tournée  vers 
la  ^^auche,  tenant  dans  ses  mains  niiebaiiderolej  sur  laquelle  il  y  a  une 
inscription  en  Flamand:  Berlin. 

Uaut.^  01  minim.;  Jarg.j  B3. 

CcUc  pièce  parait  avuir  été  enlevée  dans  mi  livre  publié  ù  Leyde  en  Ii>l7. 


25.  Une  Dame  à  chemL  Elle  s’avance  vers  la  gauche^  ayant  derrière 
elle  un  cavalier  dont  le  heaume  est  orné  d'une  longno  plume,  Petit  in-k. 
Collection  Albertine. 


26,  IJDinocence  et  rA  varice^  Une  vieille  femme,  au  milieu  de  ti'ois 
hommes,  porte  devant  elle  dans  un  panier  une  petite  figure  de  femme. 
On  lit  dans  le  haut  :  Onnozelheîd^  et  au-dessus  :  Qiiierlcheid,  In  Ibh 
Meme  collection. 


27.  Un  Homme  avec  im  caimçhon  q}Qmtu.  Il  est  assis  devant  un 
pupitre. 

28,  Un  Homme  à  chapeau  arrondi.  Il  est,  comme  dans  la  pièce  pré¬ 
cédente,  tourné  à  gauche.  Ces  deux  petites  pièces  sont  dans  ia  collection 
Albcrtine. 


Kiidolpli  Weigel  mentianne  dans  son  calalügfue  les  gravures  suivantes,  ineoimues  à 
liarlsch, 

29,  Noii  premiers  parents  près  de  leur  fih  mort.  Kunst  catalog:. 
iP  21512. 

IJaut.j  1  lü  niilliiïi.;  laig.,  79. 

30.  Moïse  devant  le  buisson  ardent. 


31 ,  Mùise,  A  aron  et  %me  attire  figui'e^  Le  premier  tient  une  branche 
avec  linscription  :  Aaron.  Ces  deux  pièces  sont  cintrées.  Même 
catalogue,  n®  21513, 

Haut.,  92  millinn.;  larg.,  Ëj. 


31 .  Tête  tirüe  à  barbe  tonffite.  Elle  est  tournée  vers  la  droite  et 
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coiffée  (Vnn  chapeau.  En  haut,  h  gaiiclie  :  152L  Même  catalogue, 
n“  21514, 

Haut.,  75  millim.;  brg.^  GtS, 

Lea  ùHivres  de  î.ucas  de  f.eyde  oiillonjdüi's  1*1^  trts  l’ares.  Nous  lisons  daiiA  îf^  cïîta- 
lo^ue  de  ?iîaroUes  publié  en  166d,  p.  J7  : 

(i  Taî  reciieilly  en  lui  seul  volume  infoL  tüutes  les  pièces  qui  sé  trouvent  en  taille 
<f  diitice  et  en  laiile  de  bois^  outre  pièces  de  la  main  de  Lucas  de  Lcyde  ü  la  pluiue 
M  et  au  erajon^  lesquelles  sont  singulières.  []  y  a  pièces  en  taille  douce,  lesquelles 
t<  y  sont  deus  et  trois  fols  d’une  grande  beauté  avec  le  Portrait  d’I'lespicglc,  qui  est 
tf  Tu  nique  qui  sidt  en  Erance,  son  pareil  ayant  ètè  vendu,  il  y  a  plus  de  douxo  ans, 
*i  seize  L{inys  d'or,  EL  pour  les  pièces  en  bois,  les  Roys  d’Jsraél  qui  y  sont  eu  clair 
«  obscur  ne  se  trouvent  point  aille ui’s,  non  plus  que  qualrc  pièces  d’un  Tournoyj  les 
«  Daines  illustres  de  rAndeii  ïosfamenit  et  rEiiseîgue  a  Uière.  Dans  ce  mesuie  volume 
<i  sont  30  pièces  en  taille  douce  sur  les  dessins  de  Lucas,  représentant  divers  sujets 
«  sans  les  copies  contenues  dans  un  autre  volume,  si  bien  que  dans  celuy-c}%  i]  retrouve 
«  304  pièces  en  taille  douce,  originales  de  la  main  de  Lucas,  38  en  bois,  ei  30  pièces 
U  après  luy,  outre  7  Portraits  de  cet  excellent  Pevintre  gravez  par  divers  Maistres 
«  477  [Hèces,  les  liraveurs  après  lui  sont  André  Slokius,  ,L  Muller,  J,  Sacnrcdaii,  C.  de 
Passe,  Denrv  (jollzius,  Jacques  Mulhan,  Soiitman,  A*  de  Itriin,  llobcrt  de  Hatidoux,  h 

Il  dit  aussi  4  la  page  5  dé  la  prèrace  :  «  On  pourrait  trouver  une  amvrc  d'Albert 
completle  de  104 pièces  en  taille  douce  qu’il  a  faites  pour  deux  ou  trois  cents  francs; 
«  niais  il  s'en  trouve  aussi  de  soixante,  de  quatre-vingts,  et  de  cent  pistnlles.  On  en 
«<  pourrait  dire  autani,  et  peu Lestre  davantage  des  œuvres  de  l.ucas  ilc  t.cvde,  etc.,  car 
«  certainement  il  serait  anjourtriiii]  fort  difllrile  de  faire  ces  œuvres  ruiiqdetles, 
Toute  cette  première  collection  de  Marolles,  au  nombre  de  i23,40is  |>ièces,  aidant  été 
aclietée,  en  1667,  par  le  roi,  pour  le  jfOx  de  30,400  livres,  cet  inratigahle  collectionneur 
ne  manqua  pas  d'en  réunir  une  nouvelle,  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  un  iiouvoini 
catalogue  pulilié  en  1(172  : 

L’œuvre  de  Lucas  de  t.cyde  icy  en  TaÜlc-tlüuce  et  eu  taille  de  bois,  avec  ses  Pur- 
traits  et  ses  C0[uds  consistant  en  224  pièces,  dont  plusieurs  sont  bien  conditionnées;  j» 
mais  il  avait  eu  soin  d’avertir  dans  sa  préface,  ]vi>ur  un  grand  nombre  d'œuvres  et 
notamment  pour  celui  (le  Lucas  de  Loyde  en  taille  douce,  qu’il  iTavait  plus  les  fuèces  a 
la  vérité  si  parfaites  que  celles  qu’il  possèdail  la  |>reniière  fois. 

Ccpcuddiit  dans  ces  deux  œuvres,  dont  le  [iremîer  est  au  Cabinet  des  eslanij>o$,  de 
Paris  ne  se  trouvaienl  ni  la  Gmmfe  Ai/ar  ni  k  Jlcpos  mt  retour  d'È(}i/ptc.  Celui-ci 
cornple  171  estampes  sur  enivre  dont  2  doubles  et  3J  sur  ]>ois. 

Nous  avons  parlé  plus  Jinuf  de  l’œuvre  qui  faisait  partie  du  caldnet  Mariette  qui, 
successivemcnlj  est  passé  de  Saint-Vves  chez  le  comte  de  Ei  iès  pour  arriver  enfin  dans 
lacollecüûii  AlberÜne,  de  Vienne.  L'œuvre  tic  Saint-Yves  contenait  171  pièces  sur  cuivre, 
dont  rJïspief/fc,  et 20  sur  bois. 

L'œuvre  formé  par  Zandti,  de  Venise,  comprenait  238  pièces,  savoir:  18a  pièces 
sur  Cuivre  dorit  13  doubles,  !0  pièces  gravées  sur  bois  dont  2  doubles,  37  pièces  d'après 
Lucas  de  Leyde  dont  quatre  copies.  Il  appartenait  é  M.  Denou,  à  la  vente  duquel  il  ne 
fut  poussé  qu'à  3,30l>  fr*,  en  1326*  Haelieté  par  M,  lirunet-Denon,  il  fut  cédé  à  l’amiable, 
eu  1843,  pour  le  pi  ix  de  3,000  fr.  VE^pUijk  faisait  partie  de  cet  ocmvie. 
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Celui  du  comlc  llarrach  conleualt  177  pî^ce?,  sans  e^lmpte^  les  doubles,  dont  10  sur 
bois;  il  produisit  en  totalité  i9,iia4  fr. 

I/œuvre  décrit  à  la  suite  du  calulog'uc  de  la  vente  Knowles  eoniprenait  134  pièces 
sur  cuivre,  G  sur  bolsj,  et  6  ilTiprès  Lucas  de  Leydc,  en  tout  t  i6  pièces,  dont  le  prix 
total  a  été  de  2S,3Û0  fr,  c.  la  Grnrifie  Ai/or,  ie  Bepos  an  î'Cïonr  d'Êfjijpte 

et  lin  certain  nombre  iFautres  pièces  manfiuaient  k  cet  œuvre,  ün  peut  juper  par  la  k 
quel  priîî  s’élèverait  uujourd’liui  Fœuvre  du  cabinet  Denon, 

Notre  œuvre  compreiiil  t67  plancbes  sur  cuivre,  12  planches  sur  bois  et  trois 
copies;  le  jiorlrait  du  maître,  par  A*  Stock,  s’y  trouve  joint.  Nous  ne  croyons  pas  devoir 
nienlionner  certaines  réunions  qui  se  Irou valent  chez  ArosarciiH,  flaUchon,  etc,;  elles 
étaient  loin  de  former  ro^nvre  complet. 


LIEVENS  (.Tban)  ou  LIVENS,  peintre  et  graveur  il  reau-forte  et  au 
burin,  né  à  Leycie  le  24  octobre  1607  Ï1  fiil  élève  de  Scîiooten  et 
de  Pierre  Lastman,  11  s'y  trouva  en  même  temps  que  Rembrandt,  dont  il 
fut  le  condisciple.  Quelques-uns  de  ses  tableaux  ayant  eu  du  succès, 
quoiqu'il  fut  encore  fort  jeune,  il  passa  eu  Angleterre  en  1029;  îl  se 
fixa  plus  tard  à  Anvers,  ou  il  se  maria  en  1034  .  Lievens  aima  toujours  la 
couleur  et  le  clair  obscur,  et  son  tpuvre  est  des  plus  remarquables.  Il  y 
a  de  grands  rapports  entre  Ini  et  Rembrandt,  mais  cela  vient,  selon 
nous,  des  leçons  qif  ils  avaient  reçues  en  commun  chez  Lastman.  Il  ne 
nous  paraît  pas  quTl  ait  cherché  à  imiter  Rembrandt,  et  encore  moins 
que,  comme  élève,  Ü  ait  coopéré  à  aucune  de  se.s  productions,  notam¬ 
ment  à  la  Grande  Descente  deC>-oia:.  M.  A^osmaer  cite  quelques-unes  de 
ses  remaripiables  peintures,  notamment  le  compartiment  peint, 
vers  1660,  dans  la  salle  du  Pavillon  du  Rois,  à  la  Havane  Parnasse  avec 
Cinq  muses^  et  la  pièce  (pu  orne  la  cheminée  de  Thotel  de  ville  de  I.eyrle, 
kl  Générosilé  de  Seïpion,  tableau  dhin  coloris  ]dein  de  charme,  qifil 
peignit  en  1640.  Ses  estampes,  dhine  gq’ande  valeur,  sont  recherchées 
depuis  bien  des  années.  Lieveris  demeura  longtemps  il  la  Haye,  où  on 
le  trouve  inscrit,  en  1661,  dans  le  livre  de  la  confrérie  des  peintres;  il 
retourna  pins  tard  dans  sa  ville  natale.  En  1672  son  nom  se  trouve  dans 
les  comptes  de  la  chambre  des  insolvables.  Ses  biens  furent  vendus  et 
rapportèrent  la  somme  de  124  florins  10  sous,  destinés  k  acquitter 
ses  dettes,  montant  à  143  florins,  4  sons,  2  centimes.  Un  si  triste  événe¬ 
ment  pour  une  somme  si  modique  ne  peut  s'explûpier  que  par  la  crise 
effroyable  qui  pesa  alors  sur  la  Hollande,  par  suite  de  rinvasion  de 
Louis  XIV. 
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Dans  une  note  du  livre  de  M.  Vosmaer  nous  vo^'ons  que  Lievens  a 
eu  probablement  un  fils  qui  a  été  peintre  comme  son  père.  Ce  fait, 
cependant^  n'a  pas  une  certitude  absolue* 


ŒUVRE  DE  LTRVENS. 


1*  La  Sainte  Vierge  avec  Venfant  Jésus.  Elle  soutient  son  divin  fils, 
qui  est  couché  sur  ses  genoux,  et  lui  présente  une  poire  de  la  main 
gauche*  Am  milieu  de  la  marge  du  bas  :  ÏESVS*  MARIA*;  à  gauche, 
îoa/ines  Llums  fecit,  à  droite  :  fran^.  vandcn  Wgngaerde  excud.  Au 
coin  du  haut,  à  gauche  :  /  L.  fi\ 

ElâuLj  S43  milUiri.  Lni  marge  d\i  bas,  2i;  Earg.,  198. 


état.  Ali  British  Muséum*  Avant  ht  lettre  et  le  fond,  qui  n'csi&te  que  jusqu'au 
milieu  de  la  planche^  ÔB.m  le  bas*  Oo  la  plus  grande  rareté.  Xon  décri  L 

*  Avec  le  fond  exécuté  dans  toutes  ses  parties,  mais  sans  aucune  lettre  dans  la 
marge  du  bas,  avant  IL  fe,  dans  le  coin  du  haut  k  gauche,  et  avec  les  remarques 
suivantes:  le  contour  de  rüreille  de  ia  sainte  Vierge  n’est  pas  formé;  il}*  a  des  parties 
blanches  clans  rtpil  gauche  qui  sont  éteintes  dans  Télat  suivant.  La  poire  qu'elle  tient 
est  moins  ombrée,  tes  tailles  ne  se  réunissent  pas  dc's  deux  cAlés  dans  le  haul;  il  existe 
là  un  intervalle  hianc;  il  n'y  a  p^is  de  coutre*tailles  sur  sa  roîie,  au-dessus  de  la  poitriniî 
de  reivfanf  Jésus,  [.es  deux  doigts  de  Tenfant  qui  touchent  l'index  de  la  sainte  Vierge 
sont  blancs  à  leur  extrémité;  le  pouce  est  presque  entièj’cmeiil  blanc;  le  bras  droit, 
dans  ta  partie  extérieure,  ifost  ombré  que  de  simples  tailles;  dans  le  niilieu  de  la 
poitrine  de  Tcnfant,.  les  iailles  sont  inteiTompnes,  on  ne  voit  que  quelques  points, 
tandis  ijue  dans  i'état  jjoslérieur  elles  se  suivent régiiliéretneiiL  11  iLy  a  [sas  de  contre- 
tailles  sur  le  linge  qui  dépasse  les  pieds  de  Pcnfant  Jésus;  le  bord  du  pied  droil  e1  la 
cheville  ne  sont  ombrés  que  de  simples  tailles.  Colleetion  du  comte  de  Fries. 

Verslolk,  CO  fr.  ;  Kiiowles,  GS  fr*  7o  c.  ;  (kilchardot,  ibia  fr. 

3®.  Avant  le  mono  grain  me,  mais  avec  la  lettre  dans  la  marge  du  bas  el  avei"  les 
travaux  addltionneb  sur  la  sainte  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  les  accessoires, 

Verstolk,  '28  fi\ 


4*,  Avec  la  lettre  et  le  monogramme. 

Décrit  par  BobcH-Uiiiiiesnil.  Les  noms  de  Lauteur  el 


de  Fédileur  stml  effacés 


dansbi  marge. 

2*  LLldoraflon  des  bergers.  I.a  Vierge,  as^iise  dans  le  milieu,  est  vtie 
de  profil,  tenant  fenfant  Jésus  sur  ses  gonouv.  Saint  Joseph  est  assis 
à  sa  gauche  ;  à  sa  droite  est  un  homme  debout,  vu  de  dos.  Sur  le  devant, 
à  droite,  quelques  figures  semblent  adorer  renfant*  Au  milieu,  dans  le 
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fond,  un  homme  et  une  femme.  A  inHiauteur,  à  gauche  :  IL.  C’est  une 
légère  ébauche,  d’une  gravure  sèche  et  d’un  ton  dur. 

Haut. J  1Û^  ittilltrn.;  larj^.j  S6, 

état.  Mentiunné  par  llpbcrl-DiJinesüîl.  Avant  [es  initiales  du  inaUre* 

Kübcrl-Dumcsnil)  iOfr*  A'6  c, 

■2'"*  Celui  décrit. 

« 

3.  La  RésurrecHon  de  Lazare.  Sur  le  devant^  à  droite,  tout  au  bas, 
ou  voit  un  cercueil  placé  dans  un  tombeau,  sur  le  mur  duquel  Jésus- 
Christ  est  debout,  les  mains  jointes,  les  yeux  levés  au  ciel;  les  deux 
mains  de  Lazare  sortent  du  cercueiL  A  gauche,  au  haut  d’un  roc, 
Marthe  tenant  un  liiiceuil,  et  derrière  elle  une  femme  et  quatre  hommes 
qui  expriment  leur  étonnement.  Dans  le  fond,  la  caverne  est  éclairée 
par  les  rayons  qui  entourent  le  Christ.  Au  haut  de  la  gauche,  dans  une 
partie  ombrée,  pendent  plusieurs  branches  sauvages. 

IkuL,  351  mi]lim,j  larg.,  311. 

*  état.  On  i^y  voit  point  de  branches  sauvages  au  haut  de  la  voûte,  et  las 
lettres  IL  sont  inarquées  sur  le  mur  au-dessous  des  pieds  de  Jésus-Cbrist,  1/épreuve 
est  généralemciit  moins  Iravailléc.  Très  rare, 

Kobert'Duinesoil,  432  fr.,  la  même  estampe,  Verslolk,  130  fr. 

2®*  Montioiuié  par  HùherLÜiimesiïil.  netouclié  an  burin,  mais  on  u^y  voit  pas 
encore  de  plantes  sauvages;  les  initiales  JL  sont  restées  coiiime  dans  Tétai  précédent* 

3®*  Décrit  par  lîartsdi*  Toutes  les  ombres  fortes  sont  retouchées  au  burin*  Le  haut 
de  la  voûte  s'étend  justj ne  vers  le  milieu  de  Testampe,  et  on  y  voit  plosicui^  branches 
sauvages  qui  en  descendent.  Au  lieu  des  lettres  JL,  oti  lit  :  J  Limm  fedt.  Fm/îc.  cmi 

Arosaréiia,  22  fr* 

4.  Saint  Jean  Lévanf/éiîzte.  Il  esît  assis  sur  une  butte  au  pied  d’un 
arbre,  tenant  de  la  main  droite  un  livre  ouvert  qui  est  appuyé  sur  son 
genou,  l/aigle  est  à  gauche.  Au  milieu  du  bas  ;  Jan  Lietiem  fecit.  ii 
Pietersse  Berendr  ,  exc, 

mlUtai,;  targ.,  112. 


5.  Saint  Jérôme,  ^nu,  assis  dans  une  grotte,  tourné  vers  la  droite, 
d’où  vient  le  jour,  il  semble  méditer  sur  une  tête  de  mort  qu’il  tient  des 
deux  mains,  ainsi  qu’un  crucifix*  Au  rocher,  vers  le  haut  de  la  gauche, 
sont  suspendus  un  chapeau  rond  et  un  sablier;  sur  une  butte,  vers  la 
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droite^  un  grand  livm  fermé  et  une  large  bouteille.  Au  bas  de  la  gauche: 
IL. 

Haul.;,  245  niiiliiit,;  2^10, 

’  iHaL  La  planche  est  plus  frraiide  :  ÏL^  .'119  nu;  1.  2T5.  Sur  le  devant,  h  droite, 
on  voit  mie  partie  du  rocher  e  litière  ni  eut  couverte  d'une  ombre  noire, 

Ituhert-üuniesiiii,  lOtifu  ;  Versiolk^  fr.  ;  Van  den  Zatide,  47  fr. 

*  2®.  Non  décrit  Hédnit  k  la  dimension  ordinaire.  Toute  la  planche  est  retinieîiée 
au  buriii^  mais  elle  est  avant  divers  travaux  sur  la  partie  sopérienre  des  feuilles  de 
Tarbre  et  sur  le  bord  du  chapeau.  On  n’y  volt  jias  encore  Tadresse  de  Wynÿfleî'efe. 

*  3**  On  voit  des  travaux  sur  la  partie  supérieure  des  feuilles  de  Tarhi'e  et  sur  lo 

bord  du  cliapeau^  et  au  bas  de  la  droite  on  lit  i  Fcim.  Fan  ex. 

4®,  Celte  adresse  est  couverte  de  tainc:s;  on  n’ei)  voit  que  des  traces  confuses. 

Le  catalogue  Verstolk  indique  encore  un  état  postérieur  ;  peut-rtre  les  initiales  du 
maître  sont-elles  ctFacées.  La  description  n’est  [las  assez  précise. 


6.  Saint  Frcmçois.  Assis  dans  une  grotte,  tourné  vers  la  droite,  d'où 
vient  le  jour,  les  mains  croisées,  il  semble  inétliter.  Sur  la  butte  qui  lui 
sert  de  siège  :  IL.-fec, 

HauL,  210  lïiilliiïl.;  larg.j,  149. 

*  O*"  étiiL  A  rÉau-foite  pure;  avant  un  grand  nombre  do  travaux;  lu  partie  supé¬ 
rieure  des  épaules  et  la  tête  du  personnage  se  détacheid  avec  vigueur  vers  le  fond,  qui 
est  blanc  dans  cette  partie  de  Testampe,  et  sur  le  crtLé  de  la  huUe  qui  est  à  la  gauche* 
La  planche  est  plus  grande.  IL,  343  iiiilJ,;  L,  ISO.  On  iiy  voit  pas  le  chillVe  de 
Lievens*  Très  rare.  CüllectionsHnberUÜuniesiiil,  Vei'stolk  cl  Cainberlyn. 

nobert-numcsjiil,  fi\  20  c.  ;  Verstolk,  124  fr.  ;  Lamhertyii,  90  fr. 

2®,  Avec  les  travaux  indiqués  ci-dessus,  mais  avant  les  initiales  du  maître^  la 
planche  est  toujours  plus  grande. 

RobciUnuiiiesnil,  19  fr.;  Verstolk,  G5  fr.  ;  Arosaréna,  00  fr. 

3®*  Au  lînlish  Muséum.  La  planche  est  toujours  plus  grande.  A  gauche:  JL  fec.  Le 
fond  derrière  saint  Krançois  est  Idanc;  la  place  où  est  le  inoiiogramme,  le  terrain  dans 
le  bas,  à  gauche,  sont  égalenieiiL  blancs,  comme  dans  l’état  précédent.  Les  bottes  de 
paille  et  Je  terrain  auprès  du  saint  sont  peu  travaillés.  A  droUe,  tout  le  fond  est  ombre, 
sauf  le  coin  du  kaut* 

4®.  Au  britisli  Muséum.  La  planclie  est  loujours  plus  grande.  L^espèce  de  grotte 
dans  laquelle  le  saint  était  jdacé  ne  se  voit  plus.  Le  fond  est  ombré  d’nne  manière 
égale;  toutes  les  parties  blanches  sont  presque  éleintes.  Les  seules  parties  claires  sont 
derrière  le  saint  et  à  ses  pieds.  Un  ne  voit  plus  le  inoiiogramme. 

3®.  L’estàrnpe  est  roupèe.  Elle  est  éclaircie  k  gauche  et  k  droite.  Le  saint  seinhle 
placé  dans  une  espèce  de  grotte.  Le  monogramme  est  rélablî  à  gauche. 

Haut.,  210  milliiD.;  Urg*,  149. 

Ai'osaréna,  17  fr. 

h*,  l/eslampees!  coupée  de  nouveau*  IL,  2ÛOmill.;  L,  149. 

7.  I/Anachorèt^.  (Test  meme  saint  gravé  une  seconde  lois.  La 
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seule  différence  est  qu’on  aperçoit  le  pied  droit.  Le  fond  est  tout  à  fait 
blanc;  vers  la  droite,  un  petit  crucifix  appuyé  contre  un  roclier.  Les 
lettres  IL  sont  sur  une  butte  qui  sert  de  siège  au  saint;  dans  le  bas,  à 
gauche,  du  même  côté,  une  sandale  légèrement  tracée. 

HatiL,  i22  miilim.;  targ-.,  90. 

étal.  Avant  le  monogramme  du  maître  et  avant  la  saTult'ile, 

2°,  C’est  celui  décrit, 

Arosarénn^  Ui  fr. 


8.  Saint  A7iioine.  Il  est  assis,  vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la 
gancha,  portant  une  grande  barbe^  la  tête  couverte  d’un  capuchon  qui 
se  teroiine  en  pointe,  et  les  é[)aiiles  d*iin  manteauqiic  rejeté  en  arrière, 
laisse  voir  ses  bras.  Dans  le  milieu  de  la  marge,  S.  ANTOiS’IVS;  vers  la 
gauche  :  îoannes  Liulufi  fecit.  F^ièce  médiocre^  des  commencements 
du  maître  ;  elle  est  rare, 

Haut,,  204  y  compris  la  laar^c;  larg^  2tïé. 

étal.  C'est  celui  décrit,  La  iiaUe  est  moins  travaillée, 

Verslülk,  2C  fr.  ad  <■* 

S*",  Au  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  üîi  lit,  dans  la  marge  du  bas,  à  gauche  ; 
Jortttttfs  LhihiS  fecit  ;  k  droite  :  />‘«rici£cus  VtïHrfcH  au  haut  de  ladroile  :  J  b. 

3*.  l.a  marge  est  diminuée  de  9  niilL  Le  nom  de  Idniua,  etc.,  est  effacé. 

1).  Unllornme  à  ge7ioux.  Il  est  tourné  vers  la  droite,  les  yeux  levés 
au  ciel,  tenant  de  la  main  gauche  une  bouteille  dont  il  verse  le  contenu 
sur  une  pierre  qui  est  h  gauche.  Il  porte  une  robe  et  un  large  manteau, 
A  droite,  un  tronc  d’arbre;  le  fond  est  blanc.  Sur  la  pierre  :  / Z.  fec.  ; 
dans  le  coin  du  haut  de  la  gauche  :  Franc.  Wgtigaerde  ex. 

UauL.,  I9â  milltm.;  larg.j  102. 

10.  Mercure  et  A  rgtis.  Le  dieu  ,  assis  vers  la  gauche,  joue  de  la  flûte; 
Argus,  qui  est  vis-à*vis,  est  appuyé  sur  un  long  bâton.  Dans  le  Tond,  à 
gauche,  la  vache  entourée  de  quelques  moutons  et  chèvres.  Sur  la  butte 
où  Argus  est  assis  :  JL  fec.,  et  vers  le  milieu  du  bas  ;  Frmic.  v.  ]Vgn~ 
gaerde  ex. 

*  \  état.  Décrit  pour  la  première  fois  par  Ilobert-Ouniesiiil,  avant  les  initiales  du 
maître  et  le  nom  de  rédîteur.  La  plauclic  est  ]>ius  grande;  elle  a  sur  la Iiauleur  7  hhIL 
et  sur  la  largeur  2  milL  de  plus  i[uc  dansrêtaf  suivant.  Collection  (juicliardot. 

Uaberl-IJumesniL  31  fr.  80  c.;  Verslulk,  24  tr. :  Oukhardot^  îüï  fr. 

2*  Celui  décrit. 
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11.  F^es  Joueurs  et  la  Mort.  Denx  hommes  se  sont  pris  de  ffuerelle 
au  jeu.  Ceiui  qui  est  à  gauche  tient  un  couteau  levé  et  Taiitre  une  cruche. 
Sur  la  table,  une  ardoise  et  des  cartes.  La  Mort,  couronnée  de  pampres, 
saisit  parle  collet  celui  qui  est  à  gauche  et  fait  le  mouvement  de  frapper 
celui  de  droite  d'un  os  (fidelle  tient.  Dans  la  marge  du  bas,  ce  distique 
latin  : 

/ïî^ns  (itqnc  odia  salagii  di^pergerô  sûf'pens 
Antiquus,  cuncta  «f  ùtrgia  morte  mdunt, 

AU'tlnssons,  à  gauche;  loames  Lÿvÿtts  pinæit  et  fecit.,  et  à  droite; 
Franc,  r.  ^^'1/^^f/aerde  eæ. 

Haut-,  t9S  milliin.i  y  compris  la  marge;  brg.,5PS7- 

’i®'’  êtaL  Avet  cette  adresse:  l'cïJtdcn  Enden  excud.  Cûlleclidiis  Uobert- 

niiiucsuil  et  Oiiîcliardol. 

Robert U)uiiiesnih  Fr.  üû  c,  ;  Verstoîk,  84  fr.  ;  Camberlyn,  épreuve  restaurée 

a!  fr,;  Ciiiohardot,  90  fr. 

2*.  Avec  radre.sse  de  Praric.  u.  \Cynffflerde  ex. 

RobeH-Dimiesiîil,  Fr.  "0  c.;  Verslolk,  :i7  Fr,  7a  c. 

12.  Figure  otHeniale.  On  voit  un  homme  se  dirigeant  vers  la  gauche, 
la  tête  un  peu  tournée  vers  la  droite  ;  il  porte  un  long  manteau  orné  . 
d'une  large  fourrure  ;  sa  tête  est  couverte  d'un  bonnet  fourré.  Le  fond 
est  blanc  ;  seulement,  à  la  gauche,  se  trouve  un  rocher  couvert  d'arbris¬ 
seaux.  très  légèrement  gravé.  Sur  une  pierre,  au  bas  de  la  gauche  : 
11.. 

Haut.,  119  millim*:  Jarg.,92. 

i“'étût,  [.e  liavail  est  irés  léger;  avant  les  retouches  dures  dont  on  parlera  plus 
bas.  La  planehc  est  plus  grande:  H.,  !26  niilL;  L,  104. 

2®,  Réduite  à  la  dimension  indiijuée  plus  haut.  Ou  j  voit  des  retouches  très  dures 
qui  ne  sont  point  en  liarmonîe  avec  le  premier  travail.  Elles  oui  été  faîtes  à  Leaii-forle 
par-dessus  les  premiers  travaux,  qui  effectivemerit  étaient  trop  faibles. 

13.  îhiste  d'un  OrientaL  C'est  un  homme  très  gros;  il  est  vu  de 
profil,  dirigé  vers  la  droite,  d'où  vient  le  jour  ;  sur  sa  tête  estime  espèce 
de  turban  orné  d'une  plume  par-devant.  Sa  robe,  bordée  d'une  large 
fourrure,  est  ouveide,  et  laisse  voir  une  large  chaîne  qui  pend  sur  sa 
poitrine.  Le  fond  n’est  ombré  qu’à  gauche.  Au  haut  de  la  droite  :  / lAuem 
fecU  Franc,  Vanden  Wyngaerdeex, 

Haut.,  275  milliiOf;  larg.,  22S- 

état.  I,a  planche  ^sl  plus  grande:  tî.,  31  i  mil!.;  I.,  243.  La  léte  est  eouvpi-te 
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d"uii  bonnet  fourré*  La  planclie  est  bçauf^oiip  moins  travaillée  ;  on  n'y  voit  pas  Je  nom 
de  Livens*  Très  rare, 

2®,  La  planche  est  coupcc  en  haut  cl  à  droite*  Le  bonnet  fourré  est  changé  en 
turban.  L'estampe  est  retouchée  durement,  principalement  au  bord  de  la  fourrure  du 
manteau*  Le  nom  de  Liuens  a  été  ajouté* 

14.  Bitsie  d'un  capuem.  Il  est  de  profil,  sur  la  droite,  d'où  vient  le 
jour,  dirigé  vers  la  gauche;  ü  porte  une  barbe  longue  et  pointue;  un 
bonnet  est  sur  sa  tête  ;  il  est  vêtu  d’un  manteau  avec  capuchoji* 

MaiiUj  27Û  milHm,;  krg.,  232. 

15*  Biisle  d'hoïnme.  Il  est  de  profil,  au  coin  de  la  droite,  et  dirigé 
vers  la  gauche;  ses  cheveux  pendent  sur  le  collet  de  son  habit;  il  porte 
une  petite  nioustacbc.  Le  fond  est  blanc,  seulement  quelques  liachures 
au  coin  de  la  gauche.  Au  milieu  de  ce  côté  :  ILivens  fecU,  et  au  haut, 
à  droite  :  Franc,  vanden  Wj/ngaerde  ex. 

[lacL,  iG^  miriiiti.,  Lirg.,  144- 

P''  état  Mentionné  par  Uohert-DuinesnlL  Avec/L,  rnals  avant  radiasse* 

Rohert-Durncsnll,  22  fr,  50  e. 

2®*  Celui  décrit. 


16*  Btisie  de  Jeune  homme.  Il  est  de  profil,  tourné  vers  la  droite  ;  de 

longs  chevenx  tombent  sur  ses  épaules  ;  il  por  te  un  rabat  autour  de  son 
cou.  Le  fond  est  blanc,  ,\u  bas  de  la  droite  :  /A,  morceau  légêremetit 

gravé. 

Haut.,  162  miirini,;  144. 

17.  PorlraU  d*homme.  C'est  à  peu  près  le  même  personnage,  mais 
son  àgù  paraît  plus  avancé;  il  a  la  même  pose;  il  porte  une  moustache 
et  une  royale  ;  sou  rabat  se  termine  par  une  frange^  et  son  habit  est 
déboutonné  dans  le  bas.  An  bas  de  la  droite  :  / 1,  et  au-dessous  :  Fran, 
V.  Wyn.  ex. 

Haut.,  162  mllltni.;  !ar}^.t 

état.  Avant  l'adresse. 

2«.  Celui  décrit* 

3®,  McnUoimé  par  Rol>crt-Dunicsuil,  Les  iniliales  du  maître  sont  forUfiéos  par  un 
doulde  Jambage;  Ou  voit  au-dessous  les  vestiges  d'une  adresse  efTacéc. 

IS.  Une  Tête  orientale.  C’est  un  buste  d’homme,  vu  de  profil,  dirigé 
vers  la  gauche:  sa  barbe  est  longue  et  épaisse;  sur  sa  tête,  un  turban 


V 


LIKVK.XS  (09 

dont  le  bout  frangé  pend  derrière  son  épaule  gauche.  Le  fond  est  blanc, 
mais,  à  gauche,  il  y  a  un  rocher  couvert  d'herbes  sauvages.  Vers  le 
milieu  de  la  gauche  ;  TL;  au  bas  du  même  côté  ;  F.  v.  Wyn.  ex.  Le 
morceau  passe  pour  être  une  copie  de  l’estampe  de  Hembmndt  n*  285. 
Troisième  Tête  orientale.  AFépreuvedu  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 
au  haut,  à  droite,  le  n"2. 

Haut*,  ft>2  inillim*:  144, 

Avant  radiesse, 

Rübert-Duiiicsriil,  \  I  fr*  e,;  Vevstoik,  17  ir,  aO  r.* 

2®,  Celui  décrit, 

19*  BliUe  (Tun  OrieniaL  11  est  do  profil,  dirig^é  vers  la  gauche.  Le 
turban  qtril  porte j  ainsi  que  sa  robe,  sont  garnis  do  fourrures*  Vers  le 
bas  de  la  gauche  :  /  Il  y  a  plus  de  travaux  que  dans  le  n''  284  de 
Ret/tbrandt^  et  la  planche  est  plus  large. 

ét£ii-  Celui  décrit* 

Mentiouiié  par  Uobert-OumesiiîL  U  a  l’adresse  de  Wynyaerde.  xltj  haut  de  la 
droite,  le  chiffre  3* 

20,  Le  même  busle.  Il  est  gravé  en  contre-partie  sur  une  planche 
plus  grande;  le  travail  en  est  plus  achevé.  Vers  le  bas  de  la  droite  :  /  L, 

Haut*,  167  milliiD.;  larg*^  146. 

l"  étal.  Mentionné  dans  le  catalogue  Verstoik  avant  les  travaux  que  nous  allons 
iudii|uer  plujj  bas. 

2®,  Les  ombres  sont  plus  fortes,  le  monogramme  est  renforcé, 

21 ,  Tête  orientale.  ïl  est  de  face  et  à  mi-corps,  dirigé  vers  la  gauche, 
couvert  d’une  robe  fourrée,  par  dessus  laquelle  est  une  chaîne  d'où 
pend  une  médaille.  Ce  morceau  passe  pour  une  copie  du  n“  283  de  Hem- 
brandi  :  Première  Tête  orientale;  seulement  le  visage  est  moins  ombré, 
et  il  n"y  a  pas  au  haut  du  front  le  toupet  de  poils  qu'on  voit  dans  l'es¬ 
tampe  de  Rembrandt.  Au  milieu  du  côté  gauche  :  /  et  au  bas  de  la 
droite  :  F,  Y.  W. 

Haut*,  164  naillïiti.;  Jarg-,  144, 

état.  Avant  Cadre  sac  F.  V.  W. 

Verstolkp  la  fr.  40  c. 

M.  Cléments  dans  le  catalogue  Arosarenaj  cite  un  état  non  décrit,  avec  Rembrandt  f 
1636  dans  le  haut,  4  gauche  de  l'estampe,  avant  les  inUîalcs  du  maître,  et  F*  V*  W* 
Vendu  26  fr. 
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2®.  C"est  celui  décrit, 

3*.  Avec  le  cLiflVe  ü  au  haut  de  la  droHe, 

HobcrLDumesDil,  avec  le  étal  du  ii*  10,  22  fr-  50  c* 

A  l'article  flcïw&rawtiC  la  question  de  savoir  quels  sont  les  origiuau:^  ou  les  copies 
des  Trois  Têtes  orientales  sera  traiiéc  plus  amptemenL  Elle  est  très  controversée,  et  la 
lumière  est  loin  d'être  faite  aujourd'hui. 

22.  Buste  de  vieillard.  Vu  de  profil,  toiirné  vers  la  gauche,  Q  porte 
une  barbe  flottante  ;  le  collet  de  son  habit  est  fermé  par  un  gros  boutoiL 
Le  fond  est  blanc;  seulenient,  an  bas  de  la  gauche,  il  y  a  quelques 
tailles,  sous  lesquelles  on  lit  :  /  et  plus  bas  :  v,  Wt/ng, 

i02  Tuillim.;  brg.,  144, 

!*'■  état.  Mentionné  par  Robert-üuinesnîl;  avant  l’adresse;  au  haut,  à  droite,  le 
chîliVc  4. 

Celui  décrit:  le  cliilTre  4  s'v  voit  encore. 

*  ► 

23.  Autre  hiisie  de  vieillard A\  est  de  prulil,  placé  à  la  gauche, 
tourné  vers  la  droite  d’où  vient  le  jour;  sa  barbe  Jtii  couvre  la  bouche  ; 
il  est  enveloppé  d‘uri  manteau.  Le  fond  est  entièrement  blanc.  Bans  le 
coin  du  bas,  à  droite: /Z,  et  plus  bas  encore  :  Fmn-  K  Wïjngaerde  ejo, 
A  répreuve  du  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  en  haut,  à  droite  le  n“0. 

Uaut.j  t02  eiiillini.;  larg.^  142. 

1  état.  Avant  Fadresse. 

2'.  Celui  décrit,  avec  le  Ù. 

3*.  JUcnlionné  par  llobert-Duiuesuil,  avec  l’adresse  de  Pf  de  Haltiu. 

Vente  ilobert-DumesniI,  2*  et  3*  étal,  22  fr.  50  c.  ;  Verstolk,  les  trois  états, 
17  fr.  50  c. 

24.  Buste  de  vieiUardA]  est  i\e  profil,  tourné  vers  la  droite,  d'où 
vient  le  jour;  ses  cheveux  et  sa  barbe  sont  frisés;  il  porte  une  robe 
fourrée,  attachée  sur  le  devant  par  une  large  agrafe,  sous  laquelle  on 
voit  sa  chemise.  Le  fond  est  entièrement  blanc.  Au  milieu  de  la  gauche, 
au-dessus  de  Tépaule  droite  :  I L  fecit, 

llauUj  162  mitlioi.;  iarg.,  146.  Sdou  BarLsch  Robcrlj  Üuoiesiii!.  dil:  136. 

i*’’ état.  Meuiiüimé  ainsi  dans  le  catalog^ue  Verstolk  :  Toute  t'®  épreuve  à  l’eau- 

forte  pure  avant  le  mono  gramme. 

Verstolk,  23  fr,  20  c. 

Robert-Dumesnil  décrit  un  l*f  étal  où  la  planche  est  plus  grande  :  H.,  176  mill.; 
L,,  140. 

2*.  Celui  décrit. 


LIEVENS 


iii 


Robert-Duniesnil^  el  tï®  Èlal^  20  fr*  25  c* 

C'est  ainsi  que  Ctaussiii  décrit  les  deux  états  :  l®^.  Avant  Je  ïtioiiogiaramc  de 
Lîvens  et  avant  les  ombres  ajoutées  aux  yeux  cl  sous  le  nez. 

2®*  Avec  le  mono  gramme.  Les  yeux  sont  mieux  cx|jrîinés  par  quelques  tailles 
ajoutées  au  burin  J  de  même  qu'une  ombre  portée  au-dessous  du  nez*  Cette  épreuve  fait 
plus  d’eCFel  que  la  première* 


25.  Jeune  Femme.  Elle  est  à  mi-corps^  de  profil ^  dirigée  vers  la 
droite  ;  de  longs  cheveux  lui  couvrent  les  épaules  et  les  bras  ;  elle  porte 
un  collier  de  perles  et  une  ceinture.  Vers  le  bas  de  la  droite  :  /  L,  et 
dans  le  haut,  du  même  côté  :  Franc,  v.  Wÿ^igaerde  excu. 

Haut. J  16â  miilim*;  larg,^  144, 

Robert-Dumesiiil  menlîuune deux  étals; 

Avant  des  retouches  au  collier,  A  îa  ceinture  oL  aux  cheveux,  Les  traits  de 
pointe  sèche  entre  lesquels  Tadresse  a  été  tracée  sont  très  apparents* 

2*.  Retouché  aux  endroits  cités  j  on  ne  voit  plus  les  traits  en  question. 

Robert-Dumesnil,  29  fr.  20  c, 

26.  Buste  de  jeune  henume.  Il  porte  des  cheveux  assez  longs;  sur  sa 
tête  est  un  bonnet;  il  est  tourné  vers  la  droite*  C'est  la  contre-partie  de 
l’estampe  de  Rembrandt,  n"  286,  dont  elle  diffère  encore  parce  que  le 
personnage  n'a  pas  de  barbe.  Vers  le  bas  de  la  gauche  :  /  Lîucns,  et 
dans  le  haut  :  Francîscus  vmi  den  Wyngaerde  ex. 

Raul.j  146  millim*;  larg.,  124. 

état.  Mentionné  dans  lé  catalogue  Verstolk;  avant  l’adiessè.  Au  Cabinet  dos 
estampes  de  Paris,  on  lit  seulement,  vers  le  bas  de  la  gauche  ;  /L, 

2®,  Celui  décrit. 

Les  deux  états,  vente  Veratolk,  22  fr. 

M.  Middleton  dit  qu*il  y  a  trois  états. 


27,  Buste  de  femme.  Elle  est  placée  à  gauche,  et  dirigée  vers  la 
droite*  Elle  est  de  profil,  portant  derrière  la  tête  un  petit  bonnet  orné  de 
quelques  perles;  ses  yeux  sont  baissés  el  sa  bouche  entr'ouverte.  Le 
fond  est  blanc;  au  milieu  de  la  gauche  :  IL. 

Uaut.,  1(6  mliUm.;  larg.,  124. 

1®*'  état*  Au  British  Muséum.  .Avant  les  lettres  JL. 

2*.  Catalogue  Verstolk,  ainsi  jncnüonné  :  «  Toute?  première  épreuve  à  Teaii-forte 
pure  avant  Ladresse*  «  On  n^y  parie  pas  du  iiionogi’ainme  . 

Vente  Verstolk,  J 3  fr.  2I>* 

3®.  AverTadresse  de  Wyngaerde. 
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KCOLES  TLAMANDE  ET  HOlJ.ANDAlSE 
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28.  Bmte  d'homme.  De  profû,  tourné  vers  la  droite,  portant  une 
barbe  asse^  longue  et  une  petite  moustache  sur  la  lèvre  supérieure;  sur 
sa  tête  est  un  bonnet  de  fourrure.  Vers  le  milieu  de  la  gauche:  IL. 
fec. ,  et  au  haut  de  la  droite  :  F.  v.  Wÿn.  eoG. 

HauU,  144  milUm-ï  ^22. 

étal.  Au  Ui  iliRb  Miiscum.  Avaül  te  monog^ramme  et  Tadresse, 

2*,  Celui  décriU 


29.  Biiüe  d'homme.  De  profil,  dirigé  vers  la  droite,  il  porte  les  che¬ 
veux  courts  et  la  barbe  mince,  avec  deux  moustaches  à  la  lèvre  supé¬ 
rieure;  son  oreille  droite  est  visible;  sa  robe  est  garnie  de  fourrure.  Le 
fond  est  clair,  sauf  rpielques  points,  à  la  gauche,  au-dessus  de  répaule. 
Au  mUicii,  du  même  côté  :  IL. 

Eîaut.,  UG  milHm.;  krg*,  12Î. 

Le  catalogue  VerMolk  désigne  deu^  étais:  ITiii,  picmière  épreuve;  l'autre,  plus 
travaillée;  mab  11  ne  dit  rien  de  plus. 


30,  Buste  de  vieille.  EHe  est  placée  à  la  droite,  tournée  vers  la 
gauche,  vue  de  profil,  portant  un  grand  voile  par-dessus  sa  coiffure;  un 
collier  lui  descend  sur  la  poitrine;  sa  robe,  bordée  de  fourrure,  est 
ouverte  par  devant.  Le  fond  est  blanc.  Qii  lit  au  bas  de  la  gauche  :  J. 
Liueyis  fecii^  et  plus  bas  :  F  ü  Wyn.  ex. 

HauL.,  146  LuîUim.;  lar^.,  122, 

1'^  état.  Mentionné  par  Robert-Oumesnil  :  ù  f eau-forte  pure,  avant  toute  lettre. 

Rûbert-Dumesnil,  iî2  fr,  2ij  c.  ;  Vcrstolk,  2  ép.,  1"  et  2^^  états,  31  fr,  50  c. 

2%  Celui  décrit. 


31.  U  Ermite.  Vu  à  mi-corps  et  de  face,  regardant  un  peu  vers  la 
gauche,  il  porte  une  robe  en  lambeaux  et  tient  une  tête  de  mort  entre 
ses  deux  mains;  un  bâton  est  appuyé  sur  son  bras  droit.  Morceau 
légèrement  gravé. 

tUuU,  135  millim.;  larg.,  102. 


32.  Buste  de  vieillard.  Vu  de  trois  quarts,  le  corps  tourné  vers  la 
droite,  il  porte  un  petit  turban;  sur  sa  lèvre  supérieure,  deux  mousta¬ 
ches.  Le  fond  est  clair.  Vers  le  milieu  de  la  droite  :  IL. 


Haut-,  126^  millim.;  larg.,  95. 
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33.  Le  ntèuie  bnsfe.  Il  iliffère  ilu  précédent  en  ce  qu’il  est  micu.\ 
dessiné  et  plus  terminé.  Au  milieu  du  côté  gauche  :  IL. 

ilaul-j  95  milliit».;  larg.,  83, 


1"-'^  étal.  Mentionné  dans  le  calalngue  Verslolk,  avant  le  inoiio^i'amme. 

Verstolk^  13  fr.  20  c» 

2*.  Celui  déenl 

34.  Bmte  d'im  OrlentaL  Yü  de  profil,  touriië  vers  la  droite,  portant 
une  grande  barbe,  clianvc  sur  le  Iront,  il  porto  une  robe  bordée  de 
Iburnire  et  un  collier  d'ordre  de  chevalerie,  au  lias  duquel  est  une  croix. 
Le  fond  est  blanc*  Vers  le  haut  de  la  gauche  :  IL.  Morceau  rare, 
pendant  de  la  pièce  précédente* 

Haut*,  93  millim.;  lar^.^  83- 


Menlioïiiiü  dans  le  culafognc  Verstolk,  avant  le  monogramme. 
2',  Celui  décrit* 


35*  Buste  de  vietlîard^  Vu  de  profil,  tourné  vers  la  droite,  et  en 
partie  clianvc,  il  porte  une  barbe  allongée  et  une  robe  ouverte  qui  laisse 
entrevoir  son  habit,  fermé  par  un  bouton*  Tout  le  fond  est  couvert  de 
doubles  tailles.  Dans  le  bas  de  la  droite  :  I L. 

tîaiit.,  132  lïiîllîm^î  larg*,  i03* 


:ît)*  Buste  d'homuie.  H  est  de  fhee,  paraissant  rire,  de  nianière 
que  Ton  entrevoit  ses  dents  ;  ses  cheveux  sont  frisés,  et  son  bonnet, 
orné  triine  plume,  lui  descend  sur  roreille  gauche*  AU“dessus  do 
rêpaulc,  à  gauche,  quelques  tailles  sur  le  fond,  qui  est  clair  dans  tout  le 
reste.  Pièce  l  are. 

HauU)  92  'iiiltÎRi.;  larg  ^  86. 


37*  Têle  de  tleilie.  \hie  dé  trois  quarts,  loin  jiée  vers  la  droite,  elle 
porte  une  cornette  par  dessous  un  chapeau  rond  qui  occupe  toute  la 
largeur  de  la  planche.  Le  corps  iTcst  gravé  qu’au  trait*  Cette  pièce  est 
douteuse. 

Haut,  79  inilliRi.;  krg.,  97. 


38.  Bmte  d'hoimue.  Fresque  de  lace,  le  corps  un  peu  tourné  vers 
la  droite,  il  a  la  fête  couverte  de  cheveux  épais.  Le  fond  est  lég^èreiuent 
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ombré  du  liaui  ou  bas  à  la  irauclio  ;  dans  le  roiücii  :  /  A.,  et  dans  le  haut  : 
Franc,  vanden  Wymjaerde  ex. 

Ilanl.ii  81  müliiii.;.  krg:,^72. 

î""état.  Au  Rrilîsh  Mii$euni.  AvauL  \ù  uiouoprraiiiinc  cl  radrewe.  T/épaule  gauche 
n’est  pas  profilée* 

2^,  C’esl  fétat  déerîL  L'épaule  gauche  est  profilée  par  un  trait  léger, 

39.  Bmte  de  jeune  homme.  Il  est  de  profil ,  dirigé  vers  la  droite  ; 
son  visage  n’est  (funu  traitj  n’ayant  que  très  peu  d’ombres  depuis  la 
joue  jusqu’au  menton;  ses  cheveux,  longs  et  mêlés,  lui  couvrent  le 
front  jusrpi’aiix  sourcils,  et  descendent  par  derrière  sur  ses  épaules*  On 
distingue  trois  jielits  boutons  à  sou  vêtement.  Le  fond  est  entièrement 
blanc. 

Haut.,  77  milliin.;  larg.,  63. 

O""  étaU  Â  feau-forle  pure. 

S*".  Les  cheveux  sont  rcloucliés  au  burin.  Les  parties  claires  y  sont  disparues.  Le 
fond  est  toujours  blanc. 

3*.  Le  fond  est  conijiosé  de  tailles  obliques  et  de  coiitre-taîllcs  derrière  la  tête  et 
le  corps  et  dernère  fépaule  droite, 

40.  Buste  de  vieille.  C’est  une  répétition  du  n'*  30  qui  ne  diffère  que 
par  la  grandeur* 

llaut*^  77  milltm*;  larg.,^  63. 

*  Collections  Mariette  et  KivolL  Le  catalogue  Verstolk  iiieutionnc  de  celte  |Héce  un 
état  inconnu,  sans  aulre  désignai nni. 

41.  Buste  cV homme.  Vu  presque  de  liice,  lui  peu  tourné  vers  la 
gauche,  il  est  coifï’é  d’un  bonnet  qui  laisse  apercevoir  son  oreille 
gauche;  il  porte  une  cravate  autour  de  son  cou  et  un  habit  ouvert  garni 
de  quelques  boutons.  Le  fond  est  couvert  de  tailles* 

îlaul.j  11  mlllini.:  larg*,  61. 

42.  Busie  de  feinme.  Elle  est  vue  tle  profil,  dirigée  vers  la  gauche; 
ses  cheveux,  noués  parle  bas,  lui  pendent  sur  répaule gauche;  sa  robe 
est  ouverte  par  devant.  Le  fond  est  clair  autour  de  la  tête  et  à  la  droite, 
le  reste  est  couvert  de  tailles* 

UauL*  77  miirtm.j  l.irg'.,  61. 

1'^  état.  GcJui  décrit. 

Au  Hritisb  Muséum,  l.e  fond  est  ombré  partout* 


LIEVENS 


43.  Busle  Presque  de  face,  ilii  î^é  im  peu  vers  la  droite, 

il  a  sur  la  tête  un  gTaiid  bonnet  de  fourrure.  Son  front  est  ceint  d’une 
espèce  de  bande  dont  les  deux  bouts  pendent  à  gauche  et  ù  droite  sur 
ses  épaules  ;  son  manteau,  bordé  de  fourrure,  est  attaché  par  une  agrafe 
sur  sa  poitrine  -  Morceau  légèrement  gravé, 

UauL,  77  milKm.;  Jarg.,  Gl, 

Le  catalogue  A'er&tolk  mentionne  deux  états  : 

La  figure  est  légèrement  au  trait. 

2'.  Plus  achevé. 

^ou3  avons  constaté  au  Britisli  Muséum  les  deux  étals  suivàiils  : 

i®''  état*  Le  fond  esthlanc. 

2'.  Le  fond  est  ombré  partout. 

44,  Buste  de  jeune  homme.  Vu  de  trois  quarts,  dirigé  vers  la  droite, 
la  tête  couverte  de  cheveux  fort  épais;  il  a  autour  du  cou  une  cravate 
dont  un  bout  lui  pend  par  devant.  Le  fond  est  ombré  à  gauche  et  dans 
le  haut  de  la  planche;  le  côté  droit  est  blanc,  excepté  le  coin  du  bas. 
Selon  Topinion  de  Robert-Dumesnil,  c’est  probablement  le  portrait  de 
Lievens. 

Haut.,  "7  milliiïi.i  larg,,  Cî. 

1‘='‘  étaU  Ainsi  mentionné  par  HoberUüumesnîJ  :  Avant  la  retouche. 

2*.  Également  décrit  par  le  môme  :  Retouché  au  burin.  Destravaux  ont  été  ajoutes 
au  haut  du  dos,  ce  qui  a  rapproché  le  buste  du  bord  de  la  planche,  auquel  il  louche  en 
cet  état. 

Robert-Dumesnil,  les  deus  pièces,  fO  fr.  ;  Verstolk,  11  fr. 


45,  La  Manresse  blanche.  Elle  est  jeune,  vue  de  profil,  et  tournée 
vers  la  gauche.  Le  visage  est  rond,  le  nez  plat  et  petit,  les  lèvres  sont 
enflées,  mais  le  teint  est  blanc.  Ses  cheveux  sont  crépus  ;  une  petite 
coiffure  couvre  le  derrière  de  sa  tête.  Le  fond  est  blanc,  excepté 
à  gauche^  ou  différentes  hachures  vont  du  haut  de  la  planche  jus* 
qu’en  bas. 

HsaLj  77  aiillim.;  Jarg.,  6Î. 

1”  état.  Celui  décrU, 

2^.  Au  Rritish  Muséum,  Le  fond  e5t  ombré  dans  toutes  ses  parties, 

4b.  Télé  de  rieiilaed.  11  est  de  prolil,  tourné  vers  la  gauche.  Son 
oreille  gauche  dépasse  le  rebord  d’un  bonnet  très  élevé  qui  touche  le 
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haut  lie  la  planche.  Sa  ln>riclie  ctii  saivertc;  ila  peu  cleLarhe,  Le  fond  est 

ombre. 

Uaji.j  75  milliuQ.;  larg  j  61> 

1®''  état,  MiiiiluHiiié  dans  le  raUlogue  Verst&tk  :  Avant  l’onibre  el  les  hacUures 
dans  le  houiiel  et  la  liguve, 

2^,  Avne  ees  U  avaux  additionnels. 


47 


Biisle  d'un  vieillard.  Vu  deprotil,  tourné  vers  la  droite,  portant 
imo  grande  barbe,  il  est  coiffé  d’un  bonnet  élevé.  Le  luiul  est  tout  à  (ait 


Ijlauc.  xMorceau  gravé  lourdement. 


IJauL,  75  mjllitii.!  51. 


Au  Uritisti  Mir^eunij  nous  avons  constaté  les  trois  états  suivants  : 

Épreuve  lè^îérc ;  il  n^y  a  pas  do  Laîllcs  ohîiqnes  sur  le  bonnet,  a  gauche;  le 
visage  n'est  pas  ombré;  il  n'y  u  pas  de  tailles  sous  la  huuclie;  on  ne  volt  pas  de  tailles 
obliques  sur  l'épaule. 

"J*.  Avec  dos  tailles  obliques  sur  te  bonnet  et  sur  l'épaule  ;  le  visage  est  ombré;  il 
y  a  des  tailles  sur  la  bouche.  Le  fond  est  resté  blanc. 

3®.  Le  personuage  est  retravaillé;  il  y  a  de  foides  eoidre-lailles,  ^l  gauche,  sur  le 
bonnet;  le  visage  a  des  contre- tailles;  les  parties  blanches,  dans  le  bas  du  véteniciit, 
sont  éteintes.  Le  fond  est  couvert  de  tailles  et  de  contre-tailles  dans  certaines  parties. 
Il  est  douteux  que  Ltevens  soit  JVuteur  de  ces  retouches. 


48.  Buste  de  jeune  femme.  Vue  de  profil,  les  yeux  baissés,  la 
bouche  entr’oiivorte,  elle  est  tournée  vers  la  droite,  portant  uue  petite 
cor  nette  sur  le  derrière  de  la  tête.  Le  loud  est  blanc,  excepté  vers  hi 
gauche,  où  il  y  a  plusieurs  tailles.  Ébauche  très  légère,  sans  ttom  île 
maître,  mais  incontestablement  de  Lieveiis. 

Haut.,  75  luillim.;  larg.,  DI . 


4ü.  Buste  d'homme  nu.  Vu  de  fïrofil,  la  tête  inclinée  vers  le  bas  et 
exprimant  la  douleur,  il  est  tourné  vers  là  droite;  ses  cheveux  tombent 


sur  sou  épaule  gauche,  et  uii  bout  de  manteau  sur  la  droite.  Le  foiul  est 
blanc,  excepté  à  la  gauche,  où  U  y  a  queltpies  tailles.  Au  haut  de  ce 
cùté  :  IL. 

Kaul.,  75  millint.;  Kifg.,  51. 


50.  Buste  de  vieillard.  Presque  de  Taec,  tourné  un  peu  vers  la 
droite,  il  porte  une  petite  calotte  ronde:  sa  barbe  est  Irisée;  sa  robe, 
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bortleô  roumire,  oirv^^rto  par  d<?vant,  laisse  entrevoir  une  ceinture* 
Le  fond  est  blanc*  Au  tnilieu  de  la  ^anclie  :  / L. 


Haiit.j  75  miliïin:.;  krft,,  &9. 


!''■*  ^lat*  Avant  inoiiOiïraiiiiiio  et  les  travaux  dont  nous  a  Huns  parler* 

’i*.  f^elü]  dèeriL  He louché  an  burin  h  la  ealolte*  la  harl>e  el  au  cotlM  du  vrte- 
inenl  ;  a  ver  JX. 


r>l.  Télé  d'ho/Hme.  Placé  k  gauche,  tourné  vers  la  droite,  aj-ant  nu 
DÎr  pensif;  vu  presque  de  protil;  il  porte  deux  petites  rnoustaciies^  sa 
tête  est  couverte  d'uii  bonnet  de  fourrure  nu  peu  aplati  vers  le  haut; 
autour  de  son  cou,  une  cravate  nouée  par  devant.  Le  fond  est  clair,  k 
roxcepliou  de  quelques  trdlles  fines  qui  sont  â  la  ^aiiclie* 


Haut. J  75  milliitîu  br/î,,  50. 

Au  Ürîtisli  Musriim,  l]  plats: 

1*^^.  Il  ny  a  paj^  1rs  travaux  qnî  ratinclirnt  IVil  droit  au  npz;!es  tailtps  de  la  Joue 
IIP  rojoignent  pas  cpl  uni;  üii  vult  lâ  une  forte  place  blanche:  les  plis  du  veteineiil  ne 
sont  pas  proJilés;  la  poitrine  i^est  jias  iiïdîquêe  vers  ta  droite. 

"2"*  Des  tailles  parlent  de  TomI  droit  el  prordent  le  sourcil  jusqu’il  la  racine  du 
neï;  kjoiie  droite  est  enlièrement  ondirée;  l'nni  gauche  est  mieux  ouverl  ;  ies  plis  du 
vétemeut  sont  bien  profites;  la  poilrlne  est  indiquée  vers  la  droite;  avant  le  fond,  à 
drolle,  et  sur  la  télé* 

3®.  Le  fond  est  entièrement  ombré;  ]*épaule  gauche,  qui  trétait  pas  profilée  dans 
les  deux  états  précédents,  f  esl  dans  echil~ci.  neul-fdre  ces  retouches  ne  sont-elles  pas 
de  la  main  de  Lievens. 


52*  Vieillard  assis.  Vu  prestpie  de  faco,  tourné  un  peu  vers  la  droite; 
il  qM  coid’é  d'un  boniieiplat;  soiiiiiardeau*  ouvert  par  devant,  laisse  voir 
ses  deux  mains.  On  n'aperçoit  qn'une  partie  du  dossier  de  son  siège*  Le 
fond  est  clair;  vers  le  milieu  :  IL. 

iîniit*,  GS  millim.;  Ènrg.,  59. 

état.  Avant  le  inoiio^îrammpH 
2*.  OUd  décrit. 


5d.  Le  catalogue  Vorstolk  décrit  sous  ce  niitnéro  :  Vieillard  à  barbe 
pointue.  Très  rare* 

Versiolk,  fi;t  fr. 


bis.  limfe  de  t^ieillard.  Vu  de  profil,  tourné  vers  îa  droite;  il  est 
rlmrjve;  un  manteau  d'étoffe,  orné  d’uue  bordure  brodée  l'enveloppe* 


UB 
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Le  fond  est  couvert  de  tailles»  à  Fexceptiou  du  bas  de  la  droite  ou  Fou 
aperçoit  les  lettres  IL,  faiblement  marquées.  Voir  le  n“  35,  avec  lequel 
celui-ci  a  beaucoup  de  rapport, 

llaul.,  61  milliin,;  larj;.,  SS. 

Verstolk,  S4  fr. 

54.  Buste  de  meiîle.  Elle  est  placée  sur  la  droite,  tournée  vers  la 
gauche,  vue  de  profil,  coiffée  dhiu  bonnet  dont  une  partie  lui  couvre 
f oreille;  le  manteau  à  large  bord  qui  la  couvre  paraît  être  fourré.  Le 
fond  est  entièrement  ombré  dhine  triple  hacliure, 

Haut.,  56  millim*'  larg.,  50, 


55,  Portrait  d'Ephrimn  Bonus.  Vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la 
droite,  ayant  une  calotte  sur  la  tête,  il  porte  des  cheveux  longs,  une 
barbe  carrée  et  des  moustaches.  Assis  sur  une  chaise,  il  a  la  main 
gauche  appuyée  sur  son  genou,  de  l’autre  il  tient  un  grand  ciiapean 
posé  sur  son  genou  droit.  On  voit  h  droite  une  colonne-  Daiis  la  marge 
du  bas  :  D‘'^  EPHRAIM  HONVS,  MEDIGVS  HRBfLEVS;  au-dessous,  ce 


ue  : 


A/ter  ymndi  suh  jMdfce, 

jncdiciSf  fuatjni  dificipuhis  qm  pdiriH* 


plus  bas,  à  gauche:  loannes  Li/vfjus  fecit.  Pièce  gravée  à  feau-forte 
et  terminée  au  burin - 

Haut.,  333  inEllim,,  y  cûmpiia  h  insLrg:e;  larg.^  261. 


*  état,  ^on  décrîl.  -\vanl  la  lettre.  Le  haut  de  la  forme  du  cliapeau  présente 
lüiil  autour  iiii  eercle  blanr;  ie  tour  du  bord  du  ehai^eaii  u’est  |ïas  ombré  vers  ht 
droite.  La  base  de  la  coloimc  ïic  présente  pas  deux  eannelures  dans  le  haut;  oiï  ify 
aperçoit  pîrs  eueore  au-dessous  les  conlre-tailtes  tirées  de  flanelle  h  droite,  tf ombre 
derrière  le  fauteuil  se  termine  en  jminle  dans  sa  partie  supérieuï  e,  et  ne  se  raceorde 
pas  par  quelques  poinis  avec  les  lignes  liorizontïdes  qui  sont  au-dessus.  CüHeclious 
Van  Leyden  et  Verstolk, 

Verstolk,  ItU  fr* 

*  2',  Avee  la  lettre,  mais  avant  la  virgule  après  ïttcdick,  et  avec  discqnd que  putriy 
au  lien  de  dhcipuitii^fjîte  patrh.  îl  ii'y  a  pas  encore  de  travau.x  au  burin  sur  la  tête  de 
satyre  formant  la  [lomnic  au-dessus  de  la  barre  supérieure  de  la  chaise,  mais  le  tour 
du  chapeau  est  ombré  de  tailles  légères,  ainsi  que  le  bord  du  côté  di'cit.  Il  y  a  deux 
caiiTielures  au-dessous  delà  colonne;  on  voit  plus  bas  dévS  contrc-laillcs  tirées  de 
gauclie  à  droite,  Uerrière  le  fauteuil,  l’ombre  portée  ne  sc  termine  plus  en  pointe;  des 
petits  traits  légers  la  raccordent  avec  les  tailles  Iiorijîûiitales.  Très  rare. 

Hcîmsoetli,  312  fr,  oOc,,  vente;  le  mémo,  2®  vente,  fr.  2a  c. 
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*  O'*  1/jiiücj-i|jUoei  dEiivs  la  est  letlft  que  nous  l’avons  rllée  clans  la  description 

du  sujet,  une  virgule  se  voit  apiès  mcftirh^  ou  lit  fiiscipultts(^ue  patris.  îi  y  a  des 
Iravîuix  au  burin  sur  la  Icte  de  satyre,  iimis  ïivaut  Tadresse  de  ('lemeiit  de  Junghe. 
roltedion  de  Ei-ives. 

Verstolk,  84  fr.:  Van  den  Zande,  127  Hv 

*  4**  Avec  l’adresse  de  < llement  de  Joiighe  Exrud. 

Hühert-lJuinesnil,  ‘2<>  fr-  HO  c- ^  Carnbcrlyn,  00  li\  ;  Wollf,  ;i7  Ir.  aO  c. 
ü®.  L'adresse  de  Jean  de  ftaru  a  remplacé  la  précédciile. 

Cetlc  dernière  adresse  a  été  enlevcc  et  la  planche  a  éli''  relouchèe.  On  lit  :  Lyvius. 


50.  Pôrlrall  deJnsle  VondeL  Lo  gr  and  potdo  hollandais,  vu  pres¬ 
que  do  face,  dirigé  un  peu  vers  la  droite,  porte  les  uioiistaches  et  la 
royale;  une  petite  calotte  ronde  couvre  sa  tête;  son  habit,  surmonté 
d’nn  rabat,  est  boutonné  par  devant.  De  ses  deux  luairis,  à  l'aide  des¬ 
quelles  il  relève  son  manteau,  il  tient  un  rouleau  de  papier.  Dans  le 
fond,  un  paysage,  Morceau  gravé  à  Teau-forte,  et  terminé  au  burin  et 
à  la  pointe  sèche.  Dans  la  marge  ilu  l)as,  deux  distiques  latins  : 

Af/rtppiua  pcimis  ortum^ 

. .  JlISThS  qtto  pètit  (istra  seneæ. 

Priidi^ntcr, 

Les  deux  derniers  vers  font  aiiusion  à  la  conversion  de  Voiidel,  qui  avait 
abjuré  le  protestantisme  pour  adopter  larcligion  cathulique.  Au-dessous 
des  vers  ;  J,  LlvtUii  deli/tetwi/  :  A .  de  (wcttdU. 

Haut.,  lïûUiin,,  y  compris  h  marge;;  larg., 

■ 

1^'^  étal.  P**!]  travaillé,  saiià  elTpI.  Le  fuiid  est  lûul  à  Tali  lilaiic,  et  Ton  ne  voit  pas 
une  ligne  a^tseï  fine  tirée  horaoiiLileincnl  au  bas  du  poi'lraif  .  Très  rare. 

*  2*^.  Un  peu  plus  terrniiié,  Le  fond  est  resté  coiuîiir  dans  le  l*’’  étaU  On  vniL  une 
ligne  asseü  fine  Urée  borkoiiUilenienl  au  bas  du  purlraiL  Très  lare  aussi,  Cûlleclnni 
Visser,  Même  état  au  Uabinet  des  cstaiiipèsdé  l'^atis. 

Visser,  IHH  fr. 

Le  catalogue  Verstolk  rnenUunnc  une  èpreiÈve  avau!  le  nom,  Tadressc  et  le 
paysage,  relüuchée  à  rcm.rc  de  Uhine^  maïs  saiis  dire  si  elle  appartient  au  premier  üu 
au  deuxième  état.  Vendue  .161)  fr,  ‘dï  c* 

*  rs*.  On  voit  le  iiaysage.  Le  portrait  osl  Icriiiiiié  d'un  ton  ïiritlant,  flgalernent  avant 
la  leUre.  Xotre  épreuve  a  une  graiHb'  marge;  etle  est  signée  au  verso  *  J,  (L  WiV/c?, 
4  Uollertiüiis  Srilivaux  et  üebois. 

*  4®.  .\vec  riiîscriplioii  citée  plus  haut,  e’esbù-dîre  avec  A.  Wee^aas^cudit. 

Verslolk,  18  fr.  ;  Visser,  71  fr.  40  i‘. 

Le  catalogue  Verstolk  meLdioiine  un  étal  inleriiiédiaipe  entre  le  et  le  4*,  avant 
le  neni  et  l'adresse.  Nous  ne  savons  en  quoi  consiste  eu  réalité  la  remarque;  iiouè  ue 
pouvons  donc  lien  tlire  de  plus.  Vendu  ft'.  4U  e. 


*  :j*.  Av  eiî  l'adresae  de  Th  ;  Mathdm  eæcudit.  f  .oiïi  me  beauté  entre  ces  deux  états,  il 
n’y  a  aucune  diflférenee;  mais,  contraire  meut  à  Topinion  de  queb|iies  personnes, 
TadreBSÊ  de  A.  de  Wees  est  la  première.  Ce  nom  oiTre  le  méinc  caractère  qpe  le  mot 
eæcudit^  tandis  que  les  mots  de  Th  :  Mathutn  sont  d’un  caractère  un  peu  plus  peUI. 

Visser,  54  fr,  6d  c* 

6**  [/adresse  de  Tli:  Malhani  estelTaeée^  On  lit,  dans  le  has,  une  inscription  ajoutée 
snr  une  planche  accessoircj  avec  les  noms  et  prénoms  du  personnage^  douxe  vers 
liultaiidais  signés  PFIHJP*  ïîWF.EHTS,  et  au-dessous  :  (ïedrurke  lot  .Amsterdam  bi 
JOANKES  VAX  SEPTEREN  fîoekverkooper  op  de  Leyde  straat.  t7S7.  Etritisb  Muséum. 


57.  Portrait  de  Daniel  Ileimim^  professeur  (riiistoire  et  de  politi¬ 
que  à  Leyde.  Presque  de  face,  tourné  vers  la  droite,  il  a  sur  la  tête  une 
petite  calotte;  sa  robe  est  bordée  de  fouîTiire;  sa  main  droite  est 
appuyée  sur  un  livre;  la  i^aiiche  est  sur  sa  poitrine,  soulevant  du  ponce 
un  ruban  en  sautoir,  auquel  une  médaille  est  attacliée*  Dans  la  marge 


du  bas  !  DAXIPL  HPjlNSR'S  EQVES  SCmON"/  SVECORVM  REGI  A 


CONSILTLS.;  au-dessous,  deux  distiques  latins  : 


Uic  iUe  ilein.^iadcSj  .  . . . 

.  ♦  .  .  .  .  ,  tmtum  IMda  /nweré  smif. 


Plus  bas,  à  gauche  :  Ioa7mes  Lÿvj/m  pinxdl  et  fecit.*  au  milieu: 


Ma^'tifius  Tandeti  tDiden 
^<enat.  Gand.  a  secreiü. 


excudit.;  à  droite  :  Maxhnilianus 


Yrientim^ 


Haiit.j,  2G4  niilüm.j  y  compris  la  marges  targ,,  19g. 


*t*fétat.  XoM  décrit.  Avant  tontes  lettres.  Xotre  épreuve  est  retouchée  par  f  auteur 
à  fancre  de  Chine,  et  rehaussée  de  blanc.  Elle  est  légèrement  rognée  sur  la  hauteur. 
Une  épreuve  du  même  état  est  au  Rritîsh  Muséum. 

îi®,  IJ  n’y  a,  dans  le  bas  à  droite,  d'autre  inscription  que  ^faî'tinus  van  den  Endmy 
et  an-dessus,  les  quatre  vers  latins, 

3*.  Celui  décrit,  l/atlresse  de  .tfartinus  vaîî  dm  Enden  a  été  rapportée  dans  le 
milieu,  [.es  noms  et  prénoms  du  personnage  sont  presque  sous  les  doigts.  Xedre 
épreuve  est  reliée  dans  Vkomfjmphie  de  Dyek^ 

X^isser,  70  fr.  80  c. 

4*.  [/adresse  de  3ffirC  t'on  tien  Enefr  î  est  remplacéG  par  Jo<7n.  Meynsens;  ear. 
Antverpiæ, 


58.  PorlraU  de  Jacques  Goaler^  musicien  anglais.  Il  est  à  mi-corps, 
presque  de  profil,  tourne  vers  ia  droite;  il  porte  les  moustaches  à  la 
l’oyalo;  ses  cheveu.x  sont  épais  et  frisés;  sa  main  droite,  appuyée  sur 
un  coussin,  sort  de  dessous  le  large  mantean  qui  le  couvre.  Dans  le 


folul,  (les  arbres  ilerrière  un  mur  d’appui.  Ou  lit  dans  la  marge  : 
lACOBO  GOVÏERO  INTER  REGIOS  MAGNÆ  lîHITANNIÆ  ORPHEOS 
ET  AMPHIONES.  ....  Dans  le  coin  du  bas,  à  droite  :  Tonnui^s 
Liidns  fecit  et  excudii. 

Haul.*  24S  y  compris  la  marge;  203. 

étal.  Au  Biitish  Muséum.  'Son  décriL  Avant  toule  lettre^  mais  meoro  avant  ie 
ciel,  I..es  arbres,  à  droite,  montent  jusqu'à  la  liaulcur  du  niaiiclie  de  l'instrumenl  ^ 
au-dessus  de  ce  mancrlie,  oii  voit  trois  petits  arbres.  Ihi  culù  ^^aiiche,  entre  l'épaule  du 
personnage  et  lamuraitle,  les  arbres  n"exi&teni  pas.  De  k  plus  grande  rareté,  peut-être 
«nique. 

*2®,  Non  décrit;  avant  toutes  leltres, 

*  3*.  (leJuï  déci'ît.  Relié  dans  riconogrup/iie  de  ÏVoi  î}t/ck. 

VerstoJk,  46  fr.  j  Van  den  Zande,  32  fr. 

4®.  On  lit  l’adresse  de  Meyssens. 


59.  Buste  de  vieillard.  Tourné  vers  la  droite,  le  corps  de  face,  la 
tête  de  profil,  il  porte  la  barbe  et  les  moustaches;  ses  cheveuv  sont 
frisés;  le  collet  de  sa  robe  est  bordé.  Pièce  iîravée  sur  bois. 


Haut.,  ITC  mîltim.;  krg.,  133. 


60.  A^oblê  VénUkm.  Assis  dans  tin  faiifenil,  vu  presque  de  profil, 
tourné  vers  la  droite,  la  tête  couverte  d'un  petit  bonnet,  il  porto  une 
robe  de  velours  noir,  et  par-dessus,  une  soutane  dont  les  manches  sont 
pendantes;  ses  mains  sont  croisées,  ses  coudes  sont  appuyés  sur  les 
bras  du  fauteuil.  Le  fond  est  blanc  ;  vers  le  bas  de  la  droite  :  IL.  Peau 
morceau  g'ravé  sur  bois. 

Haut.,  ni  inllliiti.,  y  comptifs  la  bordure;  3 arg-.,  137, 

t.e  (ktfilngue  Vrrütalk  meuïionne  iiii  état  :  la  vidage  moins  Iravailié,  Iv 
moiiogmmiiïf!  difTéreiiL  Vendu,  avec  l’état  décrit,  3É.t  fr. 


61.  Bmte  d^homyae.  Vu  de  trois  quarts,  la  tête  couverte  de  cheveux 
longs  qui  frisent,  les  yeux  élevés,  il  porte  une  robe  noire  où  Ton  dis¬ 
tingue  trois  boutons  sur  la  poitrine.  Le  fond  est  blanc  ;  vers  le  milieu  de 
la  gauche  :  IL.  Pièce  rare,  gravée  sur  bois. 

ïkiit.j  167  iTiillim.;  hrg-j  123. 

62.  Paj/sage.  Il  est  composé  de  trois  arbres  qui  occupent  toute  la 
planche.  Le  fond  est  clair:  seideineut  quelques  traits  à  la  gauche 
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forment  le  ciel.  Vers  le  milieu  dn  bas  :  IL.  Morceau  rare  pravé  sur 
bois, 

22?  millinu:  larg,^  Hfî, 

ù3.  Saint  Jean  tUhmnfiélMe,  Vu  de  profil,  ttjiirné  vers  la  droite,  il 
a  la  main  gauche  sur  sa  poitrine,  tandis  que  derantre  iltientnne  plume. 
L'aigle,  qui  tient  une  encrier  dans  son  bec,  est  à  la  droite  du  fond.  Dans 
la  marge  du  bas  :  S.  lOANNES.,  et  au  haut  de  la  gauche:  IL, 

UauU,  i22  milUnOp:  larg,,  &5. 

6L  Saint  Marc  lévan^éüste.  Vu  de  trois  quarts,  la  tête  tournée 
vers  la  gauche,  il  tient  une  plume  de  la  main  gauche  et  s'appuie  du  bras 
droit  sur  un  livre  posé  sur  une  table.  Dans  le  fond,  à  gauche,  le  lion. 
An  liant  de  la  droite  :  IL.  Dans  la  marge  du  bas  :  S*  M.ARCVS.,  loamies 
IA  ne  HS  fecU.  Franc  iscus  vanden  Wi/n(jarrde  exciidU. 

llauL,  ^22  niiUIiu,;  largn, 

cLaL  Mi^iilîoniiié  par  Hobcii-inimesriil.  Avant  toutes  lettres, 

Kühert-l>umesnil,  fr,  70  c. 

.2*^  I  Eelui  décrit. 

On  joint  à  cea  pièces  Stiini  Litr  et  S^int  Jfaf/tièM  qui  ont  les  mêmes  dimension. 
t:es  deui  estampes  ne  sont  pas  de  IJevens  et  ne  portent  pas  son  chiffre,  Harlseh  dit 
quelles  ont  été  copiées  eu  partie  d'apres  des  càux-fortesdc  [,auïCnt  de  la  ïiire. 

Verstolk,  les  quatre  pièces,  37  fr,  30  c. 

05.  Fh  rieillarfl  à  barbe  IdancLc.  Tourné  vers  la  droite  et  presque- 
chauve,  il  porte  une  grande  bar! te  blanclic  ;  un  manteau  le  couvre.  Dans 
le  fond,  un  vieux  imir  délabré.  Sur  un  écriteau  qui  est  au  liant  île  la 
droite  :  IL,  S.  Saren/  exemi. 

UauLj  189  mtUiiti,:  krg.,  142. 

06,  Le  Buveur  joi/euœ.  Jeune,  vu  de  trois  quarts,  à  mi-corps,  placé 
il  la  droite  J  et  tourné  â  gauche,  il  tient  un  verre  de  la  main  droite,  et  de 
l’auti'e  hanse  d’un  pot  (pii  est  sous  son  bras  gauche.  Morceau  gravé 
spirituellement,  de  la  plus  grande  rareté. 

Uaut.,  115  millim.à 

67.  Port/'üU  de  Gasparus  Strezo,  pasleur  à  la  Ilape.  Vu  à  mi- 
corps,  assis  sur  une  chaise  dont  on  aperçoit  le  dos,  qui  est  à  la  gauche, 
tourné  vers  la  droite,  il  porte  sur  la  tête  une  calotte  et  une  fraise  autour 


»  ' 
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(le  son  coiL  Sous  son  manteau,  ouvert  par  devant,  et  dont  le  collet  tombe 
eu  arnère;  on  voit  une  robe  entièrement  boutonnée.  Il  laisse  passer 
une  partie  de  sa  main  droite,  tandis  que  de  l’autre  il  s*appuie  sur  un 
livre  placé  sur  une  table*  Le  fond  est  clair,  â  rexception  de  quelques 
bacluires  en  ziaza^  au-dessus  du  dos  de  la  chaise.  Pièce  très  rare. 

EîauUj  290  mill'iEïUj  k  marge  du  bas;  !arg.,  243. 

Vei’stolk,  273  fr, 

*  L'épreuve  que  nous  avons  acquise  i\  la  vente  Visser  est  ainsi  (iécrite  ;  «  Pit^cf 
veine  lit  rare,  unique  dans  cet  état,  non  tenninée,  à  l'eau- forte  pure,  avant  tieau- 
coüp  de  IravaiLv.  »>  Faute  de  point  de  coinparabon,  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  plus . 
nous  ferons  seulerneiil*remarquer  que  les  plis  supérieurs  de  la  collerette,  ùl  droite,  ne 
sont  pas  tracés. 

Visser,  1827  fr. 

08*  Portrait  d*un  po7itife.  A  mi-corps,  presque  de  face,  il  est  placé 
a  la^^auche,  et  tourné  vers  la  droite,  portant  une  grande  barbe.  Sur  sa 
tête  est  une  tiare.  Dans  la  broderie  de  son  manteau,  on  distiugtie 
l'image  de  la  Vierge  et  autres  attributs  de  la  religion*  Il  tient  une  croix 
grecque  de  la  main  gauche  et  un  calice  de  la  droite.  A  la  hauteur  de 
la  tête  du  pontife  est  le  Saint- Esprit,  Dans  le  fond,  à  droite,  deux 
colonnes  semblent  rappeler  le  temple  en  ruine.  Sur  une  marge,  dans 
le  bas  :  Doctori  Oreo^  ejusq.  CHUori  maximo....  Belle  pièce  gravée  a 
reau-lorte. 

Haut,,  268  mîllim.;  larg,^  234, 

69.  Portraii  de  jeime  honiifte  qui  paraît  être  nn  ecclésiastique 
hollandais.  Placé  è  la  droite,  tourné  vers  la  gauche,  Ü  est  nu4ête,  vu  île 
trois  quarts  et  à  mi-corps.  Son  manteau,  dont  il  relève  un  des  coins  sur 
son  bras  gauche,  est  ouvert  par  devant  et  laisse  voir  une  robe 
boutonnée,  surmontée  d'un  collet  rabattu;  de  sa  main  gauelnï  il  tient 
son  chai>eau  devant  lui.  Le  fond  est  légèrement  ombré,  et  on  y  lit,  h  la 
la  hauteur  du  collet,  à  droite  :  L.  1651 . 

Ufiut.j  169  niillmi.,;  L2L 

% 

70.  BitUe  d*un  vieiUard,  Roberl  SoutlK  Vu  de  face,  la  tête  chauvi? 
sur  le  sommet,  portant  des  cheveux  crépus  et  une  harbe  en  pointe,  il 
est  couvert  d'un  manteau  ouveid  jiar  devant  qui  laisse  voir  une  rohe 
boutonnée  que  surmonte  un  large  collet  se  rabattant  des  deux  cotés  sur 
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les  épaules.  Le  fond  est  blanc,  sauf  une  ombre  lé^i'ère,  à  «‘anclie. 
Morceau  faiblement  mordu  à  l'eau-forte  et  repris  ejiliéreTiienl  au  burin. 
Il  est  sans  nom  ni  année. 

Uaul.,  24^^  21€, 


!"  étal.  Au  Biilislj  .^JiiseniTij  ^iver  cette  désif^iuifion  :  Pure  eau-forfn,  lilirmcivl 
exécutée. 

Au  Britisli  Muscuni.  Entifremeui  terni itif\ 

Vet’stolk,  1'^  état,  88  fr.  20  c.  ;  21  fr. 

71.  Mort  rfAbeL  Vers  le  milieu,  Cam  est  debout,  vu  de  face,  por¬ 
tant  des  cheveux  épais  et  crépus  et  une  barbe  courte  et  frisée*  Sur  le 
devant,  Abel  est  renversé  à  terre,  Il  cherche  à  se  relevcrj  demandant 
grâce  à  son  frère  (jui  lève  sur  lui  un  grand  os  pour  Feu  frapper.  Au  bas 
{le  la  planche,  à  gauche,  sur  Faiitel  élevé  par  Abel,  s'élancent  des 
flammes  et  une  fumée  éi>aisse.  Au  bas  de  cet  autel  :  î L.  A  l’horizon, 
des  montagnes  légèremenl  marquées.  Le  trait  de  bordure  est  très 
fort. 

n.iiU*,  416  millim.;  Licg.,  ^US. 


Les  six  dernières  pièces  sont  au  Musée  irAmstcrdaiu* 


SUPPLÉMENT. 


Nous  lisons  dans  le  catalogue  de  BoberUDumesnil  : 

Morceau  qui  est  plutôt  de  Lieeens  que  de  to}d  autre. 

Vieillard  ti  grande  barbe^  assh.  Cette  pièce  a  été  décrite  par 
lîartsch  sous  le  n"  38  des  morceaux  gravés  d’après  différents  maîtres 
dans  un  goût  plus  oiimoitis  approchant  de  Rembrandt.  Robert-Diimesnil 
croit  cette  pièce  de  Lievens.  îl  fait  remarquer  que  Tespèce  de  trèfle  que 
Ton  voit  sur  la  poitrine  n'est  point  le  produit  dhine  tache,  son  intérieur 
étant  clair  et  ses  contours  bien  ressentis. 


Morceauw  de  Lierens  non  décrits^ 

1.  Fro7iiispîce  d'une  suite  de  léies  d\Hudes.  Cartouche  formé  de 
deux  cornes  d’abondance  l'éunics  au  haut  par  un  mascaroii  et  appuyées 
sur  une  table.  Dans  le  champ,  on  lit:  DH  ERSE  TROMKENS  GELTST 
VAN  1,  L.  ;  et  plus  bas  sur  la  tal)le  ;  Jaeobus  (dirLstianu^^  eiveudtf. 


LIKVE>S 


Cette  pièce  paraît  être  le  frontispice  des  pièces  11"="  31)^55  indu  si  ve¬ 
inent  de  rœuvre  de  Lievens  et  du  n“2  ci^après. 

Uaut.^  7^î  milUm.j  6î>. 

Vendu,  avec  le  prôcédüiit^  i3  fr. 


2.  Buste  de  jeune  homme^  Dirigé  à  droite,  vu  presque  de  face, 
regardant  en  haut;  il  a  la  tête  mie,  couverte  dhme  chevelure  naturelle¬ 
ment  frisée,  qui  tombe  sur  son  dos.  Le  fond  est  clair.  Sans  marque. 

flauUj  77  rtiillinii.; 


3.  Buste  d'hontutë  à  yrande  barbe.  Il  est  vu  de  profil,  dirigé  à 
gauche,  la  tête  penchée  et  sommeillant.  La  tête  est  garnie  de  cheveux 
rares,  séparés  sur  la  tempe  gauche.  Le  corps  n’est  point  indiqué  et  le 
fond  est  clair,  à  rcxcci>tiüu  de  quelques  travaux  au  bas  de  la  gauche. 
Sans  marque. 

Haut.,  7!)  iiVillirci.i  Urg.j  7^. 

Vendus,  2  et  3,  h\  6e  c. 


Le 


cêUalcjgLie  Vüi’slulk  Eitlribuc  uncoi^ti 


ù  Lievens  Ut  [dèce  suivante  : 


4.  Porlrait  d^une  t^ieille  dmae 

Vendit  4  Ir.  4^1  C. 


M.  CleiTnnit,  dans  le  eaUlogue  du  eoinlc  JltiiTach,  décrit  ; 

5,  Porlrait  dlimnme.  11  est  vu  de  face,  couvert  dhin  riche  manteau 
de  Iburrure,  Les  initiales  du  maître  se  trouvent  vers  la  droite  du  bas  de 
Festampe. 

Vendu  r2  fr. 


0,  Buste  de  vieillard.  Il  est  tourné  vers  la  droite  et  regmrde  de  face  ; 
il  est  enveloppé  d\in  manteau  ;  sa  barbe  lui  couvre  presque  la  bouche, 
et  ses  cheveux  tombent  sur  son  front. 

Vendu  î(î  fr. 


*  Haus  le  catalog^ue  Visser  était  J’estampe  suivante  : 

7.  Porlrait  d'homme.  Nu-tête,  de  face,  les  deux  oreilles  visibles  ;  il 
est  couvert  dhm  manteau  orné,  sur  répaule  gauche,  de  deux  rangs  de 
Injoux,  Sans  nom  de  maître.  Non  décrit. 

lla»iL,  183  millim.j  avec  la  marge  du  bas;  !arg.,  UtO. 

*  Visser,  l’I  IV, 


1 


\2ii  ÉCOLES  FLAMANDE  ET  UOLLANDAISE 

On  Inmve  au  Brilish  Muîscuïu  les  siiivatiiesj  dans  Fœuvre  de  iJeveiis  : 


L  Buste  de  vieiMard^  vu  de  face.  Il  est  coiffé  d’ une  espèce  de  turhau 
très  bas,  il  porte  un  vêtement  de  fourrures  qui  laisse  voir  an^-dessous 
un  vêlement  clair.  An  bas,  à  droite:  /  L, 

liant,,  162  uiillim,;  larg., 

ITesUrape  parait  rognée  tout  auLour, 


2.  Portrait  d'homme  avec  \m  turban  élevé.  Il  est  vu  de  lace.  Un 
vêlemenl  très  noir  est  sur  ses  épaules.  A  gauche,  à  mi-hauteur  :  I  L. 

UauL,  120  rnillina.;  krg,,  Üâ* 


fU  Portrait  d'un  moine  entouré  de  rayons.  Il  regarde  à  gauche. 
Sans  nom  de  maître. 


H^uU,  70  Jiiillinu;  larg,, 


4.  Petit  portrait  d'homme,^  à  la  tête  large,  ressemblant  à  Lievens, 
Sans  nom  de  maître. 


80  nilUiui.^  krg,,,  85, 


5.  Homme  endormi^  les  muins  jomies.  Il  est  assis,  tourné  vers  la 
droite  ;  il  est  chauve  et  vieux.  Sans  nom  de  maître. 

Haut. J  105  krg.j  72. 

Il  y  a  trois  états  :  Avant  le  tmil  de  bordure. 

2*,  La  romposîlion  est  entourée  d'un  trait, 

3®.  l.a  ehevelure,  le  dos,  le  fond  sont  travaillés  ;  Il  j  a  une  ombre  très  forte  dans 
le  bas.  I,a  planche  est  coupée. 

Haut,,  S3  millîm,;  larg.,  65, 


f).  Buste  d'hoTtWiie  ehaiwey  regardant  vers  la  droite.  Il  porte  nn 
petit  col  rabattUj  à  gauche*  Au-dessus  de  Fépaule  :  /  A, 

Haut.,  165  milUm,;  Urg.^  125, 

Les  pièces  suivantes,  qui  sont  au  British  Muséum,  ne  nous  paraissent  pas  être  de 
Lieveiis  : 

1,  Buste  d'homme  f  en  cheveux  plats,  tourné  vers  la  droite,  FHèce 
légèrement  faite,  Bruîliotau  monogramme  P,  DG,  ii"  1565,  croit  cette 
pièce  de  P,  de  Grebber, 
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2.  Femmes  toiii'nêesver'ü  /rt  f^)’oiVf,(lansiinc  campaçrnc;  une  d’elles 


tient  un  livre.  Sans  nom  de  maître. 


Elaut.j  90  TïiilUni.;  larg.*  7G* 


3.  Buste  de  jeune  femme  ionvné  adroite,  elle  est  coiffée  en  cheveux. 


Sans  nom  de  maître. 


Huit.,  70  millimi;  Istrg.,  68* 


4.  Guerrier.  Il  a  un  castiue  sur  la  tête,  il  regarde  de  face,  un  peu 
tourné  vcï'S  la  gauche.  Sans  nom  de  maître. 


Haut.,  Dü  millim.;  larg.,  77, 


5.  Tête  d’homme  à  nés  long.  Il  est  eoifie  d’une  toque  qui  se  rabat 
sur  ses  oreilles  ;  il  est  tourné  vers  la  droite.  Sans  nom  de  maître. 

Ilaul.p  1^2  millim.; 


MAITRES  ANONYMES  DE  ITÉCOLE  DE  VAN  EYCK 

ET  MAITRES  A  MONOGRAMMES 


Au  moment  de  décrire  un  certain  nombre  de  gravures  de  cette 
classCj  il  nous  paraît  h  ])ropo*s  de  parler  iViine  estampe  célèbre,  sur 
enivre  J  qui  peut-être  a  précédé  celles-ci,  et  à  laquelle  il  est  possible 
d'assigner  une  date  relativement  positive.  Elle  peut  être  placée  entre 
les  années  1467  et  1472  :  ce  sont  les  grandes  annoiries  de  la  tnaiso7i 
de  Bourgogne  du  te^mps  de  Cliurles  le  7'érnéraîre. 


Cette  illustre  maison,  rpiî  n'a  eu  qii’tine  assez,  courle  existence,  quatre  rrînccs  seu¬ 
lement,  resplendit  de  tout  l’éclat  des  plus  grandes  inonarehies.  Elle  fut  fondée  par 
Philippe  le  îlai’dij  fils  de  Jean  le  Uoii,  roi  de  Krance,  tl  fut  pris  avec  son  père 
à  la  bataille  de  Poitiers,  ofi,  quoique  blessé,  il  déploya,  daus  l’âge  le  plus  tendre,  la  plus 
ëclalante  valeur.  Emmené  pnsoimier  eu  Anglelene  avec  le  roi,  il  jnaintint  le  grand 
cœur  cpÇjl  avait  montré.  Voyant  un  jour  récîiansou  anglais  servir  dans  iin  repas  son 
maître  avant  le  roi  de  France,  il  le  frappa  en  s'écriant i  «  Qui  di>iic  Va  appris  à  servir  le 
vassal  avant  le  seigneur.  » 

Jean  le  Bon  ayant  peu  de  temps  après  réuni  la  Bourgogne  à  la  France,  jiarsuite  de 
Ja  mort  de  Philippe  de  Rouvre,  le  dernier  duc  qui  venait  dé  s’éteindre  sans  postérité, 
céda  à  son  fils  cette  riche  province  et  l’insliUia  en  même  temps  premier  pair  de  P’rance. 
Peu  de  temps  après,  tlbarlcs  V,  étant  monté  sur  le  trône,  ne  témoigna  pas  inoms  d  aita- 
rbement  à  son  frère;  non  seulement  il  ratifia  la  donation,  mais  il  trouva  moyeu  de  lui 
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assurer  ralliaiice  de  Marguerite  de  Masle^  veuve  de  Pliilippe  de  Houvre  et  héritière  de 
lu  Flandre» 

Nous  ne  suivrons  pas  Philippe  le  Hardie  ni  Jean  sans  Peur^  son  fils,  dans  tous  les 
évèncmciils  auxquels  ils  prirent  part.  Le  premier  mourut  eu  1404;  le  seeund  fut, 
eu  1419,  assassiné  sur  le  pont  de  Moutereaii,  par  Tauuegui  du  ChâieL 

Philippe  le  lîuiit  fils  de  Jean  saus  Peur^  augmcnla  notahlçmeiit  cet  héritaj^e  en 
faisant  passer  sous  sa  dominaüün  ta  Ltullande  et  la  i^èlaiide,  dont  il  avait  Iretivê  moyeu 
de  dépouiller  Jaequclinc  de  llaiuaut,  qui  eu  était  rUèritière. 

Charles  Je  Téméraire,  deveuti,  en  14(17,  duc  de  Eîourgogne,  accrut  encore  les  étais 
que  son  père  lui  avait  laissés,  mais  stin  amlnliou  démesurée  huit  pai  amener  sa  rnineJI 
perdit  successivcmeul  les  halaillcs  de  Crausoii  et  de  Moral  contre  les  Suisses  et  trouva 
la  mort  daus  une  dernière  hataitle  qu’il  livra  avec  la  plus  folle  îiuprudeiire,  au  mois  de 
janvier  1477,  aux  portes  de  Nancy. 

Quelques  années  plus  tard, sa  fille  unique  épousa  Maximilien  qui, parla  suite,  devint 
empereur  d'Allemagne,  Le  Ois  de  Marie  de  Bourgogne  fut  marié  à  ta  (iile  du  roi 
d’Esjtagne,  et  quarante  ans  après  la  mûri,  de  Charles  le  Téméraire,  Charles-Ouiut,  son 
an ’lére-pctiDfils,  se  trouvait  le  plus  puissant  souverain  du  monde. 

I.e  gouverncmenl  des  ducs  de  Bourgogne  fut  généralemeut  doux  et  paterneL  Les 
arts  fleurirent  sous  leur  régne;  ils  avaient  laâsernhlé  la  i>lus  belle  bibliothèque  qui 
se  trouvât  alors  en  Europe»  Les  livres  qui  la  composaient  fout  aujourd’hui  roriiemenl 
des  hihLiothéques  do  Paris  et  de  Bruxelles.  La  richesse  de  cette  illustre  maison,  surtout 
sous  Philippe  Se  Bon  et  Charles  le  Téniéraiie,  iTavait  point  d'égale-  Us  virent  su 
développer  daus  les  Flandres  une  splendide  école  de  peinture,  et  les  graveurs  qui 
parurent  peu  après  dans  la  Néerlande  se  placent  au  premier  rang. 


Lcü  Grandes  armoiries  de  la  itiahon  de  Bourgogne.  Sous  un  riche 
frontispice  ou  arc  d’architecture  gothique,  surmonté  d'un  toit  orné  de 
clochetons  et  de  fenêtres  etcouronné  d*un  grand  fleuron  en  choux  frisés, 


ayant  aii.\  deux  côtés  une  colonne  :  l'une  portant,  à  droite,  saint  Georges 
et  Fautre,  à  gauche,  saint  André,  on  voit  les  grandes  armoiries  de 
iJourgogne»  Dans  le  milieu  est  l’écusson,  soutenu  par  deux  lions  debout. 
Il  est  écartelé,  au  premier  et  au  quatrième  de  France,  i\  la  bordure 
cornpoiiée  d’argent  et  de  gueules,  qui  est  de  Bourgogne  nioderneg 
au  deuxième  el  au  trois ième,  parti  de  Bourgogne  ancien bandé 
d’or  et  d’a^îur  à  la  bordure  de  gueules,  el  de  Brabant,  de  sable  au 
lion  d'or  et,  sur  le  tout,  au  lion  de  sable,  qui  est  de  Flandi’e.  L'écu 
est  surmonté  d'un  casipie  avec  ses  lambrequins,  ayant  une  grande 
fleur  de  ILs  pour  cimier  et  environné  du  collier  de  la  Toison  d'or»  Au 
dessus  des  grandes  armoieries,  on  voit  les  écussons  des  duchés  de 
BoiiJ'gogne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Limbourg  et  de  Luxembourg» 
De  chaque  côté  sont  six  écussons  dans  Tordre  indiqué  par  Vredius  : 
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l,  Flandre;  2,  Artois;  3,  Bourgof^ne  (le  cotnté  de);  4,  Charolais; 
5,  Hainaut;  6,  Hollande;  7,  Zélande;  S,  Naniur;9,  marquisat  dti  Saint- 
Empire  (Anvers);  10,  Frise;  11,  Salins,  et  12,  Malines.  Sur  la  plinthe 
est  la  devise  du  dnc  :  lîî-  LA  Y-  EMPRIXS-. 

HauLj  315  milL;  larg,^  1S£^. 

M,  Alvin  a  découvert  celte  g^raviire  collée  dans  un  manuscrit  de  l’ancienne  Inblio- 
tliéque  de  llout*|^ognej  mais  comme  on  ri’y  trouve  pas  les  éetjssonsdu  duché  de  Gueldres 
ci  du  comté  de  Zutphen  qui  n’appartini'eiit  au  due  ffu'en  l  ir7i,  ^!.  Alvin  a  pensé  qii^eile 
pourrait  remonter  à  1467  et  qu'elle  avait  été  prohabicmetit  exéculée  h  l'occasion  de  $a 
joyeuse  entrée  àliriiges*  11  a  même  cru  pouvoir  rallnbuerau  maître  de  1466,  Quant  ù 
la  première  des  conjeeturos,  elle  n'a  rien  de  certain,  mais  quant  fi  rallrihulioii  au 
maître  que  nous  venons  de  nommer,  elle  ne  repose  sur  aucun  fondement.  ï/artiste  qui 
a  gravé  les  grandes  armoiries  lui  est  bien  inbn'ieiir  eonime  talent.  Les  lions  ne  ressem- 
blent  en  rien  à  ceux  que  lenîaîtrc  de  1466  a  placés  près  de  saînlMarc, 

Le  genre  des  colonnes  qui  ornent  notre  estampe  ne  se  retrouve  jamais  dans  ses 
gravures  et  tous  les  ornements  gothiques  sont  loin  d'oflVir  ^exactitude  qu'il  mordre 
dans  ce  genre  d'architecture.  Il  ne  faut  donc  attribuer  celte  pU^ce  qu'à  un  graveur 
néerlandais^  mais  ce  n’en  était  pas  moins  une  découverte  très  précieuse,  peut-être  la 
première  ou  une  des  premt  ère  s  gravures  sur  cuivre  qui  ait  paru  dans  les  Pa}*?- Bas, 

Cette  estampe  passait  pour  unique  et  pour  originale,  iorsqn'en  1876  M,  Pinchart, 
chef  de  section  aux  a rcliives  générales  de  Belgîquc,vintdéchirer  qu'il  possédait  runique 
original  de  la  gravure  découverte  par  M.  Alvin,  qui  irétaiL  ijuc  la  copie  de  la  siomiçjl 
signale  dans  celle-ci  deux  grandes  di ITé ronces  r  bi  statue  de  saint  André  regarde  en 
dehors,  tournant  le  dos  ù  saint  George,  qui  lin-mémc  dirige  un  peu  ses  regards  de  la 
môme  manière.  Les  deux  lions  léopardés  de  Pécusson  de  Prise  sont  posés  run  sur 
l’autre  sur  un  champ  semé  de  besaiis,  dans  un  sens  inverse  au  véritable,  ïjiarchautde 
gauche  à  droite.  Le  copiste  reclitiant  cette  erreur,  les  a  fait  marcher  du  sens  opposé  ; 
enfin  le  champ  sur  lequel  est  la  devise  n^ofïre  des  tlammes  qu'è  chaque  extrémité* 

M.  de  Brou >  conservateur  des  collections  arliBti^jues  du  duc  d’Arenberg,  consulté 
par  M.  Rinehart,  donna  son  adhésion  aux  conclusions  que  nous  venons  de  faire  connaî* 
Ire*  Il  regarda  celte  estampe  comme  antérieure  à  celle  de  la  bibliothèque  de  Bruxelles; 
selon  lui  le  graveur  était  moins  habile  hiiriniste,  mais,  par  contre^  bien  ]>lns  original, 
plus  souple  et  plus  colore  dans  ses  tailles,  qui  $onl  plus  libres  et  plus  pittoresques, 
tandis  que  le  copiste,  quoique  plus  précis,  est  infiniment  plus  sec  et  plus  froid. 

M.  Piiichart  envoya  saJirocliure  h  un  certain  nombre  d’amateurs  d’estampes  ]>armi 
lesquels  on  voulut  bien  nous  cSasser,  et  M.  de  Brou  lui-même  nous  fitLhonmîur,  par  une 
lettre,  de  nous  demander  notre  avis,  Aprt^s  un  examen  assez  |U’oloiigé,  il  nous  fut  très 
facile  de  conslalcr  d’autres  différences,  qui  ne  sont  pas  mentionnées  par  M.  PincharU 
Les  clochetons  de  son  estampe  sont  ]ilus  grossi  ère  me  ni  exécutés;  il  y  a  de  jiotahlâs 
différences  dans  certaines  parties,  pariieulîércmont  dans  celui  de  droite.  Sur 
lé  loit  conveii  en  ardoises,  on  compte  dans  certains  éndroils  jusqu'à  cinq  rangées, 
landis  qu'il  ii'y  eu  a  pmiûul  que  trois  très  bien  appareillées  dans  Pestampe  du 
thibînet  lie  Bruxelles*  11  a  Isîcn  moins  de  régularité  dans  l'assemblage  des  pierres. 
La  statué  de  saint  George  ollVé  un  nez  monstnieiix  et  regarde  un  peu  vers  la  gaiicbe  ; 
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les  clievcus  do  saîjit  André  nu  sont  pas  arrangés  de  !a  même  manière,  et  la  ifte  du 
sailli  piUait  avüîr  qii  caractère  plus  priniïLif.  Los  têtes  des  deux  lions  iroffroni  pas  non 
plus  le  même  caractère.  Les  lettres  de  la  devise  n’onl  aucuiié  rêguLu  ité  et  parais¬ 
sent  même  d’une  haiitciir  inégale* 

Il  est  iinpossiLle  qiFon  puisse  expliquer  LûliIos  ces  défectuosités  par  l'mbaLilcté  du 
copisle,  mais  comment  lui  attribuer  la  particularité  suivante  :  dans  un  temps  où  Eon 
attachait  tant  d’importance  au  blasonj  coinmeiit  a-t-on  pu  commettre,  dans  une  copiej 
la  bévue  que  l’on  signale  au  snjet  des  léopards  de  Eécusson  de  Frise,  quand  on  avait 
l’original  sous  les  yeux* 

Nous  trouvons  nous-inênie  une  plus  grande  liberté  dans  Festampe  de  M*  Pinebart, 
et  je  crois  que  tel  a  été  l’avis  unanime  des  amateurs  consultés.  Il  est  juste  de  dire  que 
Alvin  a  protesté  de  la  maiiièrol.i  plus  formelle  contre  les  conclusions  de  M.  de  Brou 
qui  seul,  nous  le  croyons,  a  pu  confronter  les  deux  gravures;  sur  de  simples  photogra¬ 
phies  ,il  est  bien  diflicile  de  formuler  une  opinion  définitive* 

JusqiEii  ce  que  l’on  trouve  le  livre  pour  lequel  vraisemblablement  ces  grandes 
armoiries  ont  été  exécutées,  on  devra  rester  dans  le  doute*  Ainsi  nous  nous  garderons 
d’exprimer  sur  ces  deux  gravures,  inlinimcnl  précieuses,  une  opinion  absolue  que  des 
découvertes  nouvelles  pourraient  infirmer*  Un  fait  Incontestable  demeure  acquis,  c’est 
que  celte  estampe  est  un  jiroduit  de  Fécole  néerlandaise  et  que  le  maître  de  1466  y  est 
absolument  étranger* 


LE  MAITRE  DES  JARDINS  D^\MOUR 


Nous  ne  connaissons  personnellement  aucune  estampe  de  ce  graveur  tout  à  fait 
jiriruiliL  Seüleincnt,daiis  un  recueil  qui  a  pour  titre  : 

éditées  par  M*  Kaiser  (1),  trois  d'entre  elles  sont  reproduites  et  jusqu’à  présent  on  ne 
connaît  de  ce  maître  que  six  estampes  décriiez  par  Passavant,  dont  aucune  ne  se  trouve 
au  Cabinet  de  Paris* 

Le  célèbre  iconographe  s’exprime  ainsi,  tome  2,  p*  252  : 

«  Elles  révèlent  un  travail  d’orfèvre  et  sont  à  contours  asse*  forts,  toutes  analogues 
dans  rexécutîon  et  montrent  une  égale  richesse  de  fantaisie  et  d’invention.  Nous 
pensons  qu’on  peut  sans  crainte  de  se  tromper  les  attribuer  au  meme  maître*  Les 
contours,  très  accusés,  sont  accompagnés  de  rares  hachures  obliques  et  indiquant,  à 
jtarl  la  fertilité  d’invention,  une  certaine  pesanteur  de  main  dtins  le  travail.  Le  style 
artistique  répond  à  celui  de  l’école  de  Van  Eyck  vers  le  milieu  du  xv*  siècle*  Toutes 
ces  pièces  sont  imprimées d*iinc  bonne  leinie  noire,  bien  inférieure  néanmoins  à  celle  do 
Feiicre  foncée  et  brillante  que  les  iinprimeuî’s  allemands  avaient  introduite  dans  les 
Pays-Bas  dès  l  anuée  1470.  L’époque  de  l’exécution  de  ces  gravures  semblerait  donc 
devoir  èU^e  reportée  vers  1460*  » 


1*  Curiosités  du  musée  ffA  mstenkim,  Feic-simüé  tte^iampes  de  7?ifiiiî'es  viconîim  du  xvc  $iécie. 
Édités  par  /*  W.  ÀTït'ver,  directeur  de  i^école  de  gravure  à  Académie  regak  des  Beauj:-Àrts  à 
Amsterdam.  Uircçhtj  Keminck  et/îh^  Édifeut's^  LeipsiÇf  Hudolph  Weigel^  litirmre^  Paris^  Juies 
Reuouardj  ^ibraire^  12  pages  de  teste,  sur  deux  colonnes,  et  3*j  estampes.  Plus  tard,  ce 

nombre  a  été  poUé  rt  72;  cette  parlie  est  sans  leUe.  Plus  utie  gravure  d'après  Zvvoll. 
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M.  Kaiser  conteste  une  partie  de  ecs  assertions,  et,  comioe  nous,  il  ne  reconnaît 
pas  la  ïiicine  main  dans  le  n®  %  et  dans  les  ij  et  G, 


ŒUVRE  DU  MAÎTRE  DES  JARDIXS  D^VMOUR 


1.  Saint  George.  Il  est  à  cheval,  se  dirigeant  vers  la  droite 
couvert  de  son  armure  ;  seulement,  au  lieu  d'un  casque,  il  a  sur  la  tête 
une  guirlande  ornée  d*uiie  plume.  Il  perce  le  dragon  d’une  épée  qu’il 
tient  de  la  main  droite.  On  voit,  à  gauclie,  un  serpent  et  un  monstre 
en  forme  de  lézard;  à  droite,  un  petit  dragon  dans  une  caverne. 
La  princesse,  agenouillée,  est  stir  une  colline,  à  gauche;  dans  le 
lointaiiu  une  ville  avec  un  clnUeaiu  Collection  du  docteur  Velleslev, 
a  Oxford. 

llnuL,  122  niillici.;  larg.,  HS. 

2.  Saint  EloL  Dans  le  milieu,  le  saint,  tourné  vers  la  droite  et 
coifîe  de  la  mitre,  est  assis  sur  une  liante  chaise  sculptée,  martelant 
un  calice  placé  sur  une  petite  enclume.  Du  meme  coté,  deux  de  ses 
ouvriers  travaillent  près  d’une  table  où  sont  divers  ustensiles  ;  un  autre 
à  gauche,  passe  un  fil  do  métal  au  laminoir.  L'appartement  gothique 
dans  lequel  ils  se  trouvent  est  rempli  d’outils  ;  deux  fenêtres  l’éclairent. 
Sur  celle  de  droite,  ornée  de  trois  Idasons,  il  y  a  un  pot  de  fleurs  ;  sur 
celle  de  gauche,  un  singe  assis  regarde  une  cage,  dans  laquelle  est  un 
oiseau.  Dans  rintérieiir,  mi  certain  nombre  d’animaux.  Musée 

i 

d’Amsterdam. 

fî^uL,  12Ü  millli'Ei.;  lar^.^  -185. 

3.  Le  Grand  jardin  d'amour.  Une  table  hexag^one,  couverte  de  fruits 
et  de  rafraîchisseineiits,  est  dans  le  milieu.  Auprès,  iy  gauche,  un  jeune 
homme  présente  un  verre  à  une  dame  richement  habillée.  Derrière  la 
table,  une  autre  dame  prend  par  répaulc  un  jeune  homme  qui  lui  offre 
une  coupe.  A  droite,  une  dame  conduit  vers  la  table  un  jeune  homme 
vu  presque  do  dos.  Sur  le  premier  plan,  un  couple  joue  aux  caries;  près 
d’eux,  un  singe  joue  avec  un  petit  ours.  (Voir  lleineckeii  N.  N.,  p.  312, 

2C6.  j  Berlin, 

jJaut.,  2J3  luilJîm.j,  krg.,  SS). 

4.  Le  Petit  jandin  d'amour.  Au  milieu  est  assise  une  dame  portant 
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une  liante  noiiFe*  Dcvaul  elle  un  jeune  gentilhomme  est  agenouillé^  et  à 
droite  sc  voit  un  chevalier  en  armure  complète;  ils  ont  les  mains  liées. 
Elle  les  touclie  tous  deux  avec  une  flèche*  Derrière  son  siège  sont 
agenouillés  un  chevalier  et  un  jeune  homme.  Dans  le  fondj  à  gauche, 
un  jeune  homme  a  une  jeune  tille  sur  ses  genoux;  a  coté  d'eux,  un 
chien.  Snr  le  premier  plan,  un  jeune  homme  embrasse  une  jeune  fille 
couchée  près  de  lui.  Adroite,  dans  le  foiuh  sont  deux  tentes  ouvertes; 
ilaiis  la  dernière,  un  lévrier  est  assis.  Dans  celle  de  devant,  un  jeune 
homme  endjrasse  une  jeune  fille*  Tout  h  fait  sur  le  premier  plan,  une 
jeune  fille,  assise  près  dhiiio  bannière  chargée  de  trois  cœurs,  prend 
dans  ses  mains  la  tête  dbin  jeune  homme  couché  sur  ses  genoux.  Le 
costume  est  celui  de  Bourgogne,  du  milieu  du  xv"  siècle.  Collection  du 
duc  d'Arcnberg,  à  Bruxelles. 

Haut.,  S3  millim.;  Jarg;,,  198. 

Pusscivani  dit  que  le  terraiti  où  il  îi'y  a  que  des  herbes  esl  traité  d'une  façon  très 
archaïque.  Cette  iiianière  s'éloigne  beaucoup  de  celle  de  Têcole  de  Van  Eyck;  rimpres- 
sioii  est  d’un  noir  ioiicé. 


T).  L'Iïomine  saiwage  sur  ime  licorne.  Il  se  dirige  vers  la  gauche, 
portant  im  vêtement  do  plumes  et  couronné  de  feuillage.  M.  Kaiser 
prétend  que  c'est  plutôt  la  Chaslclé.  Musée  d'Amsterdam. 

lUul.,  95  ïïiiUtni.;  laruf.,  B3. 


(>,  La  Femnie  miwar/e  sur  un  cerf\  Elle  est  nue,  se  dirigeant  vers  la 
droite,  tenant  dans  ses  bras  un  enfant  et  en  ayant  un  autre  en  croupe, 
il.  Kaiser  y  voit  Unipureté.  Musée  irAiiisterdam. 

Haut.,  lOG  niiiilm.;  11. 


Ucs  deux  pièces  ne  ikiü$  parais^rniL  pas  être  du  tout  duiifi  la  tnaidére  du  i  : 
Suint  Éhi. 


LE  MAITRE  DE  L’ÉCOLE  DE  VAN  EYCK 

NOMMÉ  AUSSI  LK  MAITRK  UK  liSO 


Nous  ne  juuivons  fournir  ainnni  l’yeuse] jrueniciii  sur  le  rompte  dAin  graveur  auquel 
on  doit  plusieurs  excellentes  pièces  et  auquel  iiii  grand  iionibrc  d'antres  iuférknire?? 
sont  attribuées.  Ses  chefs-d'œuvre  f(eii\  ont  jusqu'à  un  certain  point  entrer  en  parallèle 
avec  Icsl^eltes  estampes  de  Martin  Scltongauer, 


■c 

» 

LE  .MArrilE  DE  14fî((  j:i:3  I 

Duchesae  après  avoir  euFûCcasîon  de  visilcr  le  bel  ofiiw  de  eemaltrcj  qnî  est  au 
Musée  d'Amsterdam,  dit  dans  son  YmjagB  cl  un  IcomphUe  rjn’îl  a  lieu  de  croire  qifil 

est  Hollandais  et  qu’il  a  gravé  vers  1480*  Celte  opinion  est  très  liasardéc;  on  doit  i 

plutôt  penser  que  cet  excellent  artiste  appartenait  ù  la  Flandre;  la  date  de  i480  ne  ^ 

repose  sur  rien*  Seulomonl  on  peut  croire  qu’il  a  précédé  de  quelques  années  Martin 
Schongaucr,  s^il  n'a  pas  été  son  contemporaint 

Barlsch.  n’a  connu  que  huit  pièces  sans  pouvoir  déterminer  la  provenance  ;  on  en 
compte  6  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris* 

Sur  62  pièces  décrites  par  Passavant,  53  sont  au  Musée  d’Amsterdam,  Dans  les 
nombreuses  ventes  auxquelles  nous  avons  assisté,  ou  dont  nous  avons  vu  les  catalogues, 
à  notre  connaissance,  aucune  pièce  de  ce  maître  ii\i  jamais  été  sigaléo,  Mous  ferons 
noire  description  sur  les  morceaux  du  Cabinet  de  Paris  et  sur  les  publiés  par 

M.  Kaiser^  enfin,  d’après  Passavant*  Nous  conservons  àce  graveur  la  dénomination  sous 
laquelle  il  est  connu;  peut-être  aurait-il  mieux  valu  lui  donner  Je  nom  do 
(TAristotû  Tune  de  ses  j>kis  belles  estampes. 


ŒUVRE  DU  MAITRE  DE  I  i80  j 

« 

V  ' 

I.  Sujets  cia  rAncmi  et  du  Nomecm  Testament  '  J  j 

/  *  il 

1.  Samson  déchirant  la  f/uaule  du  lion.  Le  lieros  juif  est  à  clioval  JT 

sur  la  bétfl  féroce  ;  il  appuie  la  main  gaudie  sur  le  museau  et  presse  \ 

vivement  de  la  droite  sur  la  mâchoire  inférieure*  A  gauche,  sur  le  [ 

terrain,  près  d'une  montagne^  le  chapeau  de  Samson*  Musée  j 

d'Amsterdam*  ■ 

*  UcUitn,  90  miHira*j  larg*,  81, 

Si  celte  pièce  est  de  notre  artiste,  ce  n’est  certainement  pas  une  de  ses 
meilleures. 

I 

I 

2.  Dalila  Cûupanô  les  cheeeiico  de  Samson.  Elle  est  assise  à  droite, 
dans  une  campagne,  coupant  les  cheveux  de  Samson  endormi  sur  ses 

genoux-  Agauche,  une  montagne,  derrière  laquelle  deux  Pliilistins  sont  ! 

cachés.  Gahinet  de  Paris.  j 

Haut,,  9îî  railîini,;  larg,,  81,  ■. 

• 

M,  Kaiser  avance  (jne  cette  pièce  fa i.^aît  partie  du  Cabinet  d’estampes  du  stathoiiderj 
transporté  tout  entier  4  Pai  is,  et  qu’elle  rda  pas  été  restituée  avee  ce  cabineL  en  1815, 

3.  Salomon  adorant  les  faux  dieuoG.  Il  est  à  gauche,  à  genoux  devant 
une  idole  placée  au  haut  d'une  colonne,  A  droite,  une  jeune  femme  lui 

pose  la  main  droite  sur  Pépaiile,  Sur  le  chapiteau  de  la  colonne  :  j 


4 


1 


I 


0^  YERF/  T  ou  TU,  British  Miiscnm,  Amsterdam,  Collection  Albertiiic 
Pièce  ronde.  (B.,  t,  X,  p,  1,  U) 

Très  belle  pièce. 


4.  Ï/A  nmnoiaiion^  La  Vierge  est  agenouillée  à  droite,  et  se  tourne 
:i  gauche  vers  Tange  qui  porte  une  dalmatique  et  tient  un  sceptre  à  la 
main,  Enliaut,  le  Saint-Esprit.  Unlitestà  droite,  dans  lefoncU  Amsterdam. 

ilsul.,  12â  millin).;  larg.j  83* 

Celte  pièce  ne  nous  semble  pas  être  du  fout  de  rauteur  qui  a  gravé  la  précédente, 
Martin  Srhongauer  a  exécuté  ee  sujet  d"une  manière  presque  analogue»  maïs  bien 
supérieure* 


5*  La  VlsUatlon.  Sainte  Élisabeth  et  Zacharie,  sortant  de  leur  maison, 
placée  à  droite,  reçoivent  la  sainte  Vierge,  qui  vient  de  la  gauche. 
Dans  le  fond,,  du  même  côté^  saint  Joseph.  Bibliothèque  de  Vienne, 
Amsterdam.  (B.,  t.  X.  3.) 

UaiiL,  140  mtllim.;  largp.,  115. 

Il  nous  parait  bien  difficile  que  Ton  puisse  attribuer  cotte  pièce  aumaîlre  que  nous 
<1  écrivons, 


0.  Le  Portement  de  croke.  Le  Christ,  tourné  vers  la  droite, 
succombe  sous  le  poids;  deux  hommes  le  frappent;  un tj'oisième, 
devant  le  Sauveur,  tient  la  corde  qui  le  lie  par  le  milieux  du  corps. 
A  droite,  un  antre  satellite,  vu  presque  de  dos,  porte  une  corde  sur 
répaule  droite.  A  gauche,  saint  Jean  soutient  la  sainte  Vierge. 
Amsterdam,  Coboiirg. 

Uaut.»  129  millîm.î  larg.,  194- 

Cette  belle  pièce  a  peuUétre  inspiré  Martin  Scïiougauer  lorsqu’il  a  exéeuté  nn  de 
ses  cbefs-d’oMivre* 


7.  I^a  Convershn  de  mmt  Pmd.  L'Apôtre  est  reni'ersé  de  son 
cheval  J  vers  la  droite.  Le  Christ  le  contemple  an  haut  d’un  nuage. 
Amsterdam. 

Haut.,  13S  millîm*;  inrgr.j  102. 


Cette  pièce  est  médiocre,  et  eerlamemenl  n' appartient  pas  an  maître  de  H80, 


I,E  MAÎTIiE  DE  liSM 


t:{ 


IL  Imagea  de  la  Vierge  et  des  saints, 

S.  La  Vierge  debout,  La  tête  couroimée  et  tournée  vers  la  droite, 
elle  tient  sur  le  bras  gauche  Tenfant  Jésus  dont  elle  prend  les  pieds  de 
la  main  droite*  L'enfant  a  une  pomme  dans  la  main  gauche  .  Amsterdam  ^ 
Cabinet  de  Dusseldorf. 

IlauU^  149  83. 

Cette  pièce,  imprimée  fVun  noir  pâle,  ref.seniblû  k  un  <lesf^irK 

9,  Même  surjet,  La  Vierge  est  debout  sur  un  croissant,  entourée  do 
flammes,  couronnée  d'étoiles  ettenant  renfant  Jésus  sur  son  bras 
gauche  et  un  livre  de  la  main  droite  pendante.  Cabinet  de  Paris, 

Elaiit.j  t87  milliTn.;  Jarff.,  i1f>* 

Cette  belle  estampe  peut  bien  appartenir  an  maître  de  ItSO. 

10*  La  Samte  Famille,  La  Vierge  est  assise  à  gauche^  sur  un  petit 
mur,  tenant  des  deux  mains  Cenfant  Jésus  <pii  se  baisse  pour  ramasser 
des  pommes  que  saint  Joseph,  presque  k  terre,  du  côté  opposé^  lui 
envoie.  Derrière  la  Vierge,  une  fenêtre  de  pierre;  plus  loin,  une  tour 
antique;  à  droite,  des  fleurs  à  haide  tige,  et  dans  le  fond,  une  ville, 
Amsterdam, 

Haut.,  144  millïm.;  î'irg.,  117. 

En  voyant  la  fii^ure  s!  lourde  de  Jo-^ieplijil  est  bien  difficile  d'aUrihuer  cette 
j)ièce  au  maître  qiie  nous  décrivons.  Passa\Miit  pense  que  eVst  pent-Alre  un  ouvrage  de 
sa  jeunesse, 

11,  La  Vierge^  en  demi-figure*  Presque  de  face,  un  peu  tournée 
vers  la  gauche,  elle  tient  dans  ses  bras  renfant  Jésus  dont  elle  soutient 
les  jambes  delà  main  gauche;  son  divin  fils  tient  une  fleur*  Pièce 
cintrée*  British  Muséum. 

Hüiit.,  iOâ  miUtm*;  krg-,  70. 

* 

■ 

12-15,  Quatre  prop/tètes  dans  des  niçhes,  B.  x,  p*  49,  n"^*  21-23. 

12.  Lhi  Prophète^  11  est  vu  de  face*  un  peu  tourné  vers  la  droite, 
portant  la  barbe.  Tl  est  vêtu  dhine  tunique  k  collerette;  un  capuchon 
est  sur  sa  tête;  il  laisse  tomber  son  bras  droit  et  tient  une  banderole 
des  deux  mains.  AmsteiTlam. 


rîant,.  î iFf  tuillim.:  il. 
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13*  Vieillard  à  longue  harhe.  Il  est  de  profil,  tourné  vers  la  gauche, 
portant  un  large  manteau  â  collet  tniermme  etiiii  capuchon  sur  la  tête; 
il  tient  mie  Landerole  des  deux  mains.  Amsterdam* 

Haut.,  122inUlim.î  brg:.,  4S* 

14.  Autre prophèie.  Il  est  semblable  au  précédent,  mais  la  tête  est 
tournée  ix  droite;  de  son  capuchon  pend  une  draperie  qui  lui  couvre 
la  poitrine  ;  il  tient  la  banderole  sur  sa  hanche  droite*  Amsterdam, 

Haut.,  liO  militm*;  larg*,  41. 


15*  SainÉ  Jcan-BajjHste.  11  porte  do  longs  cheveux  et  une  longue 
barbe*  Sur  son  bras  gauche  est  uii  agneau  qu’il  montre  de  l’index  de  la 
main  droite.  Son  vêtement,  court  par  devant,  laisse  voir  ses  jambes* 
Amsterdam.  Ces  quatre  estampes  font  aussi  partie  de  la  collection 
Albertine*  Bartsch  if  a  pas  décrit  cette  pièce* 

llaut.,  117  tnIJliCD.i  1^^*,  41* 

16!  La  Tâte  de  sami  Jean-Baptüle.  Elle  est  tournée  vers  la  gauche, 
sur  un  plat  placé  sur  un  coussin,  Amsterdam* 

Haut,,  86  millim.;  larg*,  87. 


17*  Mêtne  sujet.  La  tête,  tournée  vers  la  droite,  est  posée  â  terre  ; 
de  chaque  côté,  un  peu  d’herbe. 

Haut.,  54  millîin*;  45* 


18*  Samé  Paid.  Il  tient  de  la  main  gauche  un  livre  et  s’appuie  de  la 
droite  sur  une  épée  dont  la  pointe  est  à  terre.  On  le  voit  debout  sur  une 
console  soutenue  par  un  ange*  Amsterdam* 

llaul,,  90  mUlim*;  krg*,  43* 

19*  Süînl  SébüsHen.  Il  est  attaché  à  une  colonne;  à  droite,  un 
homme  paraît  enfoncer  une  flèdie  dans  son  corps  ;  à  gauche,  derrière 
un  mur,  un  homme,  coifle  d’un  turban,  tient  im  bâton  à  la  main*  A 
droite,  quatre  flèches  à  terre*  Amsterdam* 

IJaut.,  S6  raililiu.;  ijxrg.j  50. 

20,  Même  sujet.  Le  saint,  la  têtepeiichée  à  gauche,  est  attaché  k  une 
colonne,  les  deux  bras  liés  au-dessus  de  sa  tête,  percé  de  six  flèclies. 
Amsterdam. 


IJaut.,  97  itLillîmi.;  brg.,  43* 
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21.  Mêi7ie  sujet.  Le  saint  est  attaché  à  une  colonne.  A  gauche,  un 
archer;  à  droite,  un  arhalétrier,  à  côté  duquel  ou  voit  un  fouet, 
Amsterdam, 

Jlaul.,  129  lüEllmu;  larg,^  tSS, 

22.  Samt  Christophe,  Il  traverse  Teau,  tourné  vers  la  gauche,  les 
yeux  levés  ati  ciel,  portant  sur  ses  épaules  Tenfant  Jésus  qui  appuie 
sur  la  tête  du  saint  le  globe  siirnionté  d’une  croix.  Du  même  côté  on 
voit  rennite  avec  sa  lanterne;  à  droite^  la  porte  d’une  ville; 
au-dessus,  dans  les  airs,  ciiiq  oiseaux.  Amsterdam. 

Haut.,  122  millîtü.;  larg.j  72. 

23.  Même  sujet.  Saint  Christophe  se  dirige  vers  la  droite,  traversant 
Teaii,  le  corps  baissé  et  comme  succombant  sous  le  poids  de  VenfaiU 
Jésus,  Du  même  côté,  an  haut  (riin  rocherj  rerniite  avec  sa  lanterne. 
A  gauche,  des  canards  sur  l’eau  et  dans  le  fond  quelques  fabriques;  au 
Las  de  la  droite  et  à  gauche,  des  plantes;  en  Tair,  des  oiseaux, 
Amsterdam. 

Haul.j  189  millim.;  larg,,  133. 

On  conuaiL  une  copie  de  cette  pièce  par  Israël  vau  Meckeu*  U.  91. 

24.  Saint  3Iarlin.  II  est  \x  clieval,  se  dirigeant  vers  la  gauche,  la 
tête  tournée  vers  la  droite,  regardant  im  pauvre  qui  a  une  jambe  de 
bois,  auquel  il  va  donner  la  moitié  de  son  manteau  qu’il  coupe  avec  son 
épée.  Amsterdam. 

IkuL,  s 89  miilim.;  larg.,  i33. 

Martin  Schongaucr  a  reprodait  le  munie  sujet,  mais  saint  Martin  est  à  pied. 

25.  Saint  George.  Il  est  à  pied,  dans  le  milieu,  couvert  de  son  armure, 
tenant  une  longue  épée,  avec  laquelle  il  perce  le  dragon,  presque 
renversé  à  droite.  Du  coté  opposé,  la  princesse  lient  le  clioval  du  saint; 
au  milieu  du  fond,  sur  une  montagne,  un  grand  château  ;  à  droite,  dans 
le  fond,  un  grand  rocher  surplomblaut  au-dessus  d’une  rivière.  En  l’air, 
cinq  oiseaux.  Cabinet  de  Paris,  Amsterdam. 

Haut- J  142  millim.;  113. 


2G.  VEnfani  Jésus,  Debout,  regardant  à  droite,  sur  une  petite  voûte 
sous  laquelle  est  une  tête  de  mort,  il  tient  d’une  main  le  globe  du  monde, 
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et  il  bénit  de  l’autre.  En  haut,  deux  branches  fleuries  ;  sur  le  fond  blanc  : 
1  N-  R'  I'.  Amsterdam. 

Haut.,  iG2milïïni.;  larg»^  8i, 

21\  Les  Tètes  rhi^Saueeuret  de  layierge.  Celle  du  Christ  est  de  face  ; 
celle  de  la  Vierge  de  trois  quarts,  lourode  à  gauche  et  penchée* 
Amsterdam. 

« 

Haul.j  72  mlUim.;  hrg.j  llS, 

28*  Sainte  Barbe.  Debout,  regardant  h  droite*  tenant  une  palme  de 
la  main  gauche,  elle  paraît  soutenir  une  tour  qui  est  à  gauche.  Le  vête¬ 
ment  qui  la  couvre  s'étend  sur  une  partie  du  terrain*  Amsterdam* 

UauL,  126  larg*j  SI* 


///*  Sujets  profanes. 


29,  Deux  moines  e^iûapuchonnés.  Ils  sont  assis  Tim  près  de  Tautre* 
Celui  de  droite  semble  faire  une  lecture  à  haute  voix.  En  haut,  des  ban¬ 
deroles  vides*  Amsterdam* 

Haut.,  95  millim*;  l.irg*,  79* 

80*  Deux  nonnes  ai'!ee  des  rapuces.  Elles  sont  assises  dans  une 
chambre  Tniie  vis-à-vis  de  l’autre*  L'une  est  occupée  à  lire,  Pautre  tient 
un  rosaire.  En  haut,  des  banderoles  sans  inscription.  Amsterdam* 

Haul.,  97  millim.;  îarg.,  79, 

31,  Joute  de  deux  clmuiUers.  Ils  sont  couverts  de  vêtements  à  guise 
de  feuillage;  montés  sur  deux  chevaux  caparaçonnés  de  la  même 
manière,  ils  s'attaquent  avec  de  jeunes  arbres  encore  garnis  de  leurs 
racines  qui  leur  servent  de  lances,  A  droite,  un  petit  chien  dans  les 
jambes  du  cheval,  Amsterdam. 

Haul.j  i24  millim.;  Targ,,  tS7* 

Israiïl  de  Mecken  a  copié  cette  pito,  mais  il  a  omî?  le  petit  chieo,  {B*  200,) 

32,  Lutte  de  deux  ^mysans.  Ils  se  tiennent  à  bras  le  corps.  Près 
fVenx  sont,  une  houlette  et  une  massue  ;  à  droite,  un  manteau,  à  gauche 
un  bonnet.  Amsterdam* 

Haut*,  77  millîm.;  larg-,  70. 

Dans  le  catalogue  Wihnn,  on  troiirc  ait  bon  fac-similé  de  cette  pièce. 
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33.  Une  partie  de  ehmse.  On  voit,  â  droite,  un  cavalier  dont  la  tête 
est  entour(5e  de  feuillage  ;  il  tient  de  la  main  gauche  des  chiens  en 
laisse;  derrière  lui,  iin  homme  armé  d'une  pique,  A  la  tête  du  cheval, 
un  chasseur,  tenant  un  chien  en  laisse  ,  donne  du  cor;  derrière  ce  groupe, 
un  lièvre  se  sauve,  A  gauche,  des  chiens  se  précipitent  dans  un  bois  à 
la  poursuite  d'un  cerf;  un  autre  s'enfuit  plus  loin.  Dans  le  fond,  une 
ville,  Amsterdam, 

Haut. T  92  inltlim.;  larg^.,  173. 

Belle  pièce,  qui  peut  hieu  être  du  maître  de  1480, 

34.  Une  chasse  au  faitcon.  Cinq  cavaliers,  dont  deux  ont  des  dames 
en  croupe^  se  dirigent  vers  la  droite.  Lhin  d'eux,  â  gauche,  a  Ja  tête 
ornée  de  feuillage,  un  autre  nu-tête,  vu  de  face,  porte  deux  faucons.  En 
Tair,  des  oiseaux;  à  gauche,  un  cerf  s'enfuit  dans  un  bois,  Amsterdam, 
Berlin, 

Haut.,  126  millim.;  larg.,  02. 

Celte  belle  pièce  est  exécutée  comine  la  précédente. 

35.  La  Partie  de  cartes.  Trois  jeunes  gens  dont  run,  à  droite,  est 
vu  de  dos,  portant  des  souliers  à  la  poulaine^  sont  assis,  ayant  une  jeune 
femme  au  milieu  d'eux;  derrière,  à  droite,  est  un  vieillard.  Ils  jouent 
aux  cartes.  La  jeune  femme,  qui  a  un  chien  couché  sur  ses  vêtements, 
leur  montre  Tas  d©  gland.  Au  bas,  à  droite,  un  ebien  assis  ;  du  même 
coté,  au  fond, ‘contre  le  bord  de  Testampe,  une  fontaine.  A  gauche,  une 
dame  à  cheval  entre  dans  un  bois,  se  retournant  pour  regarder  un  chien 
qui  saute  derrière  elle,  Amsterdam,  Coboiirg. 

Haut. J  130  millîm.;  |arg._jll0. 

Très  belle  pièce. 

36.  Les  Deux  amoureux.  Ils  sont  assis  sur  un  banc  de  pierre.  Le 
jeune  homme  est  à  droite,  la  jeune  femme  à  gauche,  ayant  un  petit 
chien  sur  le  bras  droit;  près  d'elle,  impôt  d'œillets.  Ils  portent  le 
costume  du  temps  et  des  souliers  à  la  poiilaine,  A  droite,  dans  le  bas, 
une  aiguière  clans  une  espèce  de  vase.  Dans  le  haut,  un  cercle  de 

,  feuillage.  Cabinet  de  Paris,  Cobourg. 

Haut.,  1G9  mîltim,;  krg.,  lOG. 

Pièce  très  bien  exécutée.  ' 

riartsçh,T.  V[,  n'’  ’2I,  décrit  une  copie  en  sens  învci’separ  Barthel.  Sebdn,  une  uutre 
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copie  en  couLre-pai'tie  par  Israël  van  181}^  cl  üuû  troisième  en  sens  inverse 

par  Venceslas  d*0Jmutz(B,,  43.} 

37.  Un  jeune  homme  et  deux  femmes.  Assis  au  milieu  d'elles, 
il  tient  la  main  de  celle  de  gauche,  et  celle  de  droite  lui  présente  une 
leiiUle  écrite.  Amsterdam. 

Jlaut.j  92  mlllirn.;  Urg.,  S3. 

38.  UÎIomme  etradoîesceni.  Ils  se  dirigent  vers  la  droite.  Lejeune 
homme,  couronné  d’une  guirlande,  porte  un  faucon  sur  le  poing  gauche; 
deux  lévriers  accouplés  courent  derrière  lui;  à  gauche,  un  autre  chien 
de  chasse.  Amsterdam. 

liawt.,  120  millïm.;  iarg.,  72. 

Belle  piùcc  înii»riméc  d'anc  cocre  jJsTte. 

39.  Une  femme  et  imejeime  fille.  Elles  se  promènent  ensemble  sur 
un  terrain  rempli  de  plantes  et  de  fleurs.  La  plus  jeune,  vêtue  d'une  robe 
traînante;,  porte  un  petit  chien  sur  le  bras.  Dresde. 

HiuL,  324  milliüi.;  larg.,  lûi 

Très  belle  pièce,  imprimée  avec  une  encre  pâle  4  Laide  d"ün  rouleau. 

40.  Deux  jeunes  gens.  Ils  ont  Tépée  au  côté  et  sur  la  tête  des 
barettes  b.  plumes  ;  celui  de  di^oite,  vu  de  dos,  tient  un  chien.  Ces  jeunes 
gens  paraissent  en  conversation,  Amsterdam* 

Haut.,  329  mlillm*;  larg.^  2D. 

• 

41.  Le  Jeime  hojnme  et  la  morL  Le  premier^  à  gauche,  portant  de 
longs  cheveux  et  des  souliers  à  la  poulaine,  est  tourné  vers  la  mort  qui, 
placée  à  droite,  lui  met  la  main  sur  répaiüe.  Elle  est  représentée  par  un 
homme  décharné  couvert  d'une  draperieétroite*  Asespieds,  un  serpent 
et  un  crapaud.  A’ienne,  Amsterdam  ;  répreuve  est  rognée. 

lïauUj  140  iDilltm.;  larg,,  86. 

Très  belle  pièce,  bien  digne  (lu  maître,  et  où  rexpressioîi  des  personnages  est  rendue 
avec  beaucoup  d'expression  et  d'intelligence. 


42.  La  Jeune  fille  à  cheval  sur  U7i  vieillard  ou  PhylUs  et  Aristote. 
Celui-ci  marche  à  quatre  pattes,  x>ortant  sur  son  dos  la  jeune  füle  qui 
do  la  main  droite  tient  la  bride  et  de  l’autre  un  fouet.  Ils  se  dirigent 
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vers  la  gauche,  où  sont  de  grands  arbres,  A  droite,  deïix  hommes, 
appuyés  sur  un  mur  peu  élevé,  contemplent  cette  scène,  Amsterdam, 
Vienne^  Gobourg,  Pièce  ronde. 

DUrü.^  iL»S  million. 


Bartscli  a  tléeril  ceüe  lïeîlc  j>iï>ce,  t.  X,  p.  5i,  n®  26.  l>ans  Texeiriplaire  de  Cülionrg, 
011  a  ajout*:  La  Jiianjuede  Marhu  Sehongaucr, 

Tout  le  monde  coiiueuI  uij  vieux  faLliau  Uançais  iritituLé  :  le  Lay  (VAndote  jiar 
Dettri  ti'Aïide/û  Celte seèiie  y  est  racontée  (.rune  Jiianiére  iiaîvc  et  iiiimiUiiile,  voirL  IIL, 
tff  Coûter,  édition  donnée  par  Aléon  en  1S08. 


43,  Le  Pai/san  et  $a  femme.  Ils  traversent  une  campagne  en  se  diri¬ 
geant  vers  la  droite.  Le  paysan  porte  un  gourdin  et  sur  Tepaule  un 
bâton  auquel  pend  nu  panier  avec  des  œufs;  la  femme  tient  une  oie 
sous  le  bras  droit,  Amsterdam, 

llauUj  79  miliiin.^ 


On  connaît  une  copie  en  cüntrc-p.irtic  par  3e  maître 
arrondis,  le  inonograiniiie  est  dans  le  Los. 


Les  coins  sont 


Haut,,  83  Knilllm.;  larg.,  61. 


4t.  Le  Tare  à  chevaL  II  se  dirige  vers  la  droite,  mais  la  tote  du 
cavalier  est  presque  de  lace.  Sur  le  devant,  à  droite,  une  plante;  aux 
deux  cotés,  des  arbres.  Un  fleuve  forme  le  fond.  Amsterdam,  British 
Muséum,  Cobourg,  Collection  Alherliiie,  Vienne. 

1U6  inülîin,;  lar^.,  1D6, 

(icUe  pièce,  décrite  par  lïartscli,  I.  X,  p.  62,  n*  28,  est  d’une  îiiipression  claire  cl 
iiiicinent  exécutée  sur  un  mêlai  tendre.  On  en  trouve  un  fac-simtlù  dans  fouvrage 
d^Otlley  :  CoUecthn  of  12y  engîuxmy^,  tdc- 


45,  La  Fauiille  de  rOrienkiL  Lfliomme,  coiffé  dhm  haut  bonnet, 
portant  un  arc  de  la  main  droite,  tient  de  la  gauche  ua  enfant  qui  marche 
a  côté  de  lui.  La  femme,  dont  il  est  suivie  s’appuie  sur  son  épaule; 
elle  porto  un  paquet  sur  la  tête  ot  un  enfant  sur  le  dos;  ils  se  dirigeât 
vers  la  gauche.  Cabinet  de  Paris,  .\mstcidanL 

Haut.,  âl  millim.;  kiig.,  GL 

Cûtlc  lïiéce  ne  nous  parait  pas  être  du  niEillre  de  I  480.  Une  copie  en  cûnlre-}‘Eirtià, 
pac  Vcncc^las  d'Olniutz  (B.,  73),  est  i  Fi  ancfoi  f-suHc-Mcin, 


iü.  Le  Püi^ma  an  bouclier,  U  est  assis,  tourné  vers  la  gauche. 
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portant  un  cliapeau  pointu,  levant  la  main  droite  et  tenant  de  la  g'auchc 
un  Coudier  on  écusson  vide.  A  côté  de  lui,  une  masse  d'armes. 
yViustcrdam,  Viemie, 

UaiTsclij  qui  a  clci’rît  cette  piùcCj  t.  X,  p.  47^  ii"  10^  cite  au^si,  t.  VT,  p.  73j  n®  M, 
mie  copte  en  sens  inverse  par  le  maître  W- 

47.  Meme  sifjül.  Le  paysan  assis,  la  lôte  tournée  à  droite,  tient  nn 
écusson  vide;  sa  main  droite  est  posée  sur  son  soulier  gauche. 
Amsterdam.  On  a  dessiné  une  figure  dans  l’écusson.  Pièce  ronde. 

Diam.j  70  millim. 


48,  La  Vieille  qiâ  /île.  Elle  e.st  tournée  vers  la  gauche,  tenant  devant 
elle  un  écusson  vide.  Amsterdam,  C’est  le  pendant  de  la  pièce  précé¬ 
dente. 

Même  forme;  même  dimension. 


^id.  Jeune  femme  assise  fenanl  unécusson.  A  droite,  elle  tientrécussoii 
où  l'on  voit  les  lettres  A  N,  et,  à  gaucdie,  un  heanme  ayant  pour  cimier 
une  chouette.  En  haut,  une  banderole  à  enroulements.  Amsterdam, 
British  Muséum, 

lUiit.j  122  mjllini.j 

Urulliot,  11,  ïi*  120,  attriJuie  cette  pîùce  au  Jiiaitre  E.  S.,  dit  de  I4ti6. 


50.  La  Jeune  femme  â  f/enouæ.  Elle  est  presque  de  dos,  les  cIicvcua 
ornés  d’une  plume  légère,  agenouillée  derrière  un  petit  mur  à  hauteur 
d'appui,  sur  lequel  on  voit  un  vase  avec  un  arbuste.  Elle  paraît  tenir  un 
écusson  devant  elle.  Oxford, 

Haut,,  C&  tïillliiïi,^  larg.*  48. 

4üir  huelicsnc,  Vofjiage  d'nn  îvonophiie^  p.  3€3. 


51.  Deux  enfants  nas.  Ils  sont  tons  deux  assis  h  terre  :  celui  de 
tlevaiit  appuyé  sur  le  liras  gauche,  regardant  en  Pair;  rautre,  les  deux 
mains  posées  sur  le  dos  du  premier,  Amsterdam. 

Haut.,  72  milllm.;  93. 
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52.  Enfant  assis.  Il  est  à  terre,  nu,  vu  de  face,  tenant  une  pomme 
dans  la  main  gauche  étendue.  Amsterdam. 

Haut.,  48  millim^;  krg-.,  iS. 

53.  La  Culbute.  On  voit  deux  enfants  nus.  Celui  de  gauche,  qui  est 
de  profil,  est  assis;  celui  de  droite,  vu  de  dos,  fait  la  culbute.  Sur  le 
devant,  une  pomme.  Amsterdam. 

Haut,,  52  iTLiliiai.j  hrg,,  G8. 

Zr't.  Jeime  homme  et  meiüe  femme.  Ils  sont  eu  buste;  celle-ci,  à 
droite,  lient  une  bourse  pleine  d'or.  Au-dessus,  des  banderoles  à  enrou¬ 
lements.  Amsterdam. 

lUut.j  miiliiïi.;  Jarg.,  D7. 

55.  Jeune  fille  et  vieillard.  Ils  sont  en  buste;  celiû-ci  remLrnsse  et 
tient  une  bourse  pleine  qirelle  pai^aît  contempler.  C’est  le  pendant 
de  la  pièce  précédente.  Amsterdam. 

Haut-t  126  luiilîm.t  larg-,  93» 

Bartsch,  décrit  une  copie  en  contre-partie  par  Israël  van  Meckùn, 

56.  Deiuc  tête^^  Dans  le  haut,  on  voit  celle  d’un  enfant  presque  de 
face,  tournée  vers  la  gauche.  Au-dessous  est  celle  d’iiu  adolescent 
tournée  du  même  côté  avec  de  longs  cheveux  tombants.  Amsterdam, 

Haut.,  83  mîllim.;  krgt^  29, 

Ha.ssavant  dit  que  ces  deux  ictes  paraissent  exécutées  diaprés  nature,  qu’elles  ont 
lieaucoup  de  vie  et  sont  traitées  d’une  manière  très  spirituelle. 

57.  Tête  d’homme  barbu.  Il  est  tourné  vers  la  droite  et  regarde  de 
face.  Amsterdam.  La  pièce  est  rognée. 


oS.  Homme  avancé  e7i  dffeAl  est  en  buste,  tourné  vers  la  droite,  où 
l’on  aperçoit  une  eampagme  ;  sa  tête  est  coiffée  d’une  espèce  de  turban; 
de  longs  cheveux  tombent  sur  ses  épaules.  Cabinet  de  Paris,  dont 
répreuve  est  un  peu  rognée.  Bâle. 

Haut. J  137  mUliin.;  larg.,  92, 

Celle  pièce  est  traitée  avec  Leaucoup  de  vérité. 


50.  Têic  de  elelllard.  Vu  do  tjois  quarts,  ton  nié  vers  la  droifo,  il 


là 
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porte  lin  bandeau  sur  le  front:  sa  barbe  estlon^^ue  ;  il  dirige  ses  regards 
vers  le  haut*  Amsterdam* 

Ilaul.j  70  Tnillim.i  îarg*,  50* 


60-62*  Eciissotjs  avec  figures. 


GO,  Éaissou  avec  la  figure  cVime  femme  assise  qnifik.  Le  heaume 


a  pour  cimier  un  coq*  Amsterdam. 


llaut,^  126  miltiTil*;  ictrg.j,  1!)* 


P 

Gl.  Ecimo7i  (wee  deux  comhaltanls.  Le  cimier  du  heaume  est  un 
homme  la  tête  en  bas,  Sur  le  terrain  qui  est  devant,  deux  jeunes  gens 
font  de  la  g^nunastîqiic*  Amsterdam* 

135  îïiiirim*!  Urg,,  75* 


G2*  Ecusson  ai‘>ec  tm  enfant,  vu  de  dos,  faisant  la  culbute*  Sur  le 
heaume,  une  femme  qui  file  est  h  cheval  sur  le  dos  d’un  homme  criant* 
Amsterdam,  British  Muséum,  Gobourg. 

ITaut.j  137  ntiUlm*;  larg.,  86. 

On  commît  une  copie  par  Israël  van  Maeken*  Voir  Bartscli,  n°  ÎOl. 


Nous  avons  vu  au  Cainnet  de  Paris  la  pitee  suivante* 

Vieux  et  vieille.  A  droite,  un  homme,  vu  de  dos,  ayant  un  sabre 
pendu  au  côté  droit  semble  faire  quelques  cajoleries  à  une  vieille  qui 
est  à  gauche,  appuyée  sur  un  bâton* 

Cdle  estampe,  pour  non&j  n’esLpas  duniaître  de  Î480* 


ORAVCRliS  DU  l/ÊCOLE  DE  VAX  EYCK.  PAR  DIVERS  MAITRES 


ANONYMES 


Nous  nous  bornons  à  décrire  celtes  qin  ont  été  reproduites  dans  le  recueil  île 
KaiscFj  et  quelques  autres  citées  dans  les  catalogues  Polbccq  cl  Cambcflyn* 


/.  Sujets  du  Nouveau  Tes(amé7it. 

1 .  La  OirconclsioH.  Un  prêtre  assis,  tient  devant  lui  Fenfant  Jésus, 
et  nu  anlre  le  circoncit*  Ou  volt  à  gauche  un  groupe  où  iin  jeune 


* 
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liomine  porte  une  ociiollc  et  un  autre  deux  boîtes*  Au  fondj  riiitérieiir 
du  temple  avec  une  foule  nombreuse*  Amsterdam.  (Pass*,  1  p,  2G4*) 

ll.iuU,  1G7  niiinin.;  llû. 

Le  maitro  f[ui  a  exécuté  cette  pièce  ne  peut  pas  cire  Cüiifûndu  avec  cetui  de  1480; 
ses  hacliurcs  sont  bcxiacoiip  plus  iîT%iilièrcs  et  la  plupart  perpendiculaires.  Les  pièces 
qui  vont  suivre  dans  ce  paragraphe  lut  appartiennent  égaleiiicnt. 


2.  l/AdoraUo}i  des  rots.  Dans  le  milieu,  la  Vierge  dont  la  tête  est 
ceinte  rrunc  auréole,  est  assise,  tenant  des  deux  mains  Tenfant  Jésus* 


devant  lequel  deux  rois  sont  agenouillés  :  celui  de  droite  porte  une 
robe  longue  et  a  les  mains  jointes;  celui  de  gauche,  dont  la  chaussure 
est  armée  d'éperons,  tient  dans  les  mains  un  vase  précieux;  à  ses  pieds 
est  un  chien.  Derrière  lui  on  voit  le  roi  nègre  qui  porte  une  corne  à 
boire.  A  droite,  sous  une  voûte,  saint  Joseph,  et  contre  le  bord,  du 
même  côté,  le  bœuf  et  Tane  devant  une  auge;  dans  le  fond,  à  gauche, 
la  suite  des  mages*  Amsterdam*  (Pass*,  2,) 

Haut. J  !G4  iriktliifïi.;  larg.,  108* 


3.  La  Ttrihisori  de  Jttdas^  Le  Christ  guérit  Malchus  étendu  à  terre,  â 
qui  saint  Pierre  vient  de  couper  Toreille*  Composition  de  neuf  figures. 
Amsterdam.  (Pas s.,  4*) 

Haut,,  63  mVlIim.;  larg., 

4*  Le  Chiisl  en  croix.  Tout  son  corps  est  aflaissé;  sa  tête  tournée 
vers  la  gauche  est  penchée  sur  sa  poitrine.  Dans  le  haut  de  la  croix  : 
I‘  N*  IV  P  ;  au  bas,  îi  ganebe,  des  ossements  ;  îi  droite,  une  plante  et  des 
pierres.  Dans  le  fond,  une  ville.  Amsterdam.  (Pass*,  7,) 

Haut.,  121  millîiti.;  larg*^  77* 


5*  La  Vierge  et  saint  Jean  sont  à  gaucdie  ;  à  droite,  deux 

saintes  femmes  sont  agenouillées*  Au  milieu  du  bas,  une  tête  de  mort. 
Dans  le  fond,  un  paysage  et  une  ville,  Amsterdam.  (Pass.,  S.) 

Haut.,  IGû  rnillim.  ;  Icirg;.,  102, 


IL  Lnages  de  ki  Vierge  et  des  saints. 


G.  La  Sainte  Fannlle.  La  Vierge  est  assise  à  gauclie,  tenant  de  la 
main  gauche  Tenfant  Jésus,  auquel  sainte  Anne,  assise  à  droite,  oiTre 
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une  pomme.  Tous  trois  ont  une  auréole  lumineuse  autour  de  la  tête.  Au 
milieu,  saint  Josepli;  à  droite^  saint  Joachim.  Dans  tout  le  haut,  par  une 
Fenêtre  cintrée,  on  voit  le  Saiiit-Espril,  et  dans  le  bas,  une  large  rivière. 
Amsterdam,  {Pass.,9*) 

Ilaut.j  ÎSJ  mniim.;  larg.,  OS. 


7 


.  ÎAi  Vierge  sur  les  genotiw  de  sainte  A  nne,  Elles  sont  tontes  deux 
assises  sur  un  trône;  la  Vierge  donne  le  sein  à  renf'ant  Jésus. 
Amsterdam.  (Pass.,  10, )j 

r  Haut.,  S6  mîllini.j  11* 


S,  La  Sainte  Vierge*  Elle  est  assise  sur  un  trône,  donnant  le  sein  à 
renfant  Jésus.  De  ehacpie  côté,  trois  petits  anges.  Amsterdam. 
{Pass.,  11.) 

Haut.,  130  lailliraK;  bi'g,,  19, 

DelJe  L’oniCîucni  de  feullloge  à  la  partie  supérieure,  décèle  la  majiière  de  la 

(lu  du  XV®  siècle. 

9.  La  Vierge  dehout*  File  est  sur  un  croissant,  entourée  de  nuages 
et  tenant  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras.  Geliiî-ci  embrasse  sa  mère  du 
bras  droit  et  lient  iin  fruit  de  la  main  gauche.  Sur  la  tête  do  Marie, 
couverte  de  longs  cheveux  tombants,  est  une  couronne  eotoiirée 
d'étoiles.  Toute  la  ligure  est  renfermée  dans  une  gloire  à  guise  de 
flammes*  Amsterdam.  (Pass.,  12.) 

Haut.,  0^  niillim.,  larg.,  45- 

10.  Méifie  sujet*  T.a  Vierge,  entourée  d'une  couronne  d'étoiles  et 
renfermée  dans  une  gloire  ilambûyanle,est  debout  sur  un  croissant,  la 
tête  couverte  d'un  voile  et  d'une  couronne,  portant  sur  le  bras  droit 
Tenfant  Jésus  qui  tient  un  rosaire  des  deux  mains.  Amsterdam. 
(Pass.,  13.) 

Haut.,  SB  miltlTii.;  larg-,  52. 


11.  Saint  MieheL  On  le  voit  planant  dans  les  airs,  tenant  sous  lui  le 
dragon  renversé,  auquel  il  enfonce  sa  lance  dans  la  gueule.  En  Pair,  une 
gloire  d'anges  forme  un  cintre;  dans  le  bas,  des  rochers.  Amsterdam. 
(Pass.,  14.) 


liauU,  140  millim.j  larg:  ,  SK, 
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12.  VEomme  de  douleurs.  Le  Christ,  sous  la  croix,  est  soutenu  au- 
dessous  des  bras  par  deux  anges.  A  gauche,  une  lance;  à  droite,  le 
roseau  surmonté  d’uuc  éponge  sont  appuyés  sur  la  croix.  Amsterdam. 
(Pass.,  16.) 

Jlûul.j  105  milliin.;  70. 

13.  Ecce  liomo.  Le  Christ,  après  avoir  été  battu  de  verges,  est 
attaché  à  une  colonne.  En  haut,  dans  une  tablette  :  ECCE  tlOMÛ. 
Amsterdam.  (Pass.,  17.) 

Hciiil..  1Ü2  lïMllim.;  SS, 


14,  Le  Bon  pasiem\LB  Christ  porte  Tagneau;  sa  tête  est  penchée 
vers  la  droite.  Au-dessus  une  banderole  à  enroulements.  Amsterdam. 
(Pass.,  18.) 

HauU,  113  malliüi.i  83. 

15,  Dieu  le  Père  muienani  le  corps  de  son  Fth.  Il  vient  de  le  saisir  ; 
à  gauche,  un  auge  en  pleurs.  Petite  pièce  ronde  entourée  d'un  ornement 
de  feuillage.  Amsterdam.  (Pass.,  19.) 

liaul.  et  lartT.j  S0  millini. 


Fond  uüîr  coranie  eehiî  d^un  iiieMe,  c’est  prob  cible  nient  un  travail  d’orfùvTc. 


IG.  Eciissou  avec  les  inséruineiiis  de  la  2^assion.  La  A'ierge  et  saint 
Jean  le  soutiennent;  la  sainte  face,  sur  le  voile  tenu  par  un  ange, 
remplace  le  heaume.  Sur  les  côtés  tombent  des  ))andelettes  a  enroule¬ 
ments;  au  milieu,  sur  une  colonne,  un  coq  chante.  Amsterdam. 
(Pass.,  20.) 

Haut.,  124  iiiillim.;  larg.^  IflL 

17.  La  Sainte  Dieu  le  père,  debout,  tient  devant  Un  le  cor])S 

de  son  fils,  au-dessus  duquel  plane  le  Saint-Esprit.  Derrière  eux,  des 
petits  anges;  aux  cotés,  la  Vierge  et  saint  Jean.  Dans  les  coins  du  liant, 
des  ornements  de  feuillage.  Amsterdam.  (Pass.,  21.) 

nauU>  124  mlllini,;  iarg.^  £Ï0. 

Cette  jiièce  est  du  lUÊjne  maître  que  la  ii®  J. 


18.  Sainte  Catherine.  EWe  est  debout  sur  une  espèce  de  piédeslal 

gothique,  le  corps  un  peu  tourné  vers  la  gauche,  regardant  k  droitiu 
Elle  porte  une  couronne  fleurdelisée  surmontée  d’une  auréole,  Do  la 
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main  droite  elle  tient  ii no  palme  ;  de  la  gauche  elle  s’appuie  sur  une  épée; 
du  mémo  côte  on  voit  la  roue.  Amsterdam.  (Pass.,  38.) 

[lauL^  1^2  mlllini.;  larg;.,  3û. 

19.  Sainie  Barbe.  Debout  sur  un  piédestal  seinblalile,  le  corps 
tourné  vers  la  droite  et  regardant  à  gaucho,  ayant  sur  sa  tête  une  auréole 
lumineuse  ;  elle  s'appuie  de  la  maîn  droite  sur  une  tour  rfiüest  à  gaucho, 
et  de  la  main  gauche  elle  tient  une  palme.  C’est  le  pendant  de  la  pièce 
précédente-  Amsterdam.  (Pass.,  39.) 

Ilaul.^  122  mttlim.;  3t>. 

P 

20.  Sainte  Marie  r Egyiitienne.  On  la  voit  en  Pair,  entourée  de  ses 
longs  clievGux,  les  pieds  posés  sur  un  ange  qui  la  soutient  et  enlevée 
par  quatre  anges  dont  deux  lui  tiennent  les  jambes  et  les  doux  autres 
les  dessous  des  bras.  Dans  le  bas,  un  site  aride  et  rociieux,  Amsterdam* 
(Pass,,  41.) 

Uaul,  U)[  millim.;  larg.,  135. 

21.  Meme  sujet.  Quatre  petits  anges  emportent  la  sainte  vers  le  ciel: 
ils  sont  dans  un  site  rocailleux.  Les  coins  supérieurs  sont  remplis  par 
un  enroulement  de  feuillage.  Amsterdam.  (Pass.,  42.) 

Haul.,  110  mllliiri.;  00. 


///.  Sujets  profaves. 


22.  Un  jeune  hoynme  tenant  un  écusson.  Il  est  armorié  de  trois  aulx; 
un  chien  est  près  de  lui.  Le  cimier  du  casqtie  est  formé  par  un  bouquet 
de  la  même  plante  qui  se  trouve  dans  récusson.  Amsterdam.  (Pass.,  58.) 

UauI.,  Oü  nitliiin.;  Si. 

Cette  l>eUc  pièce  est  presfjue  au  simple  contour. 

23.  Une  femme  tenant  tm  écusson.  On  y  voit  une  faucille  dans  le 

champ.  Sur  la  tête  de  la  femme  un  panier  renversé.  Amsterdam, 
(Pass.,  CO.) 

tJauL  Cl  larg.j  Si  mlllim. 


suppliLment 


Nous  avons  éjuiiBé  les  csltimpcs  rcpruduiles  dans  !c  recueil  de  Kaiser;  voici  celles 
que  nous  trouvons  dans  les  catalot^ucs  Delbecq  et  CanibcTb  ii. 


2i.  La  FlapeUaiion.  Le  Christ,  tourné  vers  la  droite,  sc  voit  debout 


r 


t 
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au  milieu  île  quatre  botiiTcaux.  Celui  qu’on  voit  derrière  lui  lo  frappe  des 
deux  mains.  Cab.  Delbecq.  (Pa3S.,ô,) 

ilauL,  *0  luillîm*;  larg:.,  ü7, 

2^.  Les  SHÿyfiaies  de  saint  François,  Il  est  à  genoux,  tourné  vers 
la  gauche,  levant  les  yeux  sur  un  crucifix  muni  de  six  ailes,  que  Ton  voit 
dans  les  airs.  Devant  lui,  un  petit  livre  fermé;  plus  loin,  le  frère  Elie  est 
endormi  ;  dans  le  fond,  au  bord  d'un  îleuve,  un  roclier  surmonté  d’un 
château,  Cambcrlyn,  1788.  (Pass*,  3(1.) 

Jlaut.^  95  niÊliiin.;  brg.j  18, 

Cotlo  l>eHe  gravure,  dans  lo  $tyle  du  nutilrc  de  i  iâO,  aétè  vendue  205  fv, 

26-37,  Douze  j)elUes  pièces.  Elles  se  trouvaient  collées  dans  le  texte 
d'un  manuscrit  de  l’abbaye  do  Saint-Pierre,  de  Gand,  Coll.  Delbecq, 
(Pass.,  43-5 k) 

2G,  è^aùU  Pierre  eè  satni  Paul  tenant  le  voile  de  la  Véronique, 

Haut.,  lûi  mlllim.'  ûS. 


27.  La  Cène.  Pièce  ronde 


Diam.,  23  mlUlm, 


2h8,  Saint  BenotL  sainte  Scholaslique  et  saint  GodelèDe^  rnarti/r, 

[LauL,  iOG  miltun  ;  larg,,  68, 

29.  Dieu  défend  d  Adayn  et  Ève  de  manger  le  fruU  de  Parljre 
de  rie^ 

LlauL,  GS  mitlim.;  targ.^  50. 


30,  La  Chitle  du  jyreytüer  homme. 


:1L  La  VisUaliou, 


32.  La  Nallvité^ 


33,  La  Fuite  en  Egypte, 


3i.  La  Descenlede  croLic, 


3.5,  Jésus  à  Emmaüs 


riau\j^  72  niillinl.]  Ia^^^,  52. 


ItauL,  72  millifii.;  larg.,  52. 


IJaut,^  77  millim.;  larg.^  54. 


ftaut.j  73  lïiillini,;  larg.^  52, 


[Iaut,j  79  luilEim.;  lar^.,  50. 


Ihul..  sa  mlllim.;;  larff.,  65, 


I 
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3(L  Sainte  Vihvnique. 

HaitL,  79  mUliiTip;.  hrj^+j54* 

37,  La  Sainte  Vierr/e,  reyifant  Jésus  et  un  ange. 

TfaiiLj  GS  îariç:.^ 

38,  Sainte  Agathe.  Debout  sons  iin  portique^  tournée  vers  k  gauche, 
tenant  de  la  main  droite  des  tenailles  et  de  la  gauche  une  palme,  Cara- 
herlyn,  n“  1851.  (Pass*^  55,) 

ÏUut.,  ^4  milliiïi.;  hrg.t  48, 

Pii>('c  (î^titie  cïéctUiûn  belle  et  large  avec  des  hacliiires  tn'^s  Bnes.  Elle  était  légère¬ 
ment  coloriée .  Vendue  83  fr. 


LE  MAITRE  DES  SUJETS  TIRÉS  DE  BOCCACE 


Ce  graveur  ou  meme  ses  collaborateurs  sont  inconnus  ;  ils  vivaient 
dans  le  xv®  siècle,  c'est  tout  ce  que  l'on  en  sait  encore  aujourd'hui. 
Rartscli,  tome  X,  décrit  Id  pièces  de  ce  maître  parmi  les  anonymes  et 
entrautres  trois  pièces  tirées  des  sujets  de  Boccace  auxquelles  il  donne 
des  attributions  inexactes,  sans  s'étre  douté  de  la  connexité  qu’elles 
avaient  entre  elles.  Passavant  a  parlé  plus  longuement  de  ce  maître, 
tome  ir,  p,  272  et  suivantes  ;  il  mentionne  25 pièces;  nous  porterons  ce 
nombre  à  20. 


1.  Le  Christ  en  croiœ.  Notre-Seigneur  est  un  peu  tourné  vers  la 
gauche  sur  nusümment du  supplice,  au  haut  duquel,  sur  un  écriteau,  on 
lit  P  N'  P.  TJn  petit  ange  qui  plane  h  gauche  lève  les  mains  ;  un  second, 
h  droite,  les  tient  croisées  devant  lui..  A  gauche,  la  Vierge,  couverte 
d'un  large  manteau,  est  debout,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine;  à 
droite,  saint  Jean,  vu  de  trois  quarts,  lève  le  bras  gauche  ;  une  tète  de 
mort  est  au  pied  de  la  croix.  Au  milieu  dTin  paysage,  une  ville  ;  ù  droite, 
un  édiricc  sur  un  rocher,  au  pied  duquel  jaillît  une  source.  Autour  de 
l’estampe  un  double  trait  de  bordure.  Berlin. 

Haut.,  277  milliim.t  larg.,  iS7. 

Il  y  a  des  épreuves  de  la  planebe  retouchée  qui  portent  le  mûnograïiime  de 
M.  S  ch  un  gau  er. 
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2.  Sahii  George.  Il  est  à  .£ronoiix  sur  le  dragon  dont  il  perce  la 
poitrine  do  son  épée,  tandis  rjn’il  lui  couvre  la  gueule  do  son  honclior; 
A  droite,  la  princesse,  à  g^enoux  sur  un  rocher,  maintient  le  cheval  tpii 
se  cabre.  Dans  le  lointain,  cinq  cavaliers  dontron  sonne  du  cor  pour 
avertir  le  roi  et  la  reine  qui  sont  dans  un  chateau  fort  entourd  d'eau - 
Berlin,  British  Muséum, 

Haut.,  liO  milïtra*;  larg,, 

3-12.  Dix  siijeh  (irâs  dit  livre  de  Boecnce  :  DE  LA  RLTNE 
DES  NOBLES  HOMMES  ET  FEMJEES. 

Ou  lit  dans  le  Bmtache^  Kunsthiatt  (ISjl  p.  204)  : 

«  Les  deux  ouvrages  do  Boccace  :  Dp  cmibm  Dîrorum  iilmtriiim  et  De  tmiUeHbm 
cUiHs  étaient  dans  le  xv*"  siée!  e  deux  livres  favoris  dans  ]  es  cours  surtout  et  chez  la  noblosso. 
Nous  en  avons  dos  preuves  évidentes  dans  le  nombre  de  superbes  mniuiscrits 
ornés  de  miniatures  que  nous  possédons  encore  et  f[ul  se  trouvent  dispersés  dans 
plusieurs  bibliothèques*  Celle  de  Paris  possède  k  elle  sente  douze  exemptaires  de  la 
traduction  frauçaisc  du  premier  ntivragc  par  Laurent  de  Premierfait,  en  lUanuserit,  qui 
tous,  à  l’exception  de  celui  exécuté  pour  François  encore  prince  hérédîlaire,  appar- 
lieniiGiil  au  xv*  siècle*  Traduits  plus  tard  dans  les  principales  lanji^'iiDs  de  l’Europe, 
cnlfaulres  eu  anglais,  par  J,  Lydgiile,  et  en  allemand,  par  B*  îîieglcïv  ils  fuient,  peu 
après  Tinrent  ion  de  rimyndmerie,  publiés  en  piiisicnrs  éditions,  dans  lesfpielles  les 
gravures  sur  bois  rem  placèrent  ordinairement  les  mînialures  des  manuscrits*  ï.es  plus 
anciennes  édilioiis  avec  des  gravures  de  ce  genre,  ajoute  le  même  auteur,  celle  île  Huss 
et  Schabcler,  k  Lyon,  1483,  de  \  érard,  à  Paris,  1404,  ne  contiennent  qu’une  gravure 
pour  rhftcuii  des  livres,  au  nombre  de  neuf,  ainsi  que  celle  do  Richard  Pvusoii,4 
Londres,  mémo  année  1404,  sans  qiTll  existe  do  ditïérence  dans  les  sujets  représentés, 
ce  que  Pou  pourrait  attribuer  peut-éiro  k  ce  que  les  sujets  étaient  déjf\  fournis  par  les 
mannsents  ornés  de  miniatures*  La  plupart  ont  rapport  aux  faits  liistoriques 
mentionnés  par  Je  narrateur,  etc*  On  a  trouvé  plusieurs  anciennes  gravures  au  burin 

ï 

d\me  grande  rareté,  appaj'lenant  à  un  graveur  inconnu  do  la  vicitie  Flandre  ou  du 
Br  abant  et  qui  sont  analogues  aux  gravures  sur  boîs  que  nous  venons  de  citer*  a 

Quoique  ce  dernier  point  soit  assez  inexact,  l’écrivain  avait  entrevu  une  grande 
partie  dp  la  vérité.  11  ajoute  qu'il  manquait  les  gravures  des  livres  \T  ci  VII  pour  que  la 
suite  ffrt  com|>lètc*  La  gravure  du  livre  VII  a  été  retrouvée  depuis,  nous  aurons  à  dire 
quelques  mois  de  celle  du  livre  VI,  que  Ton  prétend  manquer* 

(f  Les  bois  portent,  il  est  vrai,  dit  le  même  auteur,  les  mémos  sujets  que  les 
gravures  sur  cuivre*  mais  ils  en  diffèrent  dans  la  composilion  qui  est  moins  riche 
d’invention  dans  la  dimension  qui  est  plus  petite  et  dans  le  dessin  qui  est  d'un  stylo 
plus  récent  et  plus  mauvais  et  clans  Texécution  Irés  rude.  Comme  celles-ci  ces  gravures 
au  burin  doivent  avoir  été  exécutées  pour  roi'uement  duin  livre,  ainsi  que  le  prouve 
leur  fornaat  uniforme  in-folio  el  les  sujets  identiques  h  ceux  des  gravures  sur  bois  et 
qui  n^auraieiit  aucune  signiRcation  s’ils  n^élaient  accompagnés  du  texte  de  Touvrage. 
Mais  nous  ne  connaissons  aucune  édition  néerlandaise  de  eetfe  époque  avec  ces  illustra- 
tions^  et  la  seule  qui  soit  menüoiuiée  par  les  bibliographes  est  un  texte  français  (Rriiges, 
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Colard  Maosîon,  I4TG,  îii-foL),  mais  nü  iic  sc  Iroiivc  aucune  illuâti'aUuo  de  g^ravures 
sur  bois  et  au  huriii.» 

VoUi  qu’il  y  a  peu  d’années  on  découvre  jtislemcnL  dans  ce  volume  (le  Colard 
Mansioïi  la  suite  complète  doiil  foutes  les  eslampes  sont,  au  buHu,  sauf  utic  plus  petite 
qui  est  sur  bois. 

Cet  exemplaire  se  trouve  dans  la  blbiioUiùqiie  de  lord  LothUn  k  New'battle  où  il  a 
6té  découvert  par  M.  David  baing',  quî^  on  IS7R,  en  a  publié  les  fac-similés  avec  le  teste 
de  Colard  Mansion  fpii  sc  trouve  au  Las  do  cliiquc  gravure. 

Il  iCen  est  pas  moins  vrai  que  dans  les  exemplaires  de  Paris,  de  Londres,  de  Bruges^ 
de  Glascow  et  d'Edimbourg,  csemplairés  oti  Ton  remarque  pi usiciu's  différences^ 
signalées  d’abord  par  M,  Laîng  et  ensuile  par  M.  Sidney  Colvin  dans  lo  journal 
VArt  (mai  1878},  il  ne  se  trouve  aucune  gravure  ni  en  tête  du  premier  feuillet  de  chaque 
livre,  ni  même  une  place  suflisaute  pour  contenir  celles  qui  sont  dans  le  livre  de  lord 
Lotliian. 

Nous  allons  donner  d^abord  la  description  de  l’exemplaire  que  possède  la  Biblio¬ 
thèque  Nationaie  de  Paris  et  de  certaines  particularités  que  nous  y  avons  remarquées, 
ün  lit  en  tête  du  premier  feuillet  : 

Cij  commence  Jehan  bocace  cïe  Ceriald  son  Hure  mlitule  de  la 
Ruyne  des  nobles  hommes  et  femmes.  ....  En  i&te  de  ce  feuillet 
est  une  large  place  blanche;  à  la  fin  du  troisième  feuillet  est  une  autre 
place  blanche  ;  suit  la  table,  et  après  se  trouvent  deux  feuillets  blancs. 

En  tête  du  prologue  il  n'y  a  aucun  espace  réservé  en  blanc,  mais  il 
y  a  une  grande  place  non  irapriniée  à  la  fin  du  premier  livre. 

Il  en  est  de  même  au  commencement  du  deuxième  livre,  aîiïsi  qu'a 
la  fin. 

Une  place  blanche  au  commencement  comme  ù  la  fin  du  troisième 
livre. 

Le  quatrième  a  le  même  espace  blanc  au  comtneneemeiit,  mais 
comme  il  finit  au  bas  dhuie  page,  tout  le  verso  est  blanc. 

La  place  blanche  existe  au  coinmenceinent,  mais  à  la  fin  du 
cinquième  livre  tout  le  verso  est  hlaiic. 

La  meme  particularité  existe  pour  le  sixième. 

Quant  au  septième,  si  nous  trouvons  toujours  la  même  place 
hlaiiche  au  commencement,  il  n’en  est  pas  de  même  pour  la  fin  qui  se 
termine  au  bas  du  verso  d'un  feuillet  sans  laisser  aucun  blanc. 

Au  commencement  du  huitième  livre,  une  place  blanche,  mais 
comme  le  texte  finit  au  bas  dhin  recto,  tout  le  verso  est  blanc. 

Le  neuvième,  livre  qui  a  une  place  blanche  au  commencement,  se 
termine  ainsi  : 


r 


LK  MAITRE 


SUJETS  TIRÉS  DE  ROr.CACE 


i:i3 


/I  ht  gloire  el  loerge  de  dieu  el  à  Ihislriwlmi  de  tous  a  este  ccslià 
euitre  de  bococe  du  déehiel  des  nobles  homines  et  femmes,  impriftie  a 
Ui'Hgespar  Colard  riuuisiou,  Anno,  M.  CCCC.  LXXVJ. 


Nous  d(ivoiï3  duo  tout  de  suite  qii’i  TexccpUoii  de  l'eslaïiipe  du  livre  Vl^  le  défaut 
d'espîiee  des  Idancs  n’aurait  pas  permis  dlusércr  dans  le  livre  les  autres  gravures. 

On  lit  au-dessous  du  colojdiûn  cos  mots  écrits  à  la  main  :  pavyc  y  oa  Roy  hys  xiy 
cl  sur  une  nüte  niamiscrite  :  Cû  Uuîx  csf  de  la  h/bnssrie  da  Roy. 

Ue  livre  a  donc  appartenu  à  Louis  XIJ^  r^ui  peut-être  Tavaît  pris  k  Pavicj  lorsqu'il 
faisait  la  guerre  on  ïtalle. 

Ce  vol  unie  J  in-fol.  goUi.j  qui  contient  290  feoilletSj  est  le  premier  livre  imprimé 
avec  date  j>ar  Colard  Mansion. 

Après  la  découverte  du  préeteus  volume  de  lord  LotJikmj  on  puliliait: 


lUusiratlons  to  ihe  volume  of  Boccace  jyrmted  ai  Bruges  in  1470. 
C'est  un  titre  pour  inscriro  le  roui  de  la  personne  à  laquelle  le  livre 
est  offert.  Soit  le  titre  suivant  i 

Facsiyrdies  of  Designs  From  Engraeed 

le  Liurc  de  la  Bu^gne  Des  Xobles  Hommes  El  Femmes^ 'par  Jehan 

Bocace  de  Ceiiald . 

v:Uh  a  preUïmnürg  JiotiüG  Bg  David  Laing,  ....  EdÂndmrg. 

MDGCCLXXYIIL 


On  trouve  ensuite  une  dédicace  an  marquis  de  Lotliîan.  Cet  ouvragej  qui  compte 
10  pages,  12  gravures  parmi  lesquelles  sont  mêlées  deiis  feuilles  avec  texte  goüiiquc  se 
termine  par  une  page  offrant  les  mêmes  caractères;  c’est  la  dernière  du  livre  de  Colard 
Mansion. 

On  remarqne  dans  ce  volume  la  reproduction  d’une  gravure  sur  liois  où  rauteur 
est  ù  son  pupilre,  au  haut  de  laquelle  on  lit: 


îîerB  beggnnelh  lhe  hohe  of  Johan  Bochas  dlscrhdng  ihe  fait  of 
jv'ices  princesses  and  other  nobles:  Translaled  into  Englyss  he  hg 
John  Lgdgaie  monke  of  Dur  g.  .  . . .  ,  .  .  , 

Première  reproduction  :  Boecace  offre  son  livre  à  Ccwalcanih 

I 

Deuxième.  Placée  devant  léprologue  :  Ada/mei  Eve;\iy  gravure  est 
coloriée. 

Gravure  en  té  te  du  second  liure.  Encore  semsnorn^  ou  le  Roi  ou 
Vlîornme  mort. 

En  tête  du  tiers  liure  :  La  Fortune  et  la  Pauvreté- 


En  tête  du  quart  Hure  :  Manlius, 

En  tete  du  quint  liurc  :  Régulus, 

Au  sixième  liure  :  CoîlocuÜon  avec  la  Forimie,  Cotte  gravure  sur 


m 
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bois  est  sur  feuille  séparée;  au-dessous,  rpielques  lignes.  En  têto 
de  ce  livre,  la  (limeiisîoii  du  Idanc  est  restée  la  meme. 

Eu  tête  du  septième  liiire  :  G/*ar}fr(^  rrprésenknd  des  cornhailmiL^* 
Eu  tête  du  liuitièrae  Jiiire  :  L'Ei/ipereur  Valé/ien  el  Sapor. 

En  tete  du  neuvième  et  derreuier  lîure  :  Le  Supplice  de  Ih'Hnehaui. 
Pour  placer  ces  gravures,  il  avait  fallu  agrandir  les  espaces  blancs 
et  réduire  au  tiers  de  la  page  les  deux  colonnes  de  texte  qui  aupara¬ 
vant  en  occupaient  la  moitié.  On  y  est  parvenu  en  donnant  en  abrégé  la 
substance  de  ce  qui  existait  précédemmoutj  mais  au  verso  le  texte  est 
resté  Je  même. 


Dans  celte  stiilc,  dis  gravures. 


I 
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romment  a  eu  lieu  iiu  fait  aussi  extraordinaire  que  celui  qui  nous  occupe;  nous 
sommes  mliiîls  h  des  conjecbires. 

Ou  affirme  que  lorsque  (lolard  Mansion  laissait  dans  scs  ouvra^res  imprînriés  un 
certain  nombre  île  places  blanches,  eVilaii  pour  y  faire  exécuter  {les  miniatores,  C'est 
facilement  supposable  poui'  des  exemplaires  sur  vélin;  quant  aux  exemplaires  snr 
papier,  la  chose  est  possible,  mais  ou  doit  plulùt  supposer  que  c'était  pour  y  placer  des 
gravures  snr  bois.  Peut-être  avaibil  fait  exécuter  des  estampes  de  ce  g:enrG,  mais,  les 
trouvant  trop  inédiopres,  il  refnsa  de  les  employer.  On  peut  facilement  supposer  ce  fait 
par  la  seule  estampe  sair  bois  que  l'on  trouve  dïins  rexcmplaire  de  lord  bothian, 
laquelle  est  des  plus  médiocres.  Il  est  évident  que  si  Colard  Mansion  devait  en  insérer 
d'autres  ne  valant  pas  mieux  que  celle-ci,  des  places  hlanclics  ont  avantap:cusemcnl 
rcmfdaeé  de  pareilles  illustrât  ion  s»  [.es  trouldes  qui  désolèrent  la  Flandre  après  la  mort 
de  Charles  le  Téméraire,  arrivée  peu  de  temps  après  la  publication  du  îkcocc  do  Colard 
Mansion,  expliquent  asscK  que  cet  imprimeur  n'ait  pas  donné  suite  immédiatement  A 
riniciition  qu'il  pouvait  avoir  d'orner  sou  livre  treslampos  sur  bois  ou  do  miniatures. 
Ainsi  peut  s'expliquer  la  présence  dans  plusieurs  bibliothèques  d'exemplaires  avec  des 
blancs  absolu  ment  vides. 

Cûlard  Mansion  aurait  eu  d'autant  pins  de  raison  d’étre  dîffîcîle  sur  le  choix  des 
gravures  que  la  Néfirlande  était  célèbre  par  la  beauté  des  estampes  sur  bois  dont  elle 
avait  enrichi  les  livres.  Nous  nous  bornerons  A  citer  certaines  éditions  de  VAî\^  7mrie7idi, 
de  fa  Bible  des  Pmœres^  de  i' ApocAhjpse  et  surtout  k  Specuîfim  Humanæ  îe 

Cantique  des  CanUqim,  k  Pater  N&ster^  etc. 

Quand  les  troulsles  de  riandre  furent  apaisés,  Colard  Mansion  a  ]>ii  se  trouver  en 
rapportavec  le  mailrc  de  1480,  dont  M.  Duplessis,  dans  une  notice  publiée  éroccasîon 
du  livre  de  lord  i.otliian  croit  reconnaître  la  main  dans  VAdam  et  ÊveK  Peut-être  des 
artistes,  qui  avaient  lu  le  livre,  avaient-ils  eu  l'idée  de  reproduire  plusieurs  des  sujets, 
ce  qui  permetirait  de  trouver  nno  raison  au  changement  exécuté  dans  la  première  page 
de  chaque  livre,  qu'il  a  fallu  imprimer  en  la  modifiant  pour  pouvoir  obtenir  un  bknc 

CM.  Duplessis,  qui  a  e  sa  mi  né,  là  ut  en  France  qu’en  Angleterre,  31  manuscrits  de  l'oiiTrage  de 
Boccace  n'i  trouvé  dans  les  mïniàlures  aueun  sujet  analogue  aux  gra\'uret  du  livre  de  Lord  Lolhiaii^ 
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plus  conMfléi'îiîïle,  Cefte  conjecture  n'esi:  peut- Ah'c  pas  toiu5e  de  fonde mentj  puisque 
toutes  les  épreuves  que  Loti  a  rencontrées  séparément  de  celle  suite  iTonf,  aucun  texte 
au  verso;  qui  aurait  d’aillciirs  empêche  Coiard  Mansion  de  commander  des  estampes 
qui  auraient  pu  tenir  dans  ses  places  hlanclics,  etjSi  nous  en  trouvons  au  moins  une  qui 
a  la  flinieiision  voulue,  celle  du  Mloque  wcc  la  Fortune^  cola  ne  peut-il  pas  venir  de  ce 
que  l’esliimpe  qui  aurait  pu  mieux  s'adapter  avec  le  livre  n’était  pas  gravée,  et  que 
U.olard  Mansion  s’est  refusé  k  la  faiie  exécuter.  En  elTet,  pourquoi  adiiieltrc  une  f^ravure 
si  médiocre  au  milieu  d'autres  qui  lui  sont  infiniment  supérieures,  si  Féditeur  ne  possé¬ 
dait  pas  déjii  celle-là.  Ces  estampes  ont  dii  être  insérées  dans  le  livre  avant  i  car 
nous  trouvons  k  cette  date  l'ouvrage  suivant  : 


Dif  deeltler  des  nobles  hommes  et  femmes,  imprime  a  ïnjon  &ur  le 


liosne^  lKir  honorable  mahtre  Mathü  hmz  et  maisire  Jeha  schabeler 
Lan  Mil.  CCCC.  qmitre7:lngi^  et  trohAi\-kA.  goth.  fig. 


Cette  édition  est  imprimée  à  deux  colonnes,  avec  des  signatures 
depuis  a  jiisciu'à  D  seconde  signature,  y  compris  la  préface  et  la  table, 
qui  occupe  les  cinq  premiers  feuillets. 

Elle  coulieiit  des  gravures  identiques,  dit-on,  au  moins  pour  le  sujet, 
à  celles  de  Colard  Mansion,  et  renferme  probalileracnt  la  meme  Ira- 


tUiction  ou  la  même  paraphrase  que  la  précédente.  Cette  traduction, 


selon  M.  Van  Praet,  serait  de  Pierre 


Favre,  curé  d'Aubervilliers,  près 


Saint-Penis. 


Nous  n’avons  pas  rencontré  ce  livxe  qui  nianquo  a  la  Bihliothéquc  Nationale  de 
Paris,  maïs  nous  y  avons  trouvé  ceUiLeù. 


Les  livres  de  J.  Boccace  des  cas  des  7mhles  hommes  et  femmes 
in  for  Inné  ^  translale  de  latm  en  francoîs^  par  Lmment  de  Prertiier- 
fali.  CVst  la  première  édition  de  cette  traduction.  Pet.  in-fol.  goth.  h 
2  colonnes. 

Ce  volume  contient  en  tout  414  feuillets,  dont  les  huit  premiers  ren¬ 
ferment  une  gravure  eu  bois,  offrant  la  présentation  du  livre  et  ensuite 
une  erravure  en  tête  de  chacun  d’eux. 

k-- 

Dan^î  l'exempl.iire  que  nous  avons  vu  à  la  Riblîûthéqiie  Nationale,  la  Pn\«fJïffifêon 
dfi  livre  maiiquc.  Les  gravures  représentent  les  mêmes  sujets  que  dans  ]*ouvrage  de 
Lolai'd  Mansion,  mais  elles  sont  extrêmerneiil  médiocres  et  presque  toujours  en  sens 
contraire  des  originales  ;  elles  sont  pour  la  fdupavt  en  liauteiir;  d’autres  smit  carrées* 
Ces  gravures  sont  une  imitation  assex  libre  des  estampes  originales.  Dans  rexempLiire 
qui  nous  a  été  conunnniqné^  elles  sont  coloriées  et  en  léte  de  chaque  livre,  an  nombre 
de  9  en  tout,  en  y  comprenant  Adawi  H  Ère. 

Ou  lit  è  la  fin:  Ci/  fine  le  neufiesme  et  derrenier  liure  de  Jelum 


l 
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.  di\^  cas  de^^  nobles  hoimne^  et  femûies 

}ruine^. . .  ...  El  fui  Côpilec  celle  irâskiclon 

le  quin:;le$yfie  Joiü'  dapuril  mil  quatre  cats  et  neuf  c'e&l  assauoir  le 
lundtj  après qmsques.  El  jmpHmee  a  paris  de  p  JehTl  dupre  en  lan  mil 
quatre  cês  quatre  et  trois  le  oûüovL  Jour  du  mois  de  feurier 

et  au  Las  :  T.  L. 

Quant  an  livre  de  Véraiv],  qui  a  pour  tilrc  :  Bocüûùdes  noUe$  malhcumt^.  imprime 
mundktftLi  a  il  peut  ùtre  très  reroitimandable  sous  le  rapport  de  Timpression, 

mais  qiïoiquo  scs  gravures  soient  supérieures  a  ecücs  de  Diijiré,  elles  n’ou  que  peu 
dliilérèt  eti  celle  circon^aucc,  Ivn  supposant  qif elles  représeiileut  des  seùruîs  qui  sont 
d!ius]*üuvj  iiÉ5^e,  elles  n'oiit  aucun  rafqiort  avec  celles  qui  ligureut  dans  le  livre  de  Colard 
Mansion.  Nous  croyons  nn'^ine  que  Vérard  les  a  prises  uti  peu  partouL  Le  sfyle  de 
Touvrage  a  élù  rajeuni.  Dans  celte  édition  de  I  40^j,  on  compte  10  figures, 

La  pponiièrej  eu  tête  du  prologue,  représente  le  roi  de  France  prêt 
à  rentrer  dausParîy  et  recevant  les  hommages  de  ses  sujets,  venus  au- 
devant  do  liiL 

En  tête  du  livre  P*’  on  voit  des  personnages  dans  nue  charaLre  : 
trois  sont  assis  à  gaiiclie,  trois  sont  debout  à  droite  ;  à  terre,  au  milieu, 
des  débris  d’armes* 

ir  livre*  Même  sujet  que  celui  du  prologue, 

IIP  livre.  On  voit  un  comlial  en  présence  dhin  roi,  debout  sur  une 
place,  dans  une  ville, 

IV*"  livre.  Des  personnages  Boni  en  conférence  dans  une  salle, 
livre.  Des  l'emmes  sont  sur  un  rempart,  à  droite  ;  un  roi  et  sa  siiile 
au  bas  du  mur,  à  gauche. 

VF  livre.  Enlèvement  d’une  femme;  on  remporte  vers  la  droite, 

VIF  livre.  G  est  la  répétition  de  la  gravure  qui  figure  au  V®  livre. 

VITE  livre,  Grande  bataille*  Dans  le  fond,  de  ciiaque  côté,  des  spec¬ 
tateurs. 

IX*  livre.  C’est  la  répétition  de  la  gravure  du  livre  VI. 

In-fol.  goth.,  paginé  de  1  Lx  300,  en  outre  7  feuillets  ou  14  pages  pour 
le  prologue  et  la  table* 

I/édition  sans  date  qm  îînincl  repente  k  l’aniiùe  1503  est.  gaiement  remai  qiialile 
par  sEi  Jjelte  exécution,  mais  il  y  a  des  cLiajîgcmcnts  dans  les  gravures.  Le  tilre  est  : 
Bocace  dm  noUes  tnaieureuÆ  : 

En  tête  du  prologue,  la  gravure  est  la  même. 
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Au  premier  cliapitre  du  livre  1’’,  on  trouve  une  estampe  remarquable, 
représentant  Adam  et  Eve  cimssés  du  paradis  terrestre,  mais  elle  est 
empruntée  à  la  CiW  deDleu  AQ^  Raoul  de  Prestes,  imprimée  à  Abbeville, 
on  i4SG,  Diipré. 

Au  commeucemont  du  IP  livre,  on  voit  Saul  et  David;  celui-ci  est 
assis  adroite,  avec  la  couronne  sur  la  léteet  écrivant;  la  harpe  est  ù  ses 
pieds;  Saiil  est  à  gauche  sur  un  trône,  mais  on  lui  enlève  sa  couronne. 

Au  11?  livre,  dans  une  salle  goilnqiie,  un  roi  est  à  table  avec  des 
seigneurs. 

L'estampe  du  IV'"  livre  paraît  représenter  le  roi  Anüoclius  consultant 
son  médecin  au  sujet  de  la  maladie  do  son  üls.  Il  nous  semble  que  ce 
sujet  ne  se  trouve  pas  dans  ce  livre. 

V®  livre.  Dans  le  iniUeu,  un  roi  de  France  se  promène  dans  une  ville, 
accompagné  de  la  reine,  suivie  de  deux  dames.  Tout  à  fait  h  gauche, 
des  personnages  et  des  soldats, 

A  la  tête  du  V?  livre  est  la  môme  gravure  dont  nous  avons  parlé 
deux  fois  dans  rédition  précédente;  elle  représente  renlôvemcnt  dhine 
fouirne. 

Au  VIP  livre,  une  grande  bataille.  On  voit,  à  droite,  un  personnage 
qui  est  à  cheval  tomber  mortellement  blessé  d’un  coup  de  lance,  tandis 
que  son  armée  s’enfuit  vers  mio  ville  qidon  aperçoit  dans  le  lointain. 

En  tête  du  VHP  livre  la  gravure  représente  un  tournoi  où  joutent 
deux  clievaliers  :  celui  de  droite  a  la  visière  Laissée;  le  visage  de  celui 
de  gauche  est  découvert. 

Eu  tête  du  IX®  livre,  un  homme  à  genoux  présente  ù  un  roi  les  clefs 
d'une  ville  d’où  viennent  de  sortir  un  hoonne  et  une  fernnic  ;  celui-ci 
tient  à  la  niaiii  une  tête  coupée, 

A  la  fin  :  Cy  fmid  le  neufaiesme  cl  deniier  Uure  de  Jehan  boccace 
des  7iobles  hmnines  et  femmes  infortunes  translate  de  kitin  en  fran- 
cois  Jnqnime  noimellement  a  Paris  pour  Ànthoine  rerard  Ubirdre 
demouranè  d€u(üU  la  rue  neufuc  nosl/^e  dame  a  It/tnaÿe  saine t  Jehan 
leuâgélisle  on  au  palais  au,  premier  pillier  deHant  la  chappelle  ou  leïi 
chante  ta  messe  de  messeif/neurs  les  presidens. 

L’c' numération  do  cos  gmvui’Cs,  qui  so^d  sur  bois,  rîiûiUre  que,  contrairement  ù  ce 
ijue  dit  Sotïman,  de  Berliiij  elles  ifunt  ttucun  rapport  avec  celles  qui  décorent  le  livre 
de  Uolard  Mansion, 
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Nous  citerons  encore  :  Ilere  begi/miethe  èke  boke  ccUleclde  John 
Bockciÿ  descriiiinr/e  ihe  fiiUô  of  prlncis  prüic&ssi&  and  other  nobles 
iransîated  m  io  enpltssh  hy  John  lAtdgaîe,  .  .  .  ,  hi  the  yere 

of  oure  lord  god  eccc  l^oûœâsHij.  Emprenlyd  by  Richard 
PynsoUy  etc,  Tn-foJ,  bois. 

Il  est  probnljle  que  la  première  giavurü  que  nom  avons  cHée  dans  le  Iîm'c  publié  û 
Édinibourg  en  1S78  se  trouve  dans  l'ouvrage  de  Pyiison^  mais  nous  iCavoïispu  îc  véri- 
lier*  Ce  livre  manque  A  la  lliliüoUièque  Nationale.  Brunei  cite  encore  une  IruducUon 
espagnole  imprimée  à  Séville  en  149o  ;  il  ne  parle  pas  de  gravures. 


Nous  passons  maintenant  4  la  description  des  estampes  qui  llgureiit  dans  le  livre  de 
Colard  Mansion, 

3,  Illmiration  âlela  dédicace.  Au  railieii,  dans  le  fond,  iin  pape  est 
assis  sur  son  trône;  h  ses  côtes,  deux  cartllnaux  debout*  A  gauche,  un 
évoque, portant  la  mitre  etla  crosse,  est  assis  à  côté  d'imjnge;  k  droite, 
on  voit  l’empereur ,  Vépée  d’une  main ,  le  globe  dans  Tautre , 
assis  à  côté  du  roi  de  France,  portant  une  couronne  fleurdelisée*  Ces 
grands  personnages  sont  simples  spectateurs.  A'ers  le  milieu  du 
premier  plan,  Boccace  à  demi  agenouillé  offre  son  livre  à  Mainardo 
Cavalcanti,  ecclésiastique  florentin^  debout  devant  lui*  La  scène  se 
passe  dans  une  salle  gothique  dont  le  plafond  est  supporté  par  six 
colonnes  surmontées  de  statuettes  debout  et  éclairée  par  quatre  fenêtres 
gothiques*  Berlin,  British  Muséum  (i). 

llaut.j  203  millim.;  kr^^.,  167. 


On  en  cannait  deux  états. 

1^'  état,  presque  tonte  ta  pariie  droite  est  blanclie.  Derrière  le  pape,  le  fond  est 
blanc;  Pépreuve  est  en  avant  une  masse  de  travaux;  l’ocîl  de  Boccacc  est  très  grand 
ouvert;  les  deux  statues  de  chaque  côté  du  liant  ont  leur  tète.  La  planche  est  un  peu 
plus  grande  sur  la  hauleur*  Musée  Fitz  Wilîam,  4  Cambridge* 

Un  article  sur  cette  estampe  a  été  publié  par  M,  Sidney  Colvin  dans  VArt 

« 

(lt>  mai  1878)*  Il  est  accompagné  d'une  reproduction  en  héliogravure,  par  M.  A. 
Durand. 

2^.  Eutièremcot  retravaillé*  Dans  plusieurs  places,  les  travaux  primitifs  ne  s'aper¬ 
çoivent  plus.  Toute  la  partie  droite  est  couverte  de  tailles;  il  y  a  un  fond  derrière  le 
pape.  Boccace  ifa  plus  quNiii  trait  pour  marquer  süu  œil.  La  tété  des  deux  statues  du 
haut  est  presque  enlevée  ;  c'est  4  peine  sll  en  rcsle  une  indication* 

Smqinspection  des  deux  héliogravures,  nous  n'oserions  aflirmerqully  aitl4  positi¬ 
vement  deux  étab.  Peut-être  soiit-cc  deux  planches  différentes.  Nous  nous  bornons  â 
exprimer  un  doute* 
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4,  îllustraiion  da  Im^e  r\  L'auteur  écrit  Thistoire  LTAdam  et  Eve. 
H  est  assis  k  gauche  devant  un  pupitre.  Au  milieu ,  devant  lui,  nos 
premiers  parents  sont  debout  et  eutièrement  nus;  d  droite,  sur  le 
devauL  deux  chiens.  Dans  le  fond,  sous  un  portaîb  on  voit  la  création 
de  la  femme,  la  tentation  trÈve,  Adam  et  sa  compagne  chassés  du 
paradis  terrestre,  et  ceux-d  dans  les  limbes.  Pièce  cintrée  du  haut. 
Cabinet  de  Paris,  Berlin,  M.  de  Rothschild  (2).  Bartsch,  x,  p.  37,  72. 

Haut.,  185  milliiu.  (EarlscU  dU  291);  lar^r-t  166. 

Dans  le  livre  détord  LoUiiau,  celle e$taiiu*e est légèrenient  coloriée. 

Une  copie  ancienne,  dans  le  style  de  Israël  van  Meckcii,  est  an  CHbiiiCt  des  estam¬ 
pes  de  Paris.  On  la  reçonnail  facilement  :  le  bras  gaiicbe  d*Ève  n’est  pas  rejdié  coninie 
dans  l’orî^^iiial,  mais  étendu  Je  lonj^  de  son  corps.  Celle-ci  est  vue  de  pmlil,  an  lieu  de 
trois  quarts.  Cette  épreuve  iPest  pas  dans  son  inlég^rité;  toute  la  partie  inférieure  a  été 
coupée. 

Une  estampe  représentant  le  niéme  sujet,  citée  par  iJuchesne  dans  le  Voyage d\in 
Iconophile,  li^Lirait  dans  la  cûllecUoii  Delbecq,  de  Cand,  où  elle  est  notée  connue  îîou 
décrire;  c’est  vraisemblablement  la  même  pièce  que  celle  mentionnée  par  Tiartseb,  72. 
Dans  le  calalog^ue^  on  lui  donne  :  Haut.,  iSlmitlim.;  larg.,  163. 

Vente  Delbecq,  430  fr. 


5.  Le  Roiei  rhomme  morl.  C’est  llllustralioii  du  IP  livre,  On  voit 
sur  le  premier  plan  un  homme  barbu,  couvert  d’assez  riclies  vetements, 
étendu  mort;  à  ses  cotés,  un  soldat  et  un  jeune  homme  vu  de  dos 
remettent  leur  épée  dans  le  fourreau;  derrière  le  cadavre  sont  deux 
hommes  armés.  Plus  loin,  de  la  droite,  s’avance  à  cheval  im  roi,  coiffé 
d'un  turban  surmonté  d’une  couronne,  tenant  un  sceptre  de  la  main 
droite  et  suivi  dliommes  armés  qui  sont  àqûed.  Plus  loin,  vers  la  droite, 
un  vieillard  fait  un  geste  de  surprise.  Dans  le  fond,  les  édifices  d’une 
ville.  Pièce  cintrée.  Berlin,  notre  collection  (S 


tlaut.j  207  millîm.;  169, 


6*  La  For  lune  el  la  Paitvreié.  Celle-ci,  qui  est  représentée  par  un 
homme  eu  haillons,  terrasse  la  Fortune,  que  Ton  voit  sous  les  traits 
d'une  femme  élégamment  vêtue.  A  droite  la  Fortune,  deliout,  coiffée  à 
la  bourguignonne,  tient  un  écusson  qui  a  dans  son  clianip  une  roue, 
tandis  que  ])rès  d’elle,  auprès  d’un  buisson,  gît  un  être  à  moitié  nu. 
En  arrière,  une  troisième  femme  attache  avec  des  cordes  un  jeune 
homme  à  un  arbre.  Dans  le  fond,  une  ville,  et  h  droite,  un  fleuve,  sur 
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lequel  nagent  deux  oies.  Pièce  cintrée  qui  appartient  au  livre  III,  cli.  i*"', 
Berlin,  M,  de  Rotbschikl  (i). 

Haut.j  aûa  rnitlmi.;  larg.j  IG^. 


7.  Manlius  CapHolinus  jelé  dans  le  Tibre.  On  le  volt,  attaché  par 
les  pieds  et  par  les  iiiains^  lancé  la  tête  en  Las,  par  trois  bourreaux,  du 
haut  du  mur  d’une  forteresse.  A  droite,  un  soldat  armé  d\ine  hallebarde 


assiste  avec  effroi  à  cette  scène.  Pièce  cintrée  qui  appartient  au  livre  IV, 
cIl  II  (5).  Bartsch,  x,  p.  40,  n“  2.  Eritish  Miiscimi,  M.  de  RotlLSchild. 


Ilaul.j  2113  millÈEï),;  1G7. 


8.  La  Mort  de  Regidas.  C’est  rîllustration  du  livre  V,  clk  iii.  Au 
haut  d’un  échafaud  posant  sur  des  tonneaux,  Régulus,  couché  sur  une 
planche  hérissée  de  clous,  est  attaché  fortement  par  deux  bourreaux 
debout.  Au  premier  plan,  è  droite  et  à  gauche,  deux  soldats  armés  de 
piques  sont  sur  le  devant.  Ecrriere  eux,  {les  spectateurs  assistent  au 
supplice;  aux  fenêtres  d’une  maison  placée  derrière  l’échafaud,  deux 
hommes,  coiffés  de  hauts  bonnets,  paraissent  surveiller  rexécutiom 
Pièce  cintrée  du  haut  (G).  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Berlin,  NL  de 
Rothschild. 

ïlaut.j  lOG  mElltm.;  krg-.,  IC*. 


Celte  pièce,  eennuo  EiJieiejiiieinciil  sous  le  nom  du  Supplice  de  Bruges,  a  été  cUée 
par  y\.  Duclicsiic  dans  le  Vogage  d'un  îüonophtie;  elle  luisatt  paitie  du  catalog'iic  Delbeci[, 
a®  87,  (lù  o!lc  èfil  meiilionnée  comme  non  décrite. 

Delbecq,  2110  fr. 


Nous  croyons  devoir  relater  ici  une  esLimpe  qifon  ne  pent  attribuer  au  lualtrc  des 
sujets  tirés  de  Boccacc  ;  mais  comme  elle  tigure  dans  füuvrage  de  Colard  Mansion,  au 
cummericcmcnL  du  livre  VI,  en  iCte  de  la  CoUocuUon  mec  ht  Fortune^  il  ne  nous  paraît 
j>as  possilde  de  romeUre, 

9.  ColloçiUmi  aeec  la  Forlune.  A  gauche,  on  voit  la  Fortune 
debout,  les  cheveux  épars,  ayant  des  bras  multiples  tournés  vers  la 
roue,  au  haut  de  laquelle  sont  un  roî,  un  cardinal,  im  évêque;  à  droite, 
des  hommes  montent;  à  gauche,  un  autre  tombe.  Sur  une  légende  qui  est 
à  droite  :  FORTVNA,  Tout  près,  un  homme  assis  lève  le  bras  droit 
comme  s’il  aj)prouvait;  sur  sa  table,  des  livres,  une  équerre,  et  un 
compas.  Bans  le  livre  de  Lord  Lothîan. 

tbtLil., 


lûü  milliiu.;  IGOi 


10,  L<‘  Vombat.  Trois  hommes  se  balteiit  dans  la  tour  d’une  forte¬ 
resse .  I/iüi  d'eux  est  renversé  â  terre,  éteiulu  sur  le  dos;  les  deux 
antres  so  déleiident  encore.  Au  fond,  à  droite,  auprès  de  la  porte,  deux 
soldats  conversent.  Au  delà  du  mur  d’enceinte  sont  de  nombreuses 
tentes,  sur  le  devant  desquelles  circulent  des  soldats  ou  armes.  Cette 
pièce,  cintrée  parle  haut,  est  en  tète  du  livre  VII,  (8).  Notre  collection. 

llauL,  SitO  inilItEU^  larg^^ 

l’ut^savHuL  ii"u  pas  cuiinu  coLlo 

IL  UEifipereur  Valérlea  semuii  de  uiarehepied  à  iiapor.  L’empe¬ 
reur  est  couché  sur  le  ventre  ;le  roi  de  Perse,  portant  un  chapeau  rond 
entouré  irune  couronne,  tenant  de  la  main  droite  un  hàtoii  de  comman¬ 
dement,  pose  son  pied  sur  le  dos  de  Valérien  en  montant  à  cheval. 
Dans  le  fond,  une  foule  de  soldats  armés  de  lances  et  de  haHel>ardes; 
parïui  eux,  un  porte-étendard.  Pièce  cintrée  qui  est  rilluslration  dn 
livre  Vlli,  cil.  iir,  (3).  Uritish  Muséum. 

ikut.,  iiiülîm.;  IGi. 

licirlscli,  qui  a  dêoril  ceUc  eslaiiipiq  lüiiie  X,  p.  :JÜ,  ii®  1,  ii.ppetle  ce  sujet:  i'Empe- 
rüto'  ihnri  /  V  etk  intpe  Gnbjoive  VU/,  PussavaiU,  qui  regarde  Celle  pièce  comme  nioiii? 
iileii  gravée  que  les  autres,  pense  qu’elle  pmi n ail  hîcii  être  d'un  élève,  par  exemple 
celui  antpicl  appai  lieimeiit  ïrols  pièccïa  de  la  vie  du  Cluistr,  dont  il  cite  h  Christ  pi'êse^itû 
mt  pettpte.  p.  4,  7. 


Le  Sttpjjlice  de  Ucifnehaifi.  Elle  est  attachée  par  les  pieds  et  les 
mains  à  (juatre  chevaux  montés  par  des  cavaliers  qui  les  poussent 
dans  plusieurs  directions.  Dans  le  L>nd,  sur  le  devant  daine  tente,  un 
ï‘oi  à  cheval  s'appuie  sur  son  Làtun  do  commandement  et  préside  à 
l'exécution  ;  avec  lui,  d’autres  cavaliers.  A  gauche,  uii  Iiallebardicr  ;  £i 
droite,  un  homme  avec  un  casciiicct  un  butoir  Pièce  cintrée,  qui  appar¬ 
tient  au  livre  IX,  ch.  (10).  lâerliii,  M.  de  Hotlischild, 

Ihiul.j  191  imllim.;  IGl. 


I 

LJ.  PJchec  au  /vL  La  Mort,  dtdmut  a  di  uite,  joue  aux  écliecs  avec 
un  roi  assis  a  gaucho,  qui  paraît  saisi  d’effroi.  Au  milieu  du  fond,  un 
ange  debout  lui  montre  sur  un  sablier  Pheurc  de  sa  mort.  Un  pape,  un 
cardinal,  un  é\  éque  et  d'autres  personnages  deliout  eutoiireiit  le  ino- 

iiartpie.  Eu  haut,  trois  banderoles  vides.  Dans  le  bas,  a  gauche,  une 
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deiiii-ligure  do  la  Mort  uiuiitre  luie  place  blanche  uù  devait  vraisem¬ 
blablement  flgiirer  une  inscriptioiu  Bans  Texeraplaire  entier  qui  est  à 
Bàle,  on  trouve,  ci  cote  du  cbien  couché,  celte  marque  :  B  R. 
Bartscli  x,  p.  55,  n*  32.  Vienne,  Berlin. 

Haut.,  avec  la  bordure^  215  luiliiin.j  âü7.  Sans  b  bordure,  iiaul-,  2bi  millîin.;  brg.j  2Ü3. 

14.  Un  disque  acec  figures  et  ornerfienls  de  feuiUage,  Une  large 
bordure  rentoure.  Au  milieu,  deux  homrîies,  coiffés  de  bonnets,  s’agi¬ 
tent  vivement.  Celui  de  ganche,  troi»  i>eiiché  en  avant  en  s'appuyant 
sur  une  béquille,  sc  découvre  d’une  manière  indécente;  celui  de  droite 
se  penche  en  arrière,  tenant  de  la  inaiii  droite  un  bâton.  Un  troisième, 
a  droite,  cherche  à  percer  un  vieillard  qui  est  dans  le  bas.  En  haut,  une 
banderole  à  earonlements.  Pièce  ronde.  Eritish  Muséum,  Berlin. 

Dlam,,  50  millîm. 

15-20,  Ornenienis  de  feuillage  auec  ftgares,  iP*  1  â  12.  B*,  x, 
p.  ül. 

ItùuU,  75  iDilliiHe'  brg',, 

15.  Deux  hoinaies  nus  hifianf.  Celui  de  gauche  saisit  par  une 
jambe  son  adversaire,  qui  le  prend  par  la  nuque.  (B,,  i) 

16.  Un  houiine  nu  tendaut  son  arc.  Il  est  assis  sur  un  tronc  d’arbre 
et  tient  une  flèche  à  la  bouche.  (2) 

17.  Homme  nu  rnonlé  stu^  un  checal  au  galoi}^  Le  cavalier,  penché 
en  avant,  tient  des  deux  bouts  un  rameau  qui  sert  de  mors  au  cheval.  (3) 


18.  Femme  cot/ftk^  dhm  turban  éieeé.  Vêtue  dhin  habit  très 
large,  elle  est  tournée  vers  la  droite,  un  genou  en  terre,  faisant  avec  sa 
main  gauche  un  sig-iie  vers  le  haut  et  vers  le  bas  de  la  droite.  (4) 


19.  Homme  nu  à  cheval  sur  un  cerf.  L’animal  court  vers  la  droite  ; 
riioinme  se  tient  des  deux  mains  â  son  bois.  (5) 


20.  Deux  cavaliers  se  battant.  L’un,  à  gauclie,  tient  un  bâton  de  la 
main  droite;  rautre  semble  vouloir  saisir  son  adversaire  par  la  tête. 


Au  devant  de  la  droite,  un  petit  arbre  ;  au  milieu  du  fond,  une  petite  ville. 
Ce  sujet  n’est  point  mêlé  d'oniemeiit  de  feuillage.  (6) 


2L  Ua  jongleur.  Il  est  debout  sur  la  jambe  droite  J^arlsch  dit  la 
auchej,  et  porte  en  arrière  Tautre  jarabe,  qu'il  tient  très  élevée.  Son 
corps,  penché  en  avant,  s’appuie  sur  une  branche  qu'il  tient  des  deux 
mains.  Une  espèce  de  héron  est  perché  à  droite*  (7) 


4  9 
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22*  Autre  Jongleur.  Vu  de  dos,  les  jambes  très  écartées,  il  se 
l>enche  en  avant,  se  tenant  de  la  main  droite  k  une  branche,  tandis  qu'il 
cueille  les  fruits  de  l'autre*  (8) 


2:i*  Homme  nu  à  grande  barbe ^  Vu  seulement  k  niî-corps  et  tourné 
vers  la  droite,  il  saisit  de  la  main  droite  élevée  une  branche  et  tient  un 
algie  par  les  serres*  (9) 


24.  Jloïnme  coiffé  dhme  e^:ièce  de  lurbaïi.  Il  perce  de  sa  lance  une 
biche  qui  se  trouve  au  bas  à  droite*  Passavant  fait  remarquer  que  cette 
^n^avure  est  exécutée  dhme  manière  un  peu  raide.  (10) 


25.  îloïiime  décochant  une  flèche.  Il  est  de  trois  quarts,  tourné 
vers  la  gauche  et  couvert  d'un  ample  vêtement.  (Il) 


26.  Homme  tenant  ime  branche  de  chaque  ffialn.  Couvert  d’un 
vêtement  court,  découpé  à  guise  de  feuillage,  il  a  un  genou  eu  terre  et 
étend  fortement  la  jambe  gauche*  (12) 

Ces  petites  pièces  sont  finement  exéentées.  Il  s'en  trouve  une  suite  dans  la  CûUec- 
tiüii  AUjertiiic  de  Vienne,  et  une  autre  à  Berlin. 


Passavant  décrit  encore  la  pièce  siiîvaule  : 

27.  Ornetnent  à  gime  de  frise ^  avec  Penfaid  Jésus  et  saint  Jean.  Le 
premier  est  à  gauche,  couvert  d’un  petit  manteau  et  armé  d'un  mou¬ 
linet;  un  auge  Fexcite  à  agacer  le  petit  saint  Jean,  debout  eu  face  de 
lui*  Ce  dernier,  qui  a  aussi  dans  la  main  le  même  jouet,  est  aussi  poussé 
par  un  ange*  Dans  Fauréole  est  écrit  Johes.  Au  milieu  est  un  écusson 
avec  les  armoiries  d'Israël  van  Mecken.  On  présume  qu’il  les  a  ajou¬ 
tées  dans  récusson,  origmairement  vide,  ainsi  qu'il  a  changé  souvent 
le  monogramme  de  Frans  van  Bocholt  pour  y  substituer  le  sien*  Le  fond 
est  blanc*  British  Muséum,  Berlin* 


Haut.*  4£  iTiîlUtn.î  iûn 


fiCdlJvS  KLAMA.Mli:  f.T  II  m.  l.  A  M I A  I  S  f. 
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IJ-:  MAITRE  lldLLANRAlS  $ 


Bartsch,  toiuo  Mj  p.  5ü,  dit  que  ce  maître  est  remarquable  parce 
qiidl  est  autour  oreoinàl;  la  porto  do  suu  nom  est  à  regretter,  Le  savant 
iconograplio  décrit  les 'U  prouiières  pièces.  Passavaid,  qui  porte  ce 
nombre  à  GG,  ajoute  :  «rsousu’avoiispas  le  moiiulro  renscigiiiemoiitsLir 
ce  maître  original  et  jjloiu  de  talent,  Le  jp  22  de  Bartsclq  qui  se 
trouve  au  Calunet  de  représente  un  vaisseau  avec  cette  inscrip¬ 

tion  :  Kraeçk.  Co  mol,  ejui  est  hollandais,  est-il  tiré  de  Tespagnol 
carraca  (caraquo)?  L/est  ce  que  nous  ne  pouvons  dire*  Le  filigrane 

de  rexGiuplaire  qnî  est  k  Berlin  est  le  petit  P  gothique,  qui  est  d’orîginc 

* 

néerlandaise.  (jOS  indications  sont  bien  légères  i>our  en  conclure  que 
ce  graveur  était  Hollandais.  Sa  manière  de  graver,  dit  F^assavant,  est 
fine  ot  régulière,  mais  mi  peu  maigre,  comme  le  serait  celle  d’un 
orfèvre.  î.es  pièces  avec  Jes  sujets  militaires  (B*,  2i,  31)  sont  a  fean- 
ibrte,  et  notre  maitre  semble  avoir  été  le  premier  qui  ait  employé  ce 
procédé. 


oajvRii  ni:  maitbi 


«  wt 


1-12,  Let>  Apoi/'CH.  Ils  sont  représentés  debout,  cliacun  dans  une 
nielle  d'architecture  gollnque.  Suite  de  12  pièces, 

UaiiLj  2^^  ù  225  tmilUni,;  turg.,  1  U)  à  115^ 


1.  Saint  Pierre.  Presque  de  facc^  tourné  un  peu  vers  la  droite,  il 
lit  dans  un  livre  qif  il  tient  de  la  main  gauche  ;  il  porte  une  grande  clef 
de  la  droite.  Le  chiflrc  est  au  milieu  du  haut.  Cabinet  de  l’aris. 


2*  Salnl  AndnK  Tl  est  tourné  vers  la  gaucliê,  tenant  une  espèce  de 
sac  de  la  main  droite,  et  le  bras  gauche  passé  dans  les  montants  de  la 
croix  qui  porte  son  nom.  De  chaque  côté,  im-tagé  en  deux  parties,  le 
ciiilfre  du  maître.  Cabinet  de  Paris. 


3.  Saint  Jaeqncis  ie  Majenr. 

ï.  Saint  Jea/i.  Presque  de  face,  il  regarde  un  livre  ouvert  qiCil  lient 


Li:  ,MAITHK  ÈMM.LA\[K\IS 


do.  kl  inaia  i^nuche^  et  dont  il  loiiriie  un  l'eaillet  de  la  droite.  A  ses  pieds, 
vers  la  droite,  est  raig-le.  Le  cliifTre  se  lit  au  milieu  du  haut- 

5.  Sah}t  Pin  lippe. 

C).  Sainl  Bar/hélettu/.  Vu  de  face,  tourne  vm  peu  vers  la  iïauclie> 
il  montre  de  îamain  gauche  un  coutelas  qivil  tient  de  la  droite.  Au  fond, 
a  jïaiiche,  un  cluiteaii.  Dans  le  milieu  du  kas,  le  chifFre.  Cakinet  de 
Paris. 

7,  Samf  ]\[aflifen. 

S.  S(nnl  ThoiiHts, 

0.  Saint  Jaeqne,%  le  Minenr,  Vu  do  race,  toiinié  un  peu  vers  la 
droite,  il  tient  une  massue  de  la  main  ^iTiiK-he.  et  do  l'autre  un  livre.  Le 
eliilfre  estaiihasde  restainpe. 

10,  Saint  Simon. 

11,  Saint  Jndas  7'Iiaddde.  Il  est  monte  sur  iiu  piéilestal,  tourné 
vers  la  droile,  teiiaut  nu  livre  do  la  main  droite,  et  de  la  gauclie  une 
massue  rpii  pose  à  terre.  Dans  le  fond,  i  gauche,  un  château.  Au  })as, 
dos  deux  côtés  du  piédestal,  le  chiffre  du  maître.  Cabinet  de  Paris. 

12,  Saint  Pend. 

Unrtsoh,  en  citani  les  12  ii>n  a  |iii  Uorrim  que  qiialro  ;  nous  nviinft  pen-U»  oo 

nnnibrn  a  six, 

DL  GfhiéPiiQf/ie  de  ia  Vierge.  Au  milieu,  sainte  Aune  e.st  assise  sur 
une  espèce  de  trône.  Elle  tourne  de  la  main  droite  le  feuiliet  d'un  livre 
([ui  est  sur  ses  genoux,  tandis  qu'elle  met  raiitro  sur  l’épaule  de  la 
sainte  Vierge,  assise  au-devant  d'elle,  ayant  l’mifaiit  Jésus  sur  ses 
genoux.  Aaron  a  gauche,  David  d  droite,  sont  debout  des  deux  côtés  du 
trône.  Derrière  le  dossier  du  fauteuil  s'élève  nu  arbre  généalogique 
dont  les  branches  offrent  â  rni-corps  les  ancêtres  de  la  Vierge.  Les 
noms  des  personnages  sont  gravés  en  lettres  gothiques  sur  des  )>audo- 
i-oles  au-dessus  ou  a  côté  de  chaque  tête.  Au  milieu  iie  la  cime  de 
l'arbre  est  la  Vierge,  ayant  sur  ses  bras  l’enfant  Jésus  tendant  les  deux 
mains  vers  un  livre  ouvert  que  saint  Joseph  lui  présente;  a  gauche, 


I 
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J(iü 

Dieu  le  Père.  Vers  le  bas  de  .la  gauche,  sur  la  marche  lUi  trône,  le 
chiffre  tlii  graveur.  Très  belle  pièce.  Cabinet  de  Paris. 

[iaul.j  éOl  millini,;  lar^,, 

14.  Le  Suante  et  le  nom  de  Jésus.  Peux  anges  à  genoux  soutiennent 
une  grande  étoile  flainlioyante,  an  centre  de  laf[iielle  on  lit  en  caractères 
gothiques  :  ihs.  Au-dessus  de  l'étoüe,  le  saint  Suaire  est  suspendu. 
Au  milieu  rlu]>as,  la  marque. 

129  mtlliin.;  krg.^  i46. 

15.  Trois  télés  de  morL  Elles  snni  placées  dans  une  niche.  Celle  de 
gauclie  est  de  profil;  l'autre,  à  droite,  de  trois  quarts;  la  troisième,  au 
milieu,  de  face.  An  haut  de  la  planche,  en  lettres  gothiques  :  Ilidc 
srmtles  eritls,  memoîTS  ic/ilur  ror/o  sitis.  Au  milieu  du  bas,  le  chiffre. 

Haut.,  129  millim.;  larg.,  164, 

16.  Dessin  d'un  ostensoir.  La  partie  supérieure  ressemble  à  une 
flèche  gothique.  Cet  ouvrage  est  orné  de  plusieurs  animaux  chimé¬ 
riques  en  guise  de  gargouilles.  Quatre  sont  h  mi4iaiiteui%  trois 
un  peu  plus  haut,  deux  autres  vers  la  cime,  aux  deux  côtés  de  laquelle 
sont  les  marques  du  maître.  Cette  pièce  est  sur  deux  planches  qui 
doivent  se  réunir. 

llaiil.k  pkt)che  rlu  bas,  225  miSlîm.;  îarg.,  Ho.  Haut.,  plaîiche  duhaiil,  232  millinn.:  larfï.,  72. 

Uartscli  n'inilHiue  pas  im  pied  à  cet  ostcnsoii*,  sur  lequel  il  potirrait  reposer,  ha 
planebe  qiCil  a  eue  sous  les  reux^j^étail  peut-être  pas  daus  sou  iiiléj^rhé, 

17.  Dessin  d'un  ostensoir.  Ï1  est  de  style  gothitpie,  posé  sur  on  pied 
bombé  de  huit  deniLcercJes.  Au  bas  de  ce  pied,  è  droite,  est  un  plan  de 
l^oiivrage.  Au  haut  de  la  planche,  des  deux  côtés  de  la  pointe  de 
l'ostensoir,  le  chiffre  du  maître. 

UauU,  planche  du  bas,  225  tniltim.itarg^.^  113.  Haut.,  planche  du  haut,  27a  milllm.;  larg.,  HÛ. 


1^>.  Dessin  dnnie  eJiapeUe.  Elle  est  à  demi-ouverte,  surmontée  de 
voûtes  qui  se  terminent  en  pendentifs  et  ornée  duin  toit  pointu.  Trois 
fenêtres  hautes  éclairent  le  chœur.  Tout  le  pavage  est  carrelé.  Aux 
deux  côtés  de  la  pointe  du  toit,  le  chiffre  du  maître. 

HauL,  SfH  mllliiïi.';  larg..  ISj. 


IK  MAITRE  IIOIJ.ANDAIS  Wt  I(ï7 

H)*  Li!  Dessm  cVune  cros-^^.  Le  lifiton,  qiü  est  à  droite,  se  termine 
par  un  ^rand  anneau  qui  occupe  le  milieu.  Il  est  surmonté  cVun  orne¬ 
ment  semblable  à  une  tourelle  gothique*  Au  bas  de  Tanneau  est  une 
queue  ressemblant  à  la  lettre  Q,  sauf  qu  elle  est  courbée  vers  la  ^ïauche. 
Au  milieu  du  haut,  le  ebilfre. 

Haut*,  3t2  niilHni^ï  larg.,  1S9. 

Il  nous  semble  que  cette  crosse  n^est  pas  termiotc  par  le  bas,  Pcut-iMre  la  pièce 
décrite  par  Bartsdi  n'élait-elle  pas  dans  son  intégrité* 

20,  V Encensoir.  Il  est  dans  le  gofit  gothique,  surchargé  d'orne¬ 
ments;  à  droite  et  à  gauche  sont  placés  des  aniiGaaxpour  rattacher.  Les 
marques  de  Tartiste  sont  gravées  au  haut,  aux  deux  côtés  de  la  pointe. 
Cabinet  de  Paris, 

Uniit.,  2Ri  mllIiiirL.;  larg'.j  I3;î. 

21,  La  Fontaine.  A  mi-hauteur  du  pilier  du  centre,  Teau  coule  de 
deux  têtes  de  dauphin  dans  deux  bassins  carrés,  ménagés  à  gauche  et 
à  droite  au-dessous  de  chaque  dauphin,  Au  haut  de  la  planche,  aux 
deux  côtés  de  la  pointe  de  l' édifice,  la  marque  du  maître. 

Haut,,  23-2  mUHni,',  kr^,^  72, 

22,  Le  Grand  vaisseau.  Il  se  dirige  sur  la  mer,  vers  le  fond  de  la 
gauche.  Au  haut  de  la  planche,  entre  le  grand  mat  et  le  mât  d'avant, 
le  chiffre  du  maître.  Adroite  du  grand  mât:  Kraeck  en  caractères  gothL 
qiies*  Cabinet  de  Paris, 

Ua']t.j  1G7  itiillintL.;  133- 

23,  Rinceaif  d'ornernenfs.  Il  naît  du  milieu  d'une  branche  tronquée 
des  deux  bouts,  s’élevant  du  bas  de  la  droite  et  se  divisant  vers  le  haut 
en  deux  parties,  dont  la  plus  considérable  s'incline  vers  la  gauche,  se 
repliant  ensuite  â  droite  et  se  recourbant  une  seconde  fois  vers  la 
gauche,  A  la  naî-ssance  du  rinceau  sort  une  fleur  chimérique  qui  est 
penchée  vers  la  gauche.  Le  monogramme  est  au  bas  de  la  droite, 
au-dessous  de  la  branche  tronquée;  le  chiffre  précède  le  TL, 

Haut,,  05  lïilllÎTn.;  larg.,  >03. 

Celte  pièce  scrail  une  retouche  du  n®  112  t1i]  i3i,iîli'e  E,  S.,  dîi  de  \ale  de 
M,  Favart  . 


24-31 .  Diffêrenls  .sujets  inilH  aires.  Suite  de  8  es  lampes. 


KT.OLKS  IM.AMANIIK  KT  IKH/L  A  AM>A  I  S  K 


I  ti8 


2L  Une  lente.  A  l'entrée,  un  tloïi  coiieliü  a  lerrc,  Sur  le 

devant,  vers  la  ^auclæ,  un  second  soldat  tend  son  arlmlète;  ^  droite, 
un  troisième  arrange  les  cordes  delà  tente;  un  quatrième,  dans  le  fond, 
a  gauche^  tire  avec  un  arc;  deux  autres,  a  droite,  tuent  un  bœuf.  An 
haut  de  la  gauche  W,  rantre  mairjne  esl  au  liant  de  la  droite.  Cabinet 
de  Pal  is. 

llaiiLj  iSi?  minim.:  brp.,  53111. 


Aif.lî'e  tente  seneanf  rr^h^nrle. 


Trois  clievaiix  sont  à  l'entrée. 


An  milieu  du  devant,  un  soldat  amasse  des  l^ottes  de  paille.  A  droite, 
au  delà  de  la  tente,  vient  nn  soldat  percé  d'une  flèche.  A  gauche,  an 
fiant  de  la  planche,  IF;  Tautro  marque  ii  droite.  Cahiiiet  de  Paris. 


llnul.^  !in  tsn* 


20.  La  Dirk-lon  fie  earalrrie.  Elle  est  sur  trois  rangs*  Le  premier  se 
('Ompose  de  dix  cavaliers  armés  de  toutes  pièces  et  de  longues  pîcpies  : 


aux  deux  autres  rangs  sont  des  arbalétriers, 
voit  des  pieux  pointus  plantés  cîi  terre, 


En  avant  des  cavaliers  ou 
inclinés  vei's  la  gaticlnu 


Au  milieu  du  haut,  le?  chiffre.  Cabinet  de  Paris, 

liant.,  133  millim.;  larg.^  183. 


27.  Le  meme  seJeL  Le  sixième  cavalier,  en  commençant  par  la 
gamdie.  se  fait  remarquer  par  son  cheval  (pii  se  cabre.  Sans  marque. 


Ml' me  ili:neTi?ion, 


28.  Les  dtx  earaUers,  Ils  sont  armés  de  trmies  pièces  et  île  longues 
]}i([ues  et  rangés  de  front.  Le  cinquième  cheval,  è  partir  de  la  gaudie, 
baisse  la  tète  vers  ïon  poitrail.  Hans  le  haut,  entre  la  cinquième  et 
sixième  pique,  la  marque  du  maître. 

HfiiiU,  133  niillim.' IftC. 


29.  Le  même  sujeL  i.ies  attitudes  des  chevaux  et  des  cavaliers  sont 
difï'érentes.  Le  sixième  cheval  se  cabre.  Au  milieu  du  haut,  la  marque. 

Mniit.j  !35  rnillim,;  larg.,  ITG. 


2>0,  Les  diæ-neuf  soktats  A  'pied.  Ils  sont  rangés  sur  deux  lignes  :  la 


première  est  de  dix  hommes;  la  seconde 
toutes  pièces.  Le  premier  rang  a  des  arcs. 


^  de  neuf.  Ils  sont  armés  de 
le  second  des  pii  [lies.  Devant 


i.K  ^lArrriK  UDîJ.AXnAis  us 

oiix,  une  lî^jfiie  de  picttx  poiuttia  plrrntés  en  terre  qiu  sont  penches 
vers  la  ilroîte.  Sans  rnarqno. 

Mant.,&G  mlllim.:  Urg-j  I4fi. 


ril.  Le  ïtïfhue  sujet.  Les  attitudes  des  soldats  sont  différentes  et  les 
pieux  plantés  en  avant  s'inclinent  vers  la  ^auclie.  Li>alenient  sans 
rnarqtie. 

Le  irîivail  de  ces  huit  esfampes  diffère  licîiiiconp  des  premières,  et  s'il  n'y  avait  pas 
sur  riitq  d’entre  elles  le  cliilfre  du  màUrej  on  poumiit  douter  qu’elles a|îparLiiisseiit  nu 
même  graveur.  Ou  les  a  cru  e\èciilèes  sur  ètaiu  ou  sur  louL  aulre  métal  jilus  tendre. 
On  a  soupçonné  et  ]3tus  lard  rccounti  que  écs  [dèces  étaient  à  Teau-fortei^  ee  qui  lésa 
rendues  eiieorc  jdiis  eiiriciisest  parce  qu’h  cclto  époque  ce  procédé  étaît  ahsotiimeiit 
nouveau  ;  le  maître  que  nou’^  déri  i vous  est  peut-être  le  premiér  on  im  des  premiers 
rpiî  l’ait  employé. 


SrpPTÆ^lENT  FïE  PAS^^AVAXT 


r.e  Cruel fieuienl.  Un  ange  reçoit  Tâmc  du  Ijon  larron,  auquel  on 
rornpl  les  jainljos,  tandis  (pi'un  démon  emporte  celle  de  Tantre  voleur* 
A  ganclie,  la  Yierge  évanouie  est  soutenue  par  saint  Jean  et  par  une 
sainte  (’emme  agenouillée*  Longin,  qui  est  à  cheval*  perce  le  côté  droit  du 
Sauveur  ,  Il  di'oite,  pliisienr.s  autres  cavaliers  et  une  foule  de  peuple  ; 
dans  le  fond,  Jérusalem.  La  marque  est  au-dessous  de  la  croix  du  milieu. 
Caldiiet  de  I^aris. 

Ilaul.,  iGn  niilliniq  Ktr^.,  12Ï3* 


o3.  La  T"/Vjy/Cj  demi-figure*  Klle  a  le  sein  gauclie  découvert  et  tient 
des  deux  mains  renfant  Jésus  assis  sur  sou  bras  droit;  le  Sauveur  élève 
la  main  g-auclie  et  tient  une  pomme  de  la  droite.  La  Vierge  est  sons  une 
voûte  gothique  riehementornée.  Par  quatre  renétresqui  sont  aux  côtés. 


on  voit  uue  colline  couverte  de  petits  arbres*  La  marque  est  au  bas  dans 
le  milieu,  lîritisli  Muséum. 

ll.iitL,  mlllîm,;  lârg.j  117, 


-îi.  La  Vierge^  demi-tigiire.  Elle  poïde  l’eufant  Jésus,  tenant  une 
pomme  à  la  main.  Dans  le  fond*  une  cliapelle  golliique.  lleiiieclcmn 
N*N.,p.  385 ,  n"  :i. 

Haut.,  100  millim*;  targ^., 

35.  Salai  Jeau-Uaf}lîsle,  Vu  do  pi'ohl,  tourné  vers  la  gauche,  iî  Iteiil 
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(le  la  main  droite  un  livre  surmonté  cTim  petit  agneau  et  lève  Tantre 
pour  bénir.  Au  mîUeii  du  bas»  lecbifTre.  Francfort-sur-le-Mein. 

Haut. J  ia\  mîllîm.;  larg»,  6S. 

30.  DenoG  if’tes  dê  mort.  Celle  de  droite  est  tournée  vers  le  haut. 
Elles  sont  placées  sous  une  voûte  surbaissée  et  ornée.  Cette  pièce 
ressemble  au  n"  15  tie  Bartseli.  ColL  Albertine. 

HaüL,  "ÏT  iKiUlim.;  larg.,  SU. 


37.  La  Salle  gothique.  A  droite  est  une  antichambre  éclairée  par 
deux  fenêtres  gothiques,  à  laquelle  on  accède  par  neuf  degrés.  La  salle 
est  divisée  en  deux  par  six  colonnes;  sur  le  devant  plusieurs  autres 
soutiennent  la  voûte  richement  ornée.  Aii-dessons  des  degrés  de  la  salle, 
ù  droite,  la  marque.  Cabinet  de  Paris*  Munich. 

[faut.,  360  milliiTii.;  larg.,  J9l. 

38.  rntérmfr  flim  pan  de  maison  en  sailUe.  Par  quatre  fenêtres 
on  voit  un  paysage.  L’édiflce  est  terminé  par  quatre  flèches  gothiques; 
à  côté  de  celle  du  milieu,  la  marque.  Vienne,  Britisli  Muséum,  Dresde. 

Haut.»  225  miltirD.;  larg.»  HO. 

39.  Tabernacle  cV autel  gothique.  Il  est  duine  riche  architecture. 
Dans  le  milieu  du  bas,  on  voit  une  grande  niche  entre  deux  autres 
plus  petites.  Dans  la  partie  supérieure  sont  trois  niches  très  ornées,  dont 
les  voûtes  ont  des  pendentifs.  Le  couronnement  de  la  niche  centrale 
est  soutenu  par  deux  petits  arcs-boutants;  on  ne  voit  que  le  commen¬ 
cement  de  la  flèche.  Aux  deux  côtés,  dans  les  arcs-boutants,  la  marque. 
Cabinet  de  Paris, 

Haut.,  33S  milHm.;  Wg.,  254. 

40.  Retable  arec  trois  niches  princij^ales.  Celles-ci  sont  à  plein 
cintre  avec  des  ornements  gothiques;  celles  des  côtés  montrent 
chacune  trois  autres  petites  niches;  celle  du  milieu,  plus  élevée,  laisse 
voir  en  perspective  une  chambre  avec  deux  fenêtres.  La  marque  est 
en  haut,  à  gauche,  à  coté  de  la  niche  du  milieu.  Cabinet  de  Paris, 
Munich,  Dresde,  Bâle. 


133  miiriiti.:  Ué'g»,  ll>n 


i  l .  Vm  rose  crarchUecture  gothique.  Elle  a  trois  di via  Ions,  formant 
autant  de  compartiinents,  dont  chacun  est  orne  tVune  fenêtre  en  saillie. 
Au-dessus  de  la  rose,  un  ornement  en  forme  de  fleur;  au-dessous,  trois 
boutons.  Britisli  Muséum. 

Diani,  du  iliïiqiiej  ÜG  millim.  Haut.,  ni  millim-î  larg,,  149. 

42.  Disque  très  or?ut  Au  fond  sont  des  tabernacles.  Le  cercle  est 
entouré  dhine  bordure  avec  des  pierres  précieuses  et  dhin  ornement 
gothique  finissant  en  pointe;  dans  les  coins  du  haut,  il  y  a  des  enroit- 
lements  de  feuilles  de  chardons.  A  gauche,  près  de  la  pointe  supé- 
rieure^  la  marque.  Cabinet  de  Paris,  Vienne,  British  Muséum, 

lUut.j,  21& milUnu;  larg-,,  loH. 

43.  Parité  supérieitre  d\m  tabernacle  gothique.  A  la  pointe  du 
haut  sont  quatre  gargouilles,  deux  en  liant,  deux  en  bas.  Dresde, 

Haut.,  191  milUtn,;  79. 

44.  Courottnement  crun  tabernacle  seïnMable.  Le  haut  est  peu 
élevé;  deux  gargouilles  se  voient  à  la  base.  Dans  le  haut,  la  signature. 
Dresde. 

Haut.,  133  niilliion,;  larg., 

45.  Tabernacle  avec  couronnement  évasé.  Il  rappelle  le  style  des 
Tudor,  en  Angleterre.  Aux  cotés  de  la  flèche,  la  marque,  Dresde, 

Uaut.,  Ml  Riilltiïj.;  lavg.,  70. 

46.  l/EœtrémUê  (Tun  arc-boutant.  Quatre  aiguilles  gothiques  sont 
disposées  deux  à  deux,  A  gauche,  la  naissance  dhm  arc,  contrefort  dîi 
liâtiment;  à  droite,  une  balustrade  à.  rosaces  gothiques.  Au  milieu  du 
bas,  la  marque.  Cabinet  do  Paris, 

llauL,  406  müiirri.;  18Ü, 

47.  Vtie  rose  gothique.  Six  pièces  triangulaires  contournées  et 
entrelacées,  formant  douze  compartiments,  se  réunissent  au  centre, 
où  se  trouve  la  signature.  Pièce  ronde.  Cabinet  de  Paris, 

Dîam.,  144  milLim. 

48.  Autre  rose  gothique.  Elle  est  formée  de  huit  compartiments 


ira 
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obloiigs  colirbës  qm  en to tirent  nu  ilisf|ue,  an  niilien  tin  quoi  se  trouve 
la  siû'natiire.  Pièce  roiitlo.  Cabinet  de  Paris. 


Dîam.j  I5i  nüHim. 


49.  Un  i^lhp^aire.  Six  angles,  dont  on  ne  volt  que  quatre,  h  côtés 
eliantournes,  forment  le  ]>ied  qui  repose  sur  autant  de  lions  accronpis: 
aii-dessns  s'élève  la  tige  avec  nii  riche  lionton.  Le  evlindre  du  niiüen 
est  accompagné  de  quatre  tabernacles  gotliLqnes,  Le  tout  porte  un 
couronnement  de  neuf  poiiiles  gothiques,  dont,  six  seulement  son  visi- 
Ides.  A  côté  do  la  plus  élevée,  la  signature.  Pi  itish  Muséum,  Dresde. 

Haut.,  272  milliîii.î  îarg.,  SG. 

50.  Tvi  osfrnsofr.  Le  pied  consiste  en  six  pointes,  k  côtés  chan¬ 
tournés;  il  contient  un  disque  orné  de  trois  aiguilles  gothiques.  Eu 
liant,  la  marque,  Dresde, 

Haut.,  112  nijllina.;  51. 

51.  î^n  calice  Irès  omé.  Il  est  posé  sur  plusieurs  lions,  ilont  on  ne 
voit  que  troiSy  et  s’élève  en  trois  divisions,  sous  la  forme  d'un  vase  se 
déversant  vers  la  bordure,  orné  d'nn  cercle  au  milieu,  et  dans  le  liant, 
ainsi  que  dans  le  bas  de  feuillages.  Le  bord  du  couvercle  est  garni  de 
fleurs  gothiques;  du  milieu  s’élève  une  pointe  avec  trois  petits  lishla- 
([uins.  En  haut,  aux  côtés  du  vase,  la  siguatiirc.  Cabinet  de  Paris, 

2SG  milllm.;  MÛ. 

52.  Une  f;oU}k/ue  avec  de!i  glandi^.  Il  on  sort  quatre  de  la 

tige,  dans  le  bas^  k  gauche;  la  feuille,  contournée,  monte  vers  la  droite. 
Au  milieu,  la  marque.  Cabinet  de  Paris, 

Ilaut.j  iFlG  mUliiïi.;  lar".,  126. 


53.  Autre  fentlle  f/o/hiqne,  FMù  evoh  sur  une  Inilbe,  a  g'auche,  et 
s’élève  en  tournant  vers  la  droite.  La  marque  est  en  haut.  Cabinet  de 
Paris. 

Unut,,  iGü  lai'g.,  135. 


54.  Frulile  crêpne  ressemblanl  à  crlle  du  ettardon.  Elle  est  sur 
une  petite  tige,  à  gauche,  et  tourne  eu  liant,  vers  la  droite.  Au  milieu,  la 
marque.  Cabinet  de  l*aris, 

MaiiL.î  2ft7  mltlîm.:  Urg.T 


I 


r 
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"m.  .1  setfibktble.  Elle  toiinio,  eu  trois  divisions; ^  de  droite 

ù  gaiiclic.  En  liant,  a  droite,  la  sigiialuro.  Cabinet  de  Paris, 

lïaiiLj  iiy  mîlliiH.;  larg.f 

5(î.  Uae  fmllie  golhiquc.  Au  bas  pousse,  sur  une  lige,  une  Heur 
placée  à  gauche.  La  feuille,  contournée,  s’élève  vers  la  gauche  en  se 
tcrmiiiaiU  par  IroU  appoiidiees  crépus.  A  droite,  à  la  partie  supérieure 
de  la  tige,  la  signature.  Oxford. 

llaul.,  U+j  niiiltm.;  lar^.,  105  (t)* 

57.  Antre  feiàUe  (jolhique.  Elle  pousse  sur  une  tige,  d  gauche,  et 
s’élève,  fortement  conlouniée,  d’abord  à  gauche,  ensuite  à  droite*  En 
liant,  a  gaiiclie,  près  de  la  tige,  la  signature.  Oxford. 

Haut.,  122  mihtii)*;  79. 

5S.  lAu*  feuille  f/olhlqne  acec  des  püifijjrûs*  E\\ù  s’élève  d’une  tige 
tordue  qui  monte  de  droite  a  gauche,  Cette  feuille,  qui  est  crépue,  Jïioiite 
d'abord  à  droite;  elle  est  ensuite  fortement  contournée  i  gauche,  où 
elle  forme  presque  un  l  ;  il  y  a  encore  des  pampres  en  arrière.  Sans 
muriiue  do  maître.  Oxford. 

IfauL,  123  jni[Uni.;ba*g.,  81. 

59.  U/i  caissean  à  troiÿ  mâts.  Tourné  vers  la  droite,  vu  presque  eu 
poupe,  il  montre  sou  gouveiiiail  ;  deux  des  mâts  sont  très  petits.  En 
haut,  vers  le  trait  de  bordure,  la  signature.  Cabinet  de  Paris. 

Haut.,  15G  mitiLiu.;  larg^-j  1  îd< 

00.  raissean.  Sa  voile  est  ù  moitié  ferlée,  et  sa  coque  est 

tournée  à  droite.  On  voit  le  gouvernail  et  un  petit  pavillon  flottant  vers 
la  droite*  A  droite,  huit  vagues  contournées.  Sans  signature.  Berlin. 

Haut.,  Iü2  juilJim.;  larg*,  122  (?)* 

l/L-|«i’Qüve  d'Ei[>rO:s  iiUiueür  Pa^saVetnt  a  fait  sa  dcseripliuii  est  liés  ro^nùe. 

(>1.  Méiiie  sujet.  ]^Q  uaAro  dirige  a  gaiiclie,  if ayant  qu’un  seul 
niai,  dont  la  voilh  est  lériée.  Aux  bossoirs,  on  volt  uneancre  suspendue 
en  travers.  Sans  signature.  Üidlish  Muséum. 

Haiil.,  1G9  millip.î 

Passavaid  tiîtÊ  eiici(r<t  Icü  cinq  pièces  siii vanter  dans  un  ap|)endic<?,  maiâen  faisant 
EJ  uriques  rcsci'vcs  à  de  plusieurs. 


c; 
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62-64.  Trois  espèces  de  clochers  gothiques.  Passavant  n'a  jarnais 
pu  rencontrer  ces  estampes,  mais  elle  sont  mentionnées  par  Heineckon 
dans  ses  nouvelles  recherches,  p.  U8(3,  ii"  14.  Cet  écrivain  dit  quelles 
portent,  comme  les  autres  pièces  qu'il  cite,  la  signature  du  maître. 

65.  Dettjc  r aisseaux.  Ils  voguent  vers  la  gauche,  oi\  s'élève  une 
tempête.  Sur  celiüde  droite,  les  voiles  sont  ferlées,  mais  non  sur  celui  de 
gauche,  dont  le  grand  mât  se  brise;  on  voit  la  Mort  sur  Tavant  du 
navire.  L'exécution,  quoique  fine,  diffère  un  peu  de  celle  du  maître. 
Cabinet  de  Paris. 

liaut.,  77  milliiu.;  br^.j  15S* 

66.  Un  tabernacle.  Il  est  sur  trois  feuilles.  Sur  celle  du  bas,  qiiî  est 
la  plus  petite,  se  trouve  le  plan  géométrique.  Le  tabernacle  est  élevé 
sur  les  deux  autres  :  la  partie  principale  sur  la  feuille  du  milieu,  et  sur 
la  feuille  du  haut,  )e  couronnement.  Sans  signature,  mais  dans  la 
manière  du  maître.  Coll.  Albertine, 

Haul.,  1330  mi]  liai larg.,  io3* 

Nous  avons  encore  vu  au  Eabinet  de  Paris  une  es  Lampe  Passavant  ne  iious 
paraît  pas  avoir  décrite* 

67.  Salle  Au-devant,  mie  voûte  surbaissée,  dontrencadrement 

offre  des  ornements  gothiques  et  des  pendentifs.  La  salle  se  divise  en 
trois  compartiments  :  an  fond,  une  niche  assez  profonde,  mais  vide  ;  des 
deux  côtés,  quatre  cdlonnettes  contre  la  muraille,  d'où  partout  des  voûtes 
et  des  nervures  compliquées.  Au  haut  à  gauche,  la  marque  du  maître. 

Haut-/ 133  larg.^  t60. 


On  ne  sait  pas  quelle  est  la  patrie  de  ce  remarquable,  graveur. 

Brulliot  le  range  au  nombre  des  artistes  néerlandais.  Passavant  adopte 

cette  opinion,  qui  est  généralement  acceptée  ;  mais  on  est  obligé  de  le 

placer  au  nombre  des  graveurs  anonymes.  Quelques-unes  de  ses  pièces 

sont  traitées  dans  l'ancien  style  du  xv“  siècle,  et  une  d'elles  porte  la 

« 

date  de  1492,  tandis  que  d'autres,  comme  la  Vierge  couronnée  oi  Saint 


LE  MAITRE  LCZ 


George  s'approchent  de  la  manière  du  xyi®.  Bartsch  n’a  décrit  que  deux 
pièces  J  t,  VI^  P*  361;  Passavant  eu  lait  connaître  dix;  quatre  sont  au 
Cabinet  des  estampes  de  Paris, 


ŒUVRE  U U 


1*  Jésus  i&nié  pa)^  ïe  démon.  Il  est  debout,  à  gauche,  dans  un 
paysage,  faisant  un  geste  de  la  main  droite  et  parlant  au  démon  qui 
est  vis-à-vis  sous  la  forme  dhin  monstre  hideux.  Au  sommet  d'une 
montagne,  à  gauche,  on  voit  Jésus-Christ  et  le  démon.  Au  milieu  du  bas, 
le  monogramme.  Cabinet  de  Paris, 


Haut.,  223  millim,;  lacfc,*  167, 


Pièce  rare* 

Arosareiia,  430  IV.,  DLnaïZü,  1,300  IV. 


.  Enirée  de  Jesus-Chrlsè  à  Jérusaietu.  Monté  sur  un  âne,  il  se 


O 


dirige  vers  la  porte  de  la  ville  que  Ton  voit  à  droite,  et  sous  laquelle  se 
trouvent  deux  hommes,  dont  i’iin  étend  un  manteau  devant  le  Sauveur, 
Celui-ci  est  suivi  d’un  cortège  d'hommes  qui  sont  à  gauche.  L'un  d'entre 
eux  monte  sur  un  palmier  pour  en  couper  des  rameaux.  Au  milieu  du 
bas,  le  chlfïre  du  maître. 


Haut.,  213  millim.;  Jarg.,  173, 


Diu'aziîO)  '2,031  fi’. 


SUPPLEMENT  DE  PASSAVANT 


3*  La  FuUe  en  Egypte,  Saint  Joseph  conduit  par  la  bride  Tâne 


sur  lequel  la  sainte  Vierge  est  assise,  vêtue  d'un  large  manteau  et 
tenant  Tenfant  Jésus  emmaiÜotté  dans  ses  bras.  A  côté  de  Tâne  est  un 


bœuf;  la  marche  se  dirige  vers  la  droite  ;  dans  le  fond,  un  paysage  et 


milieu  du  bas,  près  du  pied  droit  de  ràne,  le  monogramme,  Berlin,  Coll* 
Albertine* 


llaut.j  94  £uHliiu,:  130* 


4*  Le  Christ  en  crolm.  Il  est  entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  qui  est 
de  petite  taille.  Au  pied  de  la  croix,  un  crâne  et  la  marque  du  maître* 
Pièce  ronde.  Berlin. 


Diam.,  61  ciHliin* 


KJ.AMA*NhE  ET  ilOlJ-AM)AlSE 


I7^i 

ü.  La  Vierge  coiironnée  par  deux  angeis.  Elle  est  assise  dans  mai 
campagne,  donnant  le  seîn  à  l'enfant  Jésus,  tournée  vers  la  droite.  Deux 
anges,  planant  en  l’air,  tiennent  une  couronne  au-dessus  de  sa  tête.  Au 
milieu  du  bas,  le  monogramme.  Pièce  ronde.  Cabinet  de  Pai  is, 

Diain.,  03  milltm, 

{).  La  Vierge  en  demi-figure,  couronnée  pet/'  deux  anges.  Elle  est 
assise  derrière  iin  socle,  sur  lequel  est  étendu  uu  taiiis,  leiiaiit  sur  ses 
deux  bras  l’enfant  Jésus,  tourné  du  coté  droit.  Derrière  elle,  des  anges 
tiennent  une  couronne  au-dessus  de  sa  tête.  Dans  le  fond,  à  gauche,  uu 
paysage  à  travers  une  arcade.  Aux  cotés,  deux  pilastres.  Sur  celui  de 
gauche  :  A,  et  sur  celui  de  droite  :  C7.,  Berlin,  Munich. 

ïlauL,  11)  millim.;  hrg.,  CI, 

7.  Sai/d  George.  11  s’avance  achevai  vers  la  gauche,  tirant  son  épée 
du  füun  eaiL  Le  dragon,  blessé  à  mort,  est  étendu  k  gauclie,  dans  une 
caverne;  de  ce  coté,  deux  antres  petits  dragons.  Au  fond,  à  gauche, 
la  princesse  est  agenouillée  ;  jdiis  loin,  sur  des  rochers  élevés,  se 
dresse  un  cliàteau,  où  l’on  voit  le  roi  et  la  reine.  L’exemplaire  qui  est  it 
Berlin  étant  rogné,  on  ne  ]ioni  savoir  si  le  chilTre  manque  ou  s’il  a  été 
enlevé. 

Haut,  dtî  celle  épi'iuve,  IJi  niilütii,  :  larg.,  97.  (?) 


8.  Sainle  (kilherine.  Elle  est  debout,  portant  une  couronne,  touniée 
vers  la  droite,  s’appuyant  de  la  main  gauche  sur  une  grande  épée,  dont 
la  pointe  est  à  terre,  et  tenant  un  livre  de  la  droite.  A  ses  pieds,  à  droite^ 
le  monogramme  et  une  partie  de  la  roue  brisée.  Dans  le  fond,  a  travers 
une  feuotre,  la  vue  d’une  ville.  Cabinet  de  Paris,  Berlim 

Haut.,  lîÛ  niilliin.;  lar^,,  115- 

b.  Deux  fénimes  qui  se  promènenl.  EWqs  viennent  dhin  château,  à 
gauche,  et  traversent  uu  pont  rustique.  L’eau  est  bordée  d'arbres;  on 
voit,  à  droite,  deux  cygnes^  dont  Tuii  plonge,  SiirTeau,  so  lit  le  mono¬ 
gramme,  Berlin, 


10.  Ornetneni  de  feuillage  aeeq  rcrtiblème  de  la  Chasleté.  Il  est  en 
forme  de  nid,  snr  un  fond  blanc.  Une  fenmic  est  assise  â  tlroite  et 


lÆ  MAITlii;  S 
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tournée  du  côté  d’uiie  licorne  qui  s’élance  vers  elle.  A  gauche  : 
■  Q‘  93)  probablement  1  i-92.  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 


LCZ. 


LE  MAITRE  s.  Sj,  SF,  1519, 1520.  Ce  maître  était  orlèvrcet  graveur, 
il  parait  avoir  vécu  à  Bruxelles.  Bartsch  n’en  a  connu  que  11  pièces; 
lesn'’*2  et  isont  des  copiesiTaprès  Lucas  de  Leydo. Passavant,  tome  111, 
décrit  de  lui  ou  do  scs  élèves  près  de  300  pièces.  Les  dates  de  1519, 
1520  se  trouvent  sur  une  Sitile  d’apôires;  ce  sont  les  seules  estampes 
de  son  œuvre  qui  soient  marquées  d’un  millésime.  Ses  gravures  sont 
ordinairement  signées  d’une  S.  Une  seule,  Hercule  et  Oinplmle,  203  de 
Passavant,  porte  S  F.  Plusieurs  de  ces  pièces  ont  des  inscriptions  dans 
le  dialecte  flamand.  On  connaît  aussi  de  lui  quelques  épreuves  de 
nielles. 


Viugl  et  une  cor/ipositio)is  de  la  Passion.  Ces  estampes  en  hauteur 
ont  un  médaillon  au  milieu,  entouré  d’une  marge  et  ayant  113  millimè¬ 
tres  de  diamètre.  Les  espaces  en  haut  et  eu  bas  sont  remplis  d’orne- 
meuts  et  do  petites  figures.  Une  partie  de  celte  suite  est  signée 
d’une  S.  Elle  est  complète  au  Britisli  Muséum.  Le  Cabinet  de  Paris 
iveii  a  que  It  pièces;  nous  possédons  les  n‘“2,  3,  4,  5,  C,  7,  8,  9,  10, 
11,  12,  13,  li,  15,  17,  18,  19.  M-  Drugulin  en  avait  aussi  17  pièces, 

fGOmilL;  Urg.,  llî, 

La  Cène.  La  table  est  ronde;  sur  le  devant,  un  cliat  et  deux  chiens. 
Dans  rornement  du  bas,  trois  enfants  ailés  ;  un  d'eux  tire  sur  un 
oiseau.  (1) 

Jâsus^Chîist  au  jardin  des  OUviers.  Sur  le  devantj  trois  disciples 
endormis  ;  le  sauveur  esta  ^mnoux,  tourné  vers  la  gauche  ;  dans  le  fond, 
Judas  avec  les  sicaires.  Kn  haut  et  en  bas,  des  génies  dans  un  orne¬ 
ment  de  feuillage,  et  au  müiou  du  bas,  un  lièvre  avec  deux  chiens,  (2) 

La  Trahison  de  Judas.  Celui-ci  embrasse  son  maître;  a  droite,  saint 
Pierre  coupe  l’oreille  âMalcbus.  Kii  haut,  deux  petits  médaillons  :  Tun 
d'eux  représente  la  trahison  de  Joab  envers  Abiier;  dans  le  milieu, 
deux  anges  tiennent  le  saint  suaire.  {3) 


Le  Christ  maîl mité  dam  le  jardin.  iJes  soldats  le  rrappciit  après 
l'avoir  renversé  par  terre  :  pinsiours  tVeiili  e  eux,  défilent  par  une 
porte,  k  droite.  Eu  liant,  trois  petits  génies  ;  dans  les  deux  petits  mé¬ 
daillons,  on  voit  iHi  roi  avec  sa  suite  et  un  géant  auquel  deux  jeunes 
gens  mettent  son  aniiiire.  (4) 

Le  Christ  devant  Caephe.  Celui-ci,  assis  à  droite,  déchire  ses  habits  ; 
lin  tioinmo  armé  va  donner  un  soufflet  au  Christ*  Eu  haut,  trois  petits 
génies  tieniientuii  écusson;  dans  deux  médaillons,  des  sujets  derAncieu 
Testament,  (5) 

Le  Christ  bafoaé  et  ballu.  A  droite,  un  bourreau  le  saisit  par  la 
barbe;  un  second  le  frappe  par  derrière;  sur  le  devant,  à  droite,  nu 
lévrier  assis.  Dans  le  fond,  ou  voit  encore  le  Sauveur  devant  Caïplie.  En 
haut,  trois  génies  ailés  et  deux  médaillons  :  dans  ruii,  le  prophète  Elle 
insulté;  dans  Tautre,  lN"oé  endormi  et  découvert. 


Le  Christ  devant  lîérode^  Cohii-cî,  est  assis  à  gauche,  tenant  un 
sceptre.  En  haut,  deux  petits  médaillons,  contenant  chacun  deux 
figures.  (7) 


Le  Christ  devant  Pilate.  Celui-ci,  qui  est  sur  son  trône,  à  gauche, 
se  lave  les  mains  pendant  qifon  emmène  le  Christ.  En  haut,  deux 
petits  médaillons^  avec  deux  figures  chacun  (8). 


La  Flarfellation.  Le  Christ,  attaché  à  une  colonne,  est  frappé  par 
des  bourreaux  :  dans  le  fond,  k  eauchc,  des  soldats  remmènent.  En 
haut,  deux  luédaUlons  :  deux  prophètes  flagellés,  Jésus  tenté  dans  le 
désert.  (9) 


Le  Couronnement  d’épines.  Deux  bourreaux  font  entrer  de  foi’ce 
la  couronne  d’épines  sur  la  tête  du  Sauveur;  devant  lui,  à  gaucho,  un 
bourreau  agenovdllé  lui  tire  la  langue;  dans  le  fond,  Pilate.  En  haut, 
deux  médaillons,  avec  deux  ligures  chacun.  (10) 

‘  * 

Jésus-Christ  présenté  peu2}le.  Il  est  vu  à  g^auche,  dans  un  salle 
élevée;  dans  le  fond,  la  ville*  En  liant,  deux  médaillons,  contenant 
chacnn  deux  ligures,  (il) 
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Le  Portement  (le  croix.  Simon  le  Cyrenéen  soiiticnl:  la  croix  par 
derrière;  sur  le  devant,  i\tlroite,  sainte  Vèroaiijiue  est  agenouillée.  Dans 
une  salle,  vers  le  fondj  la  sainte  Vierg-e  évanouie.  Dans  le  haut,  Jeux 
médaillons  ;  run  deux  représente  Isaac  portant  le  bois-  (12) 


Le  Christ  altaché  à  la  croix.  A  gauche,  trois  docteurs  de  la  loi;  h 
droite,  deux  cavaliers;  dans  le  Tond,  le  Christ  bafoué.  On  voit  deux 
figures  dans  chacun  des  médaillons  du  haut;  an  bas,  deux  enfants,  avec 
des  ornements  de  feuillage.  Au-dessous  du  rond  :  S.  (lo) 


Jésus  Crucifié.  Les  deux  larrons  sont  à  ses  côtés.  A  gauche,  la 
Vierge,  saint  Jean  et  trois  saintes  femmes  ;  à  droite,  plusieurs  cavaliers 


et  la  foule;  au  pied  delà  croix  du  milieu  :  IS.  Dans  les  deux  médaillons, 
du  liant  :  le  sacrifice  d’Abraham  et  le  serpent  d'airaiiu  (14) 


La  Descente  de  croix.  Deux  hommes,  montés  sur  deux  échelles, 
descendent  le  corps  du  Sauveur,  Sur  le  devant,  la  Vierge  est  assise 
avec  trois  saintes  femmes  ;  à  droite,  saint  Jean  éploré.  En  haut,  deux 
médaillons:  dans  Tun,  le  serpent  d'airain;  dans  le  bas,  quatre  enfants 
jouent  de  divers  instruments.  Au  bas,  dans  le  rond:  S.  (15) 


Le  Christ  2^^curé  par  les  siens^  A  droite,  Joseph  d'Arimathie 
soulève  la  télé  du  Christ  ;  â  gauche,  quatre  saintes  femmes  éplorées; 
dans  le  lointain,  on  voit  Judas  pendu.  Dans  les  deux  médaillons  du 
haut:  des  morts  qu’on  pleure;  an  bas,  six  petits  génies  dans  des  orne- 
meuls  de  feuillage.  Dans  le  bas  du  rond  :  (10) 


La  Mise  au  lOfUbeau.ht}.  tête  du  Christ  est  à  droite;  Nicodcme  et 
Joseph  d’ArîmalliLC  le  placent  dans  un  sai  cophag^e  ;  en  arrière,  des 
disciples  en  pleurs,  la  Vierge  et  des  .saintes  femmes.  Dans  les  médail¬ 
lons  du  haut  :  Joseph  descendu  dans  le  puits  et  Jouas  englouti  par  la 
baleine  ;  au  milieu,  deux  génies  se  battent  ;  au  bas,  deux  hommes  dans 
des  linceaux  de  leaillage.  Dans  le  bas  du  rond  :  S.  (17) 


La  Dencente  aux  limbes.  Le  Christ  est  debout  à  droite,  avec  l’éten- 
dard  de  la  croix;  il  tend  la  main  à  Adam  incliné  devant  lui;  un  diable 
lire  un  coup  d’arquebuse  contre  le  Christ  ;  un  autre  lui  jette  des  pierres. 


18U 
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Dans  les  médaillons  dn  liant:  David  tuant  GoUalh^  Samson  déchirant  la 


gueule  du  lion;  au  milieu^  deux  génies  ailés  et  un  coq.  (18) 


La  Résurrection.  Le  Christ,  tenant  réteiidard  de  la  croix,  sort  de 
son  tombeau;  aux  côtés,  quatre  soldats;  dans  le  fond,  à  gauche,  les 
trois  Maries.  Dans  les  médaillons  du  haut:  Samson  chargé  des  portes 
de  Gaza,  Jonas  sortant  de  la  baleine.  Dans  le  bas  du  rond  :  S*  (19) 


Le  Christ  apparaU  à  sa  mère.  11  est  dans  une  salle  richeinenl  ornée  ; 
il  tient  l’étendard  de  la  croix  et  bénit,  tourné  vers  la  gauche,  la  Vierge 
agenouillée  devant  lui.  Dans  les  médaillons  du  haut  :  David  tuant  Goliatli 
et  le  triomphe  de  David,  (^0) 

Le  JupemejU  dentier,  he  Chrhl  est  assis  sur  rarc-cn^cicl  ;  â  sa 
droite,  la  Vierge  agenouillée;  à  gauche,  saint  Jean-Baptiste.  Dans  le 
liant,  saint  Michel  tient  une  balance;  es  morts  ressuscitent  ;  dans  les 
médaillons  du  haut  :  le  jugement  de  Salomon  et  une  exécution  :  S.  (21) 

Collecliüii  Aïoâareiia.  J  7  ])iùecs  vendîtes  ÎJSü  fr. 


MARINUS  (Ioxace),  graveur  à  reaii-forte  et  au  biirîn,  de  TÉcole  de 
a  Bolswest  ;  né  en  Flandre  en  1C20;  l’année  de  sa  mortestinconnuc. 


Le  Marlyt'c  de  salnie  Apolline.  Elle  est  à  genoux,  tournée  vers  la 
gauclie;  lin  bourreau  lui  arrache  la  langue;  devant  elle,  un  vieillard 
lui  montre  le  ciel,  où  est  une  gloire  d'anges;  derrière  elle,  sur  un  pié¬ 
destal,  la  statue  de  Jupiter,  près  de  la  quelle  hriile  de  rencens  ;  sur  le 
devant,  deux  hommes  à  cheval  :  run  avec  un  casque,  Tautre  avec  un 
turhan  ;  tout  au  bas,  un  homme  à  genoux  allume  un  bûcher;  près  de  lui, 
iin'grand  chien  assis.  Eslampc  cintrée  dn  haut.  Au  bas,  (piatre  vers 
latins, 

AHis  or  us  . . 

I  ,  ,  .  ,  ,  ,  .  .Morlrvlis  Ciiigorel  ulla  luaiius. 

A  gauche  :  lac  Sdi  daens  imxil  ;  uii  milieu  :  Cuhi  pi'iviletjiOy  à  droite  ;  Mannns  smîpÿit, 

lUul.,  0217  niîlHni.;  ÜG. 


*  (Ual.  Avant  iVlrossc  de  Blolülii}g.  Collection  du  comte  llarracb,  de  Vienne, 
2'^,  Avec  cetlo  adresse. 


MARTSS  DE  JDXGE  (JEAX)  iSi 

Je  possfïde  lo  dos^iiï  original  de  .Terdaen^i  selon  loalc  apparciiccp  a  servi  pour 
l'esUinpe;  il  est  en  eoiiLt'c-p aille  cl  colorid  à  l’instar  d^in  tableau,  i,a  fornie  est  en 
carré*  Il  vient  de  îa  collection  ûu  baron  Rogerj  dont  la  vente  a  en  lieu  eu  1841* 

Vendu  oOO  fr. 

lîduL,  010  millim.;  larg.,  4i0* 

(Voir  fenvre  de  Rubens). 


MARTSvS  DE  JONGE  (Jeax)*  ilessinateur  cl  paveur  à  reati-fortt^, 
florissait  dans  le  xvif  siècle.  On  n'a  aucun  detail  sur  la  vie  de  cet 
artiste, 


ŒUVRE  DR  JEAN  MARTSS  DE  JONGE 


1-6,  Différents  mjets  de  ImkiUie^  Suite  de  six  estampes  de  di- 


versos  grandeurs* 


1*  Fui?  d'im  camp.  A  gaucliej  un  cavalier  rend  un  pot  à  une  vivan¬ 
dière  qui  sort  d'une  lente,  devant  laquelle  fume  un  soldat  assis  sur  un 
tonneau.  Vers  cette  tente,  s'avancent,  du  nii)iou  du  Tond,  deux  soldats, 
l'uu  armé  d'un  fusil,  Tatitre  d'une  pique.  Plus  loin,  vers  la  droite,  deux 
cavaliers  parlent  ensemble,  et  du  môme  cCdé,  dans  le  lointain,  deux 
femmes  se  battciit.  Au  bas  de  la  gauclie  :  1.  M*  D,  Jonge  Feelt,  ;  vers  le 
milieu  :  C.  [.  Visschcr  cæeiald  ;  \X  droite,  le  n“  1* 

ItnuLj  lllj  niUlind.;  4*8* 

état.  C^?st  celui  HécriL 
2“  Avec  ciïUe  adresse  :  K.  cl  J.  Ottens  exc, 

2,  Combat  entre  trois  cmxdlers.  L'iin  deux,  qui  est  cuirassé,  lève 
son  épée  contre  un  ennemi  qui  le  saisit  à  la  gorge  pour  lo  renverser, 
tandis  qu'un  troisième,  qui  arrive  de  la  gauclio,  lui  met  son  pistolet  ,siir 
la  poitrine.  Sur  le  devant,  è  gauche,  un  soldat  étendu  mort.  Dans  le 
fond,  de  ce  côté,  nn  cavalier  tire  son  pistolet  contre  un  cuirassier  qui 
l'attaque  avec  son  salire*  Dans  le  lointain,  d  droite,  deux  cavaliers 
s’enfuient*  Au  bas*  du  même  côté  1 1.  M.  D*  JongE  Fecitf  elle  n'‘2. 
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i:t:o[.i<:s  f[.  aman  ht:  i:t  hou.  an  hais  i: 


*  T'N'tut.  Avant,  raclresso  de  IT*  et  J.  Oltciisp\c* 

Kalle,  tüO  épietivc  iiidiqüùe  avant  toidcs  lettres  et  a\'anl  le  nnniéro. 

S®,  Avec  cette  adresse, 

3.  CoînJ/üi  entre  deux  cavaliers,  l/iiii  (Veux,  dont  le  cheval  tombe, 
tire  lin  coup  de  pistolet  contre  son  ennemi  qui  va  lui  porter  un  coup 
(repée.  Une  escarmouche  so  voit  dans  le  lointain,  où  un  cavalier  court 
ù  toute  bride,  vers  la  droite.  Au  bas,  du  même  côté  :  L  M.  1).  îongv, 
FeciL  et  au-dessus  le  n’"  3. 

•  i®’’  ùtaL  Avant Fadresse  de  K.  cl  J,  Ültcns  exr. 

2®,  Avec  celte  adresse, 

A  J>a(aiîle  de  cavalerie.  Au  milieu  jin  homme  armé  de  toutes  pièces 
court  ù  toute  bride  vers  le  tond  de  la  droite,  où  se  livre  la  bataille.  Il 
tient  de  la  main  gauche  un  bâton  de  commandement,  et  semble  donner 
lies  ordres  a  un  cavalier  qui  le  suîL  Au  milieu  du  bas  :  i.  NL  D.  l.fe; 
vers  la  droite,  le  chiiïre  4.  Le  catalogue  Rigal  dit 

.  UaiiL.,  üO  milliiïK;  SJ. 

Nagler  cîte  une  épreuve  avant  l’adresse  de  N*  Visscher. 

5.  Cheval  couché  â  terre.  II  est  de  profil,  dirigé  vers  la  droite*  Au 
milieu  du  bas  :  L  M.  D.  L  /c;  à  droite,  le  chidVe  5.  Le  catalogue  Rigal 

dit  r>\ 

Haut.,  milltm.;  brg',,  17. 


d.  Combat  de  cavalerie.  Trois  cavaliers  courent  à  toute  bride,  sur  le 
devant  de  la  droite,  vers  le  lond  de  la  gauche,  où  un  détachement  de 
cavalerie  poursuit  plusieurs  cavaliers,  A  droite,  au  pied  dhin  gTand 
arliro  :  I,  M.  D,  Jonge  fecd.  elle  u"  6. 

Haut.,  ICT  miJtjiQ.;  larg.,  2M, 

Bartscli  signale  une  épreuve  avant  toute  lettre,  qui  est  à  la  Bibliothèque  impérÎEile 
de  Vienne. 

Vente  Verstolk;^  cetlc  suite  sans  désignation  d’élat,  tOo  fi\j  lsendoorii,  le  avant 
je  nom  et  le  numéro,  87  fi\ 

Wetgel  pense  que  c'esL  N.  VisscUer  qui  a  formé  celte  suite  et  qui  Ta  munie  de 
nuiuéms. 


r 


I  ■■ 
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Il  y  ;i  îles  cognes  4cs  â  cl.  3  dam  Ic  livre  üûivcr?ei  des  Arts  {UuivcnülkiiHnthtif'ft)^ 
publié  pur  rii^&lUut  l>ibJio|>rapbique  de  llildlitsiir^liaiiseiif 

On  connaît,  en  outre,  des  eopicspltis  aticiennes  du  n“  G  et  de  qnelffuca  antres  pièces, 
mais  elles  sont  plus  petites,  ci  elles  offrent  des  rliangeincids.  î’cul-èlre  sonf-elles  de 
N.  Visseher. 


PIÈCES  IXCOXXUES  A  B.VRTSCIî  ET  RECRITES  LE  GATAl.Orïi:E  RIOAl. 

7.  Les  (rois  caraliers.  Ils  courent  au  graucl  ^alop,  vers  la  droite, 
où  (leux  cavaliers  et  deux  rantassins  se  balteut*  Au  bord  du  milieu  de  la 
terrasse  :  I.  M*  I).  Jo7ir/e  fecit^^  vers  Và  gauche  :  L  C,  Visseher  eæ. 

Ilaiitt,  7£)  irdliim.;  îlG, 

rare* 


8.  Teols  mUtiaires  msh  (rim  hulsson.  Ils  jouent  aux  cartes  : 
Tiin  d'eux,  vu  par  le  dos,  tient  sou  cheval  par  la  hi-ido.  Sujet  dans  un 
ovale.  A  terre,  au  bord  du  milieu  r  M.  I).  I.  />;  à  droite  :  5". 

Haut,,  Ii4  iïîill5iTi.î  larg.j  7u, 

Weigel  fait  obéorver  qu’il  ne  faut  pas  confondre  notre  artiste,  ainsique  Ludnlfdc 
Jung,  avec  iiii  graveur  plus  moderne  Joh,  diï  longli  qui  a  gravé  despürlraiU, 


MEER  DE  JOXGE  (Jean  Van  rer),  peintre  et  graveur  à  Feaii-foiie, 
horissait  dans  les  Pays-Ras,  ù  la  fin  du  xvîï"  sitîcle*  On  u’a  aucun  dtitail 
sur  la  vio  de  cet  artiste,  üu  de  ses  tableaux  est  au  musée  de  Rouen. 


ŒLA^RE  dp:;  jean  VAN  DER  MEER  DE  JONGE 

L  La  Brebis  co^xchée.  Elle  est  sur  la  gauche,  vue  presque  de  face, 
la  tête  haissée,  les  yeux  presque  fermt^s;  deux  agneaux  sont  couchés 
ù  sa  gauche.  Ce  gTOupo  est  sur  le  devant  d’une  campagne.  Au  Jjas,  du 
enté  gauche  :  J.  il  cîer  meer  dejonr/e  f  1685. 

llauE,  10^  lïiilliiici.;  larg.,  12(>. 

*  Pièce  très  rare,  (.lûltccüon  VerstnJk, 

Révil,  IGO  fr.;  de  Tries,  iC)  fr,  ;  Verstolk,  avec  la  rontre-éprcnve,  18"  fr. 

Bartsch  ajoute  que  Ton  trouve  quelquefois  dus  Cüiitrc-éqnoiives  qui  nui  la  force  et 
la  ilutlelu  d  une  vuriüililu  upreuvu.  On  m  les  rcuonnait  qu’en  ce  que  te  nom  du  maître  et 
Tannée  v  sont  k  rebours. 

*  Contl c-épreuve,  Coltcclion  Verstolk, 


P 


KliniJ'S  FLAMAMlf-  ET  nOLr.AM)AlSE 


\HÏ 


2.  La  Brebis  deboiU.  Kilo  au  milioii,  Îa  corps  diri^o  vers 
la  droite  et  la  tete  retournée  vers  la  gauche;  près  d’elle,  deux  agneaux  : 
Vim  vu  par  le  dos;  Tautre,  de  face,  est  couché  derrière  elle;  sur  la 
droite  deux  moutons  coucliés.  Dans  le  paysage  où  sont  ces  animaux, 
on  distinguo,  à  gauche,  deux  grands  arhres  plantés  riin  devant  raulrc. 
Au  bas  de  la  gaiiclie,  à  rebours  :  J.  r,  der  meer  dejonr/e  f.  1CS5* 


Uaul.,  IfiV  milliim.;  iOk 

*  Ancienne  i^preuve  rare. 

Uigaî^  le.s  deu^  pièces,  t^7  fr.;  de  Tries,  &G  fr,  ;  Revit  80  fr.;  Uobeii  Dumesnil, 
76  fr.  ;  Kiiowlcs,  7G  fr. 

La  planche  de  ce  beau  morceau  a  èlè  relrauvêe.  Pièrî  Eiénard  la  possédait;  elle 
doit  se  trouver  A  jïréscnt  en  Angleterre,  [.es  épreuves  de  tirage  moderne  sont,  il  est 
vrai,  liûiines  aussi,  mais  trop  noires,  et  couleur  de  suie  dans  les  parties  ombrées.  Il  on 
a  été  tiré  sur  papier  de  Chine  et  sur  papier  brmialrc.  Ces  sortes  d'épreuves  ue  sont  pas 
communes. 


Itartsch  a  gravé  des  copies  do  cos  deux  pièces  ;  cliessont  de  même  sens  et  de  même 
grandeur  ipie  les  originaux  ;  le  nom  de  Faulour  est  écrit  de  même.  Mais  à  la  première, 
siu’  le  ciel,  A  dj'oite  ;  A  la  seconde,  au  bas  à  gauche  :  .1,  lUai^ch,  Le  n’’  2  porto  Ja  dEitc 
de  1803.  On  trouve  encore  une  copie  du  n“  I  dans  le  PtdnlerB  FJchinfjsiÎQ  Wcdker. 


f^UPPLKMRXT 

Xous  empruntons  A  M.  Tavart  les  dcscrjplîoas  sulvantos  : 

AVoigel  Les  Bergères.  Une  rivière  coule  du  fond  do  la  droilo, 
vers  le  milieu,  où  elle  remplit  presque  toute  la  largeur  de  la  planche.  Son 
bord,  à  gauche,  peu  élevé,  est  couvert  dùirbres  et  d’arbrisseaux  touffus, 
par-dessus  lesquels  sc  présente,  vers  le  milieu  du  lointain,  un  chateau, 
et  plus  loin  une  haute  montagne  qui  se  prolonge  en  largeur  vers  la 
droite.  Sur  une  butte,  qui  bût  le  devant  de  la  droite,  est  debout  un  petit 
garçon,  ù  côté  d'un  Ijomrne  ù  genoux  qui  lie  un  petit  paquet,  tandis  que 
deux  borgères;,  dont  une  montée  sur  un  âne  fout  marclier  devant  elles 
quelques  moutons  et  un  âne,  en  se  dirig^eant  vers  la  gauche.  Sans  nom 
ni  chiffre,  mais  certainement  de  Van  der  Mcer  de  Jonge,  \Veig:el  appelle 
cette  pièce  Paysage  avec  des  dnes^  eic. 

Mesure  donnée  parM.  Favari:  bauu,  131  millhn.;  Ifirg.,  172.  Weigeb  haiil.^  120  natllina.; 

hrg.,  198, 

Weigel  4.  Le  PelU  troifpeaa.  La  gmuehe  offre  la  vue  dbiue  petite 


MtniJ-:  (Ji:an) 


ik:; 


colline  ciuUlesceni-bloiicoment  vers  la  droite,  el  üo  milieu  de  laquelle 
s^élève  uii  arljre  isolé  àliaiîte  tige,  Laüii  par  le  vont.  Un  berger  condui¬ 
sant  m  petit  troupoaii  se  tr  ouve  sur  un  diemin  qui  se  prolonge,  vers  le 
fond,  au  milieu,  od  l'on  voit  une  anedeune  tour  ronde  Lâtic  sur  une 
colline  plus  éloignée  que  la  première,  et  au  bas  de  laquelle  coule  un 
ruisseau  qui  se  perd  vers  la  droite  du  devant;  de  ce  côté,  il  est  bordé 
d'un  roclier  escarpé  surrnonto  d'un  fort.  Dans  le  fond,  un  vaste  pays 
terminé  par  dos  niontagnes,  fuyant  dans  le  lointain,  è  gauclie,  où  tombe 
une  pluie  abondante.  Sur  une  })Utte  noire  et  garnie  de  buissons  qui  est 
sur  le  devant,  on  lit  ù  travers  les  tailles  :  v.  Pe>\  ïnâcrdeJonghe  1C78. 
De  n“  7  est  assez  difficile  a  lire;  il  ressemble  u  un  8  coupé  du  bas. 

thuUj  129  mîllem.;  Jarg^,^  }98. 


Ces  deiis  pièces  se  trouvaient  dans  le  cabinet  Ürmifïrd  <icJ]üsc7i,  vendu  en  1817,  A 
Amslordam;  les  deux,  lîS  fr.  Elles  ont  passé  dans  le  cabinet  du  comte  de  Fiîes';  elles 
s^élevèrctit  au  prix  de  2SG  fr. 

Ce  dernier  morceau  faiLparlie  dû  la  collection  de  rarchidueChaiies. 

Wcigcl  parle  encore  de  quelques  petites  pièces  et  iriine  autre  en  manière  noire, 
mais  elles  sont  gravées  d'après  des  dessins  du  maître.  Il  lui  attribuerait  plutôt  les 
copies  des  3j,  37  et  38  de  Karel  Du  JardiU:,  qu'il  a  mentionnées  h  rarticle  de 
J.  vm  der  hoes. 


MIEL  ou  MIELE  {JEA^),  peintre,  né  en  Flandre  en  1599,  mort  ïi 
Turin  en  1667;  disciple  de  Guerard  Segliers,  dont  il  fut  un  des  meilleurs 
élèves;  et  d  Rome,  d\\ndré  Sacchi;  il  devint,  en  1648,  premier  peintre 
de  CIk  Emmanuel,  duc  de  Savoie.  Ce  maître  a  gravé  à  Teau-forte. 
Rartsch  décrit  9  pièces,  ei  Weigel  5  de  plus. 


ŒUVRE  DE  JEAN  MIELE 

* 

1.  Ze  Berger,  Il  est  assis,  ù  droite,  dans  une  campagne,  sur  un 
tronc  d’arbre,  et  tourné  vers  la  gauche,  jouant  de  la  cornemuse;  de  ce 
côté,  trois  chèvres:  deux  couchées  et  une  debout;  derrière  lui,  un  gros 
cliien,  garni  d’un  collier  à  pointes,  est  debout,  eu  avant  d’une  haie;  aux 
pieds  du  berger,  une  gibecière  et  une  gourde.  Tout  à  fait  à  droite,  deux 
ai'brcs  dont  on  ne  voit  pas  la  cime.  Au  bas  de  la  gauche  :  Gno  Mlele 
fecAt  €(  bw, 

Ilaiiu!'  iarg.,  205. 

2.  La  Assise  adroite,  un  peu  tournée  vers  la  gauche,  portant 


(les  limelteSj  elle  nettoie  la  tèlci  d'nn  enfnnt  ^  demi  coiiclié  sur  ses 
genoux,  F^rès  d'elle  est,  droite, un  chat  en  avant  d’une  eaj:re  d’osier,  où 
sont  des  poules;  en  arrière,  du  meme  cote,  un  gros  arbre  tronriué 
du  haut,  devant  une  chanmièro  en  planches;  près  de  la  femme, 
ù  ganclie,  un  âne  deJjout,  don!  le  liât  est  à  terre.  Dans  le  fond,  en  avant 
d'une  haute  montagne,  nii  villag’C  où  l'on  remarque  une  tour  ronde.  Au 
haut  de  la  j^auche  :  Mleîe  fecii. 

Même  dîmeofiiom 

■ 

3.  rJKpine  dans  la  pkmte  du  pied.  Un  paysan,  assis  sur  une  butte, 
à  la  gauche,  la  tête  baissée,  a  posé  la  jambe  sur  son  genou  droit. 
Derrière  lui,  un  panier  où  Ton  remarque  une  cruche,  plus  bas  un 
cliien  couché;  à  droite,  un  paysage  accidenté  où  l’on  voit  deux  hommes 
et  trois  vaches.  Au  bas,  sur  une  pierre,  du  même  côté  r  JMiele  fec. 

Même  ^l'^inikur  que  les  deuï  a.i.ilrcs  ULDrCGâiUï. 

^  Gollottioii  [kbolii. 

Uigul,  iO  ff, ;  Uobtïd-numcsnU,  26  fr.  75;  DoboLs,30  fv, 

Weig^cl  dit  qu'il  y  a  des  épreuve?  înoderne?  du  fonds  de  Rassi  et  de  la  calcograpliie 
romaine. 


4,  Le  Siège  de  Maastricht  Aleo^andre  de  Parme,  en  1579,  La 
ville  occupe  toute  la  largeur  du  fond.  I^c s  Belges  qui  font  une  sortie 
sont  aux  prises  avec  les  Espagnols.  Sur  le  devant,  ù  droite,  le  capitaine 
Fabio  l^arnese  blessé  est  porté  sur  un  brancard.  Au  haut  de  Festampe, 
sur  une  banderole,  sont  diverses  explications  du  sujet,  marquées  par 
des  lettres  de  l’alphabet,  répétées  dans  l’estampe.  Au  bas,  à  droite  : 
JônsMieîe  fecii  et  //irh;  au  haut,  du  même  côté  :  56. 

5.  Prise  delà  rilie  de  Maestricht.  Elle  est  pareillement  dans  le.fond; 
les  Espagnols  raltaqtieiU  de  Ions  les  côtés.  Toute  la  largeur  du  devant 
est  occupée  par  une  marche  triomplialo,  au  irnlicu  de  laquelle  le  général 
Alexandre  de  Parme  est  porté  sur  une  espèce  de  i'auteuil.  Au  haut  de 
l'estampe,  ou  lit,  sur  une  haiulerole,  rexplicaiion  des  divers  sujets  et 
groupes  qui  entrent  dans  celle  composition  ;  ces  explications  sont 
manpiées  par  des  lettres  répétéesdansrostampe.  Au  bas  de  la  gauche  : 
Jàns  Mielc  fecii  et  inv.  ;  au  haut,  k  droite  :  Sÿ. 


G.  Prise  de  la  mile  de  Bonn  par  le  prince  de  Chiniay,  en  1588. 


MIELE  (JEAN) 


Cette  ville  est  dans  le  milieu,  sur  le  Ijord  du  Rhin,  qui  s'étend  sur  toute 
la  largeur  de  Testampe,  Les  Espagnols  font  jouer  leurs  batteries.  Sur 
le  devant,  un  groupe  de  cavaliers;  im  d'eux  est  à  pied,  tenant  son 
cheval  par  la  )>ride  ;  vers  la  droite,  le  prince  do  Chîmay,  à  cheval,  donne 
dos  ordres  i  un  aide  de  camp  qui  a  la  tête  découverte.  Dans  le  haut, 
une  banderole,  comme  dans  les  tC"  4  et  5.  Au  bas,  sur  la  droite  : 
Jàns  Mielc  fecit  et  inuenlor^  sur  le  même  coté,  tout  au  haut  de 
l'estampe,  444. 

291  à  295  millim.:  krg.,  389  à  403, 

Ces  trois  morceaux  ont  {■lé  praves  pour  iiooiivrjigc  en  deux  volumes  in-folio,  intb 
inlé  :  Fubmni  Bimdæ  de  heUo  ïielmco  c/ecate  daw,  Jïowa?  1040.  Swmpf.  ÎUi^ïimnnl 
Ej:  iy^Ofjmphia  Mascardî, 

*  Pièces  rares,  Colleclîon  GÈLliclion, 

Itigal,  GG  fr,  avec  le  ri*  8  ;  nobcrt-Diiincsni],  20  fi,“5  c.  \  DeboiS|  70  fr. 


7.  L'Assomptifjn.  La  sainte  Vierge  est  transportée  au  ciel  sur  un 
nuage  ;  elle  est  entourée  d'anges  et  de  chérubins  ;  on  la  voit  à  genoux, 
les  yeux  élevés  et  les  bras  étendus  vers  le  cieL  Dans  le  bas,  les  apôtres, 
asseiidjlés  autour  du  tombeau,  expriment  leur  étonnement*  Sur  le 
devant,  ù  gauche,  saint  Pierre  est  à  genoux,  regardant  la  Vierge;  les 
clefs  do  l'église  sont  à  ses  pieds.  Au  bas,  vers  la  gauche  :  /  Miel  fe. 
Pièce  très  rare,  exécutée  pour  le  Mismle  Romemum. 

Itaui.j  254  lUillim.;  la^marge  dti  Lsu^,  16;  324. 


3.  FroniUiuce  (rmi  üûre.  Un  soldat  tient  un  drapeau,  sur  lequel  est 
écrit  :  Qmnia  lacera  plu,  taulo  phi  bclla.  Sur  le  socle  d’un  piédestal, 
où  son  ]ûed  gauche  est  posé,  un  titre  en  neuf  lignes  :  LA  POVRRTA 
CONTENTA  *  *  .  ,  cil  Giem;  et  a  terre  ;  Joan  Miele  fecil. 

Elant.,  124  miUim,;  lar^.^  83. 


9.  GanijmMe  enlevé  par  Jup'der,  Le  jeune  homme  a  le  bras  gauche 
passé  autour  du  cou  de  Faiglo*  Il  tourne  la  tête  à  droite,  et  regarde 
dhin  air  étonné  Taigle  dont  les  ailes  sont  déployées.  Sur  le  devant,  à 
ganclie,  près  d'un  tronc  d’arbre,  le  chien  de  Ganymède.  Tout  en  bas 
d’une  colline  qui  est  dans  le  fond,  et  a  droite,  au  sommet  de  laquelle 
est  une  maison,  on  lit  :  Mielle  Romaj  tracé  à  rebours  d’une  pointe  très 
fine.  Ce  morceau  est  très  rare. 


ir 


Haut.*  189  itiillira.î  la r&.j  137. 


m 


K  C  0  LES  F  LA  M  A  \  DE  1:T  il  0  LL  A  N  DA  \  S  E 


SUPPLÉMENT  DK  WFJGEL 


AV.  16.  La  Brelm^  Un  borner  la  trait.  On  voit,  à  gauche,  un  agneau 
et  tm  lîélicr.  Sans  noin,  attribué  à  Mieh\ 

fîaiil.j  79  millim,;  î22. 

sîg[ial<>  dcA  épreuves  modori’Lf^s  du  fonds  de  Uossi  et  dft  la  caleograplile 

VDinaiiie. 

AV.  IL  La  Sainte  Famille  avec  salM  Jean.  La  Vierge,  assise  à 
gauche,  en  avant  île  deux  colonnes  cannelées,  tient  sur  ses  genoux 
reniant  Jésus,  dont  saint  Jean  baise  la  main  droite.  Derrière  ce  dernier, 
saint  Joseph  assis  tient  un  livre.  Dans  le  fond,  à  gauche,  deux  socles 
de  colonnes.  Comi>ositioii  de  forme  octogone. 

n.^ut.j  83  millîm.;  lar^.j  124. 

Oii  connaît  des  épreuves  modernes  du  fonds  de  Rossi.  Barfscliqm  croyaitee  morceau 
de  Biscniiio,  Fa  décrit  soiislo  n"*  de  son  œuvre;  Bénard,  dans  le  catalogne  Paignon- 
Dljoiival,  l'attribuait  k  S.  Bourdon» 

AAL  12,  liejjos  en  Egypte,  C/est  le  pendant  du  morceau  précédent. 
La  Ahergc  est  assise  h  droite,  ayant  Venfant  Jésus  sur  les  genoux; 
saint  Joseph  est  à  gauche,  assis  vis-à^vis  tVelle;  près  de  lui,  Fane, 
dont  on  ne  voit  que  la  moitié  du  corps. 

Même  forine^,  même  dimensiee. 


AAL  23.  La  Sainte  FmmUe.  L'enfant  Jésus  tient  une  'croLx;  saint 
Joseph  et  la  sainte  A'ierge  ne  sont  qu'en  demLflgure. 

UsLUt.j  HO  millîm.;  larg.,  119. 

Celte  pièce  cfit  décrite  par  BarHch  comme  donfeuse  dansToénvre  de  Biseamo. 

Les  n®*  M,  12  et  13 sont  dans  la  collection  de  l'arcîiiduc  Charles, 

Le  Cercle  de  Popillus.  Il  est  à  droite,  traçant  un  cercle 
autour  d’Antiochus,  qui  est  debout  à  gauche.  Dans  le  cercle,  on  lit  ^  Ilic 
stans  deîiPera.  A  droite,  prè.s  du  pied  de  Fambassadeur  romaiii  :  Gio. 
Miel  F.; dans  la  marge  :  I/ETERNITA  COl^SiGLIERA. 

l&li  y  compris  7  de  marge;  krg.ilï. 

M.  Robeid-Bumpsuil  signale  deux  épreuves  i 

D^,  Les  mois  Jlic  sont  en  éerilure  eiirstve.  et  le  nûm  du  maître  est  Iracé 


MOüJl  (KAULUS  DK) 


en  majiisciitcs  italiques,  La  niai’ge  renferme  un  nileaii  soiitcmi  au  haut  par  un  niasca- 
ruîi  J  ce  rideau  ii’a  j»as  d'inscription* 

IJauU,  140  lïiîtîttii.j  y  compris  2G  de  marge;  larg.,  75. 

2®*  L’est  celle  décrite* 

ï\.  Dumesnil)  les  deux  états,  avec  10  et  M,  70  fr.  üü* 


MOOR  (K ARLES,  dit  Garle  de),  né  à  Leyde  le  25  février  KïSii* 
Gérard  Dow  lui  enseigna  les  premiers  principes  de  la  peinture.  Il  entra 
ensuite  dans  l’atelier  d' Abraham  vau  Tempel,  peintre  de  portraits*  CcliiD 
ci  étant  mort  peu  de  temps  après,  de  Moor  devint  l’élève  de  François 
van  ^lieris  et  de  Schalkeii*  Les  tableaux  de  notre  maître,  que  leur 
mérite  fait  rechercher,  prouvent  bien  qnril  avait  profité  des  leçons  que 
plusieurs  illustres  peintres  lui  avaient  données.  Quoique  de  Moor  ait 
manié  le  pinceau  pendant  une  longue  carrière,  puisqu’il  ne  monrut  que 
le  lü  février  17;îS,  à  Fagc  de  quatre-vlngbdeux  ans,  scs  tableaux  sont 
encore  assez  rares,  De  Moor  a  aussi  pratiqué  reaudorle  dhine  manière 
distinguée.  On  doit  s’étonner  que  Bartsch  ne  l’ait  pas  compris  dans 
sou  Peinlre-graDeif.r;  mais  cet  ouléi  a  été  réparé  par  M*  Van  der  Kellen, 
qui  décrit  14  pièces  à  l'eau-forte  et  4  à  la  manière  noire* 

Porlrali  de  Jean  ccm  Gôi/en.  Il  est  à  mi-corps,  coiffé  d'un  graiid 
chapeau,  vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  gauclie;  sur  ses  épaules,  un 
col  rabalUi  attaclié  par  deux  glands;  U  a  le  corps  et  les  bras  enveloppés 
d'un  grand  manteau.  Dans  le  haut  â  gauche  :  C*  Moor,  Dans  la 

marge  dubas,  en  deux  ligues  :  lOHANNES^  A'  GOYEN*  Nalione  Bakictts 

■ 

Genvlnvÿ  Plelor  Ref/ionviti.  * 

llaul.j  y  cohipris  20  de  marg^j 

*  état*  A  l’eau-forte  pure*  Avant  le  nom  du  graveur  dans  le  liant,  h  gauche*  l*c 
eliapeau  vers  la  droite  ii’est  presque  ombre  que  de  tailles  lioriïontales  ;  à  droite,  il  idy 
a  que  deuK  ou  trois  traits  sur  le  eol  ;  le  vêlement  do  inêine  côté  est  ;m  peu  éloigné  do 
témoin  du  cuivre;  les  plis  du  visage  et  le  dessous  du  ne/,  sont  peine  accusés.  L'appui 
est  clair  sur  l'épaisseur;  l’ombre,  k  gEiucbe,  est  formée  de  quelques  tailles  perpcndtcii- 
taires  croisées  de  tailles  obliques  très  espacées;  celte  ombre  ne  touche  pas  le  témoin  du 
cuivre.  On  lit  sur  l'appui  C.  D.  M.,  iniltalos  du  graveur,  et  au-dessus  deux  lettres  qui 
paraissent  être  K.  IL  De  la  plus  grande  rareté. 

2®*  Décrit  par  M,  Vau  der  Kellen.  La  planche,  que  l'auteur  avait  apparciument 
trouvée  trop  mordue,  a  éléeii  grande  partie  etïacée  et  ensuite  travaillée  au  berceau,  ce 
qu'oii  remarque  priEicipalemenl  au  chapeau  et  au  collet  du  uianlcau*  Toutefois,  sur 
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Tépaule  gauche,  ces  travail i  manquent  encore.  La  forme  du  chapeau  esUravainêe  au 
herceaUy  et  les  lignes  gravéesi  l'eau-forle,  qu’on  yvoyaiUlans  LéUt  précédent,  ont  loiiL 
k  fait  disparu  dtiiis  celui-ci.  On  u  aperçoit  pas  encore  le  contour  de  la  forme  du  chapeau 
ni  les  lignes  à  î^eau-forle  sur  celle  formcqnî  sont  dans  rêtat  suivant.  Le  Lord  du  chapeau 
est  aussi  moins  eliargé  de  I  ail  les  que  dans  le  3^  état,  l/eprcuve  sur  laquelle  M.  Van  der 
Kellen  fait  sa  descriplîpn  est  au  Musée  d’Amsterdam;  mais,  comme  elle  n"est  pas  dans 
son  intégrité  et  très  rognée,  on  ne  peut  dire  si  les  initiales  du  maître  sont  sur  l'appui 
et  si  le  nom  est  déjà  dans  le  haut  à  gauche. 

'  3*.  ît  n'y  a  plus  d'initiales  sur  la  bahistradc  ;  on  lit  en  haut  à  gauche  :  C'  D' Moor  .  f.a 
planche  a  été  retravaillée  de  nouveau  h  l'eau-forte  cl  au  berceau  ;  la  forme  du  chapeau  est 
cernée  d'un  contour  et  loute  couverte  de  lignes  à  rcau-forte  ;  le  bord  du  chapeau  est 
aussi  jdus  chargé  de  tailles  qu'au  2*  état;  répaiilc  gauche  et  tout  le  manteau  sont 
légèrement  travaillés  au  berceau,  ainsi  que  Lombre  au  bas  de  la  gauche.  DTin  autre 
côté,  au-dessus  du  sonreit  de  ro?i!  droit,  contre  la  racine  du  nez,  les  points  dont  ceilo 
partie  est  semée  idoiiL  pas  de  tailles  obliques  ;  dans  le  milieu,  au-dessus  du  sourcil,  il  y 
a  un  espace  blanc;  la  jonc  droite,  contre  le  nez,  est  sans  travaux  ;  tout  le  nez,  n  gauche, 
est  moins  travailléj  ainsi  que  le  dessus  de  Fœil  ganidie,  paîticnliérement  au-dessus  du 
sourcil;  entre  ce  sourcil  et  les  premiers  cheveux,  il  y  a  nn  espace  îdanc*  toute  la  joue 
gauche,  au-dessus  de  la  bouche,  est  blanche;  sur  le  col,  au-dessous  de  Torcille,  les 
tailles  ne  sont  pas  parsemées  de  points.  L’estampe  que  nous  décrivons  a  été  lavée  & 
Pencre  de  Lhinc,  vraisemblablement  par  le  graveur,  pour  lui  donner  plus  d’effet*  Avec 
une  très  grande  marge.  CoUection  Galichon. 

4*.  Avec  les  travaux  en  plus  sur  le  visage  et  sur  Je  coL 


Porli^aii  de  François  Mieris  le  vieux.  Î1  est  à  mi-corps,  uti  tête, 
tourné  vers  la  gauclie,  portant  des  moustaches  et  de  longs  cheveuA* 
Il  est  enveloppé  d'un  manteau  d’où  sort  sa  main  gauche  qu1l  appuie 
sur  sa  hanche.  Dans  le  l'ondj  à  gauche^  des  édilices,etsiir  le  devant,  un 
pilastre  carré  occupe  tonte  la  hauteur  de  la  planche.  Sans  nom  de 
maître;  on  lit  dans  la  marge  :  FRANCISCUS  A  MlEIilS  Piclor  Leiden- 
sis,  en  deux  ligne  s. 

Haut.,  2i2  millim.,  y  compris 32  de  marge;  larg.,  It2. 


*  t*''élal,  Avant  la  lettre,  avec  une  très  grande  marge.  Collection  Hevil, 

Nagler  cite  un  état  avant  la  lettre  et  avant  les  travaux  au  berceau.  M.  Vau  der 
Kelleii  déclare  u'avoîr  jamais  vu  cet  état. 

*  2'*  C'est  celui  décrit. 

Carie  de  Moor  avait  une  première  fois  gravé  ce  portrait  d  après  le  tableau  de 
Mieris  peint  par  luUménie,  Seulement,  il  n'y  avait  pas  de  ciel  ni  de  pilastre,  mais 
comme  celte  planche  avait  été  trop  mordue  à  l’cau-fortc,  il  est  probable  que  le  gra¬ 
veur,  trouvant  trop  de  dîfficultéâ  pour  la  Icrmiiicr,  a  préféré  la  recommencer* 

Haut,  de  celte  pièce,  125  millini*,  y  comprît  11  de  marge;  larg.,  IIC. 


NAIWJNCX  (tï.),  peintre,  né  dans  les  Pays-Bas  dans  le  xvii*  siècle* 


NAl  WJ.XC  X 


iUl 


Weig'ol  pense  qu'il  est  né  à  Scliooiihovenj  en  1019.  Ses  tableaux  ont  été 


en  partie  ornés  de  figures  et  d’animaux  par  Asscl}  n.  Il  a  gravé  deux 
suites  de  paysages  que  roii  peut  classer  parmi  les  œuvres  les  plus 


distina^uées  de  Técole  bollandaise.  L'année  de  la  mort  de  cet  artiste 


ifest  pas  connue* 


ŒUVRE  DE  NA1\\^JXCX 


Différents  pciysages  SLiile  de  liuit  pièces  numérotées  au  haut 
de  la  gauche,  excepté  la  première  qui  Lest  à  droite, 

naul.j  in>  miinm.;  larfî-,  1S9. 

1.  La  Collim  avec  les  deux  gi  ands  arbres.  Ils  sont  au  milieu  sur 
une  butte;  Ihin  deux  est  tronqué  ;  à  droite,  un  chemin  descend  dans  un 
Lois;  à  gaueliCj  vers  le  milieu,  deux  grands  arbres,  assez  rapprochés 
des  premiers,  au  bord  d^nie  idvière  qui  vient  du  fond;  de  l'autre  coté 
de  cette  rivière,  un  groupe  trarlires.  Au  haut  du  ciel  h  gau  clic  : 
HjXaid  Jncx  F\  el  mv;  au  bas,  à  droite  :  Clemenl  de  Jonghe  ex~ 
ciidU, 


2,  Le  Rocher  au  bord  de  la  gra?ide  rivière.  Elle  s’étend  sur  toute  la 
largeur  du  bas  de  rcslampe.  Tout  le  côté  gauche  est  bordé  de  rochers 
plus  ou  moins  élevées  qui  se  prolongent  dans  le  fond,  jusqu’à  la  droite* 


3*  La  Rivière  du  bols.  Elle  vient  du  fond,  se  dirigeant  vers  la 
gauche.  Au  milieu,  sur  le  bord,  un  petit  rocher;  dans  le  fond,  à  droite, 
une  masse  d’arbres;  sur  le  devant,  du  même  côté,  des  roseaux;  à 
gaiiclie,  un  groupe  de  huit  arbres,  dont  deux,  dont  on  n’aperçoit  que  le 
tronc,  sont  presque  dans  l’eau;  au  fond,  une  campagne  boisée. 


4.  La  Cuii'iade.  Un  torrent  qui  coule  entre  deux  masses  de  rochers 
forme  une  cascade  sur  le  milieu  du  devant  ;  on  y  remarque  quelques 
morceaux  de  bois.  A  droite,  des  maisons  entourées  d'arbres,  sur  une 
montagne;  à  gaucho,  près  des  rochers,  deux  grands  arbres;  quelques 
collines  dans  le  fond. 

5.  Les  Trois  grands  arbres  àdroUe  et  le  bois  à  gauche.  Une  rivière 
qui  vient  du  fond  les  sépare*  Au  pied  des  trois  grands  arbres  est  un 
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chemin  montant  que  borde  au  milieu  un  rocher  siirplomhant  au-dessus 
de  la  rivière. 

•m 

G.  Le  Pont  2y)'ès  monlagnes.  Une  route,  qui  part  de  la  droite,  se 
continue  sur  un  pont  qui  surmonte  un  torrent  vers  la  g^aiiclie.  Tout  ce 
côté  est  hérissé  de  i^randes  montagnes,  dont  la  plus  haute  présente  au 
sommet  une  forme  carrée;  au  milieu,  un  paysage  boisée;  à  droite,  une 
mojitagiic  moins  élevée. 


7.  Le  Chemin  jn-ès  du  rocher,  II  va  de  la  droite  à  la  gauche,  bordé 
à  droite  par  un  grand  rucher  smunouté  d'arbres  élevés  ;  il  offre  du  côté 
opposé  un  rocher  plus  petit.  Dans  le  fond,  un  pa\s  boisé;  à  gauche,  un 
pays  montueux  très  accidenté. 


8.  La  rdciôre  entre  les  )  0€hers.  Elle  vient  du  fond,  et  occupe,  sur 
le  devant,  toute  la  largeur  de  l’estampe.  A  droite,  s'élève  un  rocher 
escarpé  où  il  y  a  plusieurs  maisons  entrejnélées  d'arbres;  une  tour 

carrée  est  dans  le  milieu.  La  rivière  est  bordée  ù  gauche  par  un  grand 

• 

rocher  boisé,  presque  coupé  âplc;  au  fond,  un  loiutaiii  montueux. 

*  état.  A  reau-forte  ]Hire.  Au  premier  morceau  on  ne  vuU  ni  le  nom  Uc  fartiste, 
ni  radresso  de  Cletiiemt  de  Juiig^lic,  ni  le  iiiiiiiLn'o.  Les  sept  autres  pièces  ifonl  pUiij  de 
numéros,  De  ta  plus  grande  rareté.  Collections  Séguier  elVcrstolk. 

Verslûlk,  ÎÎ15  fr. 

*  ü®.  Avec  le  nom  de  Tartiste,  fadeesse  de  l’édiLçur  et  le  numéro  sur  la  premièi‘e 
pièce;  sur  ks  sept  autres,  les  d°*  î  i  8.  Celte  suite  est  rare,  meme  dans  cet  état.  Collec¬ 
tion  de  Janzü. 

iiigal,  44  fr,;  Vcrstolk,  tfiO  fr.  ;  ITcimsoelli,  \0'6  fr.  ;  K  aile,  223  fr.  ;  Isciidoorii,  ïïo  fr. 
3«.  Retouché  à  EcauTorte,  et  avec  celte  adresse  :  Ctmns  et  Mortim'  esieud. 


9-16.  Di/férenls  Paijmges,  Seconde  suite  de  huit  pièces  numérotées 

Haut.,  lâ&  à  lai  xailltm.i  krg,,  117  à  119. 


au  haut  de  la  gauche. 


9.  Les  Deuœ  grands  arbres  au  bord  du  chemin.  Ils  sont  au  milieu, 
vers  la  gauche.  V  droite,  en  avant  de  quelques  montagnes,  s'élève  un 
bois  touffus;  à  gauche,  sur  une  petite  colline,  quelques  arbustes.  Dans 
le  haut,  à  droite  :  // .■  Xahéjncoé.  In,  et  F.;  dans  le  bas,  du  meme 
côté  :  ülemeni  de  îonghe  eæcud.  (1) 


10.  Les  Deux  grands  arbres  près  de  ki  rk  ière.  Us  s\hèvent  vers  la 
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droite,  mi'  une  butte,  an  bord  truii  chemin  que  limite  un  tronc  d'arbre, 
contre  le  trait  de  bordure.  Dans  !e  fond,  de  ce  coté,  s’élève  un  bois 
touffus,  La  rivif^re  qui  occupe  tout  le  coté  ^zauche  est  bordée,  à  droite, 
par  une  suite  de  rochers  peu  élevés^  et  dans  le  ibnd,  par  une  masse 
d'arbres* 

J  i*  Le  Rocher  coerert  ch^  hnîamu.  Il  est  a  droite,  surplombant  au- 
dessus  d’une  espèce  de  cjieiniii  qui  longe  une  rivière.  Vers  le  fond, 
du  même  coté,  une  série  de  rochers  plus  ou  moins  élevés,  La  rivière 
occupe  la  gau  clic, 


12.  Le  Sentier  un  hord  de  ta  ririère  et  le  petit  pont  de  bols. 
Au-dessus  dîme  rivière,  occupant  la  droite,  surplombent  deux  grands 
arbres  au  l.)ord  d'un  cliemin  qui  passe  sur  un  petit  pont,  en  se  dirigeant 
vers  le  fond,  à  gauche.  Près  du  trait  de  bordure,  du  même  coté,  de 
hautes  montagnes  s'élèvent  au  second  plan.  A  droite,  la  rivière  est 
encadrée  par  une  rive  boisée,  (  t) 


13.  Le  Rmsseaii  an  pied  des  rochers.  H  vient  du  fond,  occupant  tout 
le  devant  de  l'estampe.  A  droite,  s’élève  une  grande  montagne  étagée 
sur  laquelle  on  rejnarqne  des  groupes  d'arbres,  et,  notamment,  trois 
grands  dans  le  bas,  A  gauche  s’étend  un  pays  plus  plat,  où  Ton  voit  un 
bois  que  doinmcnt  plusieurs  arbres,  dont  un  paraît  mort.  (5) 


I  L  Aa  C/zr^/e?  Elle  tombe  à  droite^  entre  deux  rochers,  des 

deux  côtés  desqtiels  s’élèvent  de  grands  arbres;  dans  tout  le  bas,  un 
cliemin  paraît  s’enfoncer  dans  les  rochers,  La  rivière  occupe  tout  le 
devant  de  la  manche;  dans  le  fond,  du  même  côté,  un  bois  et  des 
rnoiitagiios.  (D) 


15.  Le  Bois  au  bord  de  ta  rleière.  Celle-ci  occupe  tout  le  devant  de 
reslarapo.  Le  Lois,  dans  lequel  on  remarque  un  saulCj  s’étend  vers  ia 
gauche  ;  au  fond,  ù  droite,  un  clocher  dans  les  arbres.  (7] 

\(h  Les  Trois  Arbres  près  du  rocher.  On  les  voit  au  coin  de  la 
gauche,  près  d'un  ruisseau  faisant  une  petite  cascade  et  occupant 
presque  tout  le  devant  de  la  planche*  Vers  le  milieu,  est  un  pays  acci- 
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denté  et  lioi^é,  que  lion  lent  deux  i^randï^  roche  rïs  carrés  longeant,  au 
second  plan,  tonte  la  dioite.  8; 

*  O'' état.  A  reaii-fortft  pure.  Av^^n^  le  tiom  du  maiire,  raiiresso  et  les  numéros.  La 
première  pièce  lie  notre  suite,  (pioiifue  très  Ikellc  d‘éprciivc,  n’est  pas  dans  celle  rondi- 
tion:  maïs  les  7  aiilrcs  sont  du  I"  état.  De  la  }iliis  grande  rareté,  Collections  Séguier 
et  Verslolk. 

Vcrslolk,  îîlij  fi% 

*  ’2^  Aveclenomde  rarllsLe,  t’adresse  de  rédilcLirct  les  niiméros,  Egalmnenl  rare, 
t'ollertlon  de  ianzé, 

lligal,  60  (V.  ;  Verstolk,  fr.  ;  Simon,  301  fr.  ;  Kalle,  114fr.  ;  Isendoorii,  toS  ti\ 

3*’.  Remordu  à  l’eau-forte,  et  a  vue  relie  adresse  :  CoveüA  (t.  Mortier  E.i-cud, 


NEYTS  (Gilles),  peintre,  a  Heuii  dans  le  xvii’^  siècle.  Il  est  né  vers 
1630;  raiiiiée  de  sa  mort  n’est  pas  connue.  JNeyts  a  gravé  à  Teau-forte. 
Bartsch  dit  qu’il  y  a  de  lui,  dans  la  galerie  de  Dresde,  deux  tableaux, 
dont  run  est  marqué  de  Tannée  168 L  II  ajoute  que  ses  estampes,  qui 
représentent  des  paysages,  sont  très  remarquables  par  TefTet  piquant 
que  leur  auteur  y  a  répandu,  en  mêlant  â  i’eandbrte  un  travail  de  burin 
abondant,  et  employé  avec  intelligence. 


ŒUVRE  DK  NK^TS 


1.  La  Tour  carrée,  pjlle  est  tronquée  par  le  haut  et  s’élève  près 
d'un  quartier  de  rocher  fortement  ombré,  quieslsurle  devant,  àgauebe. 
Un  homme,  portant  un  manteau  court,  est  debout,  appuyé  sur  son 
bâton,  au  devant  de  la  droite.  Au  bas,  du  même  côté,  liors  du  bord  de 
l’estampe,  en  très  petits  caractères  :  O.  Neyls  inc. 

Haut.,  90  miillm.;  larg  j  133. 


1®^  étal.  Le  ciel  est  h  peine  marqué;  la  tour  est  blanche  dans  la  partie  gauche. 
Contre  farine  mort,  à  gMiichc,  il  y  a  une  grande  place  blanche.  Donière  l’bommc,  le 
terrain  n  est  pas  marqué,  ic  Irait  de  bordure  e$t  léger.  An  Brilisb  Muséum. 

2"^.  Le  trait  est  toujours  léger;  l'Eiïur  es!  iiicti  manpié.  l.a  tour  est  sminée,  à 
gauche  Jégérenient;  la  idarc  blanche,  contre  le  tronc  d  arbre,  est  éteinte  par  des  tailles 
hodïontalQS fines;  derrière  I  bonime,  te  teriain  est  marquCi  mais  il  est  clatr,  (loîieclîon 
Kaïle. 

Kalle,  164  fr.  ;  Isendooin,  138  fr. 


*  3^.  On  ne  voit  presque  plus  le  ciel.  Les  ombres  légci  es  sur  la  tour,  à  gaucJiCj  ont 
disparu,  les  travaux  près  du  tronc  d’arbre  ne  s'aperçoivent  presque  plus,  mais  les  arbres, 
h  gauche,  sont  beaucoup  plus  nûirî^j  le  terrain  est  très  marqué  derricre  l’hojume,  La 
composition  est  bordée  d'nn  Irait  carré  très  foiL 


2.  Le  VUkuje  au  bord  de  Veau,  Doux  inaisoiis  sont  sur  le  bord 
élevé  d’une  rivière,  qui  occupe  tout  le  devant  de  la  planche  et  se  dirige 
vers  la  gauche  du  fond.  Ujï  cdieinin,  qui  part  de  la  porte  de  la  première, 
conduit  â  l'eaiL  où  Ton  voit  dans  une  nacelle  une  fernuio  et  un  Ijatelier. 
Sans  nom. 

Haut..  i;i2  inililini.;  135. 

Au  Urilîüh  Miimüuiij,  2  ùUib  : 

l*e  trait  de  byidmc  est  a§$cjî  Ibi  L  Ou  vO](,  ù  ilroilo,  ini  Ivgvr  azur  ;  a  g-atichc, 
les  arhies  sont  tiis  légers,  [.c  bord  du  rtvag^e  ne  iünclie  [ifis  le  trait  eanv.  I/estanipe 
est  légère,  sur  Inut  à  gauelie. 

'2^.  Ou  lie  voit  |dus  de  trace  d'azur,  le^  nuages  ne  s’aperçoivent  plus  dans  le 
milieu;  h  gauchej  les  arbres  sont  couverts  de  tailles  serrées.  Le  l>ord  du  rivage  touelic 
le  trait  carré,  ù  gauche,  t.e  trail  de  lundure  est  Irès  Jorl. 

K  aile,  7ü  fr. 

:î.  Abrabahi  rearoi/an(  Af/ar.  Le  patiiarclio,  Agar  cl  son  lils  sont 
dans  un  chemin  ;  Ismaël  porte  un  pa([iiet  sur  le  tlus;  Ahraliam  a  le  bras 
gaiiclie  élevfL  Sur  le  devajit,  a  gauclio,  un  grand  arbre,  en  avant  dbiu 
bois  et  dhiiio  rivière.  Au  bas.  à  gauche,  hors  de  l’estampe  :  G.  Xe/fis,  cl 
ù  droite  :  F.  1'.  IL.,  initiales  tle  van  Wj/zigaerde, 

Uaiil.j  i^Gmilliui.;  latg.j  iü5. 

*  O''  étal,  Lncuniiu  lîartscli  et  à  Weigel;  avant  toute  adresse.  Collection  d  ïseii- 
dooni. 

* 

tsendoonu  I  aiî  fi\ 

2'’.  On  lit  radresse  sTiîvaide  :  Jf>rt  /On/ssens  cjc. 

Isendüorn,  78  fr. 

3^  Avec  Tadresse  de  F.  \V.  et  un  n°  IL  On  voit  encore  les  traces  de  l'adresse 
préi  édeiile  ;  la  bordure,  (jiii  daus  ]t?g  deux  états  aidéi  ieiirs  était  très  fuilde.  a  été  ren¬ 
forcée  au  btiriu;  il  y  a  aussi  des  relouelies  dans  quLdqucs  places. 

Roljcil-Diiincsuib  désigiiatiou  d’étal,  avec  le  n'*  1,  *5** 


î'.  Le  Jeune  Table.  Traînant  un  poisson,  il  marebe  à  côte  de  Tange, 
dans  im  chemin  ipii  passe  a  coté  dTiii  grand  arbre  planté  sur  le  devant, 
à  gauche.  Ce  chemin  est  dans  une  allée  venant  du  milieu  du  fond,  et 
longeanl  une  pièce  d’eau  ([lü  est  à  la  droite,  et  au  delà  de  kopielle 
sont  quelques  maisons  entoméos  d’arbres.  An  bas,  vers  la  gauclie  : 
(L  Xef/ls.  f\,  et  ù  droite  :  F.  V,  HL  ex. 

IbttiL,  12t  mill.;  larg.?  UH. 

état.  Aon  décrit,  au  Hriiisli  Muscuni.  Avant  l  azur  dttns  le  haut  du  ciol,  <|ui 
resté  blanc;  avani  [o<iîi  Le  trait  de  bordure  est  légei\ 


LilüLKS  I  LA  MA^EH:  ['  T  IHH  J.  A  A  11  A  I S  L 


i  illi 


’  2^  Avaiil  ïiiuiv  iimis  ti>  Uuul  dm  ciel;  niîu.s  cflUc  parlic  de  J<l  planche  ii’apas  ciieiîrc 
etc  èbarljée;  aussi  avant  divers  trav-'ins  :  ii{itamiMeiit  les  petites  In  anrhc^  sèches  vers 
Je  has  du  gros  ailne  qiioti  vuit  à  droite;  le  irai!  de  bordure  est  toujours  fiiu  Ou  lit 
dans  ta  marge  înfèneure  versie  milieu  :  îlvi/miii  cj^t\  i;ri]|cclii>n  tbirnherlyii. 


(aiinberlyii,  iLiOlV.;  Issciidoi’ii,  Il7lj\ 

+  2*,  A  la  jdcicc  delà  première  adresst%  nii  lit  l\  V.  W.  cæc.  et  miiii*  S.  La  |i]anclrc 
est  terminée  ci  le  trait  carré  renforcé.  Méiuc  eollofLion, 

CamberlynT  Üi  fr.  ;  Knowlcs.  ;>0  fr.  ;  Isendoortij  :j;t  fr, 


5.  Le  Peiii  poni.  On  le  voit  ait  coin  de  la  droite,  en  avant  de  deux 
^loupeï^  d’arbre:^  ifiii  raccoinpagiienl  de  cdiaffuc  côté.  Au  niilieu  du 
devant,  vers  la  gauclie,  un  hoinmo  appuyé  sur  un  bâton  est  prés  d’une 
iPHiine  assise  vue  de  dos.  Au  fond,  une  campagne  boisée,  à  hig^auche 


‘de  laquelle  s'élèvent  deux  moulins.  Au  bas  de  la  droite  : 
liaiit  de  la  gauche,  lier  s  de  restanijie  :  F.  r.  W.  ej.\ 


au 


iUui.j  i2&  imlliiu  ;  Earg.j  lüT. 


état.  .Vvaut  rndresse,  avant  le  n'*  I  d^uis  restrïm|)c,  en  liEml  4  droitCj  avant  ien®  2, 
fl  avant  que  la  bordure  ait  été  rcurorcéc  aubm‘i[i. 

Au  lîrilUli  Mirscmm.  l/adrcsse  est  dans  reslampe;  il  ii'y  a  rien  dans  la  marge 
du  haut.  Cet  état  cs.t  donné  sous  loutes  réserves. 


^  3®.  ï.c  trait  de  liordurc  est  très  fort.  Dans  le  has^  à  droilc,  est  le  n"  î*  Dîins  ta 
marge  du  liaiil,  ou  li!^  4  gaiirhc  t  >'.  i’.  \V.  eiCv.,  et  à  ilroifo  le  n®  2.  Collection 
Camberlvn. 

ifc- 


CambcrUti,  6fJ  fr.  Kpreiive  itidiquée  comme  étaml  d'uii  I®'  étal,  avec  radressc  de 
Utitisen&  et  la  bordure  faible:  Isendoorn,  S7  fr.  :  Knowles,  Mdj  fr. 


0.  Le  CavaUer,  On  l’aperçoit  à  gauche,  io  long  d’une  petite  liauteur 


couverte  d'arbres  qui  borde  une  rivière,  monté  sur  un  cheval  précédé 


de  deux  paysans  armés  de  bâtons,  et  suivi  d'iin  troisième  qui  court.  De 
l'autre  coté  de  Teau,  vers  la  droite,  un  homme  conduit  un  petit  troupeau  ; 


dans  lé  fond,  la  vue  d’une  ville.  Vers  la  droite  du  bas  :  (F  Xeij(:<  în.^  en 
ti'ès  petits  caractères;  vers  la  gauche  :  F.  F.  ir. 


Uaul.j  12ti  Hfiiüirti.;  targ.|  173. 


F’’  état.  Avant  toute  adresse,  décrit  porWelgeh 

■  1^,  Dans  le  fuilieu  du  bas,  on  lit:  lotoî  ilui/sem  excttdk  ;  mais  avant  le  Irait  carré 
renforcé,  et  avant  divers  travaux  :  notammeni  les  taîHos  perpendiculaires  sur  Parbre 
fpPon  remarque  entre  le  petit  ponb  $ur  lequel  passent  des  animaux  cotiduiU  par  un 
homme,  et  Pegiise  que  Ton  voit  dans  le  fond.  Collection  Gamberlym 

Camberlyn,  ioO  fr.  ;  Kalle,  tb2  fr. 

*  3*.  La  planche  est  terminée,  le  trait  carré  est  renforcé:  l'adresse  du  preimer 
éditeur  a  élé  effacée  et  remplacée  par  F  :  V’  :  W  :.  Collection  Camberlyn. 

Camberlyn,  b?  fr.  ;  Kalle.  40  fi%  ;  Knowles,  (î4  Ir. 


V  rs 


7,  Le  Palefemier.  :Monté  sur  un  cheval,  il  en  tient  un  autre  à  la 
main,  et  un  homme  accompagné  d’un  chien  lui  parle.  Tous  deux  sont 
sur  le  devant,  a  droite,  près  (rune  huUe  surmoiiiée  d’uii  bouquet  d’ar- 
J»res.  Un  peu  ]ïlus  vers  le  IVmd,  du  nimne  coté,  deux  autres  tiguros,  IJm 
rivière*  qui  s’étend  sui'  toute  la  largeur  do  la  piaiiche.  se  cnurlfO  ù 
gauche,  coulant  vers  leljas;  elle  est  traversée  par  un  petit  pont,  sur 
le(|uel  est  iin  cavalier  quuin  homme  précède  et  t(iie  deux  auü  es  suivent, 
^'ers  la  gauche  du  has,  lioi's  du  borch  on  semble  trouver  quelques  traces 
du  nom  de  Xef/1s;  au  haut  de  la  gauche  :  FnnHf  ;  Vandea  Wljn- 
gacrde  e.r, 

UauL,  ]2ij  miriim.;  lai-p.,  113. 

étü[.  J)vcril  ]nu'  Weigcl;  avant  ti^ute  îiclres:??. 

*2^,  AviitU  que  le  Inijl  txiri  e  hU  ùlé  renforcé.  On  lit  tlEiiji  h\  niar^c  du  ba#,  vers  la 
gauche  :  loan  ïîuæijscns  exe.,  et  du  ctMêü|kpüs6  :  0.  .Yÿ/'i.  Cullection  Catulicrlyn. 

(^anilierlvn,  tr.  ;  Kalle^  2(îi}  fi\  ;  Knovvlcs,  212  IV. 

*  3*".  Avec  le  trait  de  Jïordure  retirurcé.  iradresse  du  firtjinier  Mîieiir  et  le  nom  du 

graveur  mil  été  elFacés:  ou  lit  sur  le  liaLiUtii  cieJj  A  gEiucbe  :  fVmïc!  n 

r.r.  Cüliccücui  Caiiiljci  lvn, 

UaMiliorlyn,  ta  tV.  :  Kallc,  'fvî:  fi\  :  Kiiowle^,  tSU  fiM  ïtidierMUiniesciilj  4,  0,  7,  sans 

désignation  irétal,  Sf)  n*. 

VHoïfune  et  Mni  chien.  Sur  un  chcuiin*  qui,  eonuaençant  depuiis 
le  bas  de  l'estampe,  se  lire  àdi  oite  dans  le  fond,  on  voit,  vers  le  devant, 
nu  homme  incliné,  s’appuyant  sur  son  bâton  et  qu’un  chien  accom¬ 
pagne.  Un  peu  plus  vers  le  fond,  nu  berger,  assis  au  boni  du  cliemin, 
joue  de  la  flûte;  plus  loin  encore*  un  homme  et  une  femme  se  pro¬ 
mènent.  Dans  le  lointain^  à  gauche,  une  montagne  escarpée,  au  bas  de 
laquelle  sont  deux  hommes  à  cheval  et  un  berger  faisant  marctier  nu 
troupeau.  Vers  la  droite  du  bas  :  G,  Nijls.  ôo,  et  presque  au  milieu, 
hors  du  bord  de  rostamiio  :  F.  r,  11\ 

ftinil.,  ]2f3  ifiillitii,;  Lirg. ,  1*3. 

*  étal,  .\ratil  Ir  Irai!  carré  roiifiH’cé,  rl  avant  tuitlc  adrosî^c.  Culleclion  Uani- 
bcrlvti. 

V 

UarnlioriyM,  2oU  IV. 

2^,  Cité  par  Itartscli;  on  lit  à  gaïu'hf.  dans  la  inargj'  dn  bas  :  itma  exf\ 

I.c  trait  dehurdiiro  nst  tonjoiir?^  fio 

Katle,  nui  fl.:  tsendoorn,  fr. 

*3*,  Lù  trait  (larré  est  rnul'ofré.  Ai'adcesàC  jn-ét'édtnile,  on  a  substitué  :  F.  \  .  W  .f'J'- 
On  ]il  k»  11’*  H,  dun^s  lii  marge,  vers  1o  bas,  a  droitr.  Cadlvclitni  i^ambei  lyn. 

Ciimberlvu,  41  IV. 

h.  ^ 


m 


KCüLES  fr'LAMAMir:  bVV  11  OLLAN  fUV  ISi; 


9.  La  Tealaltoiide  mhU  AuLaffe.  Il  est  l'i  ^ioiioux,  vers  h  ffaiiche, 
devant  mie  butte  nii  Ton  voit  mi  petit  crucitix.  I.c  démon,  sous  la  lij/nre 
d'nne  fcinnio,  osl  dobout  devant  lin  ei  hu  présente  tin  verre  ;  au-dessus 
du  saint  volti^enhrauti'es  démons.  Sur  le  devant,  à  droite,  trois  grands 
arbres.  Dans  la  mar^o  du  lias,  à  i^'ancbe  *  (L  iar.,  et  à  droite  : 

Fraji.  e,  lt7/>o  cjjracUf. 

IlauL,  178  milUm.;  larg.j23L 

^  Av(»c  rrtlo  Éulrnsire  :  Htif/mis  eæcHdU.  (Inlif'rlîau  tlaiiilierlym 

Uandipiliii,  loiî  ft*.  ;  KalEin  fâü  Ir. 

:î'^.  Crltü  îulfÉîsse  a  l'tù  leinplaürfj  juir  Fruit,  v,  mtidit.  l.ri  |^]rlhrllc 

a  ûtty  cii  pUiilrui's  eridrutU,  et  la  bordiu'e  j’eiil'ui'i^éc  au  buriiK 


10.  de  ia  e///e  de  [J lie.  Elle  oecupe  tunte  la  largeur  du  fond  de 
la  planebe.  Sur  Tesplanade,  iin  troupeau  de  vaches  el  de  moutons,  deux 
rarosses  el  plnsieuri5  cavaliers,  ainsi  ipie  beaucoup  d'autres  figures. 
Sur  le  devaril,  à  gamdie,  mi  grand  arbre.  Au  liant  de  la  droite,  récusaon 
des  annoiries  de  la  ville,  enlouré  dbine  eourouue  de  lauriei-.  Dans  la 
marge  du  bas  :J.  Xijfs,  Li  f\  Lille.  Le  coude  HA  VDVIN  .wn  demi 
fOitdaiear  ^erod  îdfajj  De  Voir  Lesfrd  De  Sff  Grandes r.  O  de.^ota- 
zic/'es  D.  />. 

11,111t..  151  uiUluii.;  Iiirjr.j, 

*  CulU^elIiiu  C.'UiiIum  Ivii:,  Vendu  50  f[% 

«• 

Widgcl  dérrd  dini.x  (“ttds  : 

1^^  Avant  lus  vrr^.  dans  ]fi  iiiar^o  ilii  lias,  le  îivpc  les  veis,  l.e  1"  tdat  es! 
l'ontestable,  les  versayani  ùlé  ^rav+'‘s  5in  une  flanelle  itartimli^ne.  I>ei  ne  nous  parait 
qu'une  varieli*  seiileiiieiil . 

Haidscli  ayant  fait  observer  ijiie  les  n®*^  3,  î,  a.  H  seuil  niEu  qiiï^s  de  nuinëms  Imr.^  du 
Ikord  de  Iei  plaiiebe  :  le!ï  d'iiti  Ü,  le  4  d'nn  H,  le  d  d'iiii  2. 3e  H  d'un  4,  dit  qu'on  imi  pourrait 
roneluro  que  ees  pii'-fes  bnil  parlie  d\inc  siiilCj  mais  ce  serait  peul-èlrc  une  erroiir, 
eoninic  il  est  Lente  de  le  croire;  des  uiarcliandft  ayant  souvent  assemblé  des  eslaiii|ies 
<le  dillèrcnts  niaitros  p4iiir  on  conipoi^er  des  suiles. 


ST/PULÉMEXT  1>K  WEIOEI. 

\V.  1 1 .  Le  Poni  de  hoî^.  Il  est  h  gaiiclio,  en  avant  do  doux  rangées 
d'arlkros.  Toute  la  droite  est  occupée  par  une  largm  rivière;  au  fond 
sont  des  navires  .  Dans  le  milioii,  la  ville  de  Dordretdd.  remarqiiablo  2>ar 
un  gros  clocher  et  par  un  moulin  à  vent,  placé  sur  le  reinparL  Dans  la 
marge  do  droite  :  (îr.  Netjis. 

lUuC,  83  inillinri.;  lar^.,  H7. 


>  i:  V  r  s 


état.  Avec  celte  adresse  :  loa  Uufjsens  ejp. 

'  2®.  Celte  adresse  est  efl'aeéet  mais  on  en  voit  eiioürc  les  traces.  Nuire  épieuve^qui 
vient  de  la  collectbn  Canibcrlyn,  est  enlourée  d'un  fort  trait  de  hunUirc,  mais  privée  de 
sa  marge,  Celte  estampe  est  décrite  dans  le  catalogue  ISigal  suus  le  u*  1 1  ;  elle  est 
aussi  dans  le  cabinet  de  rarcliiduc  Cbarîos, 

Canihcrlvii,  34  fiM  Kalle,  03  fi% 

Nous  avons  vu,  au  Jlritisli  Miïsciim,  une  épreuve  oîi  ie$  arbres  sont  très  légers  :  le 
mur  de  jeléc  devant  le  clocner  est  cliiir;  le  Irait  de  bordure  est  rm. 


12,  Lr  (rrand  ehi^ynui.  11  est  à  fîroite^  an  bord  d’un  llouve,  et  borde 
d'arbres  des  doux  cotés;  on  y  reinarqne  doux  hommes  dans  le  ioniL 
près  de  quelques  maisons  rustiques.  A  gaucho,  dans  le  lointain,  une 
ville,  que  Ton  croit  être  Dordrerhf ^  est  au  delà  du  fleuve,  Dans  la 
marge  du  bas,  vers  la  droite  :  G.  Nn/Ls.  en  très  petits  caractères. 

UauL^  !>0  mlllim,;  133. 


*  !"■  étal.  Non  décrit.  Le  Irait  de  bordure  bu.  Le  gros  arbre  qui  est  en  avant,  k 
lirnile,  n'a  sur  le  clieniiii  qu'une  très  petite  ombre  [lortée;  k  gatiche,  le  Lerraiii  du  devant 
n’esl  marqué  que  par  quelques  hroussaîlles;  la  ville  de  Uordrocbtesl  é  peine  indiquée: 
i  gauche,  l’Iioriüoii  iCest  pas  marqué  par  une  barre  :  on  ne  voit  pas  les  navires  dans  lu 
fond;  l’eau  n'est  jtas  faite.  1'rès  rare.  Nous  rroyons  que  l’épreuve  de  la  Cülleciiüii 
Canibcrlyn  apimrlenail  à  cel  élfil. 

Cainberlynj  j|  fr. 

3®.  Les  ombres  |iorlées  des  arbres  sont  noires:  le  terrain,  à  gauetie,  est  conqjlète- 
nienl  profilé;  on  voit  de  l'eau  dans  cel  élat  ;  la  ville  s'aperçoit  disUneleiiient  ;  riiorboii 
est  arrêté;  on  aperçoit  des  navires  dans  le  fond,  Le  Irait  de  bordure  est  très  fort. 

Cboi  Rigal  et  dans  le  (.■al>incl  de  l’arvliidiic  Cliaries. 
ïsendoorii,  fîH  tV, 


J;L  Pat/san  appuf/é  sf*r  vn  hâloi).  Il  es!  è  gaiiclie,  sur  un  petit 
tertre;  dernère  lui,  deux  cliovanx,  et  à  pîods  une  vache  couchée. 
Au  riiilieu,  vers  la  droite,  est  un  groupe  de  grands  arbres,  et  du  même 
coté,  un  peu  j>lus  loîic  an  fond,  deux  paysans,  des  chevaux  et  des  bêles 
U  cornes  passant  devant  des  ruine.s.  Eu  lias,  à  gauche  :  G. 

Haut, J  ilJ  uiillîrti,;  hrg,,  TU. 


*  Hai'e*  lli^tlcrtinn  Canibei'lviî.  VrntliiSI  tV, 

-b 

Cat,  ItigaL  Lvs  H,  ü  cl  IIL  37  fr.  Le  ii®  13  est  dans  le  cabinel 
Cliai'les, 


lie  Farebiduv 


ie 


1  k  Le  ChCiittH  e/î(otü\^  dt"  btfissoni>.  Il 
milieu;  a  gaucdie,  le  talus  d’une  digue. 


esta  druite,  descendant  vers 
avec  un  vieil  arbre  j étant  son 


C  0  L  K  S  V  LA  y\ A  uM»  E  L  r  H  {J  L  L  A  Ml  A  I S  K 


:;UH 

ombre  sur  le  eheiniii:  dans  le  loîiitaiu.  des  arbres  eiitourenl  la  prairie, 
formant  le  second  plan. 

Haut. J  5i  iiiilliiU,;  iarg.j  C5. 


15.  Le  Cavalier.  Il  est  dans  le  milieu  ;  une  maison  a  pignon  pointu 
est  derrière  un  Irouc  d’aî‘l}re  feuille,  jdacé  h  la  droite.  Dans  le  fond,  sur 
une  petite  éminence,  s‘élèvé  un  g^rand  arljre  dans  un  groupe  assez 
touffu.  Près  de  la  niarge  du  iiaiit,  on  voit  dans  le  ciel  six  à  sept  ligues 
droites  Ibrtement  gravées,  A  ganclie,  à  terre  :  CL  X. 

Haut.,  â"?  militai.;  krg.,  48. 


10.  Paï/$affe  dans  le  goûl  d'Ehheiïner.  Tobie  et  l’ange  marchent 
dans  roiûbre  d'un  chemin,  au  bord  diK(uel  s'élève  un  grand  arbre.  Près 
de  k'i,  auprès  de  la  margOj  è  gaublie  :  fr,  Xet/ls. 

HaiiLj  5^millirn.;  krg.,  56. 

DeiiJtiûriij  17  l'r. 


17.  Effld  denniLOn  voit  une  maison  près  d'un  caiialj  dans  îetjuel  la 
lune  se  réfléchit.  Des  arbres  et  des  arbrisseaux  sont  à  ganclie,  sur  le 
premier  plan. 

Haut.,  48  millim.;  5&, 

Isoiidüoni,  17  IV, 


IS-  Le  Chernhi  sur  la  hauJettr,  Ou 


voit  auprès  des  maisons  rustP 


ques  et  des  arbres;  dans  un  fond,  nn  clocher.  Un  liomme  avec  un 


biUoir,  ayant  près  de  lui  un  clieval  ou  une  béte  à  cornes,  est  sur  le 
premier  plan. 

Haut. J  65  iniliim.:  larg-.,  88. 


iLitis  lu  eabhiul  du  ikîViilduo  Clim  lu?. 
IsendMortij  17  IV, 


19.  La  Maison  Elle  est  a  gauche,  surmontée  d'nn  toit 

élevé  couvert  en  tuiles.  Sur  le  premier  plan,  un  canal  avec  une 
écluse. 

lUtiL,  70  miJIiin.;  larg.,  117. 

20.  Haines  dntn  atnphiihédîre.  11  est  a  gauche,  remplissant  les 
deux  tiers  de  la  plancbe,  A  di  oite,  au  premier  plan,  iin  homme  assis, 
tenant  un  bâton  et  ayant  un  ciiien  près  de  Uii;  dans  le  lointain,  du 


NKYTS 


'Jiil 


même  coté,  des  éminences  et  une  toiu’.  L'eau- forte  n’a  pas  nioi  du  dans 
la  partie  rorniaiit  la  perspective. 

Haut.  J  gfO  rnillîmi.j  iaig.,  120. 

VHOiiifue  et  ktfeniffie  d'an  chien.  11^  se  dirigCJitj  vers  h 

ganclie,  sur  un  chemLii  bordé  tlo  ce  coté  par  de  gjtuuls  arbres.  Sur  le 
premier  plan  J  vers  la  droite,  dos  arbustes  ;  plus  loin  une  rivière,  et  dans 
le  Ibnd,  du  méniecûté,  un  cliàtcau  golliicpue  couvert  (ruii  gros  nuage. 

Haut  s  Bfi  rüîllmî.;  krg.,  lüi. 


*  Cüllectiüiis  (iù  Fries  et  CEiinUcHni.  Vendu  dans  eette  deriû+h'e  collecUüii  Eil  fr. 
l.es  n^*  S6  à  21  Püut  décrils  da'iis  Fliistoire  de  la  eonection  iDyale  des  estampes  de 
Uupenlmgue,  par.M.  C  h\  de  Uitiiudir  et  J.  M.  Tliiete,  l^eipzis, 


22.  La  Chaiiiiiith'e  an  bond  de  Leaa,  Elle  est  a  gauclie  ;  on  voit  trois 


grandes  perches  plantées 


au  Jiiilieu,  sur  le  di?vant;  dans  le  fond,  a 


droite,  des  arbres;  l’eau  occupe  tout  le  preiuier  plan  ;  le  ciel  est  blanc. 
Signé  :  (L  Xef/tH. 

llniiU,  ['9  [Uiliicn.:  brg.j  119^ 


*  CülIcLiioii  t^aiiibrrlvn.  Friït  ile  vetile,  jO  fr. 

b  ■ 

Cetic  pièt'e  esl  iliferile  dati:^  le^catalügne  Palfniün-bijüüvaL 


23.  Pai/sa{/c  arec  de^  rocher.^. 
Signé  (L  Net/ts  Inrentor  et  fecd. 


On  ify  voit  ([u'iin  seul  arbre,  h  droite. 

llauL.  là-î  mtiliniH;  krg*,  359. 


Celtü  plèfe  csl  dfiiia  le  c^ahhiet  royni  de  Dresde. 


2%.  LUIüi,hnù  tenant  an  cheval  parla  bride.  Il  est 
le  milieu,  une  cliaumière  :  ù  gauche,  la  poiiUe  d’uii 
es  lampe  oblo  ligue, 

Weigeliie  sait  pas  eette  pieee  iCest  juis  la  riuUne  ijiie  le  ii*  IH. 


à  droite;  dans 
cloclier.  Petite 


2ry.  Le  Pai/.iOf/e  an  f/rand  at  hre.  On  le  voit,  l’i  gauche,  sur  le 
proiiiier  plan  ;  dos  roseaux  sont  au  bord  d*uii  lac  tpii  s'étend  vers  la 
tlroite,  Sur  la  gaucîie  du  second  plan,  des  arbres  et  une  éminence 
garnie  d'arbrisseaux  qui  ferme  rhori^ou,  k  droite,  de  Tautre  coté  du 
lac. 

Ilawt.j  99  niiitihn,:  lai'if.,  MO* 


Il  se  trouve  une  Jjoimc  cupie  dans  It^â  PnuVmv'S  KUhings  de  \^alker 


KCINJCS  K  lama  MU-  KT  IIU  L  I.A  ML\  IS  K 


2ô,  Le  C/tefidn  garni  crarbres  et  d'arbrmeaux.  Il  est  dans  le 
tiiilieiL  sV-teiulant  vers  le  fond  tjui  est  fermé,  Cest  le  pendaut  du. 
numéro  précédent. 

Ilaiit.^  t02  mHlini.;  Urg.,  Hîî. 


Il  ciicxti=ite  une  b4)i]jie  ropie  tliiiis  là  iiiôiiio  eolleclloi;  dfî  Walker^  Les  deux  pièces* 
c|UÎ  res&ejiiMeiii  assez  aux  eaux-furtes  de  ont  àppàrfeiin  h  M.  J,  Shpe|i- 

i^lianks,  Peid-èlrc  sûiil-idles  àii  lïritish  Muséum. 

I.e  luoccejiij  suivant  es!  déci'i!  dans  le  fvilalo^nie  Alfêi'idï. 


Ou  voit  nu  inilien  un  pont  de  pieire  a  deux  arrhes  ([iii  traverse  un 
ruisseau  coulant  du  fond  vers  le  coin  ü'anche  du  bas  ;  à  droite,  des 
arbres  sur  un  terrain  un  peu  élevé  ;  de  l'autre  coté  du  deuve,  à  fjauche, 
des  iijûula^ï^ries  en  partie  ïjoisées.  Dans  la  niarge  du  bas,  h  droite  :  G. 
Ntjis. 

fkut.j  74  inlllim,;  brp.,  h". 

Pufr’c  4'fui  îLCvhI  iiiciilluiinèc  niiElc  part,  itiàis  tuul  A  faif  aulliPuLiqiic. 


XIKKELHN  ou  INICKELK  (Jeax  va^).  peintre  et  graveur  ii  feaii- 
tbrle;  né  à  Harlem  vers  IGttï,  mort  à  Hesse-Cassel  eu  1710.  Il  était  ills 
d'Daac  van  Xiiikelen,  peintre  d'églises* 

Nous  ne  connaissons  aucun  tableau  de  Jean  NickeJe,  mais  il  eu 
existe  un  dlsaac  Nikkeleiu  siûiié*  an  Musée  du  Louvre*  C'est  une 
très  agréable  production  act|uise*  eu  1810*  par  le  prix  de  1,020  Ira  nés, 
sans  les  frais,  a  la  vente  Dubois*  Ce  taîdeau  juouve  qif  Isaac  peut  être 
placé  au  ]>remier  rang  pour  rillusion  des  perspectives*  la  distriînîtioii 
des  plaus  et  le  jeu  de  la  tiiuiièi'e  onft  e  tous  les  détails  de  farclHtecInre. 
I^es  estampes  de  Jean  Nickele  sont  très  l’ares. 


(K^:^'UE  DE  NICKELE 


L  Le  Peiîl  pont.  Il  est  sur  nue  rivière  que  ron  voit  à  la  droite, 
appuyé  sur  mi  rocher  où  s'élève  un  grand  arbre*  Deux  liomnies  sont  sur 
ce  pont;  l’uii  péchant  à  la  ligne,  Taiitre  chargé  d'un  fardeau  et  se  diri¬ 
geant  vers  la  droite;  à  gauche,  un  chemin  bordé  par  de  grands  rochers 
escarpés;  dans  le  fond,  de  hautes  nioiitagues,  Le  trait  de  bordure  est 


N  h:  K  ïlLK 


interrompu  ;  le  coin  du  bas  de  la  droite  cyt  trumfiié.  Dans  la  marge  du 
bas,  vers  la  ganclie  :  /.  i\  Xlckdc. 

UauLj  G5  niiirim.;  la  marge  tiu  bas,  7;  Urg-,  90. 

•  Avr‘(’  tinr  jgrande  Onlloi^tîon  UaiiiU^'rlyn. 


2.  Lff  Rirlf^rr  IfOi'dre  (U  Kilo  roule  du  (‘ond  de  la  gaiiclie 


jiusqirau  devant  de  la  droite.  Dans  le  tond,  du  mémo  coté,  une  grande 
montagne  escarpee,  au  haut  de  laquelle  on  voit  «[iiolquos  fabriques;  à 
gauclie,  sur  le  devant,  doux  grands  arbres,  et  tlans  le  lointain,  des 


montagnes.  Dans  la  inarg-e,  à  droiti'  :  J.  V,  Xickf^lr. 


Haut.,  fis  nbJlitn.:  la  marge  du  ba?,  'tlarg,,  SS, 


'  Avec  une  gt'Eiiidf»  inaige,  r.ull4‘c'tion  Caiuliorlyn. 

leâ  deux  [dùccs,  IV.  ;  Hnbei  {-IhitiiOsiiil,  4t  i'i\  3j  c.; 
Iseiuloüt  iïi  le  11“^  1 ,  28  fr. 


raniberlyn,  88  \i\; 


st-ppij-:mivNT 


3,  Patjsai/e  rtioniagfteax.  On  y  voit  des  vaclies  et  des  montons, 
conduits  par  deux  bergers.  Dans  le  fond,  un  iiouimo  avec  un  âne 
passant  un  pont  et  allant  vers  la  droite.  Un  Ht:/,  tle  yikeie  pinx 
ej  c.  i"  obloiig.  M'eigel  ne  donne  pas  la  inesnre. 


4.  Le  Patjsan  stt/'  toi  (H  .s^ï/r/  (1x01  chien.  Ün  le  voit ,  à 

droite,  sur  un  clieiiiin,  se  dirigeant  vers  le  tond,  on  Ton  remarque  aussi 
un  homme  monte  sur  un  âne  et  suivi  d'un  piéloiL  Le  chemin,  qui  est 
bordé  â  rentrée  par  un  petit  rocher  eonverl  de  broussailles,  est  ombragé 
pins  loin  par  de  grands  arbres.  Au  milieu  coule  un  torrent  traversé 
par  un  polit  pont  ;  au  bord  de  la  cascade  est  nn  arbre  troni(né  trè.s  bas  ;  â 
gauche,  un  paysmoiituetix  avec  quelques  arbres.  Sans  noni  de  maître. 

Il-mt.ï  153  inillim.;  l-irg-,  iGü. 

P 

'  Oollection  Ciiidjoi  lvii. 

\ 

Déorii  par  Rûliert-Diunei^tiil;  veiidu  3i>  fi‘.  oO  c.  ;  Oaiïilierl.vn,  35  tr. 

Cette  pièce  est  dans  le  eabinid  de  rîirehidue  f-tiai  les^. 


5,  Jx’  Berger.  Il  est  sur  le  devant,  ù  gauche,  appuyé  sur  sa  lioulette 
et  gardant  son  troupeau,  composé  de  quatre  vaches  et  de  deux 
moutons.  Sur  iiii  grand  roebor,  au  second  plan,  des  deux  cotés  duquel 
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■ioi 

sont  des  arcades  et  des  cascades,  s'élève  une  grosse  tour  ronde*  Vers 
le  fond,  li  gaiiclie,  se  voit  une  grande  inontagne  d'où  tombe  une 
cascade,  à  travers  deux  arcades;  ù  droite,  une  ville,  derrière  laquelle 
s'élève  une  grande  luonlagne  escarpée*  Une  rivière  occupe  tout  le 
devant  de  la  droite;  quelques  hommes  soûl  sur  le  bord*  Sans  nom  de 
maille, 

Hnut,,  103  millim.;  brg.,  ISI. 

*  Eslanipe  inconnue  k  Uarlsch  etw  Woigel,  Unllpcliim  dlseridnom* 

(lambprlyii,  fr.  Iscinlüom,  40  fr. 


G*  Dckjû  raches  au  repos..  C'est  une  répétition  en  coiilre-paiiie 
du  n"  3  de  Berghem*  On  no  voit  que  deux  vaches  couchées,  le  bouc  et 
le  tronc  d'arbre  étendu  à  terre,  au  coin  de  la  droite*  Le  fond,  à  gauche, 
esl  occupé  par  une  éiniiience, 

HajOj  ICO  Riillîni*;  krjï  ,  lOS. 

*  Avec  une  grande  marge,  Cülleclion  Caiiiherivn,  dans  le  Calalogne  duquel  M,  Gul- 
oliardot  attribue  a  Mcb<Mé  cèbe  pièee;  vendue  ;ia  fr* 

WeigO  cite  eiuMiie  les  deux  estampes  sutvanles;  ruais  qtril  regarde  mnnue  IvH 
douteuses* 


a.  Papsape  (wee  cascade.  On  y  voit  un  pont  ù  deux  arches  coiului- 
sant  U  une  tour  en  ruines  qui  est  a  droite,  A  gauche,  uu  liomme  et  un 
due  dont  la  moitié  seulement  sont  visibles* 

Uanl.,  G8  niiJlim,:  krg.j  Ü5. 

I!  V  a  des  épruuveü  niuderiies  sur  papier  miucej  re ?3 eiuL I an t  presque  à  du  papier  de 

soie* 


b.  Papsage.  A  droite,  un  vieux  mur  avec  une  tour  carrée  et  une 
porte  d'où  sort  un  homme  allant  vers  la  gauche;  k  droite,  encore  une 
tigure;  dans  le  fond  de  la  gauche,  des  arbres  entourés  de  murs  et  de 
maisons.  F^ièce  ovale  dans  le  goût  de  Bréeuberg. 

Haiil.,  77  niîllim*;  largn,  00, 


NOLPE  (Pierre),  peintre  et  graveur;  né  à  la  Haye  au  commence¬ 
ment  du  xviP  siècle*  Il  a  gravé  à  reaii-forte  et  au  burin;  l'année  de  sa 
mort  n'est  pas  connue. 


r 


N 00 H DT 


303 


Rcprésenlaflon  de  la  rnpiKre  de  la  digue  de  ^Sahd-Anlolnc;  liors> 
«rAmsterdâiii,  le  5  mars  1051,  gmvée  par?*  Nolpe,  sur  lo  dessin  fait 
d'apres  nature  par  W.  Srliellinekx.  On  voit  Teau  se  précipiter  en 
torrent,  dans  le  milieu.  Sur  le  haut  de  la  di'^’ue,  â  droite,  trois  liommes 
à  pied  et  un  cavalier;  de  1  autre  coté,  ù  gauche,  des  hommes  effrayés, 
et  plus  loin  des  rnaisojis  ;  au  fond  le.s  clochers  de  la  ville  d’Amsterdam. 
Dans  la  niargc  du  bas  :  VERTOMXGE  p:ndE  NAE  TXE\'EN  AEGE- 
DEELTj*  ,  ,  *  .  .  et  au-dessous  une  inscription  en  trois  lignes 

dans  la  langue  hollandaise  :  à  gaucdie,  i  lignes  avec  des  lettres  de 
renvoi  rappelées  dans  l’estampe;  k  droite  en  quatre  lignes  : 
en  Gedruchi  bij  Piéler  Ncdpe  toi  A  ynslerdaîn . 

UauL,  iÛ5  niitlîio.,  y  compris  2ÏÏ  de  marge ,  larg.j  515. 

*  Ti'ès  rai^ï  cprcu^'e  avant  les  contrc-laitles,  ÿur  le  ciel  et  sur  lef  qüiik.  Colleftion 
E,  Durand. 


XOORDT  (J.  van),  dessinateur  et  graveur,  riorissaLl.  dans  les  Pays- 
Bas,  au  xvu"  siècle.  On  ne  connaît  ni  ramiéo  de  sa  naissance  ni 
celle  de  sa  mort.  C’est  à  tort  que  Bartsch  a  placé  la  description  de  ces 
deux  pièces  à  la  fin  derœuvre  de  P,  de  Laei\ 

ŒUVRE  DE  NOORDT 

i.  Pagsage  orné  de  ruines.  A  droite,  de  grands  rochers  dans 
lesquels  on  remarque  des  voûtes  et  des  ouvertures  sont  couronnés  par 
les  mines  d'un  temple.  A  gauche  est  la  perte  d'un  jardin  qui  paraît 
renfermer  des  ruines,  auprès  de  laquelle  est  une  fontaine  on  un  homme 
montésnr  un  âne  le  mène  hoire.  Dans  le  milieu,  un  troupeau  de  chèvres, 
et  dans  le  lointain,  des  édifices  indistincts.  Sur  une  grosse  pierre,  près 
d'un  villageois  et  dhnie  villageoise  qui  clieininent  :  PLasim  :  inr.^  et 
au-dessous  :  /,  V Noordl  fectl^  1(>45. 

Ilniil.,  163  nullim,:  Uig.j  2tfl. 

cliit,irest  celui  deerit. 

3*.  Le  nuin  du  peintre  elfelnl  du  geavenr  ont  rdéelfacéf  cl  remplacés  par  l'adresse 
de  r.  de  Wit. 


La  Laitière.  Gn  la  voit  dans  le  fond  portant  deux  seaux;  devant 


1r 
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elle,  à  gfaiiche,  deux  bœufs;  au  milieu,  iiu  bélier,  quatre  montons,  deux 
chèvres  et  un  chien.  Au  haut  du  ciel,  k  g’auche  :  Pe(rns  v^an  kf(n\  înr:, 
et  aU'dossous  :  J.  T aV  /'cc/A  lOi-i  . 

Haut.,  irili  millimi.j  larg., 

l^^étaLCVst  f'cluî  dérrit. 

2^  Ave^'  r.  Pof-  (Poiter)  clic  nutn^ro. 

Selon  Wt'ïprpl,  il  y  aiiPaîL  un  M  élül  des  Èknis  |iièccs,  iimiïi  il  n'ü  rien  dît  pour  Ir 
liiirc  repoojiaiti'c. 


nsSKNBEEGK  (Xkan  va\),  peintre  et  graveur  à  l’cau-forte,  né  h 
Rotterdam  en  1627,  mort  dans  la  même  ville  en  1678,  Il  séjourna 
longtemps  en  Italie,  et  l'on  présume  f[ue  le  plus  grand  nombre  de  ses 
tableaux  y  est  resté.  Descamps  dit  que  ceux-ci  sont  agréablement 
composés  :  on  voit  dans  les  ujis  des  grottes,  des  chutes  d’eau  et  de.s 
cascades  ;  dans  les  autres,  des  ruines  do  temples  et  des  débris  d'antres 
monuments.  11  a  souvent  représenté  dos  manèges  et  des  foires,  pour 
avoir  plus  d’occasion  de  placer  à  propos  différentes  espèce  d’animaux, 
qidil  dessinait  et  peignait  aussi  bien  que  les  petites  figures.  Nous 
aurions  été  lieureux  de  donner  notre  opinion  personnelle  sur  son  talent 
de  peindre  ;  mais  jusqu’à  présent  nous  n’avons  rencontré  aucun  de  ses 
tableaux,  Bartsch  décrit  de  lui  59  estampes,  dont  27  sou  gravées  d'après 
ses  propres  dessins,  et  les  autres  d'après  différents  peintres.  Comme 
elles  ont  été  exécutées  à  des  époques  plus  ou  moins  éloignées,  on  y 
remarque  une  certaine  inégalité.  Ossenbeeck  a  travaillé  dans  plusieurs 
villes  d'Allemagne,  notamment  à  Vienne.  Il  y  a  également  un  certain 
nombre  d’estampes  gravées  par  lui  pour  la  galerie  de  rarchiduc 
Léopold,  ouvrage  connu  sous  le  titre  :  lyukUre  des  p€inlifpet>  de  Dai'kl 
Te7iicrs.  Weigel,  dans  son  supplément,  a  fait  connaître  quelques  pièces, 
en  petit  nombre,  qui  avaient  écliap]ié  aux  recherches  de  Bartscln 


Vite  du  Ctti/ipo  Vaccino^  randeii  On  y  remaixpie,  auniiliou, 

trois  grandes  colonnes  qui  ont  passé  pour  être  les  restes  du  temple  de 
Jupiter  Stator.  Vers  la  gauche  est  une  fontaine,  aiijourtl’hui  démolie. 
Sur  le  devant,  à  droite,  plusieurs  gueux  sont  assis  sur  une  butte  et 
d’autres  sur  deux  colonnes  renversées;  du  même  côté,  un  homme, 
assis  sur  une  pierre,  est  occupé  à  dessiner.  Dana  la  marge  du  bas,  à 


ïirancho  :  J.  Ossenhrccfî.  Au  bord  de  la  terrassa,  mv  une  pierre,  les 
armes  iioutilicales. 

Haut,,  316  lïiillim.;  Ëa  laaige  <hi  bas,  fl;larg.j 

*  l*^  Mal.  A  Fctin  Indt)  pure  avant  le  nom  du  iiiaîlrc/rreft  rare,  (iolkction  K.  GiUi- 
choii. 

2^.  (7esl  celui  dén  ït-  Ün  liL  à  grandie  :  ^Mifenfitvk* 

Kallc,  3i  iV 


r>STAI>K  (AiuiiEX  van  ou  Adriaax),  est  ue  u  Luhee.  (‘ii  et 

mort  à  Aiiisiei'dam  eu  I0S5,  si  IYpu  s>u  rapi^orie  aux  alliruiatioir^ 
ddloubrakeiK  de  Descamps  de  l)eaucou[>  d’au  Ires  écrivains.  Lf^ 
sixième  portrait,  que  Tou  verra  décrit  plus  bas.  grave  pour  le  Dujlion- 
ttaire  f/éttéral  dci  ariisies,  par  KiliaiK  porte  aussi  ces  mots:  Xattfs 
JAhec  1610.  On  aurait  du  cepemlant  aj^porter  quelque  atteutinii  an 
deuxième  portrait  qui  porte  cette  inscription  :  AOHIANUB  VAX 

OSTADK,  VlcAùr  HurL  Ua! . T,  Thmivl  FbwJi  —  J.  Go}. 

fer . 

Aujourd’hui,  les  recherches  de  M.  Vau  Der  Willigeu.  laites  aux 
archives  de  Harlem,  ont  apporté  la  prouve  qu’Adrien  Ostade  et  son 
frère  Izaak  sont  bien  nés  dans  cette  ville  et  rpie  le  premifO'  y  est 
décédé  h  Adrien  fut  baptisé  le  10  décembre  lÔlO;  il  était  fils  de  Jan 
Heudriex  vau  Eviidhoven  et  de  Jauueke  Hendrikseo.  Letil  juin  1621 

•V  rjF 

fut  baptisé  Izaak.  issu  des  memes  parents,  qni  devint  plus  tard  un 
peintre  célèbre.  Ils  avaient  pour  sœur  Lîjsbeth,  baptisée  le  27  janvier 
1G08.  Plusieurs  autres  frères  de  ces  deux  peintres  provinrent  des 
memes  parents. 

Le  père  ne  s'appelait  que  .Tan  Hendrix  ;  il  était  originaire  d'Eyndlio- 
ven.  Il  est  bon  que  ron  sache  tout  de  suite  que  près  de  cette  localité, 
à  dix  minutes  d'Asten,  se  trouve  im  liarneau  appelé  Oslade.  Le  père 
étail  jieut-étrc  natii' do  ce  village  ;  ou  peut  croire  que  les  enfants  ont 
adoidé  plus  tard  ce  nom  d'ü^/ef?e  comme  nom  de  bimille.  Le  iière  des 
Ostade  étail  tisserand;  il  était  probablement  venu  s’établir  è  Harlem:  il 
s'y  maria  en 


1.  LKS  AUTISTES  DE  flADLEM.  NoUce*  bi!ïtoriqü^^J^,  avec  un  préci!?  stif  ia  Gütl&de  jaiiit  Lac, 
par  A,  V(m  Dsr  WÜiiÿen  Oî,  Jccleur  en  Edi  tic  a  revue  el  augnienléç.  Harlem.  Le? 

Héfilicrà  F,  ROHX.  t^a  Baye.  MART.  XrJHOKF,  1870. 
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Adrien  Osta<ie  n’ent  vraisenililal)leraent  pas  de  "oût  ponr  l'état  de 
son  pèï  p  ;  il  étudia  la  peinture  et  devinti  élève  de  Franc  Hais.  Ce 
dernier,  arliste  célèlire.  a  exécuté  un  ^rainl  nombre  de  pru'l rails,  dont 
beaucoup  <>nt  éié  aravés;  ils  urnent  les  nivisées  et  les  aalei  ies  pardcti- 
Hèrcs*  De  plus  on  plus  apiiréciés,  ils  allei^iienl  aujourtriiiii  des  jn-iK 
énormes  dans  les  ventes.  ■ 

t  >stade.  en  faisail  partirMle  la  garde  civique  dans  la  ecnnpagnie 
norninée  otide  Schids:  il  épousa  le  26  juillet  10M8,  par-devant  éclievîns. 

Piele/'SVfK  Jeune  fille.  Le  regisire  de»  mariage  porto  la 
mention  qu’ils  étaient  tons  deux  de  Ilarleui,  Api  ès  une  union  de  quatre 
années,  il  perdit  sa  femme;  le  27  septendu'e  1612,  ou  demande  pour  . 
celle-ci  l'ouverture  d'une  tombe  dans  l'église  de  Saint-Ihivon  de  Har¬ 
lem.  dans  la  chajvelle  du  centre.  Les  frais  montèrent  à  10  tlorins, 
Ostade  conlracla  un  secrunl  rnaiiagej  mais  M.  Wîlligen  ifeii  peut 
préciser  la  date.  Le  registre  des  décès  apprend  que.  le  21  iiovembro 
1066,  on  demanda  de  noiivean  rouverture  d*une  lombe  pour  la  femme 
d'Ostade,  en  la  nef  du  milieu,  iC  411.  Les  frais  s'élevèrent  pour  celle-ci 
à  24  doriiis.  somme  asscî:  importante  à  cette  époque.  Ostade  était  donc 
dans  une  position  aisée.  En  165T,  il  demenrait  dans  la  médité  Konb^f/- 
siraai  ;  en  lOTU.  dans  \a  Riddei^strctaf,  il  payait  15  florins  de  contribu¬ 
tions  personnelles.  En  1002,  il  était  iloyen  de  lu  conlVéï  iede  Saint-Luc, 
ilont  les  registres  attestent  qu'il  ne  fut  point  remplacé  a  cette  époque 
par  un  antre.  11  ne  lotuirut  point  à  Amsterdam,  mais  luen  à  Harlem,  où 
il  habitait,  dans  la  niQ  Neuce-de-kt-CroiJC.  11  fut,  le  2  mai  1085,  înluuiié 

4 

dans  féglise  de  Saint-Bavon,  dite?  aussi  Grande  h'glise,  dans  la  nef  du 
rnilicin  n*  44.  Les  frais  s’élevèrent  à  10  florins. 


Ostade  a  gravé  à  reau-fcu  tc;  son  œuvre  sc  compose  de  5u  pièces, 
dont  les  états  sont  très  nombreux,  et  dont  les  premières  épreuves  sont 
vivement  recliercliées.  Scs  tableaux  .ve  distinguent  par  le  mérite  le  plus 
éminent.  Ou  en  connaît  de  deux  sortes  :  les  uns  se  composent  souvent 
de  simples  têtes  moins  finies,  et  faites  jdus  largement,  que  Ton 
nommait  autrefois /rtZ/ù/y/c  ;  cependant  il  y  en  avait  un  à 
la  vente  Pierard,  faite  en  1S60,  nommé  le  Trio  ffatncuidf  composé 


de  trois  figures,  vendu  6,850  francs,  et  revendu  en  18SI,  17,700  francs. 
Les  autres,  au  contraire,  sont  très  fins  et  très  soignés,  et  les  prix  eu 
augmentent  continuellement  :  ainsi,  ie  Joueur  de  Viede,  vendu 
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en  1840^  chi}z  Dubois,  10,105  francs,  atteignait  la  vente  Fatnreau, 
en  1857 J  le  prix  de  18,100  francs,  et  de  25,000  francs  à  celle  de 
PiérarcL  J/PJsimninet  hollandais  du  Cal ji net  Patureau  se  vendait 
51,500  francs,  LXlstadc  de  la  colleclion  Duval  Je  Geiièvc  atteignait 
lo  prix  de  31,000  francs  a  la  vente  Lebon  ;  rinlérletir  dhme  mahon 
de  jmysans,  adjugé  pour  7,000  francs,  u  la  vente  du  prince  de  Contij 
en  1777,  s'élevait  en  187(3^  chez  M.  Schneider,  à  103,000  francs; 
enfin,  à  la  dernière  vente  faite  à  San  Donato,  les  prix  ont  été  :  le  Jeu 
mterpomjyu  ou  le  Coup  de  couieaUf  gravé  par  Suydcrlioef,  51  ,0Ch3  lires  ; 
le  Bal^  80,000  lires,  et  le  Jubilé  145,000  lires.  Ces  chiffres  suffisent 
pour  indiquer  Testime  que  Ton  fait  de  ses  peintures;  ses  dessins  aussi 
sont  vivement  recherchés  ;  les  autres  prix  que  nous  citerons  dans  ce 
catalogue  montreront  coniMen  scs ’eaux-fortes  sont  de  plus  en  ifius 
appréciées. 

Izaac  Ostade,  son  frère  puîné,  ida  pas  été  graveur,  à  moins 

■ 

qidon  ne  veuille  lui  attribuer  Vlipouillcuse^  que  nous  décrirons  plus 
bas,  mais  ses  tableaux  montrent  le  talent  lo  plus  remarquable,  et 
quand  il  leur  daime  cette  couleur  chaude  et  dorée,  qui  clistingiie  un 
grand  nombre  d’entre  eux,  il  devient  le  digne  rival  de  son  frère.  Le 
musée  du  Louvre  en  possède  plusieurs;  nous  avons  acquis  à  la  vente 
Perregaux,  un  de  ses  tableaux  de  la  ifius  belle  qualité;  un  de  ses  plus 
remarquables  figurait  à  la  vente  Fesch;  tin  autre  encore,  après  avoir 
honoré  la  collection  du  duc  de  Berry,  atteignait,  en  1809,  le  prix  de 
105,000  francs  à  la  vente  de  la  collection  Demidofl'.  Les  productions  de 
cet  excellent  artiste  sont  RBseï  rares;  né  en  1621,  il  mourut,  dit-on, 
en  1057. 

L'œuvre  d’Adrien  Ostade  a  été  décrit  plusieurs  fois;  mais  la  mul¬ 
tiplicité  des  états  des  dilTércntes  pièces  de  ce  maître  est  telle  qu’on  ne 
peut  se  flatter  jusqu’à  présent  d’en  avoir  un  catalogue  bien  complet. 

Dans  son  Peintre-graveur^  tome  Bartsch  a  décrit  l’œuvre 
d’Ostade,  mais  il  ne  donne  qu’un  état  pour  la  plupart  des  pièces.  Le 
supplément  qu’il  a  ajouté  ne  fournit  pas  beaucoup  plus  de  renseigne¬ 
ments. 

Josi,  dansla  seconde  édition  du  catalogue  do  Ploos  van  Amstel,  a  fait 
connaître  sur  les  différentes  épreuves  des  particularités  très  curieuses, 

((u’oii  aurait  pu  taxer  en  France  de  chimériques,  tant  les  épreuves  qu’il 
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meiîiioniie  dîlTéi'aiont  do  colles  rencontrait  alors  dans  ïiolre  pays* 

Le  Buppléiûeiit  à  Bartsch  de  Rudolpli  Wéi^^^el,  imprimé  à  Leipzig- 
en  1843j  a  dojiné  des  indications  sommaires,  mais  plus  complôtos  sur 
les  états  qui  étaient  alors  coniins. 

Plus  tard,  AL  Faucheux,  se  servant  des  documents  dont  nous  venons 
de  parler,  et  de  ceux  qui  sont  mentionnés  dans  les  catalogues  Rigal, 
1817,  Rohort-Dumesnil  1837,  Van  den  Zande  1S53,  et  surtout  dans 
celui  de  Weber,  d'estampes  à  Bonn,  rédigé  par  Weigel,  dans 
celui  d’Arosarena,  1801,  de  Dreux  en  1861,  de  Simon,  dont  il  avait 
dressé  le  catalogue,  en  1S62,  ainsi  que  de  notre  œuvre  et  des  notes 
que  nous  lui  avions  communiquées  à  cette  époque,  a  fait  paraître  un 
catalogue  raisonné,  beaucoup  plus  étendu  et  plus  complet,  de  toutes 
les  estampes  qui  composent  Poeuvre  d'Adrien  Ostade*  Il  a  révélé  un 
plus  grande  quantité  de  remarques  que  celles  qui  étaient  mentionnées 
avant  lui.  Un  grand  nonibre  d'entre  elles  passaient  pour  controiivées 
dans  l'esprit  des  amateurs;  le  catalogue  deM*  Faucheux  en  a  démontré 
la  réalité*  Ceticonograiïbe,  dans  son  travail  consciencieux,  loiiule  muL 
tiplicrles  états,  n'a  cherché  qu’à  les  restreindre.  Cependant  il  avait 
encore  manqué  à  AL  Fanclieux  des  éléments  essentiels*  Il  n'avait  pas 
vu  l’œuvre  si  remarquable  du  Bridsh  Muséum,  et  enfin  celui  non  moins 
capital  qui  était  dans  les  mains  de  AL  Giiichardot, 

Ce  dernier  œuvre  était  celui  de  Yerstolk.  Il  était  très  succînctement 


décrit,  et  conteuait  306  estaujpes.  Vendu  en  un  seul  lot,  il  fut  adjugé  en 
1851 ,  pour  4,420  francs,  M.  Guichardot,  dit-on,  rentra  dans  ses  avances 
eu  aliénant  seulement  les  pièces  doubles,  et  le  reste  de  l'œuvre  pro¬ 
duisit  à  sa  vente,  en  1875,  la  somme  de  plus  de  57,000  francs. 

M.  Danlos,  d'estampes,  malgré  le  peu  de  temps  qui  lui  fut  imparti, 
en  rédigea  un  catalogue  très  l>ien  fait^  dans  lequel  on  peut  puiser  plus 
d'un  renseignement. 

Notre  catalogue  mettra  à  profit  tous  ces  documents*  Rédigé  à  l'aide 
de  l'œuvre  que  nous  possédons,  et  que  Ton  peut  mettre  eu  parallèle 
avec  celui  de  AL  Guichardot,  nous  croyons  qu'il  sera  le  plus  complet  de 
tous,  et  cependant  nous  ne  nous  flattons  jms  de  pouvoir  dire  le  dernier 
mot  sur  cette  matière,  tant  les  corrections  et  les  cliaugements  qu’Ûstade 
ou  les  possesseurs  de  ses  planches  ont  faits  à  ses  productions  sont 


nombreux  et  variés, 
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Il  no  nous  scmhlo  pas  impossible  que  l’on  vienne  par  la  suite  ^ 
tlocouvrir  uii  certain  nombre  d’otats  dont  nous  n’avons  aucune  con¬ 
naissance  aujourd’hui.  Ici  nous  exprimons  nos  regrets  de  ne  pas  avoir 
vLirœiivrc  qui  est  au  musée  de  Harlem.  M,  Yan  der  Willigen  le  tléclare 
le  plus  riche  et  le  plus  complet  de  tous.  Il  fut  acheté  à  Amsterdam,  le 
19  mars  1798,  à  la  vente  d’estampes  de  Jan  Danser  Nijmaii,  pour  le  prix 
de  510  florins. 

Nos  descriptions  des  difterentes  remarques  sont  en  général  assez 
longues;  mais  celles-ci  sont  souvent  si  nombreuses  que  nous  idavons 
pas  tout  dit.  Nous  n'avons  gucre  décrit  que  celles  dont  la  constatation 
n'exige  pas  remploi  de  la  loupe,  qui  serait  souvent  nécessaire  si  Tou 
voulait  ne  rien  omettre. 

Nous  sommes  loin  de  croire  qii’Ostado  ait  fait  tant  de  changements 
à  ses  estampes;  il  suffira  pour  s'en  convaincre  de  dire  ([uelqiies  mots 
sur  la  manière  dont  ses  planches  ont  été  travaillées.  «  On  y  reniai  que, 
ft  dit  M.  Faucheux  trois  sortes  de  tailles;  les  premières,  qui  composent 

le  fond,  sont  formées  dhin  griflbnis  très  libre;  les  ambres  y  sont  a 
«  peine  indiquées;  ce  sont  les  premières  éprouves;  elles  oui  peu 
«  d'effet*  Les  eaux-fortes  pures  sont  presque  toutes  de  cette  qualité. 
«  Le  griflbnis  a  été  recouvert  de  tailles  larges  et  peu  profondes  pour 
«  renforcer  les  ombres,  mais  elles  ont  été  facilement  usées  par  le 
«  tirage.  C'est  alors  qifiine  main  liahile  et  pa  lieu  te  a  recouvert  les 
H  parties  lailfles  et  renforcé  les  ombres  par  une  multitude  de  traits 
«  lins  et  réguliers  faits  à  la  pointe  sèche  et  généralenient  placés  entre 
ft  les  tailles*  II  est  difficile  de  croire  qifOstadc  soit  l’auteur  de  ce 
«  travail.  On  trouve  encore  de  nombreuses  corrections  légères  ne 
«  consistant  quelquefois  qiven  un  trait  rectifié  ou  fait  au  burin,  ou 
f<  encore  on  quelques  tailles  jetées  sur  les  ombres  pour  les  renforcer 
«  un  peu,  et  sur  les  parlies  restées  blanches  pour  en  éteindre  Féclat; 

jnais  il  y  a  en  outre  deux  retouches  capitales  qui  ont  souvent  changé 
«  le  caractère  de  réprouve;  rune  et  rautre  ont  été  faites  au  burin  par 
«  des  mains  étrangères;  la  dernière,  surtout,  lourdement  et  maladroite- 
«  ment  exécutée,  a  fait  perdre  aux  gravures  toute  leur  harmonie. 

I/histoire  des  planches  elle-même  vient  confirmer  ce  que  nous 
avançons;  on  lit  dajjs  le  Haarl.  Courant  des  19,  2^  et  28  juin  10S5  : 

«  Le  3  juillet  et  jours  suivants,  onpi  ocèderaâ  la  vente,  à  Harlem, 
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U  de  tous  les  olijcts  d’art  oi^partcnaut  à  la  successiou  de  leu  Adriacri 
«  vau  Ostade,  consistant  en  plus  de  î^ÜO  table  aux  de  sa  main  et  un 
c(  gTand  nombre  d'autres  de  dilîereuts  uiaitres  ;  toutes  ses  planches 
«  gravées  (cuivres),  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  gravures,  de 
«  dessins,  etc,,  tant  de  lui  que  d'autres  maîtres,  dont  il  est  fait  mention 
«  dans  les  affiches,  » 

Cette  vente  se  fit  bous  la  direction  de  Johannes  Vermeer,  et  la 
confrérie  reçut  la  soiDiiic  de  5  florins,  comme  il  est  indiqué  dans  le 
livre  des  commissaires,  à  la  date  du  17  juillet  1685, 

Uirk  vau  der  Stoel,  mari  de  la  fille  d'Ostade,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille,  i)araît  être  entré  en  posBession  de  toutes  les  planches  à  l’eau- 
forte,  car  il  en  annonça  la  vente  dans  Je  n*17  de  la  Galette  dû  Ilarleni^ 
du  27  avril  10S6« 

Uirk  van  der  Stoel  se  propose  de  vendre  toutes  les  planches 
((  gravées  à  Teau-forte  de  feu  son  beau-père,  A,  van  Os|ade,  consistant 
«  en  50  pièces,  ainsi  que  toutes  les  épreuves  qu'il  possède.  Les 
<t  amateurs  sont  priés  de  s'adresser  au  susdit  V,  D,  Stoel,  chirurgien 
«  à  Harlem, 

Huit  années  plus  tard,  les  memes  cuivres  furent  mis  en  vente.  On 
lit  dans  la  Gaa^eilede  Harler/t,  du  22  mai  1694,  que  w  lundi  24  mai,  on 
procédera  au  Ileeren  lo(/emen^^  à  Harlem,  à  la  vente  de  livres  hollan- 
dais  et  autres,  ainsi  que  des  planches  et  toutes  les  gravures  à  Feau- 
«  forte  d'A,  van  Ostade;  et  le  mardi  25  du  même  mois,  plusieurs  beaux 
(c  tableaux,  parmi  lesquels  un  grand  nombre  d’A.  van  Ostade  et  d’autres 
t<  maîtres  dislingués*  » 

Ce  n’est  que  beaucoup  plus  tard  que  les  planches  passèrent  dans  les 
mains  de  Bernard  Picard,  Nous  devons  à  M,  Middleton,  lesavant  rédac¬ 
teur  d’un  catalogue  très  estimé  de  Rembrandt,  une  intéressante  com¬ 
munication  sur  la  publication  de  l’œuvre  d'Ostade  Ikitc,  pai  B.  Picai  t, 

En  Î71Ù,  ce  graveur,  cédant  aux  sollicitations  des  libraires  hollan¬ 
dais,  se  rendit  dans  leur  pays,  accompagné  de  son  père,  Étienne  Picart, 
Uomam.  lieniard  Picard  recueillit  les  œuvres  de  Bega  et  d'Ostade 
qiFil  publia  chacun  avec  un  litre.  En  examinant  sa  publication,  on  voit 
dans  quel  état  se  trouvaient  les  planches  lorsqu’il  les  recueillit;  die 
sert  à  constater  tous  les  changements  qui  furent  faits  poslérleureraeiit. 
Cette  publication,  qui  n’a  ni  nom  d’éditeur  ni  date,  fut  faite  à  Amsterdam, 
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et  l'on  doit  la  placer  entre  1710  et  1730.  Le  recueil  sur  lequel  M*  Mitldle- 
ton  a]  bien  voulu  porter  son  examen  vient  de  Hans  Sloane,  célébré 
amateur  (pii  mourut  en  1753,  et  qui  vraisemblablement  Tavait  acheté 

'P 

lorsqu'il  parut,  L'PIpoKiUeuse  et  la  Dansi^  som  le  f/rand  arbre^  ne  s’y 
trouvent  pas*  Ce  volume  n’est  pas  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 


PORTRAITS  DU  ilAITRE 


Premier  j^orlraiL  Coiffé  d'un  c'rand  chapeau,  vu  h  mi-corps,  dirigé 
vers  la  droite,  le  personnage  est  dans  une  bordure  ovale,  autour  de 
laquelle  on  lit:  ADRIANI  VAN  OSTADE  PÎGTORIS,  Dans  la  marge,  h 
gaucliG  :  A.  ra7i  Osfade  rîel  :  Effigies;  h  droite  :  Gole  exe:  eumPrwii: 
ord:  Ilolkmd:  Morceau  en  manière  noire. 

ïfauL  de  iValCj  200  mlliim.;  de  l’estampe,  2l2;  krg,,  17 1* 

*  !*'■  l'Uat,  U  ni’y  a  aucune  inscription  ni  aucun  sig:ne  autour  de  Fovalc;  il  n’y  a 
aucune  insciuiUiou  dans  In  marge  du  bas. 

2®.  Avec  linscription  et  le  signe  autour  de  Tovale,  mais  avant  nnscri|iljun  dans 
In  marge  du  bas. 

*  3^^.  Cest  celui  décrit. 

Celte  pièce  a  été  gravée  pour  IcdiLion  de  Rcrnard  Picard, 

Dans  la  vente  Cuiçhardot,  on  menlionuo  une  épreuve  tirée  au  bistro. 

Dans  le  meme  catalügue,  on  décrit:  Portrait  tVOsttide  rn  dmi-cerj^s,  dirigé  vers  îa 
droite,  dans  un  ovule  au  haut  duquel  on  lit  :  Âdriaan  van  Ostade.  Dessin  au  lavis  et  l'i 
la  sanguine,  probablement  de  J.  tiole.  Vendu  30  fr. 


Deuxième  port raii.  Le  personnage  est  dansiin  ovale,  tourné  un  peu 
vers  la  gauche,  enveloppé  d'une  espèce  de  rol>e  de  chambre,  la  télé 
coilTée  d'une  perruque  qui  retombe  en  boucles  sur  ses  épaules.  On  lit 
dans  la  marge  du  bas  i  ADRÏANUS  VAN  OSTADE,  Piclor  ïlarl  Jktl. 
Nalm  A".  MDGX.  et  Denaim  MDCLXXXV,  C.  Dumrl  PhixiÈ  —  /, 
Gol  feç.  et  Exe,  eum  Prîvli.  AmsielodamL  Pièce  en  manière  noire. 

Haut,  dû  rovale,  HO  ïuillim.î  krg.,  145:  hmU  du  cuivre,  193  milHm,;  larg.,  140. 

U*"  étal.  Avant  toutes  lettres.  Une  épreuve  est  au  Uritisb  .Miiseuiii, 

*  2®,  C'est  Cèiui  décrit. 


Troisième  pori rai t.  Le  personnage  est  assis,  touniévers  lagaucbc, 
regardant  presque  de  faccj  enveloppé  dbin  ample  vêlement  et  coifïé 
d'un  grand  diapcaii  qui  ponebe  vers  la  droite;  sa  main  droite  est 
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pendante  et  80n  bras  est  appuyé  sur  une  table  nii  est  \m  buste;  sa  main 
gauche  touche  les  bords  de  sonraliat.  Sur  un  papier,  au-dessous  du 
hustc^  on  lit  eu  lettres  écrites  h  rebours  :  Oslade  fe.  Dans  la  marge  du 
bas,  à  gaucbc  :  A.  F.  Oslade  2^^^;  ù  droite  :  C.  B.  Cotders  f;  au- 
dessous  :  A.  V.  Oslade 

Haut.;  103  minim.;  larj»,  lûîj  sans  !a  marge  du  bas. 

*  \  état.  Eü  portrait  est  au  Irai!;  il  y  a  rjucbiucs  travaux  sur  le  chapeau  et  sur 
(juekpies  parties  du  vOteincnt;  avant  le  fend, 

2^*  dessous  du  chapeau  est  très  uoir^  il  y  a  des  travaux  sur  le  front,  îc  visage 
et  les  cheveux.  Le  reste  du  persoiinagc  est  cuiiiiiic  dans  le  l^*"  étal',  avant  le  fond.  Ces 
deux  soldes  d  épreuves  nguraiciit  dans  la  vente  (iuieliardoi. 

0®.  Au  lîritish  Museiuo,  Tout  le  corps  du  pei'sonuagc  est  encore  au  trait;  le  cha¬ 
peau  seul  est  leruiiûô;  le  visage  est  légèremenl  onihré.  Toute  la  partie  k  gauche  de 
restaiiipc  est  blanche,  ainsi  que  le  bas  de  la  pEiiTie  droite. 

*4'^.  Jïprcuve  eniiéreiueul  terminée,  niais  avant  toute  lettre,  non  seulement  sur  le 
papier  qui  est  au-dessous  duhusie,  mais  encore  dans  la  marge  du  bas. 

';i".  Avec  Cinscription  sur  le  papier  qui  est  an-dcssûus  du  buste,  niais^ans  aucune 
lettre  dans  la  marge. 

*  C'est  celui  ducriL  Le  nom  de  Coclers  est  très  visible;  dans  les  mauvaises 
épi'euves  de  cet  état,  ou  ne  l'aperçoit  presque  plus. 


Qaalrièrne  porlratL  Güîflë  irnii  grand  chapeau,  portant  des  che¬ 
veux  longs  dont  les  boucles  tombent  sur  son  rabat  et  enveloppé  dhin 
manteau,  le  personnage  est  tourné  vers  la  gauche,  dans  un  ovale  qui 
no  laisse  voir  que  le  haut  de  sou  corps,  A  gauche,  sur  le  socle,  lui 
encrier,  une  bouteille  et  un  petit  tableau*  Sur  la  face  antérieure  du 
socle,  un  enfant  nu,  tourné  vers  la  gauche,  regarde  une  estampe 
représentant  le  Charlalan;  pim  l)as,  vers  la  droite,  une  autre  estampe 
reproduit  la  Tendresse  ehüïnpélre. 

Haut.,  143  miliini.;  larg*, 

Avec  an  trait  de  bordure  très  bn  ;  avant  les  lettres  (>.,  JA,  .TtS  dans  le  coin 
du  bas,  ù  ganebe,  et  tous  les  travaux  que  nous  allons  décrire  plus  bas, 

^  2.  [.c  irait  de  bordure  est  fort.  La  cuisse  droite  de  J"enfant  iresL  plus  blanche; 
elle  est  coiiverle  de  points;  le  motlet  droit  est  ombré  sur  le  bord  par  des  tailles  fines; 
U  y  a  des  contre -ta  il  les  sur  le  pied  droit,  ainsi  que  sur  Tombre  qui  est  au  milieu  de  la 
olanie  du  pied  gauclic.  Le  dos  est  liiiuié  par  un  tniil  coiitinn.  Dans  la  cham¬ 

pêtre,  le  paysan  ne  se  voil  plus;  dans  tout  le  haut,  h  droite,  des  contre-tailles  horizon¬ 
tales  sont  tracées  durement* 

3'.  Décrit  par  M,  Faucheux,  l.e  trait  de  bordure  est  cttaré;  autour  de  Festampe 
seul  des  ornemenls  imprimés  en  passe-partout.  An  bas,  gauche,  on  lit  :  JF.,  paÿc  01 . 


os TA DK 


La  planche  est  un  peu  plus  petite  que  dans  Félat  précédent;  mais,  avec  les  oriieincntsi 
elle  mesure  :  llauL^  1851  lïiillîm.  ;  larg.,  133. 

Ce  portrait  a  été  gravé  pour  fa  Vie  des  peintres  par  Iloiihrakcn,  écrite 

en  hollandais.  Le  étal  sc  trouve  dans  rèclilion  do  1718,  ci  le  2“  dans  celte  de  1733. 

Nous  ejnprunlons  à  M.  Faucheux  la  description  des  quatre  poitrails  suivants  : 

Cinquième  porirmi.  Dans  un  ovale  placé  sur  une  coqiTille,  le  per¬ 
sonnage,  tourné  à  droite,  reganle  le  spectateur.  C'est  mie  copie  tin 
premier  portrait  de  G  oie  . 

Haut.j  i  il  milliiQ.;  larg.,  85. 

Ce  portrait  a  été  fait  pour  de  ki  ine  des  plus  f(mett;r  peintres,  par  d'Ar- 

genville. 

Sixième  porimiL  II  est  dans  un  ovale,  et  an  trait  scuiement.  Au 
bas,  dans  la  marge  :  Lübec,  IGIO.  Denalm  1685.  Dans  le  haut 

du  coin,  à  gauche^  ou  lit  :  7,  et  à  droite  :  T. 

Haut.;»  87  mfllim.  ^  larg.^  50. 

Ce  jiortrait  a  été  gravé  pour  le  Bicfimnaire  général  des  artistes,  par  Kiliaii* 


Sejjtîème  porirait.  L'artiste  est  un  peu  tourné  à  droite,  regardant 
le  spectateur,  dans  un  ovale  autour  duquel  sont  des  tableaux.  On  lit  au 
bas  :  Adrien  et  hciac  l'an  OUade,  ot  à  gaiiclic  :  Bamn  S[. 

Haut.,  6G  lïiillim.;  larg.,  03. 

Ce  portrait  a  été  fait  pour  X Histoire  des  péinii'BS  pammuls,  de  Descamps  ;  il  doit  y 
avoir  des  épreuves  avatil  la  lettre. 


Huitième  poHrait.  Le  personnage  est  tourné  à  droite;  il  porte  un 
oliapean  à  largues  liords  et  un  col  rabattu.  Dans  la  marge  du  bas,  on  lit  ; 
VAN  OSTADE,  puis  à  droite  :  Vau  Osiade  et  à  gauche  :  Landon 

direx.;en]imt  est  écrit  :  IHsi.  des  Pays-Bas. 

Hiiul.j  93  milflm.j  larg.j5S. 


On  iioiive  au  Musée  du  ï-oiivre  mi  tré&  beau  tableau  qui  est  connu  sous  le  nom 
de  :  Familk  d'ùstade.^'i  relie  dosip^nalion  est  exacte,  la  hclle  et  joviale  figure  d’Oslade 
ne  ressemble  ^nérc  aux  porlraits  insi^frnifiaiits  que  ninis  venons  de  décrire.  Ce  tableau 
est  composé  de  dix  fig^ures  :  ilslade  est  assis  à  ctHé  de  sa  femme.  On  suppose  que  les 
[»ersmi na^cs  rlebotiC  au  inîlieu,  sont  Isaac  Osladc  et  sa  femme* 


Porfraii  de  la  mère  crOstade.  Elle  a  la  té  te  un  peu  inclinée  vers 
répanle  droite.  Vue  de  faco,  elle  rit,  en  dirigeniit  ses  regards  vers  la 
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(Iroito.  Duns  la  marge  du  bas  :  Osladés  Mo(her;kgmclw.:Oslade 


et  à  droite  :  PO  entrelaces. 


fecii.  Por  trait  gravé  en  manière  noire 


par  1\  Oust. 


llauU)  i35  ;  targ^.j  107. 


*  état*  Avant  la  lelii'c. 

*  2®.  C*est  ccltiL  décrit.  Cos  dcai  épreuves  vloiineut  do  la  vente  Gtiiohardot. 
Cuichardot,  12  fn 


Nous  avons  acquis,  moyennant  19  florins*  k  la  vente  H.  de  Kat,  une 
lettre  d’invîtaiion  aux  obsèques  de  notre  artiste;  elle  est  ainsi  conçue  : 

Aiino  1G85 


Tegens  Woemdar/fi^  zijnde  den  Tweeden  Mey, 
Naden  Mîddagh  ien  Twee  IJren  preciis, 

W  Erd'  Uw^E.  ter  Begraeffenisse  gebéde)h  met 

ADRIAEN 
VAN 
OSTAD  E, 

fn  de  Niemoe  Kruys-Slraet  :  Als  Vriendt  in  Iluys 
le  Komeu,  met  de  Lange  ManteL 

GROOTE  KERCK* 

Année  1085 


Aiijmmrfudi  merGredi  deux  maif  «  tieîtT  heuî'cs  préûtsùs  après  mUU^  vous  êtes  prié 
dUisshier  ù  einhumatkin  d* Adrien  vrtJi  Ostade^  dans  kt  nouveUc  ruG  de  laCroiXj  et  comme 
ami  de  venir  dans  la  tmison  avec  nn  long  manteau* 

Grande  Églm, 

I.e  mol  Akerslootj  qui  trouve  en  peiils  earactOres  entre  deux  lijînei^j  est  vraisem¬ 
blablement  ccluE  fFun  pehilro  qui,  en  1080,  était  doyen  de  la  F.ilde  de  SaînULuc,  à 
llarleni. 

Ce  mot  ne  sig'nifîc  pas  le  bom’^  dMAers/oo^  qui  est  à  deux  lieties  d’Alemaar  et  fi 
sept  lieues  d Amsterdam,  puisque  Ostade  a  été  iuluimé  dans  la  nef  du  milieu  de  lï-g^lise 
de  Sainl-Bavün,  n*  44,  4  [[ru  lem.  Cel  édtiiee  est  aussi  appelé  Grande  f?jUse, 

Nous  prions  nos  lecteurs  de  nous  excuser  si  cette  tradiiclion  jfavaît  pas  une  exactitude 
absolue  :  nous  noua  en  sommes  procuré  quatre  qui  toutes  olïrcnt  des  dîtrérenees. 
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ŒUVBE  D’O STADE 

Titre  de  Vœuvrc,  La  moitié  supérieure  do  la  planche  est  en  hollan¬ 
dais,  la  moitié  inférieure  en  français.  On  compte  quatre  lignes  dans 
chaque  partie. 

Haut.,  2üÛ  millÊm^  ki'g.,  ISO, 

*  étal.  On  lit  :  't  complect,  à  la  première  ligne;  k  la  troisième,  Adrmm  ; 

la  quatrième  commence  par  !e  mot:  alkB,  Au-dessous  est  écrit  : 

Œea'm 

D^VDUIAN  de  OS  TA  DE, 

Peint i'e  célébré 

hwenUeû  et  Gravées  jjar  lujf-mêmc. 

On  remarque  que^  dans  Hiisçriptîon  hollandaise^  on  a  écril  Adrîaan,  et  dans  la  fran¬ 
çaise,  Adrian. 

*  2^.  Dans  rinscription  hollandaise,  on  lit  complet,  au  lieu  de  compleet  ;  à  la  qua 
trième  ligne,  le  mot  «//es  a  été  supprimé. 

Dans  llnscription  fiançaisc  est  écrit  :  au  lieu  de  (Euvres  complètes  ^ 

k  la  deuxième  ligne,  v«n  remplace  de;  k  la  qualrièmc,  et  Grmé  a  été  écrit  au 

lieu  de  înt'èn^^5es  ci  Gravées. 


BUSTES 


1.  Paysan  jojjeux.  Il  est  coiffé  d’une  petite  toque  noire  et  tourné 
vers  la  droite. 


Haut,,  32  millÈm,;  larg.,  28. 


*  état  On  voit  au  haut  de  la  toque,  par  derrière,  quelques  petites  places  Man¬ 
ches;  à  gauche,  au-dessous  de  la  toque,  il  n’y  a  que  tin  simples  tailles  un  peu  espacées; 
du  même  cûlé,  assez  près  du  ténioin  du  euivie,  on  voit  un  Irait  échappé  perpendi¬ 
culaire,  comme  le  commeuceinenL  d’un  Irait  d’encadremenL  Avant  les  initiales  du 
maître  et  le  trait  de  bordure,  Aon  décrit.  Très  rare. 

*  2*.  Les  petites  places  blanches  sont  éteintes  sur  la  loque  ;  au-dessous  de  la  loque,  h 
gauche,  il  y  a  de  courtes  contre-tailles  obliques;  le  trait  perpendiculaire  est  disparu  ; 
toujours  avant  les  înitlales  du  maître  et  le  trait  de  bordure.  Cet  état  ligure  dans 
fcdllion  de  Bernard  Bicarl. 

'  3*^.  Avec  le  trait  carré  et  les  initiales  jV  O  placées  près  du  menton.  H  rfy  a  pas 
de  contrc-tailles  sur  le  cou,  derrière  la  tète,  ni  sur  la  toque,  par  derrière,  nî  sur  le  bord, 
près  de  l’œil  gauche. 

*  4®.  11  y  a  des  contre-tailles  régutièrcs  cl  obliques  sur  le  con,  par  derrière,  et  sur 
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ta  toqiie,  qui  est  plus  travaillée.  M.  Fanclieux  dit  qull  j  a  de  cet  état  des  aiicicîiiîes 
épreuves  tirées  en  rougre.  On  en  trouve  aussi,  imprimées  sur  la  même  feuille^  du 
état  du  11®  I  avec  le  même  état  ir  2.  On  rciicoulre  aussi  du  ii'*  d  épreuve  du  2®  état, 
et  du  II'’  4  éprouve  du  3*  élaL 


2.  Pai/sanm  joyettse.  Un  peu  tournée  fi  gauclic,  coiffée  d'un 
bonnet,  elle  regarde  le  spectateur  en  riant.  C’est  le  pendant  du  n“  1 . 

Jlaul.j  28  militai,;  larg,,  28, 


*  étal.  Avant  !e  double  contour  du  bonnet  de  la  femme,  à  droite.  Le  contour 
descendant  du  büiinet,  vers  ta  g-aucUe,  monire  un  petit  interstice.  Avant  le  Irait  carré 
cl  les  iuilïalcs.  Etat  non  dùcril.  Très  rare. 

*2*.  U  y  a  un  double  contoLir  au  bonnet,  vers  la  droite;  le  petit  intervalle  blanc,  à 
gauche,  est  éteint  par  des  travaux  légers.  Toujours  avant  les  initiales  et  le  trait  de 


bordure.  C'est  rétat  de  rédîtioii  de  Bernard  Picard, 

*  3*.  Avec  un  Irait  de  bordure  cl  les  iiiiltales  J’' O,  dans  le  haut  à  gauche.  L’épaule 
droite  de  la  femme  n'est  formée  (|iic  d'un  grijl'ouis  léger,  comme  dans  les  états  précé¬ 
dents.  Dans  le  coin  dit  bas,  à  droite,  les  travaux  dû  l>ras  ne  touchent  pas  le  trait  carré* 
4^  Les  travaux  légers  de  Pépaule  droite  sont  croisés  par  des  contre- laüles  en 
losange.  Les  traviiux  du  bras  gauche  sont  prolongés  jusqu  û  la  bordure  par  des  traits 
fins  et  serrés. 


On  trouve  de  cet  état  d’anciennes  épreuves  imprimées  en  rouge. 

.M*  Faucheux  dit  que  lorsque  Picart  publia  son  édition,  ces  deux  planches  étaient 
pmliies,  et  en  lit  dos  planches  très  bien  imitées.  M.  Miildlcton  les  regarde,  au  cou- 
traire,  comme  des  originaux  d’Oslade 


15.  Vieillard  t-it  de  face.  Il  porto  ime  fraise  autour  du  cou,  et  sur  la 
tête  un  bonnet  pointu.  Au-dessus  de  l’epaule  droite,  on  lit  :  A  O, 

Haut.,  67  miliiiu.;  larg.,  57, 

*  !*>■  étal.  Avant  kl  bordure;  ies  travaux  n'ont  qu'une  largeur  de  52  millim. 

liuichardül,  50  fr. 

*  2®.  La  composition  est  bordée  d’un  trait  carré.  Les  travaux  sont  dans  le  même 
étal  ;  ils  n’atlcignent  pas  la  bordure, 

*3^.  Les  travaux  des  deux  côtés  du  corps  .sont  prolongés  jn&qn'û  la  bordure;  ils 
ont  miD  largeur  de  57  mülim.  L'épaule  droite  est  profilée  par  deux  Irails  mi  peu  forts 
qui  n’cxistiiicnt  pas  dans  l'état  précédent,  T.es  lettres  A  O  paraissent  effacées  dans 
notre  épreuve.  C’est  rétal  de  PéditJon  Bernard  lUcaii. 

*  4'^.  Les  traits  légers  qui  avaient  prolongé  le  vêtement  dans  le  coin  du  bas,  A 
droite  et  h  gauche,  sont  très  alfaihlis.  Au-dessus  de  l’œtl  droit,  sur  le  bonnet,  au  delà 
du  bord  hlaiic,  on  remarque  une  ombre  très  forle  ;  elle  s'élève  jusqu'au  baiiL  du  bonnet 
qui  paraît  coiiverf.de  manière  noire;  on  en  remarque  quelques  traces  sur  la  joue 
droite.  1  ,es  lettres  A  0  sont  visibles  au-dessus  de  l’épaule  droite. 

*  I.c  bonnet  parait  entièrement  rclravaillé;  vers  la  droite,  loutes  les  parlies 
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rlaïrf^s  qui  existaient  dans  Tclat  précédent  sont  életntes  par  des  tailles  légères  tirées  d'üiie 
manière  honîonEalc;  le  sourcil  do  roui  droit  se  détaclie  iruiic  manière  coniplùtc  sur 
le  coin  irileriie  du  même  œil;  sur  le  sourcil  de  l'œil  gauche,  les  omhres  ont  été  renfor¬ 
cées.  tœ  dessus  et  le  dessous  de  roreille  gauche  sont  très  noirs  ;  IVueille  droite  ne  se 
voit  plus;  la  joue  droite  est  neücméut  aceusée  ]>ar  nne  ombre  noire  qui  la  prolile.  l.e 
dessus  de  répaule  droite  est  rendu  très  nnii^  par  des  tailles  üssejt  fortes,  serrées  et  irré¬ 
gulières;  sur  Fépaulo  gauclie^  des  travaux  vigoureux  détachent  la  cûllereltè;  mais  on 
ne  voit  pas  encore  sur  la  lèvre  supérieure,  ni  sur  le  bas  du  visage,  les  travail  s  dont 
nous  parlerons  dans  l^état  suivant^ 

*  6*  i.c  hoimet  parait  avoir  été  éclairci.  Sousie  ne?,,  la  lèvre  est  eouveife  delailles 
oblicpies;  sous  la  lèvre  inrérieiire,  rombre  portée  qui  descend  jusqu'au  ïneiiton  est 
large  dhine  manière  régulière  ;  à  droite,  dans  la  barbe,  il  y  a  des  travaux,  l/ombrc  sur 
rèpaule  droite  n^est  plus  formée  par  des  traits  irrégii tiers,  mais  Ideii  par  des  lailtos 
régulières;  au-dessous  de  eelto  oruhre,  des  travaux  du  pointe  très  serrés  dcscendeiit  le 
long  du  bras* 

4.  Paijsmi  qui  fv7.  Il  est  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite*  la 
tête  couverte  irtiu  bonnet  plat  avec  un  petit  rebord. 

[[auLj  GG  mlllim.;,  larg*,  ütl* 

1'*''  état.  Au  Hriliah  Muséum*  It  n"y  a  pas  de  trait  autour  do  la  composition*  Le 
fond  est  enttéremont  blanc,  4  rexcej>tion  d’im  trait  prolongé , tracé  d’une  manière  liori- 
?oiibdc,  que  ron  aperçoit  4  2  niîllini.  du  bord  stijiérieur,  L’épaule  droite  idest  pas  pro¬ 
filée  jiïsqtdiï  Tendroit  oi’i  Ton  voit,  plus  tard  le  Irait  do  la  bordure*  Le  trait  hoiiKontsil 
qui  est  eiicoiG  visible  dans  les  épreuves  avec  le  fond,  ne  s’aperçoit  plus  dans  celles  ofi  le 
fond  a  été  eiraeé. 

*  idcst  le  état  de  M.  FaiicEicnx,  La  bordure  est  légère.  Le  fond,  à  gauche, 
est  formé  de  tailles  triples,  et  4  droite,  de  tailles  quadruples;  dans  le  fond,  au-dessus 
de  la  tète,  4  droite  et  4  gauche,  on  [■emarque  plusieurs  crevasses  d’eau-forte.  Knlrc  le 
lioimel  et  rorcille,  les  clicvciix  ne  sont  formés  que  de  simples  tailles;  le  dessus  de 
l'oreille  est  |u‘csipie  clair*  Sur  la  racine  du  ne?,  il  y  a  une  place  claire,  du  cOlé 
gaiiebe  ;  4  droite,  le  dessus  de  LOîii  est  clair,  surtout  imiilre  le  ucï;  au  niveau  de  la 
lèvre  supérieure,  aux  deux  coins  de  la  bouche,  il  y  a  de  chaque  eùté  une  petite  place 
hlanclie;  contre  la  lèvre  itiférieme,  dans  le  eoiii  à  gauche,  il  y  a  une  place  blanche 
assez  forle;  a  gauebc,  les  eoulours  de  la  pommelfe  île  la  joue  sont  moins  travaillés.  Üu 
ne  voit  pas  les  inÜiales  du  inajire.  La  barre,  au  liautdc  restampe,  est  visible* 

Simon,  yi2  fi\  ;  Guichardot,  82  fr. 

*  3®  état*  Le  fond  est  le  même  r[uc  dans  Tétât  ju'écédcnt,  Ic$  crevasses  d’eau-forfe 
sonl  riiûiiis  visibles,  elles  ont  été  presque  toutes  raccordées  i>ar  des  travaux,  Liitre 
l^reillc  et  le  lionne!,  la  tète  est  couverte  de  laillea  croisées*  l.e  dessus  de  Torcîlle  c&t 
ombré  par  des  Ivavaux.  ]..a  racine  du  ne?  est  noire  d’ime  manière  uiiiforine,  ainsi  que 
le  dessus  de  Tail,  a  dniite.  Les  petites  places  blaticlies  des  deux  eùlés  de  la  boiiciic,  4 
Tcxtrémité  de  la  lèvre  supérieure^  sont  élcinlc.s  par  des  Iralis  légers;  dans  le  coin  4 
gaiiebc,  au-dessous  de  la  lèvre  iufèrieure,  on  voit  des  tailles  et  des  contre-tailles.  La 
bordure  est  encore  laiblc;  il  n’y  ei  pas  les  initiales  du  maUre,  Les  contours  de  la 
pommcltê  de  ia  joue  sont  très  noirs,  T. a  barre  dans  le  tiaiif  s’Eiperçoit  encoie. 
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*  4',  Le  fond  a  été  ^^rdlè^  il  est  lilane,  on  remarque  encore  des  traces  du  fond  pré- 
cèdent,  il  n'y  a  point  d'initiales;  le  trait  carré  est  encore  léger,  surtout  dans  le  bas. 
En  cet  état,  Testampe  lîgnrc  dans  le  tîs^ge  de  lîcrnard  F'icart, 

iM.  Fanclieux  indique  tin  état  postérieur  qui  est  son  i^Jt  n’y  a  pas  encore  d'iniliales. 
Le  fond  est  un  peu  mieux  nettoyé  que  dans  Félat  précédent*  Les  ombres  sont  renforcées 
par  une  miiltilude  détaillés  ex  t  renie  nient  fines  rpi'on  ne  peut  voir  qu’A  la  loupe  ;  on  les 
distingue  a-ssez  facilement  sur  la  pelitc  partie  Idanche  qui  est  sur  la  jonc  droite  cùté 
du  menton* 

;i«  Le  Irait  carré  est  fort.  A  droite,  près  do  Fépaule,  il  y  a  les  initiales  d'O,  légère¬ 
ment  tracées.  Los  tailles  courtes  qui  ombraient Fépauîc  droite  dans  le  haut  sont  prolon¬ 
gées  par  des  traits  légers  contre  le  trait  carré.  On  remarque,  au-dessous  du  trait  qui 
profile  Fépaule,  des  eontredaillcs  tirées  dans  te  même  sens.  Ou  voit  sur  i’oml>re,  qui 
depuis  l’oreille  so  prolonge  sur  la  joue  droite,  des  trails  verticaux  qui  nVxistaient  pas 
précédemmenL  Les  cheveux  sont  très  noirs  cl  paraissent  avoir  été  retravaillés. 

AL  Faucheux  indique  un  élat  oii  Sa  bordure  est  forte,  où  l’on  voit  les  initiales, 
mais  avant  les  divers  travaux  dont  nous  venons  de  parler.  Le  ton  général  est  un  (teu 
gris, 

3L  Middletoiij  dans  la  note  qiril  nous  a  envoyée  ne  recmmalt  i«as  les  étals  décrits 
par  AL  Faucheux  et  le  calalügiie  lligaL  11  n’en  compte  que  quatre.  Pour  nous,  il  y  a  au 
moins  les  cinq  que  nous  avons  décrits. 


5.  Le  Fmneitr.  Assis  pr<^s  (Vnno  table,  sur  laquelle  il  appuie  son 
bras  gauche,  il  allume  sa  pipe  à  un  petit  r<5chaii(l  qiFil  lient  de  ia  main 
droite.  Au  haut  de  la  planche,  ù  gauche,  on  lit  :  jV  O.  La  bordure  est 
de  forme  ovale. 

Haut.,  G1  millim,;  larg.,  53. 

état.  Il  est  ainsi  décrit  dans  le  catalogue  Guichardot  :  Avant  la  bordure  et  de 
nombreux  travaux  et  avant  les  initiales  du  maitre.  Vendu  205  fr. 

*  2*.  Ou  ne  voit  pas  encore  de  trait  de  bordure  mais  ÎI  y  a  le  monogramme  d’Ostade. 
On  aperçoit  un  tonneau  entre  les  deux  Jamlics  de  rijomine,  les  deux  cercles  sont  très 
visibles.  Depuis  la  main  qui  lient  le  pot  jusqu'ù  répaule  droite,  il  u'existu  qu’une  seule 
taille;  sur  cette  épaule  se  voit  une  place  blanche;  sur  l'habit,  entre  la  pipe  et  le  bras 
droit  il  ii'y  a  pas  de  contre-tailles  horizontales.  L'épaisseur  de  la  table  est  seulement 
ombrée  par  des  tailles  îiorizontalçs;  sous  la  table,  entre  la  jambe  gauche  et  le.ü'ait  de 
bordure,  les  contre -tailles  n’exîstenl  pas.  Le  nez  se  détache  mal  ;  le  contour  du  visage, 
h  gauche,  iFest  pas  visible;  le  bonnet  est  moins  travaillé. 

Guichardot,  SO  fr. 

*  3*.  Toujours  avant  le  trait  de  bordure.  On  ne  voit  presque  plus  le  touueau  et  scs 
deux  cercles  ;  les  plis  du  tablier  sont  |ieu  exprimés,  Sur  le  bras,  dans  toute  sa  longueur, 
il  y  a  des  tailles  croisées;  la  place  hlandio  sur  Fépaule  est  éteinte;  sur  le  vétemenl, 
entre  le  bras  et  la  [upe,  t>n  voit  des  contre-tailles  luirizontales;  au-dessus  de  la  inaîn 
gauche,  il  y  a  des  contrc-lailles  obliques;  sous  la  [upe,  entre  le  pot  et  la  n;aiu,  on  voit 
des  contre-tailles;  il  existe  des  eontre-taillcs  iiorkonLalcs  sur  la  cuisse  droite;  des  deux 
cotés  du  tonneau  .^c  trouve  une  tache  nûîrc.  L’épaisseur  de  la  table  est  croisée  de 
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doubles  cou  Lie- bulles;  le  [ûed  de  la  table^  la  cuisiic  gaiidic  soiU  croises  de  coiiLre- 
laïlles  iiüi'izoïitalcs  î  sous  la  table^  près  du  bord  de  l^'ovale,  îl  y  a  des  contre-tailles  verti¬ 
cales*  Le  nez,  ainsi  quo  le  coniour  du  visage,  à  gauoke,  sont  niieLix  profib^s;  le  coiilour 
du  bonnet  est  iiiîeiix  espi  înié,  li  gauche, 

*  La  coinpoëitiûii  est  bordéo  d"uii  trait  ovale,  Au-dessous  de  la  main  gauche, 
sur  riiabit,  il  y  a  de  longues  tailles  verticales.  Le  tonneau  ii*cst  plus  visible,  à  sa  place 
il  y  à  des  tailles  CFolsées;  les  plis  du  tablier  sont  mieux  mart|ucs;  des  conlre-lailles 
sont  sur  la  manebe  droite,  en  bas,  vers  la  main;  la  jambe  gauche  sc  dolacUc  en  noir. 
C'est  l’Élat  de  Tédition  de  Bernard  Plcart. 

*  il*.  Sur  le  vêtement,  entre  le  bras  droit  cL  la  pipe,  on  voit  un  travail  serré,  imitant 
la  manière  noire  ;  il  en  est  de  méme^  à  droite,  sur  le  bord  du  pot  ;  une  sorte  de  place 
blaucliü  se  voit,  à  droite^,  sur  le  bonnet,  près  du  bord. 


G.  Le  Furticirr  riant.  Il  est  de  face,  coiffé  diin  bonnet,  assis  près 
crime  table,  accoudé  du  bras  droit  sur  une  chaise  ;  il  tient  une  pipe  de 
la  main  gauche.  Sous  la  table,  près  de  Tangle  droit,  on  voit  un  0  ;  dans 
la  marge  du  bas,  à  gauche  :  jV  Ostade. 

ïlaiiL,  106  millîirt,;  krg., 

*  1'^''  étal.  On  voit  les  traces  du  grattoir  s.iir  répaulo  gauche  du  fumeur  et  sur  la 
partie  blanche  au-dessus;  les  lâches  s’élendent  jusque  sur  la  joue  et  au  coin  de  la 
bouche.  Il  idy  a  pas  de  tail les  verticales  sur  l’omljre  qui  couvre  le  vêtement,  k  droite  du 
inonianL  de  la  chaise,  et  qui  s’éleiul  jusqu'à  a  millimètres  du  liras  placé  au-dessus.  Sur 
lü  vélemDut  du  fumeur,  entre  répaisseur  de  la  table  et  le  montant  du  la  chaise,  les 
lai  Iles  légères  que  l'on  y  voit  ne  commeneeiU  qifà  5  milliniutres  du  bord  de  la  table  ; 
l>Uis  près,  la  place  est  blanche. 

Simon,  al  fi\  ;  Guicliardotj  pl  fr. 

'  2**,  Les  traces  du  grattoir  sur  Fépatilc  gauche  eL  sur  J  a  joue  sont  aussi  visihlesquc 
dans  le  i®»’  état,  11  y  a  quelques  LaiMes  verticales  sur  rombre  qui  couvre  le  vêteiiicnl,  à 
droite  du  montant  de  la  eîiaise;  entre  ce  montant  et  répaisseur  de  la  table,  la  petite 
place  blanche  qu^on  voyait  à  ’j  millmièlres  de  celte  épaisseur  est  ombrée  de  taille 
légères. 

Guiebardot,  35  fr. 

On  coiinait  trois  sortes  d'épreuves  dilFérentcs  de  ce  2®  état  : 

l.  Celle  qui  a  les  traces  du  grattoir  et  les  angles  aigus;  c'e.si  Tùlat  de  la  nuire. 

ÏL  Gùlle  oii  les  traces  du  grattoir  sont  elfaeées  et  où  les  angles  sont  arrondis,  mais 
on  les  bords  de  la  plauelie  sont  sales;  e^est  le  tirage  de  Bernard  l*îcart. 

ML  Celle  oh  les  bords  de  la  planche  sont  entièremenl  nettoyés. 

On  rcneoiitrë  de  ce  même  état  des  épreuves  tirées  en  rouge. 


7.  Boulanger  sonnant  du  cornet  pour  acertir  ses  pratiques.  Il  est 
presque  de  tace,  ayant  le  coract  dirigé  vers  la  gauche,  et  la  tête  un  peu 
luiirnée  du  même  cote.  Il  tient  son  cornet  de  la  main  droite,  et  s'appuie 
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du  bras  gauche  sur  ia  moitié  fermée  de  sa  porte.  Eu  haut,  sur  la  tra¬ 
verse,  on  lit  :  i¥  ihiade. 

Ilaut.j  100  raillini.;  larg.,  Sa. 

étal,  A  Icaü-füi’tc  |.niie.  Sur  lû  moiitatit  tlù  bois^  contre  lequel  te  Imutaiiger 
appuie  sou  épaule  gaudie,  il  ii  y  a  que  des  tailles  perpeudieukires  croisées  par  des 
tailles  obliques;  il  îfy  a  pas  d’oiubre  portée  sous  le  bras;  les  Iravauît  jio  consistent 
qu*en  tailles  perpendiculaires  et  obliques;  sous  le  panier  ou  ne  voit  pas  encore  de 
tailles  obliques;  la  main  ^^auçlic  a  peu  d'effet;  le  creux  du  cou  est  à  peine  Jnarqiié;  le 
coin  du  luiug  à  frauclie,  n'est  pas  raccordé  et  Jiioutrc  une  place  blanche,  Uordure 
légère. 

Guicliardot,  SCO  IV. 

*  2®.  baboidurc  est  faible,  ïAeil  droit  de  l’homme  est  peu  distinct;  Tombrej  sous 
le  eoude  gauche,  jfest  formée  que  d’uiiü  seule  taille  liorizoutalc;  on  n'apcrçoil  pas  le 
Lord  intérieur  du  montant  de  la  porte. 

Guicliardot,  260  fr, 

*  3”.  ïuterinédîahe  cuire  le  2®  et  le  3®de>î.  Faucheux  :  de  nombreux  travaux  ont  été 
ajoutés,  nolammcnt  sous  le  coude  gauche  du  houUnger;  mais  la  bordure  est  toujours 
faihle.  tiare.  GolIeeLioij  Guichardût, 

Guichardol,  fr.  ;  autre  du  même  étal,  263  fr. 

*  4®.  [,a  bordure  est  forte.  Le  fond  parait  couve li  de  manière  noire;  l'œil  droit  est 
encore  peu  visible;  l'onibro,  .sous  le  coude,  est  croisée  par  des  contre-tailles  perpendi¬ 
culaires;  le  montant  de  la  porte  est  un  peu  mieux  protiié;  entre  le  menton,  Forcille  et 
le  cou  de  riiommc,  on  voit  de  nouvelles  contre-tailles  obliques,  tirées  de  droite  à 
gauche. 

*5®.  L’œil  droit  est  visible;  le  fond  de  la  tiortc  parait  être  éclairci;  répaiascur  du 
bois,  prés  du  bord  supérieur  de  la  planche,  k  10  millimètres  du  coin  gauche,  est  très 
distincte.  On  voit  quelques  contre* tailles  assez  fortes,  sur  le  bord  de  l'estampe,  le  long 
du  trait  carré,  depuis  le  bras  de  l'homme  jusqu’à  la  pièce  de  bois  qui  supporte  Fauveut; 
le  montant  de  la  porte,  depuis  Forei  Sic  J  us  qiFà  l'épaule  de  riionirne,  est  très  hicii  profité. 
A  droite,  d/ms  le  haut  de  Festampe,  sur  le  vil  rage,  on  rcniarquc  une  série  de  trait, s 
perpendiculaires  espacés,  assez  forts  ;  ü  gauebo  J1  y  a  quelques  conlrc-laillcs  sur  le 
bonnet.  Ccl  état  est  dans  le  tirage  de  Bernard  Picart, 

^  G*,  L’estampe  est  très  vigoureuse.  Des  travaux  très  serrés,  û  la  pointe  sèche,  donnent 
à  tout  le  fond,  nütammeul  dans  le  haut,  à  gauche,  l’apparence  de  la  manière  noire. 
On  remarque  ces  travaux  sur  la  culolte  ou  bonnel  du  boulanger;  le  coin  aigu,  contre 
la  main  gauche,  entre  le  trait  carré  et  la  çbeinise,  qui  élaîl  clair  dans  Fêtai  précédent, 
est  ici  très  noir. 

On  pourr.ail  conrondre  cet  état  avec  le  4®,  slFon  ne  voyait  sur  les  vitrages,  dans  le 
haut,  ù  droite,  les  tailles  perpeiidicutaires,  et  sur  le  haut  du  bonnel,  à  gauche,  les 
contre-tailles  horizontales  dont  nous  avons  parlé  dans  Fétat  précédent. 

*  Autre  épreuve  du  même  état,  imprimée  en  rouge.  Rare. 

*  7®.  t  a  planrlie  a  été  reloiichée.  L'omlire  qui  est  au  creux  deFestomaede  rhomme 
et  sur  la  poitrine,  formée  précédenimeist  [>ar  des  tailles  légères,  est  ombrée  de  traits 
au  liurin  torts  et  réguliers;  Fombre  entre  la  chemise  et  la  fermeture  de  la  porte  est 
plus  étendue  contre  la  ceinture. 
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8,  Ij&  Vielleur.  Vu  ilo  face,  coilfé  d'un  chapeau  de  forme  haute, 
orné  d'une  plume,  il  lounie  de  la  main  droite  la  manivelle  de  rinstrument 
qu’il  a  sous  le  bras  gauche ,  Vers  le  milieu  de  la  droite,  on  lit  :  AV  Ostade, 
et  au-dessous  :  16i-7. 

llauU^  lûl  toUniii-; 

*  étal.  Le  Irait  de  ])Oi'diii‘e  est  léguer.  Li  iimîii  de  rhoinnic  qui  tourne  la 
lîiaiiivelle,  il  ivy  a  pas  encore  les  tailles  verticales  très  espaeees  qui  sont  dans  Létal  sui¬ 
vant;  sous  le  bras  droit,  on  ne  voit  [uis  encore  de  tailles  obliques;  rèqiaule  droite  nesi 
profilée  que  par  des  Irails  qui  ne  sont  pas  conlînus*  llare. 

Arosarena,  îlO  fr,;  Simon,  Sa  fr,;  Guîchardot^  i3ü  fi% 

*  â*.  Le  irait  carré  est  toujours  Ini.  Sous  la  main  qui  tourne  la  manivelle,  on 
aperçoit  des  tailles  espacées,  et  sous  le  bras,  entre  la  main  et  le  coude,  sur  roinbrc 
même,  des  tailles  obliques  aussi  très  espacées  et  très  visiiileg  ;  sous  la  ceinture,  à 
droite,  ti  récîianerurc  du  jmurpoint,  Leau-forte  parait  avoir  peu  mordu;  on  voit 
une  petite  tache  grise. 

(hnehardot,  132  fr. 

*3®.  Le  trait  de  bordure  qui,  dans  les  deux  états  précédents,  se  composait  de  traits 
légers  qui  ne  se  rejoignaient  pas,  a  été  renforcé,  et  nu  forme  [dus  qiduii  seul  trait.  La 
petite  tache  qui  est  au  bas  du  pourpoinl,  droite,  paraît  encore  plus  grise;  f épaule 
droite  ifest  pas  encore  profilée.  État  du  tirage  de  bernard  PiearL 

*  Autre  épreuve  du  même  état,  imprimée  en  rouge. 

*  4®.  Depuis  le  collet,  à  partir  de  la  fraise,  le  vêtement,  sur  féj^aule  droite,  est 
eniièrenient  profilé  ;  la  j>clite  tache  qui  était  sur  le  pourpoint,  dans  le  bas,  a  été 
couverte  de  tailles  et  ne  sc  voit  plus. 


9,  L'Homme  aj^jmj/é  sur  le  bas  de  sa  parle.  Il  est  à  la  droite  de 
Festampe^  dirigé  vers  la  gauche.  Une  cruche  eat  attachée  au-dessus  do 
la  porte,  à  un  petit  avant-toit  cintré,  et  environné  d'une  vigne.  A  gauche, 
on  voit  la  porte  d'une  cave,  sur  la  traverse  de  laquelle,  dans  le  haut,  on 
lit  :  jV  Ostade, 

Haut.,  ms  ïuillim.;  larg., 

* 

éUt,  Décrit  ainsi  par M.  Laucbeuii  ù  rcamforte  [mre;  la  planche  a  peu  d'effet. 
Cel  état  peut  paraître  douteux;  il  figurait  à.  la  vente  Simon,  où  il  a  été  adjugé  pour 
16  fr. 

Dans  le  Catalogue  Marshall,  on  décrit  un  l®'"  état;  <t  Avant  les  travaux  renforcés  sur 
le  cintre,  près  de  la  barre  de  la  porte,  et  sur  l’ombre  de  la  vigne,  it 

*  2.  Sur  une  pierre  qui  est  près  d'un  bâton,  on  voit  une  figure  semblable  à  un  A. 
Sur  le  châssis  de  la  porte  de  la  cave,  vis-â-visde  lafciTure  de  la  porte,  il  y  a  quelques  * 
tailles  serrées  à  la  pointe  sèche;  il  y  en  a  quelques  autres  sur  la  longueur  de  ce  châssis 
([ui  descendent  jusque  dans  la  marge  du  Jjas,  oü  foo  eu  voit  trois  ou  quatre.  On  voit 
des  taches  à  gauche,  près  du  nez  et  au  coin  de  la  bouche  de  l'homme.  Deux  épreuves  : 
dans  la  première,  cés  marquer  sont  assez  distinctes;  dans  la  seconde,  elles  ne  sont 
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prescjuc  plus  visibles;  duiis  la  première,  led  marges  soûl  sales;  dansrautre,  elles  sont 
nettoyées.  Élal  de  tîrag^e  de  lieriiard  Pkarl. 

Guichardot,  80  fr. 

M*  Paudi eux  décrit  un  3“  élat,  Ea  planehc  a  été  retouchée,  les  ombres  sont  très 
empalées;  sous  raiivent,  à  gaueliC)  îl  y  a  utie  forlc  lâche,  due  à  un  cmpilUmcnt  de  la 
planche;  la  tache  qui  élitil  coiilre  la  bouche  de  lliomme,  el  qui  ressemblait  à  utie 
barbe,  est  disparue;  la  lettre  A,  sur  la  [ïierre,  idcst  [)as  accompagnée  de  ijaihcs;  les 
traits  serrés  de  pointe  sèche  ne  s’aperçoivcul  plus  du  tout  dans  la  marge  ;  la  place  est 
absolument  hlanche^ 

Nous  ne  pouvons  exprimer  que  des  doutes  sur  le  et  le  3®  état, 

M,  Favart  signale  une  copie  en  contre-partie. 

Haut,,  ilÛ  itiilliu],;  brg,,  i02. 


10.  Le  Fumeur  A  la  fenêtre.  Il  y  est  accoudé,  enveloppé  criin  man- 
leau,  tourné  vers  la  droite,  et  vu  de  trois  quarts.  Il  tient  une  pipe  de  la 
main  droite  et  un  pot  de  la  gauclie.  Au  bas  de  Tappui  de  la  fcnctre  : 
iŸ  Oüaile^ 

Haut,,  19C  JiJÎthiïi.,  y  compris  la  marge  du  bas;  larg,^  153. 


*  élaL  Sur  le  manteau,  prés  du  pot,  on  voit  quelques  tailles  légères;  elles  sont 
à  08  milUinètres  du  trait  carré  du  bas,  et  à  üa  de  celui  do  di'oUe,  Très  rare. 


Guichardot,  'iOo  fr. 

2^  Les  tailles  légères  dont  nous  venons  de  parler  sont  croisées  par  des  contre- 
tailles,  légères  aussi;  rombre,  sous  le  cliüp>cau,  près  dunC2,  csl  formée  de  deui  lailles, 
régulières  seulement* 

Simon,  20  fr.;  Guiebardot,  ISa  fr* 

3®.  Le  dessous  du  chapeau,  près  du  nez,  a  une  lioisième  taille  régulière,  coupanl 
les  deux  autres,  de  gauche  ù  droite,  en  partant  d’abord  du  chapeau  et  allant  vers 
le  liez. 


M*  Middleloîi  dit  que  Fêtai  de  Bernard  Picart  a  une  croix  en  lumière  sur  le  vêle¬ 
ment,  et  que  la  ligne  de  bordure  est  renforcée. 


COMPOSITIONS  A  DEUX  FIGURES 

■■ 

H,  La  Tendresse  champêtre.  Une  paysanne,  Jo  bras  gauche  appuyé 
sur  le  bord  d'une  demi-porte,  paraît  repousser  en  souriant  les  caresses 
fVun  paysan  qifon  aperçoit  dans  le  fond,  et  dont  la  tête  est  couverte 
d’un  grand  chapeau,  déformé  basse.  En  bas  à  gauche,  dans  la  marge  : 

Osiade. 

Haut*,  159  luillîm*,  y  compris  la  marge  du  bas;  larg+,  124- 

1*^  élat.  La  partie  droite  de  Fcslampc  iFc&t  pus  temiînée;  le  corps  de  la  femme, 
la  main  de  l’homme  et  plusieurs  feuilles  de  vigne  ne  suuL  qiFau  trait*  Dans  la  marge, 
ün  ne  voit  pas  le  nom  du  maître,  11  en  existe  une  épreuve  au  Cabinet  de  Paris;  ccUc 
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pièce  est  peut-être  unique;  la  diniciisioii  est  plus  grande  Haut*,  179  millim.- 
larg.^  140* 

*  l/eptampe  est  lestée  dans  le  même  élat,  mais  le  cuivre  a  été  diminué;  la 
planche  nSi  plus  que  la  dimcusion  ordinaire*  Très  rare.  Collection  Guichardot* 

Cuichardot,  l,70:î  fr. 

3®.  La  bordure  est  faible  ;  le  nom  du  maître,  tracé  très  légèrement,  4  la  pointa 
sèche,  est  écrit  ùjlüdc,  au  lieu  de  Les  visages  sont  clairs  et  la  main  di. 

paysan  peu  oinlirée.  Rare. 

Guichardol,  661  fr. 

'  4^  Nuii  dècrîu  Le  trait  carré  est  fort,  mais  le  nom  du  maili'e,  toujours  tracé  à  la 
pointe,  est  écrit  ùjiade.  Le  bas  de  la  main  de  rhonnne  et  une  partie  du  bras  de 
la  femme  sont  coupés  [Kir  un  trait  échappé;  on  ne  voit  [las  sur  la  main  de  l'homme 
quelques  contre-tailles  dont  nous  parlerons  dans  Tétai  suivant*  Rare  aussi. 

*5®.  Le  nom  du  maitre  est  gravé  avec  une  poinle  plus  foi  le  et  écrit 
superposé  sur  les  anciens  caractérci^j  qui  sont  encore  très  visibles*  Le  chapeau  de 
l'iiûmnie  se  détacbe  peu  du  fond;  il  n’est  pas  couvert  de  tailles  régulières  verticales; 
rhûuime  aies  prunelles  noires;  entre  son  visage  et  le  honnet  de  la  femme,  il  ii^y  a  que 
des  contre-tailles  obliques;  sous  la  main  do  Tbomme,  contre  le  bras  de  la  femme,  on 
remarque  une  série  de  contre-laillcs  vcrfîcalcs;  le  Irait  échappé  n’est  plus  visible;  les 
doigts  de  Tbomme  sont  blancs  en  grande  partie;  Tombre  de  son  é[iaulc  droite  c&l  très 
forte* 

*  6^  On  iTapcrçoit  presque  plus  les  traces  du  premier  nom  du  maitre.  Le  chapeau 
de  Tlioinme  se  détache  mieux  du  fond;  son  rebord  antérieur  offre  un  léger  coup  de 
lumièj'c;  on  remarque  sur  le  chapeau  des  tailles  verticales  régulières,  ainsi  qu’entre 
Tintervalle  qui  sépare  Tbomme  du  LoimeL  de  la  femme;  ou  voit  un  petit  point  blanc 

’  dans  les  prunelles  de  Tborniiie.  Les  doigts  de  la  femme  sont  couverts  de  tailles  légères 
croisées,  mais  elles  ne  sont  plus  diagonales,  et  suivent  le  doigt  dans  toute  sa  longueur; 
les  doigts  de  la  main  droite  de  Tlionmie  sont  couverts  de  petites  tailles  verticales; 
Tombre  de  son  épaule  droite  et  son  collet  sont  éclaircis. 

M.  Middiclou  dit  que  Tétât  de  Ceniard  PIcart  vient  immédiatement  après  le  nom 
rctüuc'bé;  mais  par  la  qualUé  du  papier,  nous  [lensons  que  c’est  fplutùt  l'état  suivant* 

'  7*.  Le  chapeau  de  Thomme  se  détache  mieux  encore;  le  coup  de  lumière  est  plus 
marqué;  on  voit  une  ombre  Irès  forte  sous  le  chapeau,  au-dessus  de  Tœil  gauche;  des 
travaux  très  lins  s’étendanl  sur  la  joue  gauche,  et  même  sur  le  menton,  imitent  dans 
celle  partie  la  manière  noire.  Sur  la  main  de  hi  femme,  sur  le  doigt  du  milieu,  4 
gauche,  et  sur  les  deux  derniers  doigts  on  remarque  des  tailles  légères;  un  trait 
échappé  partage  le  fronl  de  la  femme*  l.e  iimn  dTïstade  est  plus  fortement  marqué* 

*  g®.  L’omhra  [lorlèe  sur  l’èpaiile  de  Tiiommc,  qui,  dans  Tétât  précédent  suivait 
seulement  le  collet  de  son  habit,  s’étend  sur  le  bras  droit  jusqu'au  Irait  carré. 

*  9®*  L’estanqje  a  été  retouchée  d'une  manière  dure.  Il  y  a  de  fortes  contre-tailles 
obliques  sur  te  hoimel.  de  la  femme,  au-dessus  de  Tœil  droit;  l 'ombre  au-dessus  du 
coin  dû  son  ohl  gauche  est  couverte  do  tailles  croisées,  ainsi  que  Tombre  du  ncï  et 
une  parlie  du  sourcil  droit;  la  gorge  est  ombrée,  surtout  en  descendant  vers  la  robe, 
par  des  contre-tailles  très  dures.  Le  nom  du  maitre  est  moins  visible* 

12*  I J  Homme  et  la  Femme  cümani  enseïahîe.  Celle-ci  est  sur  la 

tH 
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gauclie,  vuo  par  le  dos,  ayant  un  panier  sous  le  bras  droit;  l’homme  est 
debout,  vis-à-vis  d'elle,  portant  un  manteau  court,  la  tète  couverte  d’nn 
chapeau  pointu.  Dans  le  fond,  adroite,  une  auberge  avec  une  enseigne. 
Au  bas,  à  droite,  dans  la  marge  :  /F.  o. 

IFauLj  S7  mîllirn.j  saos  la  marge;  iarg-j  7B, 


*  {«T  état.  Au  hautj  St  drtsîte,  les  pierres  foijuaiii  Tareadc  au-dessus  de  la  fenêtre 
ii'ofTrcut  que  des  contours  légers;  le  fond  de  celte  fenêtre  n'est  formé  que  de  tailles 
horizontales;  il  j  a  très  peu  de  feuilles  à  la  vigne  qui  tapisse  l’angle  de  mur  de  l’auherge. 
UhommCj  vu  par  le  dosj  qui  eutrej  et  dernére  lequel  se  trouve  un  enfant,  est  peu 
distinct.  ;  ou  aperçoit  à  peine  sa  tùte,  au-dessus  l’ombre  est  très  noire  ;  sur  son  dos^  prés 
de  la  tête  de  reiifant,  on  voit  deu-v  larges  taches  noires.  Au-dessus  de  l’épaule  gauebe 
de  riiomnie  qui  parle,  on  distingue  à  peijic  deux:  ou  trois  losanges  d'une  fenêtre;  les 
boutons  de  son  pourpoint  ne  sont  pas  visibles  ;  il  y  a  nue  ombre  très  forte  sous  le  panier 
de  la  femme.  Le  trait  carré  fait  à  la  pointe  est  très  fin  ■  la  planche  est  très  noire  et 


cûuTcrtc  de  barbes.  Rare. 


Van  deu  Zandc,  74  fr.  ;  Simon,  83  fi\  ;  (iuieliai  dot,  l'jÛ  fr. 

*  2*-  Les  pierres  de  rarcade  qui,  dans  le  haut,  a  gauche,  n’étaient  que  légèrement 
profilées,  sont  mieux  marquées  et  fortement  tracées  dans  rhitérîcur;  les  feuilles  de 
vigne  soutirés  nombreuses;  le  fond  de  la  fenêtre,  au-dessous  de  rarcade^  est  ombré 
de  coutrcdailles  obliques;  riiornnie  qui  entre  dans  rauberge  et  l’enfant  sont  tî-ès 
distincts;  au-dessus  de  la  têic  de  riiomme  est  une  ombre  uniforme;  les  deux  taches 
noires  qui  élaicnl  sur  son  dos  ont  dispuriq  ainsi  que  tes  taches  et  les  tailles  verticales 
qui  se  trouvaient  sur  la  vigne,  prés  du  bord  du  chapeau  de  l’hoïiime  qui  cause.  Au-dessus 
de  l’épaule  gauche  de  cet  homme,  les  losanges  d’une  fenêtre  sont  beaucoup  plus  nom¬ 
breux;  sou$  $a  main  droite,  il  y  a  deux  boutons  à  son  babil;  la  lâche  qui  était  sui  le 
dos  de  ta  femme  est  éclaircie,  i.’bûinmc,  portant  un  bAton  sur  l'épaule,  que  Ton  aper¬ 
çoit  dans  le  fond,  entre  le  nez  et  répaule  de  la  femme,  se  voit  mieux:  l’ombre  est 
moins  forte  sous  le  panier.  La  planche  est  complètemcuL  ébarbée  et  éclaircie.  Le  trait 
carré  est  toujours  fin. 


^  .3“,  Le  trait  de  bordure  est  le  même,  [/ombre  dans  la  porte  de  rauberge  est 
éclaircie  au-desHUs  de  la  têle  de  l’homme;  cette  ombre  suit  la  poutre,  à  gaiiclie,  ainsi 
que  celle  du  haut;  elle  est  claire  4  droite;  entre  riioininc  et  Tco  faut  on  voit  une  ombre 
li'és  forte.  Le  dos  de  la  femmCj  funibre  du  chapeau  de  l’Iiommc  qui  cause,  sa  poitrine 
surtout  4  rendroit  ou  sont  les  boutons,  et  la  partie  ombrée  du  piiiiicr,  à  gauche,  sont 
couverts  de  traits  serrés  de  pointe  sèche  imitant  la  manière  noire;  la  tache  sur  le  dos 
delafemme  est  très  visible.  C/est  Tétai  de  la  publication  de  lieruard  Pîcart. 

*  4e.  Le  trait  carré  est  renforcé.  Dans  le  fond  de  la  porte  de  Taiihcrge,  Tonibre 
est  uniforme;  le  travail  imitant  la  manière  noire  a  complètement  disparu.  Le  long 
du  trait  de  bordure,  à  gauche,  depuis  le  bas  jusqu'à  la  ceinture  de  la  femme  les 
légères  tailles  horizontales  qui  formaient  le  terrain  sont  devenues  grosses  et  dures;  il 
eu  est  de  même  des  laides  oldiques  qui  étaient  au-dessus,  le  long  du  dos  de  la  femme; 
la  tache  qu’elle  avait  sur  le  dos  ne  s’aperçoit  presque  jjIus. 

*  5*.  La  planche  a  été  retouchée,  l/ombre,  devant  la  figure  de  la  femme,  est  formée 
p^ar  des  tailles  verticales  régulières  et  bien  disLincles;  cuire  son  ucz  et  son  épaule,  il  y 
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a  des  tailles  obliques;  on  ne  voit,  plus  la  tache  qu'elle  avait  sur  le  dos,  Celte  [klace  est 
couverte  par  de  triples  tailles  croisées  ;  à  gauche,  sur  le  jupon  de  la  remme,  la  partie 
claire  du  second  pli  est  ombrée,  vers  le  bas,  de  failles  et  de  contre-tailles  très  hues;  sur 
la  partie  droite  du  visage  de  t’honime,  des  tailles  verticales  descendent  du  dessous  du 
cliapcaii  jusque  sur  la  joue  ;  à  droite,  tout  le  pourpoint  de  Fhoinme  et  la  main  au-dessous, 
qui  étaient  ckirs  dan&l’élat  précédent,  sont  couverts  de  tailles  verticales.  Les  arbres  du 
fond  sont  profilés  très  durement  par  des  contre-tailles. 


COMPOSITIONS  A  TROIS  FIGURES 


\3.  Les  Furfienrs.  Ce  sont  trois  paysans  près  (rnne  cheminée;  Tud 
est  assis  ànaiicliej  sur  im  tonneau,  ayant  une  pipe  dans  la  main  gauche  ; 
le  deuxième,  assis  à  di’olfe,  devant  irne  petite  table  vers  laquelle  il  se 
penche,  remplit  sa  pipe;  le  troisième,  debout  au  milieu  du  fond,  tient 
un  vevre  de  sa  main  droite  élevée.  Au  milieu,  sur  la  traverse  de  la 
cheminée  :  *4^,  osiade. 

Haut.,  79  ïïiilliiD.;  larg,,  fi3. 


1^^  état*  Avant  le  trait  de  bordure.  Le  plat  sur  la  cheminée  est  presque  blanc  ;  le 
contour  ifen  est  qu'à  moitié  niirqué.  Ile  la  plus  grande  rareté* 

Camberijn,  600  fr.  ;  la  rnfmie  épreuve,  Guîcbardot,  i,200  fr. 

2*,  La  coniposîtion  n’est  pas  encore  bordée  d'un  trait  carré.  Le  plat  n’est  plus 
blanc;  il  est  ombré  de  quelques  travaux,  ei  son  contour  est  complet.  Assez  rare* 

Van  den  Zande,  62  fr.,;  Simon,  30  fr,;  Guîehardot,  tTO  fr. 

*  3^  Avec  un  Irait  de  bordure,  mais  avant  que  les  tailles,  qui  sont  dans  fangle  du 
haut,  h  gauclie,  atteignent  ce  Irai!  du  mémo  cùlé;  à  droite,  au-dessus  delà  poutre,  les 
tailles  ne  vont  pas  jusqu’au  trait  carré  ;  les  traits  qui  eucadrent  celle-ci  ne  touchent 
pas  la  bordure,  à  droite. 

*  4“.  Dans  le  haut,  k  gauche,  des  tailles  horizontales  ont  fait  dîsparailre  la  place 
blanche  qui  eiislaii  précédemment,  entre  les  Iravaus  elle  trait  de  bordure;  k  droite, 
au-dessus  de  la  poutre,  on  remarque  des  tailles  légères  qui  prolongcnilesiravaus  jus- 
cjifau  trait  ;  au-dessous,  les  lignes  qui  encadrent  la  poutre  se  profilent  jusquku  trait 
de  bordure,  mais  on  ne  voit  pas  encore,  à  droite,  entre  le  plat  et  le  trait  de  bordure, 
les  coiilre-taîlles  dont  nous  parlerons  tout  à  flicure.  C’est  rélat  de  la  publication  de 
Bernard  Die  art. 

*  3®.  Les  contre-tailles,  qui  dans  Fétat  précédent  n'avaieni,  à  partir  de  la  traverse 
de  la  cheminée,  conlre  le  plat,  à  droite,  que  4  niilliniètres,  s'élèvent  jusqu’à  10  milli¬ 
mètres,  et  dépassent  la  hauteur  du  phiU 

M.  Eavart  mentionne  une  copie  en  contre-partie  assez  jolie.  On  lit  sur  la  traverse 
de  la  cheminée  :  A  Oss.  P.  d  f. 


14.  La  Mère  et  les  deux  enfants.  Une  paysanne,  tournée  vers  la 
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droite^  soutient  Je  ses  Jeux  mains  un  petit  enfant  assis  sur  le  volet 
inférieur  Je  la  porte;  en  Jcliors,  une  petite  fille,  vue  Je  dos,  prend 
renfant  Je  ses  Jeux  mains.  La  porto  est  surmontée  J'un  petit  avant-toît 
^^arnî  Je  fenillag‘e;  à  tlroite,  plus  1ms,  Je  ce  meme  côté,  est  une  petite 
fenetre*  Vers  la  gauche  Ju  bas  :  Æ.  o. 

Haut. J  85  raillinii4  krg.j 

'  1®'  ii\M.  Moins  travaillé^  surtout  sous  Pau  vent;  la  bordure  est  faible,  les  angles 
de  la  j)limcliG  sont  aigus  de  trois  côtés*  Très  rare* 

(riiicliardoij  200  fr. 

'  2*^.  Avec  des  salisï^ures  au-dessus  des  lettres  A*,  o*  sur  le  mur,  à  droite,  derrière 
la  jeune  fille  qui  joue  avec  l'eurant,  et  sur  la  ujur  à  gauche,  4  la  bauteur  de  la  demi- 
porte.  Les  ombres  soiii  claires  et trauspa rentes.  Le  trait  carré  a  été  renforcé.  Fétat 
de  Deriiard  Picart. 

*  3"^.  Les  salissures  sont  disparues,  Fépreuve  est  beaucoup  plus  noire;  elle  parait 
retouchée  par  un  Iravail  très  serré  à  lapointe  sèche,  qui  est  surtout  visible  dans  le  coin 
du  haut,  4  gauche,  et  dans  Fombre,  contre  le  tablier  de  la  petite  fille,  ainsi  que  dans  le 
bas,  au-dessus  du  Irait  carré.  Deui  peLites  places  blanches,  Tune  qui  se  trouvait  sous  le 
bras  de  ia  jeune  fille,  et  Fautre  contre  son  tablier,  sont  Éteintes  par  des  traits  légers. 

(iiiickardot,  2*  et  3®,  liO  fr. 

Luichardot,  dans  le  catalogue  Van  den  Zandc,  indique  un  état  avant  les  contre- 
laiMes  au-dessus  du  bras  droit  de  la  mere.  Vendu  8  fr. 

15.  La  Cruche  vide.  Elle  est  tenue  par  un  paysan,  coiffé  trun  bonnet, 
qui  est  assis  à  gaucho;  près  Je  lui,  un  homme  Jehout,  portant  un 
bonnet  de  forme  élevée;  en  face,  à  droite,  un  homme  a  sur  la  tête  un 
chapeau;  dans  le  fond,  une  porte.  En  bas,  dans  la  marge  :  jV  oskide. 

lUuL.;.  95  millim.^  sans  ia  marge;,  larg.,  85. 

l^^^ÉtaL  Les  Dois  hommes  ont  des  bonnets.  On  ne  voil  que  le  ciatie  de  la  porte; 
cellc-cî  iFesl  iiièinc  pas  figurée.  La  bordure  est  raible.  Cet  état,  cité  par  Josi  et  Weigel^ 
est  au  lîi’itisli  Muséum  ;  mais  ces  auteurs  ne  parlent  pas  de  la  réniarque  de  la  porte. 

*2®.  l^e  trait  lie  bordure  est  fin.  L’homme  4  droite. est  coiffé  d'un  chapeau, 
mais  Ou  voit  encore  au-dessus  las  contours  dn  honnel;  la  porte  est  figurée  au-dessous 
du  cintre.  Sur  l'épaule  gauche  de  l’homme  qui  est  debout,  on  remarque  quelques  traits 
noirs  assez  espacés,  dans  Fétat  suivant,  cet  eudroil  est  couvert  de  tailles  oldiiiues;  la 
jambe ptiée, sur  laquelle  cet  homme  appuie  son  coude,  a  quelques  travaux  de  moins; 
clic  n’a  pas  do  conlre-taillcs  obliques;  au-dessous  de  la  cruche,  sur  la  table,  à  gauche, 
les  grosses  tailles  hingitudinales  ne  s’étendent  pas  sur  le  devant;  Fépatsseur  de  latabie, 
devant  Fliomme  qui  tient  la  pipe,  est  marquée  par  des  tailles  horizontales;  dans  la 
partie  ombrée,  entre  la  jambe  de  Fhom me  assis,  à  droite,  le  pied  do  ia  table  et  le 
trait  carré,  il  n’y  a  point  do  contre-tailles, 

3^  La  Jambe  pliée,  snr  laquelle  l’homme  debout  appuie  son  coude,  est  couverte  de 
contre-tailles  obUqtics,  mais  ia  bordure  est  fine.  Étal  non  décrit. 

Ciuiebardot,  233  fr. 


*  4^*.  Datis  le  même  état  que  le  précédent,  avant  tes  travaux  que  nous  déeiirous 
plus  bas,  mais  la  bordure  a  été  lenforcée  au  burin.  CollecUon  (iuicliardüt.  C'est  l’état 
du  tirag-e  de  lïernard  PIcari, 

Guichardat,  1 SO  fr, 

*  Les  ombres  du  cîutre  el  du  bord  f^aaeîie  de  la  porte  ne  laîsscnt  pas  apercevoü* 
Tépalsseur  du  mur;  le  bonnet  de  Thomme  debout  est  noir  d'une  manière  iniifonne; 
tes  rontre-lailles  qu'on  aperçoit  sur  l’épaule  gauche  de  i'Iionitne  qui  est  debout  des¬ 
cendent  sur  sa  poitrine,  au-dessous  du  bras  qu'il  lient  croisé;  sur  la  jambe  fdiéc  qui  tui 
sert  d'appui,  sur  le  dessus  de  la  table,  k  gauche^  de  longues  conlre-tajllcs  s’étendent 
jusqu'au  bord  du  devant;  quelques  tailles  verticales  existent  au-dessous  du  pot;  sur 
l'épaisseur  de  la  table,  devant  l'Iioinmc  qui  lient  la  pipe,  les  tailles  rroisées  sont 
coupées  pai’  des  contre-taillcs  longitudinaîes;  dans  la  partie  ombrée,  entre  la  jambe  de 
l’homme  assis,  à  droite,  la  table  el  le  trait  de  bordure,  on  voit  des  cootre-taiMes 


obliques,  mats  le  travail  serré  de  la  pointe  sédie,  dont  nous  parlerons  plus  lard,  irexi&te 
pas  encore*  La  marge  du  bas  est  restée  très  saie. 

Guichardot,  deux  épreuves  de  cet  étal,  fr* 

*  6®,  La  marge  du  bas  est  nettoyée,  Les  traits  horizontaux,  qui,  dans  le  haut  de 
restampe,  touchaient  presque  le  trait  carré,  à  gauche,  ont  en  partie  disparu  dans  cet 
étal;  ils  aoîit  éloignés  de  1  centimètre  du  coin  du  bauf,  h  gauche  ;  le  trait  qui  partageait 
les  planches  sous  le  cintre  de  la  porte  existe  encore;  l'épaisseur  du  mur,  4  gauche,  est 
bien  profilée;  le  bonnet  a  un  coup  de  lumière  dans  le  niilicu.  L'esliimpe  paraît  cou¬ 
verte  d’un  travail  serré  imitant  la  manière  noire.  Sous  le  bras  croisé  de  Lîiomme 
debout,  Tonibre  qui,  dans  rétal  précédent  en  partant  du  haut,  filait  d'une  maiiiére 
oblique  jusqu’à  la  naissance  du  goulot,  contre  la  panse  de  la  cruche,  tombe  dans 
celubci  d’une  manière  plus  directe,  et  atteint  presque  le  haut  du  goulot;  à  rentrée  de 
colnî-ci^  il  existe,  4  gauche,  ùne  partie  dairc  qui  forme  eonime  un  coup  do  lumière; 
sous  la  cruche,  près  de  son  pied,  on  voit  également  une  pailîe  claire. 

*  7®.  L’estampe  paraît  éclaire ie  dans  toutes  ses  parties.  La  jHU’te  est  presque  hlancîie  ; 
les  tailles  légères  qui  la  couvraient  ont  presque  disparu;  répaisseur  de  la  table,  devant 
riiommc  qui  lient  la  pipe,  est  accusée  par  un  ti-avail  très  noir;  le  qiialiième  pied  delà 
talde  se  détache  très  durement  en  noir;  il  n’élait  prcsiiue  pas  visible  précéiiemmcnt. 

*  8®*  L’estampe  a  été  retoucliée.  La  liarrc  qui  séparait  les  deu.\  planches  sous  le 
cintre  de  la  porte  et  au-dessous  ne  se  voit  plus;  le  Irait  qui  profilait  îa  grande  Iravei^e 
dans  le  haut  a  disparu  sous  des  conlre  laliles  obliques  qui  descendent  jusqu'à  la  barre 
inférieure  de  ecUc  tnivcrse;  les  tailles  qui  ombraieiil  la  porte  ont  éiè  regravées;  elles 
sont  beaucoup  plus  forles;  on  a  regravé  aussi  les  iaillcs  hnmontales  du  cintre;  entre  le 
dos  de  riiomme  et  le  baiiean  de  la  chaise,  ainsi  qu’entre  le  trait  carre,  le  fond  est 
formé  de  tailles  régulières  croisées;  il  est  plus  noir  que  dans  l\Hat  précédont,  qui 

iLolTrail  que  des  tailles  légères  en  losange;  derrière  le  dossier  de  lachaiae  de  l’homme 

* 

qui  tient  la  pipe,  il  y  a  des  conlre-tailles  obliques  qui  eroîsent  les  failles  hori^oinales; 
à  droite,  sous  le  bras  el  sur  la  poitrine  de  rhornniG  qui  tient  la  cruche,  il  y  a  des  conlre- 
tailles  obliques* 


IG.  La  Poupée  demandée.  Une  femme,  assise  sous  une  treille, 
montre  iiuo  poupée  a  un  enfant  placé  sur  ses  genoux,  qui  teiul  sa  main 
gauche*  Un  liomme  dehmit,  à  droite,  vers  le  foml,  appuyé  sur  um  espèce 
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de  treillis,  rogardo  cette  scène.  Au  bas*  k  droite,  sur  le  pied  d’nn  esca¬ 
beau  :  A’.  0.,  J67S.  Le  dernier  cbifFre  est  peu  lisible. 

Haut,,  102  milliin,*  Urgr.,  Sîî. 

A  Leau-forte,  L’estampe*  Irts  lé^?ùremeiit  fravatlléo,  a  Pair  d’un  dessin. 
La  bordure  est  faible.  Très  rare.  Collections  Arosai  ena  ei  AUérotî’  de  Bonn. 

Arosarena,  300  fr.  ;  AllérolF,  376  fr. 

*  2*.  l.a  boi’diire  est  faile  ati  hnnii.  Dans  le  coin  du  haut,  à  gaueîie,  il  y  a  près 
du  trait  carré,  entre  la  traverse  de  la  porte  et  le  bord  supérieur,  un  petit  espace  un 
peu  blanchâtre  croi?é  de  taille*  iégèrernenlobliqucs;  dans  une  longueur  de  12  millim., 
on  ne  compte  qu’une  vingtaine  de  lailles  obliques  également  espacées  et  bien 
distinctes.  C'est  l'état  du  tu'age  de  Bernard  Pîcart. 

*  3®.  On  compte  sur  la  place  dont  nous  venons  de  parler  un  nombre  de  tailles  à 
peu  près  doubles;  elles  ne  sont  pas  espacées  d'une  ruanière  égale 


COMPOSITIONS  A  PLUSIEURS  FIOURES 

I  d7.  Le  Maîl^re  d'école.  Assis  dans  un  faiiteiiil,  sur  la  gaucho,  il 
montre  ù  lire  à  un  jeune  garçon,  placé  debout  de  Fautro  coté  de  la 
table;  deux  enfants  regardent  celui  qui  lit.  En  haut,  sur  une  planche^ 
derrière  le  maître  d’école  :  /IL  o. 

Haut. J  Sâ  milliiïi.,  aa,us  la  marge;  larg.^  19, 

*  état,  La  planche  couverte  de  saliasjures  et  de  traits  de  pointe,  smioul  à 
droite,  sous  renfant  qui  lit  et  dans  Tangie  gauebe  ;  les  ombres,  sous  la  table  et  sur  le 
dos  du  fauteuil,  sont  faites  par  des  tailles  rectangulaires  coupées  d’uue  taille  obltque- 
La  marge  du  bas  est  très  sale. 

Van  don  Zaïide,  40  fr.  ;  (iüichardol,  140  fr. 

*  Autre  épreuve  du  même  état,  mais  la  marge  du  bas  est  presque  complètemen! 
nettoyée. 

*  2^.  Avec  quelques  légères  salissures  seulement  sur  la  marge,  au-dessous  de 
renfani  qui  lit.  l.es  ombres  sous  la  table  et  sur  le  dos  du  fauteuil  sont  couvertes  d’une 
multitude  de  tailles  très  Lines  et  serrées  imitant  la  manière  noire  ;  on  peut  les  voir 
encore  sur  la  joue  et  sur  le  front  do  l'eufant  qui  lit.  Cèsl  i’étal  de  la  publication  de 
Bernard  Pic  art* 

*  3*.  La  voûte,  au  milieu  de  restampe,  est  durement  profilée  et  marquée  par  des 

I 

tailles  très  noires;  on  voit  de  grandes  contre-tailles  obliques,  au-dessus  des  planches, 
sous  la  voûte  de  gauche;  Ponibre  portée  qui,  partant  4  gauche,  vers  le  haut  de  la 
troisième  planche,  au  fond,  passe  sur  une  planchette,  et  vient  s’arrêter  sur  la  télé  des 
deux  plus  petits  enfants,  cl  sur  le  front  du  plus  grand,  est  très  marquée  parce  que  les 
tailles  ont  été  renforcées;  dans  les  étals  précédents,  ceilo  ombre  se  disliiiguait  à  jjcbic 
des  tailles  du  fond  ;  le  dessus  de  la  table  est  très  noir,  ainsi  que  l’ombre  entre  le  lu  as 
gauche  et  le  corps  du  maître  d’école. 


n 
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18,  Le  Coup  de  couteau.  A  gauclic.  un  homme  furieux,  debout, 
hraiulit  un  oouteau  et  menace  un  autre  homme,  à  moitié  levé,  qui  tient 
un  couteau  de  la  main  droite.  Entre  eux,  il  y  a  un  tonneau  sur  lequel  on 
voit  dos  cartes*  Un  homme  assis  cherche  à  retenir  le  premier.  Au  second 
plan,  dans  le  milieu,  nue  femme  effrayée  presse  un  enfant  contre  son 
sein*  Au  bas,  à  gauche,  dans  la  marge  :  ostaâe.  1653* 

Uaut.j  mllliïn.j  sans  la  14  mitL;  larg*,  143. 


*  A  I’caii*forte  pure*  La  nuiraîllc  à  cOté  de  la  fenClre,  daua  !e  fond,  n'est 

oml>rée  que  de  tailles  lég^eres  tirées  oldîquement  de  gauche  à  droite.  Le  fond,  dans  le 
haut,  a  droite,  n'otTre  que  deu?t  tailles  red angulaires,  cl  'à  gauche  deux  tailles 
en  losange*  Le  pied  du  banc,  k  gauche*  Hans  le  coin  de  restampe,  est  avant  les  tailles 
perpendiculaires;  le  honiiet  que  lîeut  le  paysan,  à  moitié  levé,  ii’a  pas  un  contour  hieii 
arrêté.  Très  rare.  Épreuve  signée  P.  Marietle,  1070.  Collections  Guicliardot  et  Knowies* 


(juicljardot,  425  fr*,  aulre,  760  fr*;  Iviiowlcs,  t3Ta  fr. 

2*.  Iiiterniédutire  entre  le  précédent  et  le  2^  do  4L  Faucheux.  11  est  avant  les  tailles 
serrées  produisant  TelTel  de  la  manière  Jioire  sur  le  tonneau  et  sur  la  jamUc  de 
rhomme  qui  est  h  droite  ;  le  tonneau  se  détache  mal  ;  le  pied  du  banc  est  couvert  de 
tailles  verticales  légères;  la  boidnre  est  fine.  Cette  pièce  décrite  dans  le  catalogue 
(luicliardol  provenait  de  la  colîccÜon  SonUo. 

(luichardol,  CaO  fr. 

*  3®.  Le  liçiiiiçl  dn  paysan^  à  droite,  est  repris  dans  son  contour,  Près  de  la  fenêtre 
îa  muraille  esl  ombrée  par  des  laîllcs  assez  fortes  allant  de  d  voile  à  gauche;  la  inuraille 
Adroite  a  plus  Je  deux  tailles;  à  gauche,  elle  est  croisée  dhine  troisième  taille  perpen^ 
dicnlalrc;  le  tonneau  se  détache  mal  des  objets  qui  Fcnlourcnt;  le  pied  du  banc  est 
couvert  de  tailles  perpendiculaires  légères;  les  deux  traits  qui  marquent  le  cercle  du 
[omieau,  au-dessous  du  genou  droit  de  Flionime  assis,  ne  sont  pas  visibles;  les  traits 
carrés,  qui  sur  le  genou  gauche  deriiomme  qui  se  lève  armé  d'un  couteau  seinhlcîit 
figurer  uue  luèce  recousue,  sont  très  apparents*  ils  ont  des  barlies;  le  barreau  de  la 
ehaîsc,  prés  de  la  jaïuhe  gauche  du  même  homme,  se  voit  très  difficilement;  au  haut 
de  la  porte,  le  verrou  est  très  visible.  La  lïordure  esl  faite  au  burin* 

*  4®.  Ün  voit  des  tailles  très  serrées  à  la  pointe  sèche  sur  répaiilc  de  riioiiimc 
assis;  le  tonneau  se  détache  hieii  du  fond;  la  partie  du  tonneau  où  il  iFy  a  point  do 
cartes  est  éclairée  vivement,  tout  le  dessus  du  tonneau  était  dhin  ton  noir  et  uniforme 
dans  l’état  précédent;  sur  le  liane  droit  de  l'homme  assis  et  sur  son  bras,  on  voit  une 
ombre  Irès  noire  et  très  régulière;  le  cordon  qui  sous  le  genou  gauche  attache  la 
cidoLte  de  Thomme  qui  se  lève,  â  droite,  $c  détache  bien  du  mollet;  dans  le  lias,  à 
droite*  le  tonneau  est  bien  profilé  ;  le  veiroii  de  ta  porte  que  Ton  voyait,  un  peu  au- 
dessus  du  couteau  de  riiomme  debout,  ne  s'aperçoit  plus;  sur  la  partie  claire  du  banc, 
A  droite,  les  traits  sont  en  partie  disparus.  44,  Middietoii  se  borne  A  dire  que  l'état  do 
réditîon  de  Bernard  Picart  esl  retouehé,  nous  ne  pouvons  y  voir  que  notre  3®  ou 


noire  4®  élal  dont  les  papiers  sont  encore  très  bons. 

*  3'.  La  planche  a  été  retouchée  très  durcjneut.  Sur  fépaiile  gauche  de  rhomme 
assis,  on  voit  des  contre- Lai  lies  tirées  de  droite  A  gaticlie.  Le  dessous  delà  voflte,près 


de  la  fenêtre,  est  ombré  par  des  conlre-l ailles  longitudinales* 
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19,  Les  Hamngtmir^.  Plusieqrs  hommes  sont  à  une  fenêtre;  l’un 
d’eux,  à  droite,  chante  tenant  un  papier  de  musique;  à  gauche,  un 
homme*  coilTé  dhine  toque,  Teclaire  avec  une  cliandeile;  un  troisième 
paysan  paraît  au-dessus  de  la  tetc  de  celui  qui  chante;  vers  Je  fond, 
trois  autres  hommes  sont  vus  dans  l’obscurité.  Dans  la  marge  du  bas. 
à  droite  :  A ,  tL  O&kide  feûit  et  excucL 

Haut.j  218  millim.j  non  conipria  une  marpe  de  20  ;  Urg.,  iSü, 

*  élat,  A  reau-forie  pure;  avant  luute  iüseription  dans  la  marge.  Le  visage  de 
l’honime  qui  est  dans  Je  coiUj  k  gauche,  au-dessous  de  celui  qui  tien  t  la  chandelle,  n’est 
ombré  que  de  deux  tailles;  ce  visage  se  détache  en  clair;  ta  loque,  le  visage  el  fhahit 
de  l'iiûmme  qui  tient  la  chandelle  sont  peu  omlirés;  l'üaliU  de  riiomme  qui  chante  est 
couvert  de  deux  tailles  croisées  du  cûlé  de  la  lumière;  ces  tailles  ont  été  plus  tard 
grattées  et  refaites;  fliomnie  coilTé  d’un  bonnet,  et  celui  qu’on  voit  par  le  dos,  à  droite, 
se  détaclieiit-cii  clair.  Il  \iy  a  point  de  feuilles  de  vigne  sur  les  vilraiix  delà  fenêtre  qui 
sont  au-dessus  des  personnages;  au-dessus  du  manteau  du  milieu  de  cette  fenêtre,  la 
cruche,  ui  la  cuilier  ne  sont  pas  encore  gravés;  dans  le  bas,  l'encadrement  en  losange 

•  est  clair;  les  lignes  qui  le  forment  sont  très  visibles,  Exlrêracinent  rare*  Collections 
William  Esdalle  ei  Marsball.  Une  épreuve  semblable  est  au  Rrilish  Muséum, 

Marshall,  1 192  fr. 

2^,  ÉgalcmeoL  avant  les  feuilles  de  vigne  sur  les  vitraux  du  haut;  la  emclie  et  la 
cuiller  nuujquont  aussi,  labordui  e  est  faîLle  comme  dans  le  premier  état,  niais  rinscrip^ 
lion  dans  la  marge  est  tracée.  Le  visage  de  fbonime,  i  gauche,  au-dessus  de  Thomme 
qui  lient  la  chandelle  est  plus  dislirict,  niais  ses  traits  sont  changés,  Josi  et  WeigeL 

Dans  le  ealalogite  rjuiehardol,  on  mentionne  deux  épreuves  de  cet  étal,  mais  sans 
dire  .si  la  planche  avait  subi  d’autres  modiricaUous,  Dan.^i  toutes  les  deux  la  marge  du 
Las  était  rapportée.  11  est  probable  que  les  rédacteurs  du  catalogue  ont  pu  faire  une 
comjiaraison  è  Fègard  de  rinscription  sur  une  coiilre-éprcnve  qui  sc  trouvait  dans  lu 
même  vente.  Cet  état  est  au  Bs-ilish  Muséum. 

Guicliardol,  11)20  fr.,  autre,  même  étal,  avec  conlrc-éjireuve,  700  fr. 

3*'.  Indiqué  par  M.  MiddleLon,  La  cruche  existe,  mais  non  la  cyiUer;  quelques 
feuilles  de  vigne  sont  esquissées.  État  non  déeril. 

*  4“  état.  Terminé.  L’épreuve  est  très  vigoureuse.  Dans  le  fond,  on  ne  voit  pas  le 
trait  qui  profile  la  toque  de  l’homme  qui  tient  là  cliandclîc.  Les  vitraux  du  haut  sont 
couverts  en  grande  partie  par  des  feuilles  de  vigne;  la  cuiller  a  été  introduite.  Le  Irait 
carré,  renforcé  dans  le  has,  est  couvert  de  manière  noire.  Dans  la  marge  on  voit 
beaucoup  de  traits  de  pointe  el  d’essais  de  burin. 

Van  deu  Zande,  1 19  fr,;  Cuichardot,  trois  épreuves,  433  fr, 

‘  Autre  épreuve  du  même  état.  Le  trait  qui  profile  la  toque  s’aperçoit  mieux,  les 
barbes  du  bas  sont  très  atTaiblies  ainsi  que  les  traits  de  pointe  dans  la  marge.  Nous 
croyons  que  c’est  fétat  qui  se  trouve  dans  le  tirage  de  Bernard  Picart. 

Là  toque  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  se  profile  durement;  dans  le  fond, 
toutes  les  ligures  du  second  plan  paraissent  éclaircies.  Tous  les  contours  de  la  loque  de 
l’homme  qui  est  dans  le  fond*  à  droite,  ont  été  fortement  repris. 

6®.  Sur  le  ue^  de  l’homme  placé  au-dessus  de  celui  qui  chante,  il  y  a  un  trait 
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échappé  très  vijïoisrcux  allant  de  la  narine  "anche  vers  Tœil  droit,  mais  le  bonnet  rjue 
cet  homme  porte  n’est  croisé  que  pai  dcu’t  tailles  régulières  eu  losange. 

*  7*.  Ce  boniiel  est  couverl  d’uue  troisième  taille  asse/,  forte  qui  suit  en  travers  la 
courbure  de  la  léle* 


FIGURES  ENTIÈRES  —  FIGURE  SEULE 

20.  Gueux  au  dos  courbé.  Vu  tic  profil,  se  dirigeant  vers  la  gauche  ; 
il  s’appuie  de  la  main  droite  sur  un  bâton.  Au  bas  de  la  droite  :  Æ,  o. 
Pièce  cintrée  parle-haut. 

Ilaul.,  'ü  miÜim.  au  milieu  du  clnlre;  larg,j 

état.  Mentionné  dans  la  vente  Gutehardol  :  La  planche  est  carrée,  sans  aucune 
trace  de  bordure;  la  barre  boraontale  du  terrain  n’est  pas  marquée;  les  contours  du 
dos  et  du  chapeau  ne  sont  pas  exprimés.  Épreuve  lîréc  sur  papier  hlcu,  vendue  iOü  fr. 

*  2^.  La  pièce  est  cintrée,  mais  la  bordure  ifest  pas  encore  gravée  au  buriii  -  avec 
les  autres  travaux  qui  manquaient  dans  l’^état  [trécédent* 

Cuicbardol,  142  fr. 

3*.  i)érrît  dans  le  catalogue  Guîchardot.  La  bordure  a  été  renforcée,  mais  le  Irait 
extérieur  droit,  le  long  de  la  basque  du  vêlement,  n’a  pFis  été  raccordé. 

"*"4*.  Le  trait  extérieur  droit,  le  long  delà  basque  du  vêtement,  est  raccordé.  T/est 
eel  état  ou  bien  le  précédent  qui  figure  dans  rédition  de  lîernard  îheart. 

De  cet  élut  deux  épreuves  :  la  cuuverte  d’essais  de  pointe,  dans  le  bas,  à  droite  ; 
la  seconde  est  uetto) ée. 

M.  Faucheux  dit  qidon  trouve  réunies  sur  une  ménu:  feuille  des  épreuves  de 
ce  numéro,  4*^  état,  avec  d'autres  du  n^  2î,  3*  état  et  n“  22,  également  3^  état. 

Le  dessin  original  en  contre-partie  est  nu  lîritish  Muséum. 


21.  Gueux  dehotdf  les  mains  derrière  le  dos.  Vu  de  trois  quarts, 
dirigé  vers  la  droite;  il  est  vêtu  de  deux  camisoles  et  porte  un  tablier. 
Au  Las  de  la  gauche  :  o- 

Haut.,  S6  mlllim.  ^  l^rg.,  Gt . 


*  l'f  état.  Avant  le  trait  de  bordure. 

Van  den  Zaïide,  30  fr.  ;  Guichardot,  ül  fr.;  autre  épreuve,  60  fr. 

*  2'.  Avec  le  trait  carré,  mais  avant  les  travaux  au  burin  dont  nous  parlerons  ci- 
dessous. 


*  3®t  Derrière  le  talon  de  Uhomuic,  une  place  blanche,  qui  existait  dans  Télat 
précédent  est  reprise  par  cinq  traits  au  burin. 

M,  Faucheux,  ainsi  que  Guichardot  dans  le  catalogue  Van  den  Zande,  décrit  une 
épreuve  avant  ces  travaux  au  buiin,  mais  avec  des  travaux  très  serrés  A  la  poîule  sèche 
qui  sont  à  la  courbure  de  Tépaule  et  sur  le  haut  du  bras  droit,  presque  sur  ie  bord  de 
Festampe.  M.  Faucheux  dit  qufil  faut  une  asseK  forte  loupe  pour  les  voir.  Ce  serait  l’état 
de  l’édition  de  Homard  Pjeart, 
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22*  Gifcux  em'^eloppé  crun  mmiteau,  II  esl.  iloboiit,  viz  de  face,  la 
tête  couverte  d’un  grand  chapeau  à  bords  rahaltiis,  et  le  corps  enveloppe 
d'iiîi  manteau  dont  la  maiicho  gauche  est  pendante  ;  il  a  la  main  droite 
dans  son  sein.  A  la  gaucho  du  Las  :  jV  O. 

Haut.,  86  mîlliffi.;  lar^.j  62. 

*  ùhd,  Avant  le  irait,  de  bordure.  Leconlonrde  l’épEiule  gaudiç  est  niarrjuôpar 
un  trait  truiic  grande  finesse;  le  contour  du  bras  jusqu’au  coude  n^'est  profilé  que  par 
un  seul  trait- 

2*.  tlgaleniDiit  avant  la  bordure*  Le  trait  qui  marque  le  contour  de  l’épaule  est 
plus  fort  ;  au-dessous  de  répaule,  le  bras  est  profilé  par  un  second  Irait  qui  ne  $o 
confond  pas  avec  le  premier* 

*  Avec  la  bordure,  nuiis  avant  quelques  traits  de  burin  ajoutés  h  Tombre  jiortée 
par  le  pied  droit. 

*  4**  Contre  le  pied  tlroU,  en  dehors,  on  remarque  quelques  légères  conte-tailles 
au  burin;  l^umbre  entre  les  deux  pieds  a  clé  égaiemeut  reprise  par  des  travaux  de 
même  nature, 

M*  Middicton  dit  que  Tépreuve  du  tirage  de  Bernard  Picart  est  avec  la  bordure  au 
burin;  par  la  qualité  du  papier,  nous  pensons  que  c^cstle  3*  étal. 

23.  La  Granr/e.  Son  toit  en  chaume  paraît  délabré;  on  voit  deux 
poules  près  trmi  tas  de  hottes  de  paille.  Dans  le  lond,  vers  la  droite, 
une  foinme,  vue  de  dos,  se  baisse  pour  ramasser  du  foin.  Vers  le 
bas,  à  gauche:  jV os^ade,  1647, 

Haiit,,  iSG  Tnillim.;  larg.,  180* 

l*^*"  état  A  reau-forte  pure.  Josi  dit  que  ce  n'est  qu’une  simple  ébaudie,  travaillée 
presque  d'une  seule  taille.  Ldntérieur  du  loil,  en  haut,  est  oJiiîîré  d\in  seul  trait,  et  la 
grande  |mulre  qui  le  soutient  est  blariclic.  Avant  le  imm  du  mai  Ire  et  la  liordure* 

M.  Middletoiieontesle  eetétat.  Il  décrit  coiîimel'”^  celui-ci  qui  est.  au  UrîtishMiiseiiin. 
Il  a  la  signature  du  maître*  Le  trait  de  bordure  existe  seulement  en  bas.  Il  n’y  a  ni 
tacliG,  ni  mouebetures  sur  le  dûs  de  la  femme;  seulement  quelques  tailles  iiTégulières 
sur  la  poutre, 

*  2®,  Le  trait  carré  est  fin.  Le  nom  cl  rannéc  sont  au  bas,  à  gauche.  Dans  îe  coin 
du  bas,  à  droite,  entre  !a  roue  et  la  bordure,  on  voit  une  place  où  l’eau^forle  n’a  pas 
mordu,  ce  qui  produit  une  sorte  de  tache  ;  une  autre  taebc  evisto  sur  le  dos  de  la 
femme  courbée;  le  dessous  de  la  gcamle  poutre  n'est  oml>ré  que  d’une  seule  taille. 

Arosarena,  71  fr.  ;  Sliiimi,  I2G  fr.  ;  Ciuchardol,  160  fr. 

*  31^*  Le  frai!  carré  est  toujours  fin.  La  taebc  qui  était  sons  la  roue  a  élé  cniiverte 
par  des  tailles  sous  lesquelles  ûn  no  laisse  pas  que  de  Lapercevoir  encore;  le  dessous  delà 
grande  poutre  n’est  pas  encore  couvert  do  eoiiire-( ailles;  dans  rangledu  haut,  à  droite, 
on  ne  voit  [>a5  encore  de  tailles  boriKontales*  Cet  étal  est  très  vigoureux  de  ton. 

*  ¥.  Le  trait  de  boniure  est  li  és  fort.  On  voit  des  coiilic-tailles  hoîixontales  dtins 
le  coin  du  haut,  à  droite;  des  coiilre-taîlles  croisent  les  premières  tailles  sur  l’ombre 
de  la  face  inférieure  de  la  poutre  qui  tj'îiversc  la  grange  ;  la  laebe  sur  le  dos  de  la 
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feninif’  est  encore  un  peut  visiblfï,  tnais  on  n'api'rçoil  pas  eneore,  à  droite,  dfins  le  ïias^ 
surrornbre  qui  est  derrière  lo  roiie^  les  falMes  très  fines  et  très  serrées  qui  produisent 
dans  cetlc  paille  reiïet  de  la  manière  noire. 

*  b*.  Les  tailles  hori^îonlales  dans  le  liaulT  à  droite,  sont  moins  apparentes;  la  tache 
SC  distingue  encore  sur  le  dos  de  la  femme;  rombre  qui  est  derrière  la  rouCj  dans  le 
bas^  h  droite,  est  recouverte  d'une  multitude  de  tailles  h  la  pointe  sèche,  très  fines  cl 
très  serrées.  Selon  nous,  c’est  rétai  du  tirage  de  Bernard  Picart. 

*  fî".  La  place  blanche  qui  était  au-dessus  du  dos  de  la  femme  a  été  éteinic  par  une 
série  de  traits  légers  la  pointe  sèche;  on  aperçoit  encore  quelques  traces  de  la  tache 
dont  nous  avons  j>ariù  dans  les  états  précédents* 


COMPOSITIONS  A  DEUX  FIGURES 


24,  Homme  et  Femme  marcltmit  ensemble.  Une  vieille  marche  h 
coté  crun  liomme,  sur  répaiile  diique]  elle  appuie  sa  main  gauche;  ils 
se  dirigent  vers  la  droite.  Au  haut  de  la  gauche  :  .F.  osiacle. 

lUut.j  79  miilita.;  Iarg,|  G3, 

*  état.  .4vant  le  irait  de  bordure, 

Guiehurdol,  ISO  fr.,  autre  épreuve,  151  fr. 

Mentionné  par  Weigd,  avec  une  bordure  faible, 

*  3*  La  bordure  est  faite  au  burin.  Le  eoniourdelamain  gauche  de  l'homnie,  et  son 
manteau,  au-dessous,  ne  sont  pas  exprimés  dans  foutes  leurs  parties;  sous  le  bras  droit 
delà  femme  ime  place  blanche.  C’esLUctat  de  l’édition  de  bernard  Picart, 

*4^.  Le  conlour  de  la  main  et  du  manteau,  au-dessous,  est  complètement  exprimé; 
la  place  blanche  sous  le  bras  de  la  femme  est  raccordée  [>ar  des  tailles  oldîifucs. 

M.  Fanclieux  et  Guicliardcii  indîi[ucnl  un  iternîer  état  avec  des  travaux:  repris  au 
burin  sur  le  maciteau  de  rhomine  et  sous  le  liras  droit  de  la  fejnnje, 

24\  Le  Fmnenr  et  le  Baeeur.  Dans  uu  intérieur,  un  homme  assis 
sur  un  baquet  renversé  allume  sa  pipe  dans  un  pot  k  feu;  un  autre 
paysan,  vu  de  face,  debout  presque  au  milieu,  lient  uu  verre  de  la 
main  gauche,  et  appuie  la  droite  sur  le  dossier  fruue  chaise.  Sur  une 
tablette  suspendue  au  mur,  vers  le  liant  de  la  droite  :  Æ.  oslade. 

Haut.,  73  niillim.;  larg.,  S9. 

« 

^  étal,  A  reaii-forto  pure.  L’estampe  est  dhiii  tcni  uniforme,  Ün  ne  voit  pas 
encore  sur  le  montant  de  la  chaîsc,  ]nés  du  bâton  qui  y  est  appLiyé,  les  cotilre- tailles 
qui  sont  dans  Létal  suivant.  La  bordure  est  faible. 

Gukdiardiji,  lOOfr. 

Le  I  rail  de  liardure  est  toujours  bn,  mais  înferrompu  par  places.  On  voit, 
entre  le  monLud  de  la  chaise  cd  le  bâton  qiii  y  est  aiq^uyé,  cinq  4  sis  contre-tailles 
obliques;  le  contour  du  coussin,  qui  était  mal  exprimé  h  celle  place  dans  Létal  pré- 
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ci^dcntj  est  très  bien  profilé.  Près  du  finid,  sur  î(?  unir  qui  va  do  gaiiohiî  A  droîLOj  on 
remarque  une  série  do  tailles  tèffèicmciil  obliques,  se  détachant  assez  forleincntsur  re 
mur,  qui  a  été  éclairci;  vers  le  niîlicu,  dans  le  liant  de  co  mur,  on  remarque  deux 
petites  places  blanclies;  il  n'y  on  avait  i|u'uiic  précédemment;  te  fond,  k  gauche,  prés 
de  la  fenêtre,  paraît  mal  venu  et  s'aperçoit  à  peine.  C'est  Pulal  du  tirage  de  [lernard 
l*icarf. 

*  3®.  Le  trait  qui  borde  la  composition  est  toujours  Tm,  mais  Festarupc  a  été  reton- 
clice.  ï.os  poutres  du  haut,  qui  jusque-là  s’apercevaient  à  peine,  sont  durement  profit 
lées;  la  planche  est  couverte  d’un  travail  très  serré,  imitant  la  nmnîérç  noire?  on  le 
remarque  iioiamniciit  dans  la  partie  ombrée  du  baquet,  sons  le  pied  de  Fbonimc  qui 
le  tourbe,  sur  le  pied  de  la  chaise,  à  droite,  et  sur  le  mur  du  même  cdté  ;  il  y  en  a 
également  sur  roiubrc  de  îa  cruche;  on  voit  quelques  légères  tailles  additionnelles  sur 
ronibre  du  baquet. 

*  4”.  Le  Lraîl  carré  est  fort;  il  est  retracé  au  luirtn.  Les  poulrellcs  du  fnnd  se  dé¬ 
tachent  toujours  d'ime  manière  très  vigoureuse;  le  mur  derrière  le  buveur  est  extrê¬ 
mement  noir,  il  semble  que  sur  la  tute  de  celubei  il  v  ait  une  grande  barre  noire; 
lui-dcssous  du  manteau  du  buveui’,  entre  le  moalanl  de  la  cbaise  et  sa  jambe  droite,  iE 
y  a  une  timbre  très  nuire  qui  existe  également  sous  sa  chaise.  M.  Faucheux  dans  sa  des¬ 
cription  dit  que  le  mur  et  les  poutrelles  sont  presque  blancs. 

*  ii*.  Les  poulrclles  du  fond  ne  s'aperçoivent  presque  plus;  elles  disparaissent  sous 
de  gi'andes  tailles  qui  parlent  du  banl  de  l'est  fini  pe,  à  gauche:  le  riiur,  derrière  le 
buveur,  est  d\in  Ion  uniforme;  rencadrenient  de  la  fenêtre,  légèrement  tracé  dans  les 
étals  ]>iécédenis,  est  ici  très  noir;  tes  tailles  liorizontales  qui  ombraient  le  fond  ont  été 
refaites  d'une  iiianîère  dure;  elles  sont  croisées,  dans  le  haut,  par  des  tailles  verticales. 

2b.  La  D(h‘ldei'se  à  la  porte  de  la  maison.  Elle  est  assise  sur  le 
degré  do  sa  porte,  dirigée  vers  la  droite,  mais  la  tête  tournée  vers  un 
homme  qui  est  tlehoiil  sur  le  devant,  à  gauche,  appuyé  sur  un  hâton. 
Près  dhine  poule,  sur  le  devant,  à  droite  :  /F.  O.  Estampe  cintrée  par 
le  haut, 

ElauLj  95  millîm.;  larg.,  T7. 

pf  état*  A  l'eau-forte  pure.  Le  trait  de  bordure  est  très  fin  et  interrompu  par 
places.  On  voit  quelques  coulures  d'cau-forle  au  hautde  ta  grande  fenélrc  et  au-dessus 
du  pied  gauche  do  la  femme;  avant  les  travaux  dont  nous  allons  parler  plus  bas. 

M.  le  docteur  Strater,  d'.4ix-la’Cbapcilè,  possède  mio  épreuve  avec  le  trait  fin;  il 
y  a  des  coulures  d'eau-forte  sur  le  pied  droit  et  la  figure  de  rhomme,  ainsi  que  sur 
le  pied  gauche  et  la  tète  de  la^^dévideuse.  Elle  est  selon  toute  apparence  du  même 
état  dont  elle  a  d'ailleurs  les  autres  remarques, 

2'*.  Les  traits  perpendieulaîros  sur  le  châssis  inférieur  de  la  fenêtre  à  gauclie,  près 
de  la  bordure  sont  beaucoup  plus  nombreux  et  nettement  accusés,  avec  les  tailles 
horizontales  sur  lo  bas  de  la  porte  entre  Fliomme  et  son  béton,  avec  quelques  travaux 
à  la  pointe  sèche  sur  le  coq.  L’estampe  est  eiilièremeiit  reprise,  Dans  le  haut,  à  gaiiclie, 
oii  le  trait  de  bordure  est  iiitetTonq>ii,  il  y  a  uue  petite  [dacc  Idatichc  ;  le  trait  carré 
est  vigoureux, 
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GuioUiirdot,  litü  fr.,  aatrc  épreuve,  ifi'î  fr. 

3*.  Décrit  par  M.  t'auchctis.  La  coulmo  d'e  nu -for  Le  disparue;  la  petite  place 

Manche  est  iHeiuIe,  niais  Tiulérieur  de  la  porte  n’oITre  pas  encorcj  entre  les  tailles,  les 
légers  IraîLs  de  poicite  dont  nous  allons  parler, 

*  4®,  L'intérieur  de  la  porte,  contre  le  visage  de  Hiomme,  est  oniiiré  par  des  traits 
légers  qui  renforceiU  l'ombre;  la  troisiéiiic  des  planches,  qui  forme  la  face  latérale  do 
la  loge  aus  poules,  qui  n'étaiL  ombrée  que  de  tailles  verticales,  otfre  dans  cet  état  des 
tailles  fines  et  serrées  qui  ressemblent  à  de  la  manière  noire;  vei^  lu  droite,  le  dessous 
du  banc,  contre  le  genou  de  la  femme,  ifest  onibié  que  de  Lravans  légers,  ce  qui  le  fait 
jiarEiUrc  clair* 

M,  Middioton  disant  seulement  que  le  tirage  de  Bernard  Picarl  est  avec  le  trait  delà 
bordure  au  burin,  cette  inenüon  peut  s'adresser  aussi  bien  à  ceL  état  qu'au  2®,  qui  sont 
sur  un  eiceîlent  |>apîer* 

‘  a".  Dans  le  haut  à  gauclie,  à  reiidroit  oh  le  Irait  carré  est  interrompu,  on  remarque 
une  série  de  tailles  perpendiculaires  asscü  fortes;  le  dessous  du  banc,  contre  le  genou 
de  la  femme,  offre  une  série  de  tailles  obliques  qui  viennent  croiser  les  premières. 


2G*  Les  PécheHrs*  Au-dessus  d'un  canal,  sur  iiii  petit  pont  de  bois, 
un  jeune  garçon  pôche  à  Ja  ligue;  il  est  tourné  vers  la  droite;  près  de 
lui,  LUI  autre  tient  un  panier*  A  gauche,  près  du  pont,  un  grand  arbre* 
Au  bas,  à  droite  :  AF.  O. 

'  Haut.,  10-S  millim*;  larg*,  lt>2* 


état.  Décrit  par  Josi  et  WeigeL  La  bordure  est  faible;  avant  le  nom  du  maître. 
l*a  planche  est  moins  travaillée  dans  les  arbres  et  sur  le  devant. 

2%  Décrit  dans  le  catalogue  GuîcUaidüt,  De  nombreuî:  traits  échappés  perpendi¬ 
culaires  coupent  le  second  poteau,  à  gauche,  sur  lequel  repose  le  pont,  et  È^étendciii 
sur  une  partie  de  Leau;  on  n’en  aperçoit  plus  que  quelques  traces  dans  l’état  suivant. 
Le  ciel  est  Mmiç;  la  bordure  est  fine.  Probablement  avec  les  iiiîüalea  du  maître. 

lluicbardot,  1,1  üa  îi\ 

*3®.  La  bordure  est  faible,  mais  avec  les  initiales  du  maître.  De  cet  état,  deux 
épreuves  différenles  :  dans  rune,  le  ciel  est  parfaitement  marqué  dans  toutes  ses  parties  ; 
dans  rautrCjp  il  comnieiice  à  s’affaiblir.  Gulchardot,  dans  le  catalogue  Van  deii  Zande, 
décrit  un  état  avant  un  travalt  Irés  serré  à  la  pointe  sèche,  près  de  la  somdie*  Cet  état 
est  si  difficile  à  conslaler  que  nous  aimons  mieux  ne  pas  en  faire  deux  étals  des  épreuves 
que  nous  possédons^  ProbablemenL,  c'est  Fèlat  de  rédition  de  Bernard  Picart. 

Van  den  Zaïide,  l’épreuve  décrite,  121  fr.;  Guiebardot,  240  fr. 

*  4®.  Le  trait  cane  a  été  renforcé.  Deux  épreuves  :  1^®,  on  voit  encore  une  parLie 
du  ciel  vers  la  droite;  2%  toute  cette  partie  est  idanehe;  on  n’aperçoit  que  les  contours 
des  nuages,  au-dessus  de  la  maison  et  de  l’arbre  qui  est  auprès. 


27.  Le  Savetier.  Il  travaille  dans  une  échoppe  sur  le  toit  de  laquelle 
dort  nu  chien;  devant  lui,  un  hoinnie  assis  sur  an  billot  à  trois  pieds 


fume  sa  pipe.  Le  premier  est  à 


gauche,  Faiitre  vers  la  droile.  Derrière 
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l'i^choppe,  une  g^rande  maisuii;  à  droite,  une  pins  petite  ombrag’ee  par 
le  feuillage  daine  vigne.  A  terre,  an-dessons  dn  fumeur  :  yF*  Oskiàe, 
1071 . 

ïiaiit.,  171  la  marge  du  bas^  I4jlarg.j  141* 

état.  Armiii‘ft>rte  pure.  Le  visage  do  Tbomme,  assis,  famanf  ,  n’a  qnTine  seule 
taille;  le  chien,  conelié  rêcboppe,  ifa  <]iie  des  tailles  légères;  on  ne  voit  qu’une  seule 
taille  sur  les  eûtes  ombrés  de  la  pompe,  du  baquet  et  des  deux  gerbes  h  droite;  la 
branche  de  la  vigne  ne  s'étend  qif  ù  moitié  des  deux  bords  du  toit  de  la  grande  maison , 
ctj  Adroite,  elle  laisse  voir  des  arbres  placés  devant  une  autre  maison  plus  petite*  H  jfy 
a  jjas  de  tailles  ei‘oisécs  sur  le  bras  de  riumime  qui  tient  la  pipe;  les  ombres  qui  soûl 
sons  scs  pîcds^  et  qui  sc  prolongent  jusque  sur  les  souliers  placés  sur  la  table  du  savetier, 
sont  claires  cl  liont  que  deux  tailles;  il  en  est  de  même  de  fombre  qui  est  sur  le  cûlé 
gauche  du  bonnet  du  savetier.  Sans  nom  d^auleur  nS  trait  de  bordure.  Décrit  jjar 
M.  Faucheux. 

*  2®.  Au  tîritish  Muséum*  On  y  voit  le  nom  et  une  bordure  légéi^e.  t/épreuve  est 
très  fine.  11  n’y  a  |>as  de  contre-laîlles  sur  l’épaissem  du  morceau  de  bois  contre  la 
maison,  dans  la  partie  oii  le  baüant  de  la  pompe  est  accroebé;  l’auge,  au-dessous 
de  la  pompe,  ii  a  |>as  de  contre-tailles;  le  dessous  de  celte  auge  est  blanc;  le  terrain 
qui  part  de  cet  endroit,  derrière  le  dos  de  riiommc  qui  fume,  est  à  peine  indiqué  par 
des  travaux  légers,  taudis  que  dans  félat  suivant  il  est  marqué  par  de?  tailles  et  des 
contre-tailles;  le  visage  du  fumetir  est  d’une  teinte  uniforjne,  mais  il  est  otnhrù  de 
deux  tailles;  les  parliez  noires  qui  indiquent  son  œü  et  soh  oreille  iiexisLenl  pas;  on 
voit,  h  gauche,  quelques  travaux,  enlevés  depuis,  surFéchoppe  du  savetier;  le elileo  esl 
très  linemcnl  tracé  ;  son  oreille  droite  n’est  pas  [uorilêc;  il  n'y  a  que  quelques  tailles 
pei’peudiciikires  au-dessus  de  la  boule;  les  pierres  qui  sont  auprès  sont  ù  peine  tracées. 
CüllectLon  tiuichardüt.  Non  décrit  par  M.  Faudieux. 

(îuiehardol,  I,2ü0  fr. 

*  3*.  Le  irait  de  bordure  a  été  renforcé  A  gauebe  cl  dans  le  haut,  mais  il  est  lou’ 
jours  Un,  A  droite  et  dans  le  bas.  On  voit  des  cou  Ire-Lai  Mes  obliques  sur  Fombre,  der¬ 
rière  la  boule,  et  de  courtes  coiilre-latllcs  obliques  sur  l’ombre  qui  est  au-dessus;  le 
banc  cl  les  pavés  de  la  marelic,  près  de  Fécboppc  du  savctieiv  ont  été  renforcés  el  pro¬ 
duisent  beauroup  plus  d'eiiéi;  A  gauebe,  les  pknrlies  qui  forment  une  des  parois  de 
la  boutique  sont  j)lus  ombrées;  il  y  a  une  eouLre-lalllc  oblique  sur  Fépaisseui*  des 
planches  formant  la  toiture  ;  des  travaux  légers  qu’qn  y  voyail,  A  gauche,  ont  été  en¬ 
levés;  la  Ule  du  ebien,  ijui  était  carrée  dans  Fé ta L  précédent,  se  termine  en  pointe;  les 
nuances  des  couleurs  de  sa  robe  sont  beaucoup  plus  accusées*  Le  bonnet  du  savetier 
est  plus  ombré;  sa  joue  gauche,  qui  ifétait  pas  profilée  dans  le  2“  état,  Fesi  ici  par  un 
trait  vigoureux  ;  ou  voitFœil  et  Foreilîc  du  fumeur  ;  la  forme  de  son  chapeau  est  mieux 
marquée;  par  derrière  se  trouve  une  barre  horizontale  au-dessus  du  Imrd,  on  u’en 
voyait  pas  précédemment;  il  y  a  des  plis  sur  la  manche  de  l’avanl-bras;  sa  jambe 
gauche  est  beaucoup  plus  noire,  el  se  détache  peu  du  soulier.  Les  feuilles  de  vîgne 
sont  iieaucoup  plus  travai lices;  on  voit  des  conire-taitles  obliques  sur  l’épaisseur  du 
morceau  de  boisj  conlie  le  batlmil  de  la  pouqie;  les  |>ierres  voisines,  qui  n’avainul 
qu’une  taille  perpendiculaire,  ont  une  coiilre- taille  oblique;  A  gauche,  il  y  a  çA  et  lA 
des  parties  noires  sur  le  bâtis  de  la  pompe,  il  était  peui  ici  nié  dans  Fétat  précédent  et 
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d'im  Lüii  iinifüi’me;  le  tuyau  par  où  Teau  s'écoule  est  noir  4  gauche,  il  était  4  peine 
oiuhré  dans  te  î*élat;  on  voit  ffuclques  tailles  ohliques  de  plus  dans  le  haut  du  baquet; 
les  bords  de  J’auge  sotil  ombrés;  le  ternilrij  qui  était  très  tudécis  derrière  le  fumeur, 
est  ici  marqué  par  des  tailles  longitudinales  qui  louclicnt  le  dos  de  riiommc,  et  vont 
depuis  l'auge  jusqu’au  bord  droit  de  la  planche  ;  les  bottes  de  paille  sont  plus  vivement 
profilées  aux  exlrêmités  et  ù  gauche*  Le  dessous  de  ravanl-Loit,  h  gauche,  et  les  poutres 
rondes  qui  le  soutiennent  sont  accusés  par  d’assex  fnrtos  conlre’tailles  obliques.  La 
cheminée,  vers  la  droite,  est  ombrée  de  contre-tailles  obliques  ;  dans  le  2*  état,  il  n’y 
avait  qu'une  simple  taille  horizoniale;  fexlréniilé  du  tLiyau  de  la  pompe  est  ù  peine 
jjnïfdée;  l’épaisseur  du  toit  au-dessous  de  la  cheminée  ifest  pas  encore  marquée  par 
deux  barres  assex  dures*  Collection  William  Esdailc,  Non  décrit  par  Faucheux, 

(i  U  î  char  dot,  a"0  fr. 

4*.  Le  trait  de  bordure  est  dans  le  même  éluL  i.Vpaîsseur  de  la  poutre  qui 
supporte  la  pompe,  range  au-ilessous  et  le  baquet  ne  présciitcid  aucun  eUangenient; 
lès  bottes  de  [laille  ne  sont  encore  ombrées  que  do  travaux  légers  et  se  détachent  peu 
du  fond,  mEiis  surbi  face  do  corps  de  la  pompe,  au-dessus  do  bras  droit  du  fumeur,  Ü 
y  a  des  contre-tailles  obliques;  rextrémité  du  tuyau  est  l)ten  proliléc;  sur  le  terrain 
au-dessous  de  l’auge,  entre  les  brandies  sèches,  on  voit  de^  conlre-Laillos  tirées  de 
gauche  à  droite  ;  répaisseiir  du  toit  contre  la  cbeminée  est  profilée  par  deux  traits  assez 
forts*  Le  visage  de  fbomme,  qui  fLitnc,  n’est  plus  d’un  Ion  uniforme;  IVeil  et  rorcille 
sont  marqués  par  des  tniils  noua.  Le  chien  est  assez  vigoureusement  Iracé;  son  oreille 
droite  est  !>icii  pi  obléc,  ainsi  que  les  pierres  qui  sont  prés  de  ia  Jioulc*  Sur  le  dessus 
de  la  pièce  de  bois,  conlre  lai[uelle  esl  afipuyé  le  balai,  on  ne  voit  pas  encore  les 
contre-tailles  dont  il  sera  fait  mciiiion  ]}lus  lard.  Lo  bonnet  du  savetier  n’a  pas  de 
eonlrc-tailles  obliques;  le  chapeau  du  fumeur  n’est  ombré  f|ue  de  ladies  lègèresj  ainsi 
que  sou  visage*  Le  monlanl  droit  de  la  fenêtre  fermée  rfa  pas  cneore  de  conlre-laibes; 
ou  ii'eii  voit  pas  non  plus  snr  fépaisseiir  du  volet  qui  est  à  coté*  L^cslampe  est  encore 
légère.  Fiat  uou  décrit  par  ^L  Faiiclieux.  CollecÜoii  Arosarena. 

Ai'osarcna,  303  fi\  ;  CuiehardoE,  390  fr.,  autre  du  même  élat,  500  fr. 

‘  5°.  [.a  poutre  surlaqiietle  est  placé  le  baltaut  de  la  pompe  est  beaucoup  plus  noire 
dans  sou  Lqiaisseur  ;  au-dessous  de  Ja  poignée  du  ballant,  les  contre-tailles  oblîqucs  ont 
été  renforcées;  Tombre,  au-dessus  do  fauge,  est  très forle;  fi nté rieur  de  cette  auge  est 
rouvert  de  conlre-taiMes  tirées  oblb|uemenl  et  Irès  vigoureuses,  surtout  dans  le  coin, 
a  droite;  la  [>lacc  blanche  qui  était  sur  le  rùté  extérieur  de  fange  est  éteinte  par  des 
tailles  liorîzonlales;  des  contre-lailles  légères  se  renuirquent  sur  les  bottes  de  paille; 
ù  gauche,  des  travaux  vigoureux  les  détachent  de  la  muraille;  Ihntérieur  du  ba^juct, 
dans  le  haut,  est  couvert  de  üouides  contre-tailles  qui  se  croisent;  à  droite,  sur  la  mu¬ 
raille,  ]>rés  de  la  pompe,  il  y  a  des  contre-tailles  Urées  ubliquernent.  Sur  le  Jiaut  du 
chapeau  du  fumenr,  on  voit  des  eonlrc-tailles  obliques;  sur  son  bord,  a  gauebe,  il  y  a 
des  contre-tailles  horizontales;  on  en  aperçoit  aussi  sur  le  visage  de  fhomme;  sur  le 
bonnet  du  savetier,  des  contre-tailles,  partant  de  son  oreille,  s^étendenl  jusqu’à  fauvent 
qui  est  au-dessus;  contre  cette  oreille,  il  y  a  des  contre-tailles  lioriKonlales  asse2  fortes; 
te  soulier,  conlre  le  balai,  se  détache  vigoureusement;  rintervalle  entre  le  montant  de 
Imis  et  la  setTEire  de  la  lioulique  est  couvert  de  coiitre-tailEcs  croisées;  sur  répaisseur 
du  petit  auvent,  au-dessus  de  la  tète  du  savetier,  on  remarque  des  coiilre-tailles  obli¬ 
ques,  précédemtuciiL  ü  ify  avait  que  de  simples  tailles  JungitudInaJcs  assez  légères; 
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les  tailles  long^iludiiialcs  qnB  Vm  voyaitsur  le  banc  qui  est  à  gauche,  contre  la  boutique, 
sont  croisées  par  des  contre-tailles  obliques  j  le  chien  est  beaucoup  plus  travaillé  :  on 
voit  de  Qouvelles  contifidaiiles  sur  sa  croupe,  à  partir  de  la  queue  jusqu’au  haut  de 
Tombre  portée;  roiiibre  portée  sur  sou  dos,  et  qui  paraissait  grîse  dans  le  haut,  est  ici 
d’un  Ion  tiiiiforinc  dans  toute  son  étendue;  sur  son  oreille  gauche,  ou  voit  des  contre- 
tailles  obliques;  derrrière  sa  tête,  sur  le  tapis  oüi  il  est  couché,  sont  tracées  des  tailles 
nouvelles  liorkonlales,  courtes  mais  vigoureuses,  l/épaîsseur  du  montant  droit  de  la 
fenêtre  fermée,  ainsi  que  celle  de  son  auvent,  sont  couvertes  de  contre-tailles  obliques  ; 
la  vigne,  quoique  plus  vigoureuse,  reste  comme  dans  les  étals  précédents*  Le  trait  de 
bordure  est  le  même* 


(iiiichardol,  195  fr.,  autre,  même  état,  145  fr. 

*  C*.  Le  Irait  carré  est  très  fort  et  rentré  au  burin*  Dans  rintéricur  do  la  fenêtre 
Eiu  haut,  ù  gauche,  il  n"y  a  pas  encore  une  seconde  taille  oblique  tirée  de  droite  é 
gauebe.  Sur  les  murs  et  sur  le  toit  de  la  [petite  maison,  an  remarque,  au  liaut  à  droite, 
des  contre-tailles  asse JE  légères;  il  existe  de  longues  cou tre-taîUcs  obliques,  sur  le  sol, 
prés  de  fauge,  le  long  du  dos  du  fumeur.  La  vigne  est  toujours  dans  le  même  état;  sur 
rombro  qui  est  entre  les  solives  de  Tavant-toit,  à  droite  de  la  pompe,  il  y  a  de  fortes 
contre-tailles  tirées  de  gauche  à  droite*  On  ne  voit  pas  encore  les  deux  lignes  parallèles 
sur  la  boule,  piès  du  balai,  ni  les  taches  qui  sont  dans  le  coin  du  bas,  «t  gauche. 
L'état  du  tirage  de  Bernard  Plcmd  appaiiient  peut-être  à  cet  état  ou  au  précédent, 

*7®*  Le  fond  de  la  fenêtre,  au  haut  â  gauche,  est  ombré  d'une  nouvelle  taille 
oblique  allant  de  droite  à  gauche  ;  on  y  remarque  deux  tailles  rectangulaîi'es  et  deux 
obliques,  sans  compter  le  petit  travail  qui  est  au-dessous.  Sur  le  milieu  de  la  boule,  ou  voit 
deux  ligues  parallèles;  dans  le  coin  du  bas,  à  gauche,  près  le  trait  carré,  est  une  lacUe 
assez  forte,  et  à  côté  on  en  voit  quatre  ou  cinq  pi  us  petites.  Aucun  changement  à  la  vigne* 

*  8*.  La  planche  a  été  retouchée  durement.  La  vigne  est  prolongée  jusqu'au  trait 
carré  de  droite;  sur  le  toit  de  la  petite  maison,  le  nombre  des  laillcs  obliques  a  été 
augineiilé;  répaisseur  du  mur,  contre  la  cheminée,  a  été  prolilée  fortement;  les  deux 
traits  dans  notre  éj)reuve  sont  couverts  de  barbes*  La  figure  du  fumeur  parait  grise. 
On  voit  encore  des  taches  îioires,  dans  le  bas,  à  gauche,  près  du  trait  carré* 

La  planche  a  encore  été  retravaillée*  Au  haut,  à  gauche,  le  fond  de  la  feiiê* 
Ire  est  exlrèmcmeiit  noir*  La  figure  du  fumeur,  qui  parait  reiravailtée,  ressemble  k 
celle  d’un  nègre*  Dans  le  coin  du  has,  à  gauche,  les  taches  ne  se  voient  plus.  Sur  le  toit 
de  la  peliic  imiifion,  en  liaui,  k  droite,  Il  y  a  des  tailles  obliques;  on  les  aperçoit  très 
disUnctementsur  l'épaisseur  de  la  cheminée  dans  la  partie  qui  est  à  gauche;  au-des¬ 
sous,  les  haibes  qu’on  voyait  sur  rèpaîsseur  du  mur  ont  disparu;  dans  la  cour,  à  droite, 
la  vigne  parait  avoir  été  éclaircie,  et  se  détache  mieux  que  dans  Télat  précédent* 

Weigel  fait  remarquer  que  les  anciennes  épreuves^  d'un  ton  bistré  ou  rougeâtre, 
comme  on  en  rencontre  quelquefois,  ne  doivent  pas  être  confondues  avec  les  mauvai¬ 
ses  épreuves  modernes  qui  ont  été  tirées  en  rouge,  et  qui  font  preuve  d’un  manque  de 
goût  compiel* 


COMPOSITIONS  A  TROIS  FIGURES 


28.  Trois  Figures  g?^olesqueSn  Deux  hommes  et  une  femme  conver¬ 
sent  ensemble.  Celle-ci,  vers  la  droite,  tient  un  panier  de  la  main 
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^aiiclie;  Vnn  des  hommes  porte  un  chapeau  long^  et  une  fraise,  l'autre, 
un  chapeau  Las  à  larges  bords;  ce  dernier  a  un  tablier  qui  descend 
jusqu'aux  genoux  et  un  manteau  court.  Dans  le  fond,  &  gauche^,  une 
maison.  Du  meme  côté,^  clans  le  bas  :  0, 

HauUj  87  lïiilliiD.;  larg.,  62. 

*  ütaL  Avant  le  trait  de  bordure.  Il  n*y  a  pas  de  contre^tailles  sur  le  pourpoint 
de  riionime  au  chapeau  éieve^  ni  sur  la  jupe  de  la  femme,  sous  le  panier.  La  maison, 
à  gauche,  et  Tespèce  de  porte  qui  se  Irouve  à  droite,  sont  très  visibles. 

*  2*.  La  bordure  est  faite  au  lïuriu*  Lft  pourpoint  de  rhoinme,  dans  sa  partie 
gauche,  est  croisé  par  dos  contre-tailles;  on  en  voit  également  sur  la  jupe  delà  femmes 
au-dessQus  du  panier î  dans  toute  la  longueur  de  la  partie  claire  du  manteau  de 
l’horamCp  k  gauche,  on  remarque  des  tailles  longitudinales  qui  nexislaient  pas  dans 
Tétât  précédent;  à  droite,  dans  la  partie  ombrée  du  manteau,  on  distingue  nue  série  de 
contre-tailles,  La  maison,  à  gauche,  est  très  visible;  on  aperçoit  encore  un  peu  l’espèce 
de  porlc,  à  droite,  mais  les  travaux  serrés  ü  la  pointe  sèche,  dont  nous  parlerons  pins 
bas,  iTexi stent  pas  encqre. 

^  3®.  il  y  a  des  travaux  très  fins  h  la  pointe  sèche  sur  la  fraise,  sur  les  ombres  de 
la  poitrine  et  du  manteau  de  Tbomine  qui  est  au  milieu,  sur  les  ombres  de  l'homme, 
k  gauche,  sur  le  visage  de  la  vieille  femme  et  sur  toutes  les  autres  parties  de  son  vcle- 
inent.  La  maison,  à  gauche,  sc  voit  à  pemo,  et  Tespèce  de  porte  ressemble  à  une 
montagne.  T/est  Tétât  de  Tédition  de  Uernard  Picart. 

*  4^,  La  planche  a  été  retouchée;  le  toit  de  la  maison,  dans  sa  partie  supérieure 
a  été  regravé;  les  contrc-Uiiltes  obliques  qui  croisaienl  l'omhre  du  pourpoint  ont  été 
reprises,  et  à  gauche,  près  de  la  main,  on  voit  une  série  de  contre-tailles  dans  une 
forme  un  peu  cirtmlaire. 

;i*,  M.  Faucheux  le  décrit  ainsi  ;  la  plaiicbe  a  été  encore  reloucliée;  Tombre  du 
manteau  de  Thomme  qui  est  dans  le  milieu  est  couverte  de  tailles  croisées  en  losange. 
La  montagne  du  fond  n'est  plus  indiquée  que  par  quelques  traits  légers;  les  épreuves 
sont  dures  et  sèches* 


29.  Le  Marchand  de  hinettes.  Sur  la  gauche,  une  femme,  appuyée 
sur  le  volet  inférieur  do  sa  porte,  parle  à  un  marchand  ambulant  qui 
lui  présente  des  lunettes.  Un  homme  est  dans  Fombre,  derrière  la 
femme  ;  près  du  marchand,  à  gauche,  se  voit  un  enfant  appuyé  sur  un 
panier,  A  droite,  au  bas  r  4A  ostade. 

Haut.,  99  aiiliim.;  larg.,  87. 


l*”"  èlat.  Le  trait  de  bordure  est  fin;  IVstaTnpe  a  peu  d’effet.  Le  panier  sur  lequel 
s’appuie  l’enfant  estpresquebkiic;  derrière  le  marchand,  levoîetde  la  fenêtre  est  bl.inc; 
les  deux  troncs  d*arbres  qui  sont  auprès,  les  planches  dans  le  bas,  Fèpaîsseur  du  loit 
qui  est  au-dessus  sont  blancs,  ainsi  que  les  vîtrani  au-de&sus  de  la  tète  du  marchand  ; 
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il  ii’y  a  pas  de  contre-tailles  sur  la  ctiisse  di'oite  do  celuLci  \  Voniljre  entre  ses  pieds 
n’csl  formée  rjuc  de  simples  tailles;  il  en  est  de  meme  pour  les  nuirclie$  de  là  maison. 
L’habit  de  Fboinme  (jui  est  (ierriére  la  vieille  feinrne  ii’a  pas  de  conlre-tailîes;  près 
de  sa  tète,  le  fond  de  la  porte  ircst  uinbru  que  d"unc  seule  taille;  ù  droite,  il  nV  a  pas 
de  coiitrc-taillcs  obliques  sur  ronibre  qui  est  entre  la  femme  et  Fenfaiit.  En  général, 
toutes  les  ombres  sont  claires.  Rare. 

Simon,  85  fr.;  Gnicliardot,  190  fr. ,  autre  épreuve,  185  fr. 

*  Rare  contre-épreuve  du  même  état.  CûlJcetioii  Canihcrlyii. 

Caniberlyn,  '20  fr. 

*  2',  La  bordure  est  assest  forte.  Le  panier  est  noir  dans  toutes  ses  parties;  on 
voit  dos  conlrc-taillcs  oldiques  sur  lo  volet  inférieur  de  la  ]>orle,  sur  le  fond  qui  est 
au-dessus  de  la  tête  de  la  fenime,  sur  riiabil  de  i’bommc  qui  est  deiTJÙre  elle,  sur  la 
cuisse  droite  du  inareband;  il  y  en  a  également  sur  rombre  i]ui  est  entre  les  pieds  de 
celui-ci  et  sur  les  marches  ;  le  voici,  derricro  le  marüliaiid,  est  coiivort  de  tailles 
légères  ;  il  en  existe  sur  tes  deux  troncs  dVrbros,  sur  les  planclies  qui  sont  au  bas  et 
sur  l'épaisïjeur  du  toit  (|ul  s’étend  à  droite;  ou  voit  des  tailles  obliques  sur  les  vitraux 
de  la  fcoèlre.  Les  umliics  iFont  pas  encore  les  traits  serrés  à  la  pointe  sèelic  dont  il 
sera  fait  nienlion  dans  le  4®  èlat. 

*  5*^.  Le  Irait  carré  fuit  au  bniin  est  tiès  fort.  Dans  le  fond,  au-dessus  de 
J  a  tête  de  l  homme,  on  voit  dos  tailles  UonKOntalos.  I /encadrement,  au-dessus  du 
soiqûrail  de  îa  cave  paraîl  avoir  été  retravaillé,  on  clLstiogue  mieux  les  pierres  qui  ta 
formetiL 

*  4®“.  Sur  les  persounages,  sur  le  panier,  sur  la  partie  du  mur  où  est  le  soupirail 
de  la  cave,  dans  le  fond  et  sur  1  auvent,  on  voit  des  tailles  fines  et  très  serrées  à  la 
l»üînte  sèche,  ce  travail  ressemble  k  de  la  manière  noire.  Des  tailles  liorkontales  ont 
été  introduites  sur  rombre  qui  est  entre  les  troncs  d^ai'bres  cl  le  volet,  au-dessus  de 
la  petite  cabane  ;  il  y  a  une  tache  d'cau-forle  un  peu  oblique  sur  le  fond,  à  partir  du 
coin  droit  du  bonnet  de  rbomnié.  Cet  état  figure  dans  le  recueil  édité  par  Llernard 
PicarL 

*  ü®.  On  voit  des  tailles  presque  horizontales  sur  la  petite  ouverture  qui  est  der¬ 
rière  le  marchand,  près  de  la  pointe  du  J  tas  de  son  maulcuu.  La  tache  d’eau-forte  ne 
s^iperçoit  plus* 

*  La  planche  a  été  retouchée  très  durement  dans  les  ombres.  H  existe  des 
cüiitre-lailies  liorizoulales  sur  la  TUauehe  gauche  de  la  foin  me;  le  visage  de  riiomme 
du  fond  et  son  épaule  sont  couverts  de  tailles  verticales;  on  voit  des  coiitre-taillcs 
obliques  sur  son  bonnet.  Entre  la  dernière  lettre  du  mot  oshfde  et  le  trait  de  bor¬ 
dure,  il  y  a  une  forte  tache  noire.  M.  Eaucheux  dit  qu’elle  a  disparu  dans  les  mau¬ 
vaises  épreuves  de  cet  état. 

M.  Favart  signale  une  copie  en  coutrc-pai  Lie  de  celte  pièce. 


1^0*  La  Chanleme.  Dans  rinU^rienr  truiio  cliambre,  à  gauclie,  tiiie 
femme,  assise  devant  une  tabler  tient  iin  livre  de  musique  et  clnante. 
Un  lioiiiiiie,  coifie  1^1111  bonnet  pointu,  raccompagne  sur  le  violon.  A 
droite,  un  liomme  assis,  coiffé  dhiii  bonnet  et  tenant  un  grand  verre, 
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paraît  battre  la  mesure.  Dans  le  foiul,  à  franche,  une  porte.  Au  bas.  à 
droite  :  Æ.  o. 

IJaut.j  ISl  raltlim,;  îirg,,  90^ 

*  Le  fond  entièremeiil  biaiiCj  iiiiisî  que  le  Icmiin  devant  les  persan- 
nafresj  il  n'y  a  point  encore  lej?  iniLiales  du  maître.  Avant  les  tailles  sur  répaute 
droite  du  joueur  de  violon;  une  moitié  du  violon  est  prosque*ljlaQcIie,  à  gauche;  Taulte 
moitié  à  droite,  n'a  que  des  tailles  en  lon^meur,  croisées  par  qne!ques  aulres,  prùa  de 
l'épaule  du  joueur;  les  colifurcs  des  trois  personnages  sont  presque  hlanebes.  Il  nV  a 
poiiil  de  tailles  sur  la  panse  et  le  col  de  la  cniclie,  ù  gauche;  on  ny  voit  aucune 
marque^  dans  le  milieu.  La  bordure  est  faillie.  Très  rare* 

Arosareiia,  810  fr.;  Simon,  610  fr.;  Guiciiardol,  700  îi\ 

*  Dans  le  fond,  4  gauche^  on  voit  uiiC  porte  fermée^  et  une  muraille  formée 
par  des  traits  horizoïitiiux  et  obliques  dans  certaines  [lartics;  le  terrain  est,  ^  peu  de 
clioscprés,  blanc  comme  dans  Fêlai  préecdcut;  sculemenl,  dans  le  coin  du  bas,  àgaiiclic, 
et  sur  le  devant,  on  voit  quelques  légers  grillbimis  sous  lesquels  on  distingue  h  peine 

0;  eos  lettres  sont  finement  tracées;  vers  le  eoiii  du  bas,  à  droite,  on  lit  :  A”,  o.  en 
caractères  assez  forts.  Sons  la  clirusc  derhoninie,  l'ombre  sur  le  terrain  a  été  renforcée, 
les  travaux  s’étendent  jusqu'au  milieu  de  son  mollet  gauche;  rorobre  qui  part  derrière 
le  meme  pîcd  se  cüiifoiid  avec  les  travaux  quieouvrcnl  le  terrain;  entre  les  barreaux 
de  la  chaise  du  même  bonmie,  des  travauK  couvrent  les  parties  du  fond  restées  blan¬ 
ches  dans  Fétat  précédent;  les  travaux  qui,  dans  le  1^*^  état,  dessinaient  lo  contour 
extérieur  de  la  jambe  gauche  de  Fhomme  tenant  le  verre  s’avancent  davantage  sur  les 
parlics  blanches;  des  travaux  couvrent  eu  lié  renie  ut  la  jambe  droite  au-dessous  du  genou. 
A  droite,  sur  le  vhikni,  près  de  répanle  du  joueur,  on  remarque  des  conlre-laüles 
horizontales;  dans  le  bas  du  uicme  côté,  on  aperçoit  quelques  contre-tailles  légères 
tirées  ohliqiieinenl;  h  droite,  sur  le  front  cl  ta  joue  de  la  femme,  on  voit  des  contre- 
iaîlles  Éïhlî<pieg  ;  le  montant  du  dossier  de  la  chaise  de  la  ehantensc  est  beaucou[>  plu.? 
ombré  sur  la  droite;  la  place  claire  (jue  Ton  apercevait  derrière  son  dos  est  éteinte 
par  les  travaux  du  fond;  son  sac  est  plus  ombré,  vers  la  droite,  ainsi  quo  Fespèce  de 
coussin  sur  lotpiel  elle  est  assise.  La  cruche  est  ombrée  dans  su  partie  gauche  et  sur  le 
goulot;  dans  le  milieu,  on  voit  un  rond  et  une  marque.  La  bordure  est  faible*  Cet  état 
est  aussi  très  rare  ;  il  en  existe  une  é[u  euve  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Guiebardot,  010  fr,,  autre  épreuve,  665  fr. 

‘  6®*  La  porte  qui  était  fermée  derrière  le  joueur  de  violon  est  maintenant  ouverte. 
Aii-dcssus  de  riiominc  assis,  le  fond  est  couvert  de  triples  laîlles  croisées  ;  le  bonnet 
du  joueur  de  violon  est  légèrement  ombré  du  coté  gauche;  on  ne  voit  que  quelques 
tailles  courtes  et  légères  sur  son  épaule  droite  qui  était  blanche  prêcMemment;  à 
gauche,  le  sol  est  formé  de  trois  planches bonnet  do  l'homme  assis  est  omlu’é  vers 
la  gauche,  on  il  reste  une  [i-olite  place  blanche,  et  sur  le  bord  h  droite,  tout  le  milieu 
est  resté  blanc;  sa  joue  drailc  est  encore  ombrée  comme  dans  le  premier  et  lo 
deuxième  élal.  Sur  Fépaisseur  de  la  table  il  n'y  a  aucune  iiitciTuplion  dans  les  petits 
Iraits  doiîl  elle  est  ombrée;  dans  le  bas,  è  drcite,  les  lettres  jT*  o,  sont  entourées  de 
légers  Iravüu.v*  Le  Irait  do  bordure  m;  s'aperçoit  plus  du  eûte  droil,  dans  le  haul;  dan.s 
le  bas,  le  trait  carré  est  tin;  it  n’est  eomposu  que  dame  seule  ligne*  Collection  Gui- 
cliardoL 
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tiuicliardoi,  décrit  pour  la  prenilèrc  fols,  700  fr. 

‘  4^  La  lïordure  est  forte  et  réiriiliére  paiToul;  elle  est  formée  de  denu  traits  dans 
]p  bas* La  pelitcplace  blanche,  ^aiiclie,  sur  le  bonnet  de  rhomme  assis,  est  éteinLeJe 
milieu  seul  est  encore  blanc  j  les  travaux  sur  la  joue  tlroile  de  eut  boiome  ont  été 
eîilevési  les  taillés  perpendiculaires  sur  l'épaisseur  de  ïa  table  sont  disparues  k  droite  i 
le  coude  guuclie  de  ITiomuie  «pn  tient  le  verre  parait  avoir  été  raccourci,  dans  Tétât 
précédent,  il  toucliait  le  tiftiit  de  bordure;  il  y  a  maintenant  un  petit  intervalle  blanc, 
(juoique  le  trait  ait  été  renforcé. 

*  5^  Sur  Tepaule  droite  du  joueur  de  violon,  il  y  a  des  laitlcs  obliques  légères;  la 
partie  restée  blanche  dans  le  miEîeu  du  l>onnet  de  Thomine  assis  est  eoiiverte  de  tailles; 
les  ombres,  quoic[uc  renforcées,  sont  encore  légères.  On  ne  voit  pas  encore,  sur  la 
traverse  de  la  porte,  loa  contre-tailles  dont  nous  parlerons  ci-dessous, 

*  6*,  On  voit  une  série  de  contre-lailles  obliques  sur  la  traverse  de  la  porte;  on 
distingue  netlemenl  le  bord  de  celle-ci  entre  le  menton  et  l'épaule  de  Thonmie  assis, 
l/estampe  est  dhine  grande  vigueur  et  jaroduit  tout  son  effet. 

*  7°.  On  distingue  avec  peine  des  travaux  très  serrés  k  la  pointe  sèche  sur  les 
ombres;  ils  sont  plus  visibles  sur  les  jambes  de  Thomme  assis.  Dans  Tétai  précédent,  il 
y  avait  une  place  blanche  sur  le  bas  de  la  jambe  gauche  de  cet  homme,  elle  est  éteinte 
par  de  légers  travaux  ;  les  tailles  légères  qiTûn  apercevait  sur  la  jambe  droite,  au-dessous 
do  genou,  sont  presque  disparues;  les  tailles  qui  sont  derrière  la  chaise  de  Thomme 
assis,  le  long  du  trait  carré,  et  dans  toute  sa  hauteur,  ne  sont  pas  foutes  herbontales 
ci  ne  vont  pnis  jusqu'à  ce  irait;  k  gauche,  au-dcssiis  de  la  chaise  de  la  femme,  les 
tailles  no  vont  pas  jusqu’à  la  bordure.  Cet  état  est  celui  du  tirage  de  Bernard  Ficai't. 

*  8*.  La  planche  a  été  retouchée.  Derrière  la  chaise  de  Thomme  assis,  on  voit  une 
^série  de  tailles,  toutes  rectangulaires,  qui  touchent  le  trait  de  bordure;  à  gauche, 

au-dessus  de  la  chaise,  les  tailles  obliques  atleigiient  le  trait  carré. 


31.  La  Ftleuse.  A  droite,  sur  le  seuil  truiie  maison  rustique,  dont  la 
façade  est  couverte  de  vignes,  une  femme  assise  file;  près  d'elle  un 
homme  et  un  enfant;  à  gauche,  deux  porcs  Tun  couché,  Tautre  assis, 
près  de  leur  étable.  Au  bas  de  la  gauche  :  osiade.  1G52. 

Hsitil.,  13^  miiiini.;  brg.,  172. 

étal.  Ainsi  décrit  dans  le  catalogue  Knowics  i  II  y  a  un  petit  espace  blanc  au 
coin,  en  bas,  près  du  terrain  formé  par  la  porte  de  Tètabic  à  porcs  et  le  grosjîiâlon, 
appuyé  contre  les  planches  de  bois  horkonfales  de  la  dernière;  la  cuisse  du  cochon 
couché  est  presque  blanche  et  mal  exprimée;  il  n'y  a  pas  les  moindres  travaux  au 
burin  dans  les  ombres  de  la  grande  fenêtre  de  Tétable  et  de  la  porte  de  la  maisoD,  ni 
dans  Tombre  au-dessous  de  la  solive. 

Knowles,  1,275  fr. 

M.  Danlos,  rédacteur  du  Catalogue  d’O&tade  dans  la  vente  nuichardot,  nous  adécUré 
avoir  reconnu,  après  la  vente,  un  1*^  état  non  décrit  :  io  ventre  du  cochon  iTétait  pas 
profilé  dans  le  bas,  surtout  à  gauche;  les  deui  pattes  de  derrière  ne  tenaient  pas  au 
corps.  Nous  ne  savons  si  Tépreuve  de  la  vente  Knowles  est  lu  même  que  celle-^ci. 

*  2*.  La  bordure  est  fine;  au  coin  supérîeur,  ii  droite,  elle  forme  on  tessatd.  Le 
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plus  grciB  des  porcs  n’a  pa^s  encore  sur  le  ventre,  près  dû  la  lerrc,  les  quelques  tailles 
diagonales  fju'on  y  verra  plus  lard,  depuis  la  patte  de  derrière  jusqu^i  celle  de  devant. 
Deux  traits,  qui  vont  le  long  du  terrain^  k  parlirdu  plus  petit  des  deux  porcs  jusqu'à  la 
cave,  sont  intenompusj  avant  le  piquet  qu'oii  aperçoit  sur  ces  deux  lignes.  Au  milieu, 
sur  leîîord  de  Testampè,  on  ne  voit  pas  encore  répaisseiir  de  la  marche  qui  est  devant 
la  porte  de  la  cave  j  elle  ne  se  disLîugue  pas  de  l'ombre  *  la  grosse  poutre  sur  laquelle 
la  solive  est  appuyée  se  voit  dirricilemcnt. 


Arosareiia,  145  f»*;  Simon,  70  fr, 

*  3**  La  boi’dure  est  restée  fine,  La  grosso  poutre  est  très  visible;  sa  trte  est  cou* 
verte  de  tailles  réel  angulaires  croisées  qui  ii^csîstaîeiit  jias  précédemment;  l'épais¬ 
seur  de  la  marche,  près  du  trait  carré  du  bas,  est  très  dislinctc;  elle  se  profile,  à  gauclie, 
par  un  trait  dur  et  fort;  sur  la  partie  k  plus  noire  de  l'ombre  de  la  porte  de  îa  maison, 
on  remarque  des  eonlre-taîlles  obliques.  Sous  le  ventre  du  plus  gros  des  deux  porcs,  on 
voit  de  petites  tailles  obliques  dans  toute  la  longueur  comprise  entre  les  paltes;  les 
deux  traits  qui  vont  du  pelU  porc  jusqu'à  la  porte  de  la  cave  sont  continus.  M,  Faucheui 
ne  parle  que  dhm  trait  interrompu  dans  le  étal  :  les  deux  le  sont  dans  notre  épreuve; 
il  idy  U  pas  encore  de  tailles  liries  et  serrées  à  la  pointe  sèche  sur  lu  grande  fenêtre  de 
l’étable  à  porrs>  Dans  cet  é1at,  les  épreuves  sont  du  plus  bel  eli'eU 

Guîcliardot,  deux  éjjreiivcs  avec  une  coiilrc-éprcuvc,  i38fr 

*  4®*  Le  trait  carré  est  toujours  fin.  Les  tailles  rectangulaires  qui  onibrent  la  télé 
de  la  grosse  poutre  sont  croisées  par  des  contre-tailles  obliques,  l.a  grande  fenêtre  de 
l'étalde  est  couverte  de  traiLs  serrés  de  [loinle  sèche  qui  lui  doniicut  l'aspect  de  la 
iiiamère  noire;  le  ressaut  du  œiii  supérieur  droit  de  la  bordure  est  encore  visible.  Cet 
état  est  encore  d’un  bel  effet. 

*  5®.  Le  trait  de  bordure  est  plus  fort  et  régutier;  le  ressaut  ne  s'y  voit  plus;  les 
angles  de  la  bordure  au  bas,  à  droite  et  à  gauche,  qui  précédemmenl  étaient  coupés, 
sont  rnaînteiiant  aigus.  C’est  probablement  fêlai  du  tirage  de  fîernard  Picart. 

*  (j*.  La  grande  fenêtre  de  l'étable  à  pores  est  couverte  de  tailles  obliques.  Le  trait 
qui  dans  les  états  précédents  profilait  le  dessous  de  la  poutre  et  s’étendait  à  gauche, 
Jusqiiku  irait  carré  ,  n'esl  plus  visible  ;  on  voit  à  cetle  place  une  série  de  laîllcs  horkon- 
tales  qui  s’élendcnt  sur  le  terrain  et  sur  la  poutre,  à  gauche. 


32,  Un  Pelnlre.  11  est  assis,  à  gaticlic,  dans  son  atelier,  devant  un 
chevalet;  un  banc  est  à  côté  de  lui.  Dans  le  fond,  on  voit  un  escalier 
tournant,  au  pied  duquel  est  une  malle  et  sous  lequel  deux  enfants 
broient  des  couleurs.  Dans  la  marge  du  bas,  quatre  vers  latins  : 

Pictor  Apdlœd.  ............ 

Al^/'e^e^  pruirtia  diQm  (lia. 

A.  i\  Ostudi:  facit. 

IkuL,  aii  iraU  carré,  212  UiilÜm.  1/2;  larg.,  170  1/2.  Avec Iça marges,  haut,,  238  miübi.; 

larg-i  180. 

pï  état.  11  n'est  qu’au  Musée  d’Aiiislerdaiii.  Au  lieu  du  banc  sur  lequel  est  un  livre, 
ou  voit  un  tonneau;  tout  le  reste  u’esi  qu'une  ébauche.  Le  bonnet  du  peiiilie  est  de 
forme  élevée.  ï/estampe  est  avant  la  lettre,  mais  grise  et  sans  effet. 
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*  2".  Le  ionnean  est  renipîafé  pnr  im  banc,  be  bonnet  (hi  peintre  est  toujours  de 
forme  ^‘levée;  il  n'est  pas  ombré  é  j^aiiehc,  non  plus  que  le  rebord  du  bonnet  et  le 
derrière  de  la  Lèle  du  peîulrc:  !e  dos  et  Tépaule  gaucho  sont  tout  il  fait  clairs*  La 
première  partie  du  votcl  siipèrienr,  à  droite,  contre  la  fenèlrc,  n'a  fjii'mie  I aille  en 
longueur;  il  n’y  a  pas  de  contre-lailtes  sur  la  muraille^ derrière  le  bonnet  du  peintrcj 
ni  sur  les  plancUes,  derrière  les  statuettes,  ni  sur  riutèi'îcur  du  couvercle  de  la  malle; 
le  pot  qui  est  au  pied  de  Tescalier  est  Idanc,  à  gauche;  farmoire  et  les  ustensiles  au- 
dessus  sont  peu  travaillés.  Avant  la  lettre,  d’un  bel  efTet.  Collection  Giiicbardot*  Line 
épreuve  semldable  est  m  Cabinet  d'Amsterdann 

Cuicliardotj  2,000  fr* 

Au  Brîtisli  Muséum,  on  voit  une  épreuve  nd  le  collet  et  le  dos  du  peintre  ne  sont 
pas  ombrés,  mais  qui  peut-être  est  jdus  travaillée;  nous  ne  pouvons  que  la  signaler, 
n'ayant  pu  faire  une  coinparaison  séiicuse  de  notre  2“»  étal  avec  cette  épreuve. 

*  Autre  épreuve  du  2*  état;  mais  Tcslampe  est  grise,  mal  tirée  et  privée  de  sa 
marge, 

*  3^  t,e  bonnet  du  peinirc  est  ombré  du  cédé  gauche;  le  derrière  de  la  tête  est 
noir  ;  le  dos  et  l'épaule  gauche  sont  [dns  travaillés.  Au-dessus  du  bonnet  du  peintre,  il  y 
a  des  conlrc-lailles  sur  la  muraille;  on  on  voit  aussi  sur  les  petits  ustensiles  qui  sont  k 
la  gauche  de  Vbomme,  sur  les  planches,  derrière  les  statuettes  et  sur  la  rampe  qui  les 
surmonte;  le  pot  est  couvert  de  Iravaus  dans  toutes  ses  parties;  les  deux  premières 
marches  de  l'escalier  niontreiit  une  secoode  taille  ohlique.  Hans  le  bas,  les  truvaiix 
ne  sont  pas  ébarbés  et  dépassent  le  trait  carré.  L’eslanipc  eslloujonrs  avant  la  lettre. 
Épreuve  d'iiuo  grande  vigueur*  Collection  Verstolk. 

Guiebaodot,  1,406  fr, 

’  4'\  Les  deux  ]U'emière.s  marches  sont  ombrées  do  trois  tailles;  une  troisième  taille 
existe  également  sur  la  nmlle  et  dans  rintérienr  du  couvercle;  près  du  bâton,  sur  la 
grande  marche  circulaire,  on  voit  des  taches  d'cau^forle*  Ou  rété  gauche^  le  lionnet 
du  peinlre  ]>araU  éclairé.  On  lit  au  bas  quatre  vers  latins,  mais  le  premier  mot  du 
quatrième  vers  ;  A^^/‘rrc^,  est  écrit  au  bas  de  la  droite  :  A.  t'.  Ostmh  fadt,  La 

planche,  y  compris  le  témoin  du  cuivre  porte,  haut*,  23B  mil]*;  krg.,  180*  Cet  étal  est 
peut-être  le  plus  beau  de  tous*  r<otre  épreuve  a  une  grande  marge. 

Vau  den  Zandr,  ibO  fr.  ;  fiuichardot,  S)86  fr* 

*  Le  cuivre  a  été  dimînué;  il  porte  :  haut*,  23a  milL;  larg*,  ITü*  Le  bonnet  du 
peintre  parait  encore  plus  clair  du  côté  gauche;  mais  il  est  toujours  de  forme  élevée* 
[*a  coulure  d^eau-forte,  sur  la  marche  circulaire,  a  disparu;  rarmoire  est  très  visible 
jusqu'à  ses  pieds;  on  n'aperçoit  plus,  dans  le  bas,  les  traces  des  barbes  qui  existaient 
dans  l’état  précédent*  Le  premier  mot  du  quatrième  vers  est  corrigé;  on  lit  i  Ànfcret. 
Collection  Debois. 


Üobois,  laâ  fr.  ;  Van  den  Zande,  7a  fr;  Sinmn,  138  fr.  ;  Arosarena,  90  fr*  ;  Gui- 
c bardot,  490  fr. 

*  6"*  Le  bonnet,  du  peintre  a  été  diminué  de  hauteur, *  il  n'a  plus  que  G  millimètres 
au  lieu  de  10,  mais  Ig  haut  de  la  partie  supprimée  est  encore  visible;  le  capuchon  qu’on 
voyait  sur  le  dos  du  peintre  a  été  enlevé;  une  ombre  très  forte,  formant  une  barre 
noire,  jnarqiie  le  milieu  du  dos*  Dans  la  marge  du  bas,  après  A.  v.  Ostade  /ecït,  il  n'y 
a  pas  encolle  ût  exeucL 
Guiebardot,  190  fr. 
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*7**  On  n'apDrçoit  plus  ks  traçç$  d&  la  parlift  du  honnfit  qui  a  été  ^^upprimée; 
cetlc  partie  est  mccoidùe  avec  le  fond,  Apr«H  le  mol  f^cU,  ou  lit  :  et  eæcud.  tracés 
d^uiïc  pointe  pins  forte, 
r.nicliardot,  72  fr. 


*  K«.  La  planche  a  été  retravaillée  j  elle  c^t  du  pins  bel  efTeL  Sur  Tépanle  droite  du 
peintre^  on  aperçoit  une  ombre  plus  foiTc  qui  fait  une  sorte  dé  tache  ;  il  y  a  des  travaux 
très  serrés  sur  sa  cuisse  droite.  Le  long  de  la  marche  circulaîre,  près  du  niantean, 
des  eontrcdailJes  longiltidlnales  eioisent  les  tailles  obliques  que  l'on  voyait  en  eet 
endroit;  dans  le  liant  du  pied  de  la  table,  au-dessus  de  in  cnielie,  on  remarque  six 
petits traîlâ  superposés,  tirés  d’une  manière  homontale.  Dans  cet  élat,  il  n’y  a  pas  de 
Jeltvc  au  bas  de  l'estampe,  mais,  en  examinant  avec  atlcntion,  on  s'aperçoit  que  Les* 
tampe  a  été  tirée  avec  un  cache  dont  les  traces  se  distinguent  dans  la  mar^e, 

*  9®.  Llnscription  réparait.  On  îTaperçoit  presque  plus  l’omltre  ejui  faisait  tache 
sur  répaiile  du  peintre.  Du  câté  gauclia,  les  tailles  ernisées  dn  montant  de  rescallcr 
sont  presque  edacées,  ec  qui  le  fait  paraître  blanc.  Le  Ilacon  f[iron  voit  au-de.«^sus  des 
livres  placés  prés  do  la  fenêtre  n'est  qubt  moilié  plein;  une  ligne  horîüontale  sépare 
nettement  les  deux  moitiés;  celle  du  haut  est  blanche;  sur  celle  du  bas  qui  est  noire, 
est  un  léger  travail  de  pointe  sèche, 

*  10^.  T. a  plaiiclie  est  retanchéc  d’une  manière  très  dure.  Le  dessous  des  poutres, 
dans  le  haut  est  marqué  par  des  ombres  très  noires;  à  gnuebe,  sur  le  cadre,  on 
remarque  des  conire-laîllcs  oldiques  qui  le  font  ressortir  davantage;  les  pièces  tic  bnîs 
qui  sont  h  droite,  en  montant  rcscîdier,  sont  ombrées  lourdement  par  de  grosses  tailles 
obliques;  le  long  du  montant  de  respîtliej‘,  l'ombre  des  marcliesest  très  dure;  à  gauche, 
dans  l’iutéijcur  de  la  malle,  on  aperçoit  une  ombre  1res  noire;  les  failles  croisées  qui 
couvraient  le  montant  de  l’escalier  ne  sont  plus  visibles;  elles  ont  été  remplacées  par  des 


tailles  verticales  très  niarfpiéDS. 
livres  a  été  ombrée;  sur  la  panse 
M.  Mid dicton  se  borne  t  dire 
se  m  c  n  I  rc  to  nchéf 


l.a  parliD  blanche  du  llacon  qui  est  au-dessus  des 
du  llacon,  ou  voit  une  lâche  noire,  h  gauetic. 
que  l’état  du  tirage  de  Bernard  Pîcart  a  été  vigoureu- 


33.  Le  Père  de  famîPe.  Dans  le  milieu,  près  trime  cheminée  rjni 
est  à  droite,  un  homme  fait  manger  un  enfant  qu'il  tient  sur  ses  genoux  ; 
derrière  lui,  sons  la  cheminée,  nue  femme  fait  chauffer  dit  linge;  une 
marmite  est  suspendue  à  la  crémaillère.  A  gauche^  dans  le  fond,  un 
enfant  mange.  Dans  le  milieu  du  bas  :  jV  oslade  IBiS, 

Haut.,  124  mtlllm.;  larg.,  00. 

*  I"  élut.  Le  trait  carré  est  assez  faible.  On  voit  des  tailles  légères  de  pointe  sèche 
sur  la  marmite,  sur  le  manteau  et  sur  la  hotte  de  la  cheminée,  sur  la  traverse  supé¬ 
rieure  de  l’alcftve  et  sur  les  planches  qui  en  forment  le  eiifm  au-dessus  du  pied  tic 
rescabeaii,  près  de  la  bordure. 

Van  deu  Zaude  IH  fi\;  Arosarciia  tlO  fr,  ;  rjuicliardot,  IfiO  fr. 

*  2*.  Le  trait  de  bordure  est  renforcé,  l.es  tailles  légères  sont  encore  distinrtes  sur  la 
panse  de  la  marmite,  sur  le  mur  ï\  gautihe  près  du  manteau  de  la  cltCTninéejSUi'  ralrêve 
ei  près  de  l'escabeau.  C’est.  Tétai  de  Tédiiion  de  Uernard  Picart. 
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*  3*.  Les  lailltîs  légères  ne  s'aperçoivent  pUis*  On  voit  (jaelqnes  tailles  perpendicu¬ 
laires  nouvelles,  au  haut  du  pied  de  la  chaise,  au  dessous  du  linge*  L'câtamjie  qui 
parait  retouchée  est  plus  noire  et  plus  dure  que  dans  l'élat  précédent* 


34*  Le  BénèdicUè,  Une  famille  de  pa3^saiis  est  sur  le  point  de 
prendre  son  repas;  le  père  assis  ii  ^■aÉ.iclîe,  vu  de  profil,  a  les  mains 
jointes  et  prie;  la  mère  tpii  lient  un  enfant  sur  ses  genoux,  a  aussi  les 
mains  jointes  ;  un  jeune  garçon  esUleLout,  à  droite,  tenant  son  bonnet 
devant  sa  poitrine.  Eu  haut,  a  droite,  sur  le  niaulcau  de  la  cheminée  : 
A/^  Oüade.  1653* 

HcujU,  149  iiiillim.;  Urgp.,  124- 


*  1"  6UL  Le  père  a  la  tête  iiuo  ;  vers  le  devant,  on  volt  une  salissure;  entre  réfihelle 
et  lu  UUc  du  père,  le  ïnnr  estomhré  de  tailles  horizontales. 

Guîihardot,  315  fr*,  deux  autres,  niéiiie  état,  chaeuiie,  170  fr. 

■*  La  tôle  du  père  est  couveite  d'nnc  calotte  ;  entre  celle  télé  et  réclielle,lc  mur 
est  blanc,  niais  on  aj>erçoit  à  cette  place  de  fortes  Iraces  de  grattoir. 

*  3®*  Le  mur  qu'on  voit  entre  la chciiiînèe  et  une  pclile  échelle  qui  est  au  haut  de 
rcsUmipe  est  couvert  de  tailles  très  serrées,  tirées  obîîquement  de  gauche  à  droite;  le 
panier  placé  au  pied  de  cette  échelle  est  couvert  dans  toute  sou  élenduc  de  contre- 
tailles  obliques,  dans  l’étal  [irécédent  on  n'en  voyait  que  du  côté  gauche.  Le  soupirail 
ûii  aboulit  Féclielle,  antérieurement  d'une  iciLito  uniforme,  parait,  dans  cet  état, 
couvert  eu  grande  partie  de  manière  noire;  Testanipe  en  seiuMe  d'ailleui“s  remplie 
dans  toutes  scs  parties.  Le  mur  derrière  la  lélc  du  père  n’est  (ta.s  encore  raccordé, 

.M,  Middieton  dit  que  dans  rélal  de  Bernard  Picai  L  la  létc  principale  est  couverte* 
Ceci  peut  se  rapporter  à  Fétat  précédent  comme  h  celui-ci. 

*  4®.  Le  mur  qui  est  entre  la  létc  du  père  et  l’éehellc  est  ombré,  k  gauche,  de  tailles 
eide  contre-tailles  rectangulaires,  Le  mur  en  haut,  entre  la  peMte  échelle  el  lacheminée, 
est  d’nue  teinte  uuiloî'me;  il  est  forlement  ombré  de  conlredailles  obliques  régulières* 
Dans  le  haut,  à  gauche,  ou  voit  nue  grande  place  noire  régulière  qui  indique  un  faux 
plafond  dans  cet  endroit. 


35,  VEpoifÂUeme.  Une  femme,  assise  à  la  gauche,  enlève  la  vermine 
tFuü  homme  assis  à  scs  pieds;  près  tVeux  un  homme  debout  regarde 
dans  mio  cruche;  à  droite,  un  eni'ant  mange  sa  soupe.  Sans  nom  de 
maître. 

Uaul.,  niiillnii.;  larg*,  tD3* 

•  f®’’  état.  Non  décrit*  A  Feau-forte  pure*  Dans  le  haut,  à  gauche,  le  fond  est  moins 
travaillé.  Le  fond  du  tonneau  qui  est  au-dessus  de  la  porte  de  la  cave  est  clairet  ombré 
de  tailles  légères  qui  se  croisent;  la  [danehe  voisine  est  blanche  à  son  extrémité;  le 
tomieau  debout  n’est  ombré  que  de  deux  tailles,  à  droite.  Les  veines  du  bob  de  Ui 
poutre  et  du  support  du  toit  ne  sont  marqués  que  par  quelques  traits  fins  ;  entre  îa 
poutre  et  le  support  oo  voit  seulement  quelques  tailles  légères  Le  mur  où  est  la  porte 


OSTADE 


24<J 


r 

k 


?> 

t 

« 


y 

L 

l 

* 

c 


de  la  cave  est  prestiiie  eiilièmnctit  sans  travaux,  ainsi  que  le  cinlre  de  la  porte,  sauf  près 
de  la  tète  de  la  fernnte,  et  la  [ïOi  le  ellc-meinc  où  deux  des  planches  sont  blanches.  Le 
tonneau  et  le  balai,  sont  légôrcmciii  faits,  elle  dessus  du  toniicàü  voisin  ii'est  ombré  que 
d'une  seule  taille.  Le  visage  de  la  femme  est  presque  Idauc;  îl  n'y  a  pas  de  travaux  sur 
son  pied  droit;  riiomnie  assis  à  terre  est  peu  Iravaitlé,  sa  joue  droite  ifesL  ombrée  que 
d'une  seule  taille;  entre  la  feniine  et  l'iiomnio  debout,  les  eonire-tailles  de  ronibi-e 
purlée  sont  très  couides*  Sur  le  mur,  à  droite  et  sur  le  retour  d^équerre,  H  y  a  seule- 
juciiL  deux  tailles  qui  se  croisent,  mais  au-dessus  'de  la  tète  de  l'enfant,  ce  mur  n'est 
ombré  que  d’une  taille  horizoïilale,  ainsi  qu’entre  les  jambes  de  l’iiomnie  debout.  Le 
bras  gauche  de  Lenfant  et  son  bonnet  idonl  qu'une  laide,  il  n’y  en  a  qu’une  sur  le 
cûIFrc  üii  il  s'appuie,  à  Lciception  d'une  ombre  sous  le  bras  où  sont  des  travauxeroisès. 
Dans  le  bas,  à  droite,  les  travaux  sont  peu  prononcés. 

*  2®  Tout  le  fond  à  gauche  est  vigoureusement  travaillé.  Le  fond  dn  tonneau  est 
ombré  d'une  troisième  taille  presque  iiorixontale,  La  planche  sur  son  épaisseur  oflrc 
des  pctiles  laines  verticales.  Lue  Iroîsièmc  taille  droite  se  voit  sur  le  tonneau  déliOuL 
Tontes  les  veines  de  la  poutre  et  du  support  du  toit  sont  accusées  par  une  série  de 
tailles;  entre  la  poutre  elle  supporl,  il  y  a  des  laîllcs  croisées.  Le  mur  ou  est  la  porte 
de  la  cave  est  ombré  de  longues  Lailles  obliques,  on  en  remarque  sur  l'arcade  au- 
dessus  de  la  porte  et  sur  celle-ci.  Le  tonneau  et  le  Lalaî  sont  fortcmciil  marqués  et  le 
dessus  du  lonucau  ombré  de  tailles  qui  se  croisent.  Le  visage  de  la  fetnute  et  son 
vûLcmenl  sont  très  noiï^,  on  voit  des  Lailles  horizontales  sur  son  pied.  I/liomme  est 
retiavaillé;  sur  sa  joue  droite,  il  y  a  des  tuibes  et  des  contre -tailles.  Enlre  ïa  femme 
et  t'honinie  debout,  les  contre-tailles  de  l’ornbi  c  porléconlété  notablcmeLit  allongées. 
Sur  le  rnur  qui  est  de  l’autre  côté,  4  droite  et  sur  le  rcloiir  d’éqnorre,  il  y  a  uno  Iroi- 
siènie  tfiille  oblique,  et  une  seconde  à  partir  de  la  tétc  de  rcnfaiit,  ainsi  qu'entre  les 
jambes  do  riiomnie  debout,  Le  vêlement  de  renfant  est  eiitiérenient  retravaillé,  son 
bras  gauche  et  son  bonnet  sonlcouvci  U  de  tailles  croisées,  ainsi  que  le  coffre  sur  lequel 
il  s’apiniie.  Sur  le  lorrain,  4  droite,  il  y  a  une  série  de  tailles  perpendiculaires. 

Celle  estampe  qui  est  assez  rare  n'est  pas  d’Ostade,  Elle  passe  pour  avoir  été 
gravée  par  W.  Basse  d'après  Isaac  Ostade.  C’est  â  tort  que  Bai  tstli  Ta  coin^n  ise  dans 
romvrc  de  notre  maître  ;  nous  l'avons  laissée  pour  ne  pas  déranger  l’ordi  e  des 
numéros, 

Debois,  201  fi%;  Van  den  Zande,  1 10  fr,;  Guiebardot,  lOît  fr. 


1 


COMPOSITIONS  A  PLUSIEURS  FIGURES 

36.  Le  Rémouleur.  Il  est  auprès  de  sa  brouette,  vu  de  trois  quarts, 
repassant  un  couteau;  près  de  lui,  h  gauche,  iiu  savetier,  dans  sou 
eclioppe,  lui  présente  un  outil;  dans  le  fond,  des  figures  et  un  village* 
Au  bas,  à  droite  :  Æ",  oslade. 

liant.,  S3  milliin.;  brg.,  72. 

*  l^f  élat,  It  n'y  a  point  de  Iravanx  de  pointe  sèche  dans  rombre  qui  est 
sous  le  bras  gauche  du  rémouleur.  Le  irait  carré  es!  léger* 


I 


2'6Ù 


ÉCOLES  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE 


Guicharflot,  3lû  fi‘.,  aulrc  rinMne  état,  fr- 

*  2*.  l^a  bordure  est  encore  fine  Des  travaux  de  pointe  ^éche  très  serrés  s'aper¬ 
çoivent  sous  le  bras  gaiielie  dont  nous  venons  de  parler;  trois  de  ees  Liilles  font  saillie 
sur  la  partie  la  moins  ombrée  qui  est  entre  le  rémouleur  cl  la  roue.  Cet  état  est  celui 
du  tirage  de  Bernard  PicarL 

*  3®,  Le  irait  caiTé  a  été  renforcé-  M-  Fauciieuxdit  quePépaule  gauche  de  riiominc 
qui  cause  dans  le  fond,  à  gauche,  est  ariétée  par  un  trait  vigoureux;  cette  remarque 
nous  paraît  douteuse. 

37,  Zr’iJoîîîj;^  co?îvermnt  mwc  la  Femme.  Celle-ci  de  face,  couverte 
d'une  maiiiiDe  et  iliri^ï-ée  ^^ors  le  devant  de  la  droite^  porte  un  panier  : 
elle  parle  à  un  homme  vu  de  profil,  vis-à-vis  d'elle,  enveloppé  (Pon  man- 
toau  court.  Le  fond  offre  la  vue  d’un  vidante;  à^-^’aiiche,  nn  liomme  porte 
un  ballot;  à  droite^  un  piiîts.  Dans  le  coin,  à  gauche  :  A.  v.  o.  tracés 
finement. 

Haut.,  99  mîlliin,;  larg,,  8L 

*  état.  Le  Irait  de  l>ordtire  est  très  léger.  Le  contour  du  mollet  de  1^  jambe 
droite  de  Tbomme  if est  jias  indiqué,  il  en  est  de  meme  dn  contour  du  chapeau,  ainsi 
que  de  celui  du  manteau,  dcpiiîslVqiaiile  droite  jusqu’en  bas;  le  pied  gauche  a  14  mitli- 
niMrcs  de  longiiciir;  fomhre  qui  est  à  rextrémité  est  claire,  La  corde  du  puits 
n'iidlière  pas  à  la  perche  qui  doit  la  soutenir, 

liuichardoL,  I12fr.,  autre,  ilü  fc, 

^  2*,  t.e  trait  carré  est  toujours  Jin,  quoi4[ue  un  îseu  jdus  fort  et  régulier  dans  son 
ensemlde.  Le  mollet  de  la  jambe  droite  de  l'homme,  son  manteau,  depuis  l'épaule 
droite  jusqu'au  bas,  sont  cotitournés  fwir  une  taille  très  fli^e;  dos  crevasses  d'eau-forte, 
qu’on  voyait  dans  l’êlal  précédent  sous  le  bras  gauche  de  cel  Itoinme,  ont  été  raccor¬ 
dées  par  do  légers  travaux;  la  longueur  du  pied  gauche  est  diminuée,  elle  n’a  plus 
que  11  millimètres;  fombre,  k  son  extréinîté,  forme  une  Uiclie  noire,  La  cordc  du 
puits  n’adliére  pas  encore  à  la  perche.  Cet  état  est  celui  du  tirage  de  bernard  Picart. 

G  U  ic  bardot,  42  fi\ 

*  3®,  Le  trait  carré  est  ren forcé,  La  corde  du  puits  est  adhérente  à  la  perche- 

*  4®,  Les  travaux  sous  le  bras  gauche  de  riiomme  paraissent  avoir  été  renforcés; 
sur  sa  cuisse  gauche,  on  voit  quelques  fortes  taîlles  oldiques  croisées  par  des  tailles 
perpendicnlaircs;  dans  le  3®  état,  il  n'y  avait  eu  cet  endroit  que  des  traits  légers. 


3S.  Les  Musiciens  amlmlanls.  Un  homme  jouant  de  la  flûte  est 
accompagné  tPnn  enrant  qiü  bat  du  tambourin  devant  nue  maison  villa¬ 
geoise  va  o  à  droite;  deux  hommes  sont  dans  rîntérîciir;  près  de  la 
porte,  nn  paysan,  assis  sur  un  banc  et  tenant  un  pot,  les  écoute.  Deux 
enfants  sonlderrièreleflûtcur  ;  deux autres  accourent  du  fond.  A  gauche, 
dans  le  coin  du  bas  :  jV.  ostade, 

llauLj  millim,;  krg.,  SG, 


état.  Décrit  par  Weigel  et  31,  Faucheux,  A  feaii-forle  pure;  la  bordure  est 
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faible;  le  eoîn  du  liaut  à  droite  est  mal  foimé*  Coite  dûscvjption  est  bien  vairue,  on  en 
jugera  par  l'étal.  snivanU 

CiiicliardoC  16a  autre,  3a0  fi\ 

*  2®.  l^a  Jiûrdiirê  est  faible;  le  coin  du  liauC  k  droite,  n^est  pas  raccordé;  les  doux 
traits  de  la  bordure  ne  se  rejoignent  pas.  M*  EàiJùliüus  ajoEiie  que  la  planche  est  finie 
et  qu’il  y  a  des  travaux  à  la  pointe  sèche*  C'est  Tétai  du  recueil  de  Heruard  PicarL 

*3"^.  La  bordure  est  ronrorcêej  les  deux  traits  se  rejoignent  dans  le  coin  du  haut, 
à  droite,  mais  on  ne  voit  pas  encore  de  UiîUcs  serrées  sur  le  genou  droit  du  musicien^ 
à  cété  de  l’êpanle  de  Tenfaut,  ni  sur  Toiubrc  qui  est  sons  le  toiU  dans  le  coin  droit,  en 
haut. 

Giiîcliardot,  50  fi% 

*  4®.  Il  y  a  des  tailles  fines  et  serrées  sur  le  genou  droit  du  musicien,  et  sur 
l^omlirc  qui  est  sons  le  toit,  dans  le  coin  di'oît,  en  baiil,  mais  on  ne  voit  pas  encore 
en  cet  endroit  les  contre-taifics  obliques  dont  nous  allons  parler. 

Ciiiehardoi,  32  fr. 

*  a®.  Le  coin  du  haut,  à  droite,  est  c<iuvert  de  contre-tailles  obliques  qui  vont 
jusqu’au  trait  carre,  et  fjiù  sont  très  distincles. 

39,  Le  Trictrac.  Dan;?  un  inf/uîcnr,  deiixhoramcs  jouent  an  trictrac; 
Fiin,  ù  gaucho,  est  assis  sur  un  Ijacfuet  renversé;  deux  hommes,  l’im 
assis  et  Tantre  deboiit,  suivent  le  jeu.  Sur  le  deva  nt,  à  droite,  un  homme, 
assis  sur  un  banc,  regarde  par  une  fenêtre.  Eu  bas,  sous  son  pied 
gauche  :  jV,  oslade. 

Ilaiil*,  81  mlllttn.;  larg.,  T3* 

*  état.  Les  ombres  du  fond,  dans  tonte  Tcslampe,  ne  sont  pas  encore  couverlcs 
de  tailles  très  serrées  h  la  pointe  sèche.  Entre  le  genou  droit  et  la  jambe  gauche  de 
riiomme  assis  contre  la  fenêtre,  il  y  a  une  tache  très  noire;  Tombre  portée,  cnlrc  le 
premier  liâloii  de  la  chaise  de  l'iin  des  joueurs  et  le  pied  gauche  de  Thomnic  assis 
contre  la  fenêtre,  n’est  fonnée  que  de  tleux  taillcfi, 

(iiiicjiardot,  130  fr.,  aiilre,  148  fr. 

*  2^.  Le  fond  est  couvert  de  tailles  sorrées  h  la  pointe  sèche,  ce  qui  a  rendu  les 
ombres  j>lus  noires  dans  le  haut.  Le  bas  de  la  porte  qui,  dans  Tétât  précédent,  n'était 
ombré  que  par  des  lailles  borîjîonfalos,  est  ici  croisé  par  des  cantre-taines  obliques 
très  fines.  Le  vase  placé  sur  la  fdrmclic  est  coniplélcmcnt  noir;  précédemment,  il 
paraissait  blanc  sur  le  dfAaiil.  On  voit  le  dernier  hilton  delà  chaise  du  joueur;  la  tache 
noire  est  disparue,  elle  est  remplacée  par  des  travaux  ;  nue  Iroîsièmc  taille  très 
légère,  tirée  de  haul  en  lias,  couvre  Tombre  porlée  enlre  le  premier  bâton  de  la  chaise 
du  joueur  et  le  pied  gauche  de  Thoiiimn  assis  contre  la  fenêtre,  Le  moulant  qui 
souliciit  le  pkifoiid,  conlro  la  fenêtre  ouverte,  iTest  pas  [>rolilé;  contre  le  pied  droit  de 
la  table  et  la  jambe  do  Thornme  assis,  h  droile,  on  remarque  quelques  contrc-lailîes 
obliques.  C’est  Télal  du  tirage  de  bernard  Pîcari. 

Cuicliardüt,  40  fi\ 

*  3®.  La  grande  poiiire  près  do  la  fenêtre  et  la  sous-glace  qui  soutient  le  plafond 
sont  vigoureusement  profilées*  ainsi  que  le  cintre  au-dessus  de  la  fenêtre;  au-dessous 
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du  cintre,  il  y  a  une  ombre  très  forte;  A  partir  du  vantail  et.  tout  le  lonfj  du  dos  de 
riioiniiie  debout,  on  ajtcrçoiL  de  fortes  coidre-Lailleè  perpcmliculaircâ;  sous  la  inaîii 
gauche  de  riiomme  assis,  près  de  la  fenêtre,  il  iry  apas  encore  l^ombre  vigoureuse  dont 
nous  allons  parler* 

*  4®.  Au-dessus  du  fumeur,  jusqu'A  cet  état,  le  fond  paraissait  blanc,  maintenant  il 
est  ombré  de  ti  iplcs  tailles  et  paraît  noir.  l*e  bas  de  la  porte  ouverte,  comme  tout  le 
reste,  est  croisé  de  conii  e-taîbea  obliques*  Sous  la  main  gauche  de  rhomiiie  assis  on  voit 
uue  ombre  très  forle  qui  descend  jusqu^iu  banc,  dont  le  pied  qui  touche  le  trait  carré 
ollVc  des  tailles  horiJîûntales  très  marquées.  Toute  la  planche  a  été  retravaillée  au  himn. 

*  a*.  La  planche  parait  avoir  été  retonchée  durement,  elle  est  uniformément  noire. 
Le  pied  du  banc  qui  loucbe  le  Irait  cai'ré  ne  se  détache  pas  de  ta  muraille. 


40*  Les  deux  Commè)'es.  Une  vieille  debout,  vue  de  profil,  tenant 
de  ses  deux  maîîis  sa  robe  retroussée,  semble  parler  à  une  autre  vieille 
debout,  à  droite,  vue  de  trois  quarts,  les  mains  croisées  ;  dans  le  fond, 
à  jij;auclie,  quelques  eufantsprès  d'une  inarcliande  qui  tient  des  balances. 
A  la  gauche  du  bas  :  jV.  oséade. 

Haut,,  102  ruilhni*;  larg.,  8&, 


*  1“^  état,  La  bordure  est  très  faible  et  interrompue  en  plusieui’s  endroits, 
(juicliardot,  lOü  fr* 

*  "2'^*  La  bordure  renforcée  est  complète  dans  toutes  ses  parties,  l^rés  du  menton  de 
la  femme  qui  est  A  ganefie,  on  voit  une  tache  qui  seiulde  provenir  d*u ne  crevasse  d’eau- 
forte  ;  un  trait  écbappé  coupe  le  bras  gauche  de  Taulrc  vieille  ;  c’C'ât  Tétai  de  Tédilion 
de  neriiaid  PicarL 


(iindiardoL  40  fr. 

•  3®,  La  tache  dont  nous  venons  de  parler  est  eiracée,  et  le  trait  échappé  ne  s'aper¬ 
çoit  plus.  Le  toit  de  la  petite  maison  que  l'on  voit  au-dessus  d"une  })orte  en  arcade , 
dans  le  fond,  en  haut,  A  gauche,  est  encore  blanc  dans  la  moitié  de  droite, 

4^  Lité  juir  M.  Fanclieus  d’après  Josi  :  le  toit  de  cette  petite  maison  est  enUèrement 
eouvoil  de  tailles*  Toutes  ie.s  traces  de  la  tache  onl  disparu;  on  ne  voit  plus  que 
quelques  Irails  qui  avaient  été  fails  pour  Tételadre, 


41,  Le  CharcKtier.  Pendant  la  nuit,  un  paysan,  placé  au  milieu  de 
Pestampe,  vient  de  tuer  un  porc,  dont  une  femme  debout,  vers  la  gauche, 
reçoit  le  sang  dans  uiiepoele.  Deux  hommes  et  plusieurs  enfants  sont 
spectateurs  ;  Tua  de  ces  derniers  tient  une  cliandelle*  La  scène  se  passe 
devant  une  cabane*  Dans  le  bas,  k  gauche  ;  *F.  oslade.  Pièce  ronde* 

Dium,,  113  millkn. 

état.  Le  irait  de  bordure  est  très  léger;  it  manque  dans  plusieurs  places,  no- 
lammentdans  ia  partie  du  ciel  et  au-dessous  du  mut  oiitmie.  Le  ciel  est  léger;  îl  est 
blanc  par  places,  les  tailles  ne  sont  pas  continues.  On  ne  voit  pas  sur  le  mur  du  pignon 
la  petite  ouverture  du  haut  ;  sur  la  petite  fenêtre,  au-dessous,  on  remarque  !e5  vilrau?t 
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en  losange  ;  il  n*y  a  pas  de  tailles  perpcndieiilaires  ;  il  n'en  évisic  pas  non  plus  sur  le 
pignon  et  sur  le  mur  au-dessous  ;  on  voit  ln>s  dîslinclement  ta  fenêtre  de  la  riiaîson  ; 
le  vEintEiîl  de  gauche  est  couvert  de  tailles  croisées^  celui  du  Las  ii^esi  ombré  que  de 
tailles  perpendiculaires,  l.e  lionnet  de  rhoinmc  debout^  à  gauche^  est  blanc  en  grande 
partie,  sur  le  devant  on  n'aperçoit  que  quelques  tailles  tirées  d'une  manière  horizon¬ 
tale;  le  dos  n’olïre  pas  les  contre-tailles  dures  dont  nous  allons  parler  plus  bas*  Le 
seau  qui  est  sous  la  pompe  n'est  ombré  que  de  tailles  verticales  ;  sur  i^arbre  qui  est 
dans  le  haut  de  la  conipo.siLiou  on  ne  voit  pas  encore  de  eontre-tailtes, 

Debois,  80  fr*  ;  Van  den  Zande,  47  ;  Aro.sarena,  90  fr* ,  Simon,  161  fr*;  Knowlcs,  1 45  fi  .; 
lïiiichardot,  180  fr.,  autre,  Ida  fr* 

•  2*,  Le  trait  de  bordure  est  encore  très  fin  parloul;  il  est  entièrement  tracé  dans 
le  IiauL,  dans  le  bas  il  est  resté  le  mume.  Le  ciel  est  eiiliéremenl  eonvert  de  tailles 


qui  sont  eoiilîntjes;  le  grand  arbre  du  haut  est  couvert  de  eontro-tailles  obliques,  mais 
il  n’est  pas  encore  tout  d  fait  noir. 'Au  hiiut  du  pignon  de  la  maison  on  voit  une  longue 
ouverture  sans  largeur;  le  [dgnon  et  le  mur  au-dessous  sont  omlirés  de  tailles  per¬ 
pendiculaires  ;  on  n^aperçoit  plus  les  vitraux  en  losange  de  la  petite  fenêtre  du  haut; 
elle  est  ombrée  par  des  tailles  perpendiculaires  et  des  tailles  ûbliqucs;  il  y  a  des 
cou tre-lai lies  sur  la  grande  fenêlre  de  la  maison  qu'on  distingue  beaucoup  moins.  Le 
lionnet  de  rbornme  debout,  à  gauchet  paraît  enrore  blcinc  vers  îa  droite  ;  cependant, 
dans  cette  partie,  on  remarque  des  tailles  obliques  légères,  mais  tirées  d’une  manière 
suivie*  Sur  le  dos  de  cet  homme  des  conlrc-tailles  obliques  sont  tirées  de  droite  A 
gauche.  La  petite  maison  est  parfaitement  marquée  ;  un  trait  fort  cl  horizoïilai  sépare 
les  ruLii's  du  toîL  Le  seau  qui  est  sous  la  pompe  est  ombré  dans  l’intérieur  de  taïMes 
borizontales  ;  on  en  voit  également  dans  sa  partie  droite,  à  Leiidroît  oh  il  est  le  plus 


ombré. 


Van  den  Zande,  68  fi‘.;  Guichardot,  125  fr* 

*  3®*  Le  trait  de  bordure  est  fait  aii  burin*  Le  dos  de  rimnimc  debout,  4  gauche,  a 
des  contre-tailles  en  losange  ;  sou  bonnet  est  encore  dans  le  même  état,  il  en  est  de 
même  de  son  bras  droit  et  de  sa  jambe  droite  ;  toute  la  partie  gauche  du  seau  est 
couverte  de  Uilles  horizontales.  Le  grand  arbre  est  devenu  beaucoup  plus  noir;  sur 
répaîsseur  du  mur  du  pignon  du  haut,  on  remarque  de  fortes  contre-tailles  obliques 
tirées  de  droite  à  gauctic  ;  la  grande  maison  et  la  petite  sont  très  noires,  oii  aperçoit 
à  peine  la  fenêtre  du  bas  ;  derrière  le  petit  pignon,  le  toit  est  couvert  de  conlre-taîlles 
obliques  ;  à  gauche ,  sur  la  partie  du  poteau  qui  soutient  la  treille,  ont  été  introduites 
des  contre-tailles  obliques  ascendanUs.  Sur  le  poL  destiné  i  recevoir  le  sang  sont  des 
contres-tailles  perpendiculaires;  il  y  a  de  larges  coiitro-Uilles  croisées  sur  le  terrain, 
derrière  les  pieds  de  l'homme  quî  vient  de  saigner  le  porc. 

‘  4*.  Le  bannetde  rhomme  debout,  à  gauche,  n^apliis  qti’iin  faible  coup  de  lumière 
sur  le  bord,  il  en  est  de  même  de  la  jamlie  et  du  bras  où  les  parties  blanches  n'occu¬ 
pent  pas  plus  d'un  millimètre  de  largeur;  sur  la  partie  antérieure  du  hoimetde  l'enfant 
qui  lient  la  chaiiJelle  on  voit  des  I ailles  et  des  contre-tailles  là  où  il  ii'existaii  que  des 
traits  légers  ;  la  c.bandcUe  est  plus  noire,  la  flamme  y  est  adhérente  ;  sur  le  devant  du 
boiiJicl  de  rhomme  placé  derrièi'e  Penfaiit  dont  nous  venons  de  parler  on  voit  plusieurs 
contre-tailles  obliques  qui  ont  éteint  le  coup  de  lumièré  qu'on  remarquait  précédem¬ 
ment;  sur  le  Dùté  gauche  de  cet  barnme,  des  contre-laillcs  vont  de  haut  en  bas;  sur  le 
dos  de  Thonime  à  genoux  sur  le  porc,  des  conlrc-lailles  se  prolongent  sur  la  partie 
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blanche  du  haut,  d'aulrcs  contreTailles  se  voient  sur  la  partie  Lianclie  de  sa  manche 
g“auche*  H  y  a  des  conlrc-taMtes  ohlh|ucs  sur  les  planches,  derrière  les  deux  enfants^ 
au  delà  du  mot  ostadCy  en  remüiUant  vers  la  g'auche,  on  voit  des  coiilre-tailles  uj>Jir|iie$ 
sur  le  terrain  <[ui  est  !e  lonj^  du  Irait  do  hordure,  clics  s'étendent  jusque  denière  les 
pieds  de  rhoinme  qui  est  debout,  l,e  jaiir  contre  le  trait  carré  et  le  poteau  qui  est  à 
gauche  est  recouvert  de  tailles  obliques  très  apparentes  ;  sur  la  planche  dressée  contre 
le  mur,  au  lieu  de  lailles  et  des  conlrc-laïlles  coupées  à  angle  droit,  on  remarque  des 
tailles  et  dos  cotitrcdaillcs  en  losange:  sur  le  toit  de  la  maison  on  aperçoit  desconire- 
taiiles  horizontales  très  régulières;  sur  îa  partie  du  toit  qui  est  sous  J’arhre  on  distingue 
des  conlrc^lailles  ol>lî(|ues,  il  y  en  a  également  sur  le  pignon  ;  l^cstarnpc  est  plus  noire 
cl  refîet  de  lumière  très  concentré.  C’est  rêlal  du  recueil  de  licrnard  PkarL 

•  Deux  autres  épreuves  du  mèiiic  élat  :  rime  eu  noir,  l’autre  imprimée  en  rouge* 

"•'Autre  épreuve  qui  pourrait  bien  appartenir  à  un  état  postérieur  :  Elle  parait 
couvcrlc  de  barbes;  la  pclde  ouverUire  dans  le  liant  du  pignon  est  très  visible;  à  la 
droite,  on  voit  une  ombre  très  forte  dcscendaiii  jusqu'au  pignon  delà  grande  maison, 
qui  jiarait  éclairci,  mais  on  ne  voit  pas  encore  sur  le  poteau,  h  gauche,  les  tailles  liorL 
zonlales  dont  nous  parlerons  plus  bas,  Pour  ne  pas  mullîplier  les  états,  nous  ne  voyons 
là  quTine  varianle  du  4*. 

+  ,‘P,  Le  poteau,  à  gauche,  qui  soutient  la  treille  est  couvert  dans  toute  sa  longueur 
de  contre-tailles  horizontales  croisées  par  des  lailles  verticales.  Le  pignon  de  la  grande 
maison  est  éclairci;  ronibrej  à  droite,  le  long  de  ce  pignon  est  très  forte;  la  foiiétrô 
qui  est  sous  la  treille  se  voit  distinclenicnt,  au-dessus  de  renfaul  qui  tient  la 
cbandclle. 


42.  Le  Pai/san  mn  écoi.  Dans  un  intérieur  de  cabaretj  près 

de  la  porte  qui  est  à  gauche,  un  paysan,  portant  un  rûanteaii  court, 
donne  de  Tai  geiit  à  une  feuimc*  Dans  le  loiul,  pi^ôs  d'une  cheminée, 
plusieurs  paysans  :  trois,  assis,  sont  en  conversation;  plus  loin,  un 
quatrième  arrange  le  feu,  tandis  qu’iiu  cinquième,  debout,  denière  lui, 
regarde  dans  un  pot.  Au  bas  de  la  droite  ^  /V.  oslade. 

tlauU,  102  inillinii;  krg*,  €0, 


i“'‘étaL  A  Feau-forlc  pure*  Lecûté  clair  du  manteau  de  la  cheminée  et  la  poutre 
en  haut  sont  etieore  en  blanc;  la  muraille  àcûté  de  la  porte,  derrière  le  paysan  debout, 
n'a  qu'une  seule  taille;  le  linge,  placé  sur  les  planebes,  au-dessus  du  lit,  dans  le  fond, 
est  avant  les  tailles  borkonlales.  11  n’y  a  pas  de  travaux  derrière  pîudeuis  châssis 
vitrés  des  fenêtres.  La  bordure  est  faible.  Très  rare. 


Plus  travaillé  principalement  au  haut,  dans  le  coin,  à  gauche,  et  dans  le  plafond 
dont  la  poutre  supérieure  est  ombrée  de  traits  de  pointe  sèche  ainsi  que  le  manteau 
de  la  cheminée;  mais  le  linge  sur  les  plancho&  du  fond  est  toujours  avant  les  lailles 
horizontales.  Le  trait  carré  est  dans  le  niêine  état.  M,  Faucheux  dit  seulement  que  la 
grille  de  la  fenêtre  a  été  renforcée. 

L'étal  iiiterniéLliaire  entre  le  deuxième  et  le  troisième  annoncé  dans  la  vente 
CiLiichai’dot  était  vrakeiublableinenl  celui-ci,  parce  que  le  trait  carré  au  lieu  d'être 
renforcé  était  lia. 


Guioliiirdül,  300 

3^.  prùbîilileiiieiiiL  celui  que  jio^sède  M.  le  docteur  Slriiter,  î’i  Ai\-la-CliapeHc  ; 
il  n’a  pas  de  contre^tEiiMes  sur  le  linge  placé  au  dessus  des  planches  -  les  chttssis  vitrés 
des  fenêtres  sont  clairs,  sauf  i|uehjucs  Inivaux  dans  le  cniii  de  celui  du  haut;  il  n’y  a 
pas  de  tailles  ohlhiues  sur  la  partie  iiiféjîeurü  du  jupoii  de  la  feiuine  et  au-dessous  de 
son  dos,  avant  les  travaux  réguliers  au-dessous  du  banc  où  est  le  [tot^  mais  le  trail  de 
l)Oidijrù  est  rcuforcù  h  di  cite  et  dans  le  haut. 

*  4**  Avec  les  tailles  ublh|Lies  sur  le  jupon  de  la  fcinrne^  avec  les  tailles  régulières 
au-dessous  du  bauc  et  avec  un  travail  addilîouuel  de  pointe  sèche  sur  les  deux  poutres 
du  haut.  Sur  la  lioUe  de  la  ctiemiiiée  et  sur  te  rebord  au-dessous  qui  sont  clairs,  il 
}  a  des  tailles  horuontales  très  légères  ;  ou  iic  voit  pas  encore  de  gril  dans  la  cheminée; 
la  huile  qui  est  contre  le  bras  de  rhomnie  debout  est  à  peine  visible  ;  Fliomnie 
assis  ü’a  pas  encore  au  bout  de  sou  l>ras  droil  Ica  trails  <pii  dans  Tétât  suivant  res¬ 
semblent  â  des  pincettes  ;  ,il  csllui-uieino  profilé  ti  ès  lég^ércnient  dans  tous  ses  contours, 
ha  loque  de  Thorunie  qui  paye  sou  écoL  iTcst  pas  profilée  coulrela  fenêtre.  On  voit 
des  UuHcs  borisîûJilafcs  sur  le  lingCj  au-dessus  du  lit,  l.cs  idiassis  vitrés  de  la  l'enêtrOj 
a  droite,  ainsi  que  celui  du  bas,  oirrcut  des  travaux  Indiquant  une  espèce  de  feuillage. 
Le  liait  carré  est  renforcé  dans  loiiLcs  ses  parties. 

Ouichardot*  S  20  fr. 

*  ü®.  Il  y  a  dans  la  cliciiiînée  un  gril  qui  pend  vers  la  gauche  ;  la  petite  boite  se 
détache  beaucoup  mieux  ;  au  hüut  du  Jiras  droit  de  Thomme  assis  on  aperçoit  des 
traits  qui  paraissent  rcsseinhler  k  des  pincettes;  mais  on  ne  volt  pas  encore  dans  la  che¬ 
minée  ù  gauche  une  troisième  taille  oblique;  sous  le  nianleau  de  la  cheininéc,  près  de 
Tüpaiile  de  Thoniiue  deboul,  il  n’y  a  pas  encore  les  tailles  obliques  très  régulières  qui 
sont  dans  TétaL  suivant,  Thomme  assis  est  très  durenieiil  profilé,  surtout  à  droite.  La 
toque  do  riiûnime  qui  paye  son  écuL  est  ciilièreuicnt  prolilcc  dans  toutes  scs  parties. 
Non  décrit  par  M.  Tauelieux. 

Le  rebord  clair,  au-dessous  du  manteau  de  la  clieniinée,  est  devenu  blanc  dans 
toute  sa  partie  droite;  les  lailles  légères  ne  sont  plus  visibles,  soit  qu’elles  aient  été 
enlevées  ou  qiTellcs  aient  dtspailft  par  Tefl’el  du  lirage  ;  la  poutine  du  haut  est  également 
éclaircie  dans  toute  sa  partie  supérieure;  à  gauchCj  Tintcricur  de  la  clicmiiiée  esLcou- 
vert  d’une  troisième  taille  oblique;  sous  le  mantCEiu  de  la  ctieminée,  la  petite  boite 
est  encore  plus  visible  que  précédemmenL  ^  nu  dessous  d’elle,  près  de  l’épaule  de 
Thoiuriie  delioul,  on  voit  des  Lailles  obliques  très  régulières,  La  cruche,  placée  sur  la 
petite  table,  dont  le  goulot  iTétail  ]ias  entièrement  profilé,  ù  gauche,  et  qui  tTavait 
qiTuu  Irait  oblique  ne  louchant  pas  la  pailie  ombrée  de  Tinlérieur,  est  ieî  très  bien 
imirquéc  |uir  un  trait  qui  touche  k  Tintérieur  coupant  Tancîcn  irait  oblique  dont  on 
aperçoit  encore  rc.xlréniilé  en  saillio  ;  le  pied  de  la  cruche,  h  gaucho,  est  également 
protilc  par  un  trait  léger  qui  va  de  ce  pied  jusqu’à  la  panse,  tandis  que,  dans  Têlat 
précèdent,  il  y  avait  la  un  espace  vide.  U  iTy  a  pas  encore  des  tailles  croisées  sur 
la  pEirlle  claire  d’une  solde  de  vase  cassé,  rcsscmldant  à  une  boule,  que  Ton  voit  dans 
le  coin  tlii  bas,  à  gauche,  |>rès  des  marches;  avant  d’autres  tailles  serrées  ù  la  [unute 
sèclic  dans  les  parties  ombrées,  à  gauche,  dont  nous  parlerons  ultérieurement.  M.  Fau- 
cluîiix  dit  qiTit  y  a  des  épreuves  où  les  tailles  légères  horizontales  iToiit  pas  encore 
disparu  sur  le  rebord  qui  est  Eiu-dessous  de  la  liolle  de  la  cheminée. 

*  7*.  Üii  voit  des  tailles  Jincs  et  serrées  4  la  pointe  sèche  sur  les  ombres  à  gauche, 
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le  long  âu  ivmi  Ofirré  du  haut  eu  hiis^  cl  sur  les  laîllcs  croisées  qui  sont  sous  la  pclite 
talde^  près  de  la  femme  :  mais  il  n’existe  pas  encore  de  tailles  rerticalcs  sous  cette 
meme  table  ;  sur  la  parlie  claire  du  vase  c^lssé  ou  de  la  Jioule  qui  se  voit  dans  le  coin, 
i'i  güucbc^  il  y  a  des  tailles  verticales  léfçères  assez  espacéesj  croisant  des  tailles  obliques 
que  l'on  vojàit  prêcédcmnient. 

Autre  épreuve  du  même  état  imprimée  en  rouge* 

*  g®.  On  voit  des  tailles  verticales  fortes  cl  régulières  sous  la  petite  table^  près  du 
jupon  de  la  remme,  cL  à  droite,  plusieurs  tailles  oldiques  sur  le  sol^  prés  du  dernier 
pied  de  celle  table* 

M.  Mfddleton  se  borne  à  dire  7®  état,  planche  retouchée.  Xous  ne  pouvons  donc 
bien  préciser  le  tii'agc  de  Bernard  Picart, 

On  trouve  de  mauvaises  épreuves  de  ce  8^  état  sur  lesquelles  on  lit,  à  gauche  : 
Tvme  U;  et  à  droite  :  pufje  66*  Elles  ont  été  lirées  pour  le  second  volume  du  Dktion- 
(rrü  U  car  .'î,  pwr /i'isfm,  édition  de  1789.  Ûn  en  reiicoutre  de  plus  mauvaises 
encore  sur  lesquelles  ces  îndkatioiis  u'existent  plus. 


43.  Le  Chay'latan.  Près  (Fune  tente  qui  est  dans  le  fond,  à  droite^ 
un  charlatan  debout,  devant  un  tonneau,  coiffé  d'on  bonnet  et  le  cou 
entouré  d'une  fraise,  débite  ses  drogues.  Un  homme,  une  femme  et 
plusieurs  eiifaiils  l’écoutent.  Au  bas,  à  droite  :  Æ  Ostade,  et  à  gauche  : 
/V  Oi>(ade,  1G48,  qui  se  lit  difficilement.  Pièce  cintrée  par  le  haut. 

Haut.,  htîl  millîœ,;  larg,, 


*  éUt*  A  Fcau-forle pure.  Avant  le  trait  de  bordure,  il  iFy  a  pas  encore  le  groupe 
d’enfaMis  que  Fon  verra  plus  tard  entre  ce  trait  cl  la  femme;  en  cet  endroit  on  aper¬ 
çoit,  tracés  très  légèrement  un  paysan  et  un  enfant  qui  Faccompague.  Assez  rare, 

Ikbois,  loi  fi’*;V3n  den  Zande,  lüO  fr.  :  Simoin  ifîl  fr.  ;  Knowles,  172  fr.aO.;  Giii- 
cliardütj  30 a  fr,  ,  autre  épre il vc  avec  contre-é preuve,  S 65  fr, 

*  2^,  Avec  un  trait  de  bordure  autour  delà  composition;  on  ne  voit  plus  i  gauche  le 
paysan  accompagné  d’un  enfant,  à  sa  place  suut  quatre  enfants;  au-dessus  d'cui,  jus- 
qiFau.'t  arbres,  un  ciel  est  très  légércniejiL  tracé,  mais  on  iFy  %oii  pas  encore  de  tailles 
obliques  ;  il  n’y  a  piis  de  contrc-taüles  horizonlales  sui’  le  dos  de  la  femme  ni  sur  Fex- 
tréniLlé  de  la  malle  qui  est  derrière  le  charlatan.  Décrit  lîour  la  première  fois  dans  le 
catalogue  Guichardol;  vendu  3(i0  fr. 

3**  Üii  ne  voit  fias  encore  de  tailles  obliques  sur  le  ciel  ni  d'horizontales  sur 
Fcxtrcinité  de  la  niallc,  mais  avec  les  contre-tailles  sur  le  dos  de  la  femme*  Nous  ne 
savons  pas  sî  ces  deux  étals  sc  font  encore  remarquer  par  d'autres  parlicularilés 
(pie  nous  allons  décrire  plus  bas*  Mcuüonné  pour  la  pmmiérc  fois  dans  le  catalogue 
Guichaidüt;  vendu  300  fr* 

*  4®*  Derrière  les  cnfanls,  le  lerrain  est  marqué  par  des  laillcs  et  contre-tailles,  les 
travaux  sc  prolongent  dhme  manière  règutière  jusque  dans  le  bas  ;  à  gauche,  on  iFa- 
perçoit  aiKuinc  trace  des  mois  A'  Osl^ide  DU8.  Il  y  a  des  conlrc-taillcs  obliques  sur  le 
ciel  ;  les  üibrcs  sont  beaucoup  plus  noirs;  la  maison  est  ombrée  de  laillcs  verticales  ; 
sur  Fépaisseur  de  la  tente  qui  est  derriCre  le  charlatan,  on  voit  des  conlre-tailtca  obli¬ 
ques  ;  dans  le  dessous  de  celte  tente  on  aperçoit  dos  tailles  perpendiculaîres  qui  sc 
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jnolorigeîil  devant  îc  visapro  du  ehai  lalaii  ;  derrière  lui  on  voit  une  espèce  de  btnlc  en 
forme  de  table  surnioidée  de  quelques  jdanclics  qui  sont  ombrées  de  contre-tailles 
croisées  ;  sur  la  face  de  ta  boîte,  on  remarque  une  série  rê|:ulîèrG  de  contre-tailles 
]ierpcndîrulaîres  :  louic  la  place  nii  ou  lit  Os'bicfc  est  eoii verte  do  travaux  ;  rinléricur 
de  la  malle  est  ombré  de  coidre-taillçs  obliques  ;  sur  son  eilréniité,  ou  voit  des  tailles 
horutuitalca  légères  non  iuteriüiiipues  ;  le  ronloiir  de  la  malle  est  profilé  dans  le  bas, 
Sur  le  bras  di'oitdii  cduirlataUj  on  dit^lingue  des  coidied  ailles  obliques;  au-dessous^  sur 
le  veutixi  et  les  cuisses,  il  y  a  des  contie-taillcs  boiizonlalcs  qui  dépassent  le  genou, 
surlajainbc^  droHc  ;  sou  talon  droit  est  couvert  de  laillosj  ainsi  que  sou  pied  gaucbc. 
Le  bonnet  de  rcnfaiil  qui  est  tievaid  la  table  du  charlatan  est  fortement  ombré  du  côté 
gauche;  ou  voit  également  à  gauche,  sur  sou  front,  quelques  tailles  courtes  assez  vi¬ 
goureuses;  è  gauche,  ie  bonnet  de  Idiomme  debout  est  ombré  par  des  contre-tailles 
régulières;  du  inênié  cétè,  sur  lajiipc  de  la  femme,  des  contre- tailles  ko  ri  zoidal  es  régu¬ 
lières  ont  été  tracées  ;  i  droite,  sur  celle  jupe,  cm  voit  descouirc-iaillcs  horizonlaies,  et 
dans  le  bas  des  coulrc-taillcs  ol>)iqiies  ;  il  en  existe  uiissi  d’obliques  sur  son  bras  gau¬ 
che,  et  d'Iiürizoïitates  sur  l’ombre  de  son  liras  droit.  Le  chapeau  de  reufant,  tenant  un 
cerceau  qui  n’éLaît  pas  prolilé  autour  de  la  tête  dans  le  i*’’  étal,  est  ici  complètement 
cerné  [lar  un  liait  régulier  ;  son  dos.  qui  était  blanc  et  seulement  marqué  par  quelques 
travaux  est  ombré  de  tailles  légères,  ruais  très  régulières.  Avant  les  travaux  de  pointe 
sèeiie  dunt  nous  parlerons  plus  bas^  Notre  épreuve  est  très  vigoureuse,  on  la  eroîcaîl 
couverte  d’utie  sorte  de  riiaLiêrc  noire. 

*  Même  estampe.  On  ny  voil  [dus  le  ricl,  è  gauche,  ni  les  trails  légers  sur  le  ter¬ 
rain,  dans  le  bas,  à  ili  oîle.  Les  tailles  légères  ont  presque  dîsj>aru  sur  le  dos  de  Ten- 
fant,  sui'  le  pied  gciuclie  du  cliariataii,  sur  le  devant  de  la  malle-  Ces  difléî^ences  nous 
paraissent  provenu  d’niie  plaiicbe  fatiguée  ou  dkin  tirage  défectueux. 

.  5®.  On  voil  un  ti  avait  très  serré  à  la  pni  idc  sèche  sur  l’ombre  du  dos  dc  la  femme, 

au  bas  de  sa  robe,  sur  le  ventre  du  éliarlalan,  sur  la  boilc  devant  lui,  sur  l'ombre  qui 
est  sous  la  tente  près  de  sa  main  gauche,  .sur  celle  qui  se  trouve  uii  peu  plusè  gauche, 
au  delà  de  rhomriio  vu  [utr  le  dos,  cl  près  du  liras  gauche  du  siiectatcur  debout,  sur 
le  feuillage  placé  cuire  le  rluipeau  de  cciiii-ei  cL  le  tronc  d'arbre  au -dessus  de  la 
lente,  sur  le  gTOiiiie  dVnfants  et  sur  le  terjaîn  denîèie  eux.  Le  papier  que  lient  le 
cUailalaii  irolfre  qu'une  taille  nbliquu,  coiijiée  par  des  lignes  parallèles  et  régulières 
ligurant  récriluiv.  C’est  le  lij  ag^e  de  Biu-nard  PlrirL 

*  6®,  Les  deux  [xits  sont  plus  visildes  dans  ta  malle,  et  celle-ci,  qui  dans  le  bas 
était  protilée  par  des  traits  furb  ou  bien  légers  par  places,  Test  ici  [lar  un  trait  fort  et 
uniforme.  L'estampe  a  bien  moins  dc  Jïianière  noire  que  la  jnecédenle  dont  elle  potir- 
raît  bien  n'éirc  qu’iiiie  variante. 

M.  bauctieux  décrit  un  êlat  ou  fonibre,  sous  la  letite,  jirès  de  la  inaiii  gauche  du 
cbarlalan,  qui  ii'avait  ijn'iinc  lailic  oblic[ue  est  lunuitiuianl  chargée  de  cnjilte-Lailles 
iioiiibreusca,  uii  le  papîC!^  que  celui-ci  Leni  A  Ut  main  est  rei  ouvçrt  de  traib  hrégmlîeis 
très  noirs,  sous  lesquels  on  voit  encore  les  (rails  léguliers  ['récêdenb. 

*7*^.  La  plaiidie  a  été  rclriivailtée  ;  le  papier  que  lient  le  cbarlalan  est  cou- 
,vert  de  laillcs  croisées  ainsi  que  la  pallie  du  loud.  dei  rière  les  deux  enlauls  qui  sont 
près  du  loiuic.iu*  [Ui  lûIc  gaiu  lie,  le  bonuel  de  D  ^  nime  \u  ]  ai-  le  dos  est  ombré  de 
tailles  obliques.  La  tige  pi  ineipale  de  l'arbre  i-st  omloée  de  tailles  Iiuri^outales  qui  la 
font  parailre  noire;  entre  eelle  Lige  e(  te  miii'  dr  la  oiaisoiq  le  fund  est  ronveil  de 
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laines  homtnitalcs  ;  cet  espar o  clatl  presque  blanc  précéilcmnieiil;  eonlre  la  lente,  près 
des  branches  ii’arhitîj  il  y  a  niic  mnbre  Irès  noire;  on  voit  égaleniciit  (les  jdaces  très 
noires  sur  rélolfe  de  î a  lente  ;  rumbre  au-dessous  est  acceotuüo  par  des  contre-tailles 
noiiibi'cuses  ;  le  front  du  rbarlalan  esl  ombic  par  r|ueli|iic3  contrc-lailleg  obliques. 
Près  du  bonnet  dc  riionirnc  dcboul,  les  arbres  qui  étaient  restés  assejt  légers  olfrcnt 
des  travaux  très  noirs  ci  très  durs  ■  te  pignon  de  la  maison  et  les  ombres  dans  le  haut 
SC  de&siiienl  d’une  manière  très  vigoureuse. 


4k  Le  Joueur  de  molon  hmm.  Une  femme  sur  le  seuil  de  sa  porte, 
louant  un  enfant  dans  ses  l>ras,  tm  paysan  assis  sur  une  pièce  de  bois 
et  un  enfant  tenant  uu  cerceau,  écoutent  uii  joueur  de  violon  bossu, 
couvert  d'un  manteau  court,  (pu  est  sur  la  droite,  bmriKÎ  ■vers  la  maisoiu 
Dans  le  foiuL  è  droite,  ou  voit  iiii  puits*  Eu  lias,  à  ^^auche,  près  de  ren¬ 
trée  d’une  cave  r  .1*  r.  oüade. 

UauL,  153  millim.;  Iarg*j,  tflS. 

'  i®*' état.  La  bordure  est  an  burin.  Le  contour  du  panier,  en  bas,  h  gauche, 
ifest  pas  visible;  A  cette  place  est  imc  espèce  de  tache*  Le  toil  de  la  maison  4  gauche, 
[très  du  jiignoii,  parait  d'ime  teinte  iinirorriie  ;  le  fond  de  la  porlc,  derrière  la  feniine, 
n"cst  omliré  que  d'un  léger  grignoLis  lequel  descendent  des  tailles  perpendicu¬ 
laires. 

Sinioii,  bl  fr,  ;  Knowlcs,  20t  fr.  2î>  c  ;  liuicliardoL  IDfl  f**- 

"  Le  lüit  de  la  maison,  h  gauche,  paraît  un  peu  plus  noir:  le  [lanier  ifesl  pas 
encore  terminé,  la  tache  paraît  ou  peu  plus  grande.  On  voiL  dans  llnléricur  de  la 
[►orlu,  derrière  la  feiume,  des  tailles  obliques  (pii  cnopenl  les  perpendicudaires  ;  avant 
le  travail  k  la  poiiUe  sèche  dont  lums  allons  parler. 

*  3'^.  Le  toit  h  gauche  a  été  éclaiiri,  mais  sur  l’ombre  de  la  porte,  derrière  la 
femme,  ou  voit  de  iioml>rcux  traits  de  |Hiinte  séehe  lins  et  serrés;  il  y  en  a  aussi  sur 
t'onlréu  de  la  cave,  sous  le  devant  du  chapeau  du  joueur  de  vîtdoii  et  sur  îe  seau  sus- 
l>cndu  à  la  corde  ;  ou  voit  une  Lâche  noire  sous  le  violon.  Le  roiilour  du  panier,  4 
gauche,  se  dé  lâche  du  mur  de  la  cave,  la  place  est  raccordée  par  quelques  tailles 
pcrpeiidienlaires.  C“est  lYdat  qui  ligure  dans  le  recueil  de  Uernard  PicarL 

*  k.  La  plaiiciic  fsl  retonchée  au  burin  dTine  niiinièrc  dure.  A  gauche,  sur  le 
panier,  près  du  mur  de  la  eave,  existent  plusieurs  tailles  perpendiculaires  très  rortes. 
Les  tailles  boriitoiitales  qui  couvrent  fomlirc  sur  la  joirlie  gauche  dn  seau  sont 
régulières,  iHjiiihreuses  et  très  serrées;  dans  l’état  précédent,  on  en  distinguait  àpeUic 
quelques-unes.  La  lâche  sous  le  violon  a  été  élcinle  par  des  tailles. 


45*  Le  Viohn  e(  le  PelU  VieUeur,  Près  lFiiii  cabarot  qui  est  è 
gauche,  sous  uu  graml  arbre,  presque  au  milieu,  uu  homme  joue  du 
violon,  lüi  petit  garçon  tourne  une  vielle  près  de  lui.  A  gauche  des 
buveurs,  don!  Ihin  est  debout  dans  la  maison,  sur  le  volet  de  la  porte 
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(le  laquelle  ime  lemme  est  appuyde.  Dans  le  lointain,  un  village  et  un 
clocher.  Sur  un  tonneau  debout  qui  est  k  gauche,  sur  le  devant  :  A  V  O. 


Ces  lettres  forment  un  monogranitiie. 


Haut. J  t^O  miliim.;  lar^.j  129. 


*  üLaL  La  cûm|tositiüi’i  Ji'est  entourée  que  d’une  bordure  très  légère;  au 
bas,  à  droite,  en  y  voit  deux  petites  échaïu-mres  ;  dans  Testampe,  près  ie  irait  carré,  h 
gauche,  à  céié  de  la  porte,  et  vers  le  toit,  les  travaux  ne  loiicliGiil  pas  ce  trait.  Vers  la 
droite,  le  bonnet,  le  visage,  le  vètemeïit  et  le  bras  de  la  femme  qui  cs-t  dans  la  porte 
sont  Itlancs.  Sous  la  feminc  qui  est  assise,  ou  voit  des  taches  d’eau  forte  ;  le  bonnet 
de  rhojîime  qui  est  contre  Tarbrc  est  presque  entièrement  Idanc  ;  prés  du  joueur  do 
violon,  la  taldc  iVest  pas  profilée;  l’homme  qui  s"en  va  dans  le  fond  iia  pas,  du  cûté 
droit,  sur  le  dos,  les  contre-tailles  perpendiculaires  dont  ijons  parlerons  plus  tard.  Le 
clachoi'  et  le  toit  au-dessous  ne  sont  pas  profilés;  les  petits  arbres,  à  dioile,  sont 
blancs.  Coliecüon  (lalichoii. 


Guichardûtj  1,850  fr.  ;  KnowleSi  1,000  fi\ 

*  St**  La  bordure  est  teiiforcée  et  régulière  ;  les  deux  petites  places  blanches,  dans 
le  bas,  sont  élcîiiles  ;  à  gauche,  tes  travaux  de  la  maison  afllciirent  parloul  le  trait 
carré*  l.a  fenimc  qui  est  dans  la  porte  a  son  IkiiuicI,  son  visage,  son  vétemciil  et  soiî 
bras  ombrés.  Dans  la  partie  droite,  sons  le  banc  sur  lequel  une  femme  est  assise,  les 
crevasses  d*oau-foj'tc  ont  été  éteintes  par  des  tailles;  le  boniiei  de  riiumnie  qui  est 
prés  de  Tarbre  est  ombré  par  des  contre-lai  [J  es  obliques  légères;  la  tal>le  est  entière¬ 
ment  profilêD  sur  le  devant  ;  l'homme  qui  s’en  va,  dans  le  fond,  a  des  contre-tailles 
ubUques  sur  Lépaule  et  sur  le  bras  droit*  Le  clocher  el  le  loi[  aiodcssous  sont  entière¬ 
ment  profilés  ;  dans  le  fond,  4  droile,  les  petits  arbres  sont  onihrés,  mais  ni  le  sol 
(kvaul  la  porte  de  la  maison,  ni  riiomims  assis  près  île  la  porte,  ni  la  partie  ombrôe 
de  la  table  qui  es l  contre  les  Imveurs,  ni  rombre  qui  est  sur  le  cMé  du  [teUt  vièllcm', 
4giiucbe  ni  la  personne  ipu  regarde  par  la  fenêtre,  4  ilroite  de  la  maison,  ne  sont 
couverts  de  laillcs  obliques  et  régulières;  il  n’y  en  a  pas  non  plus  sur  le  coude  droit 
dn  buveur  assis  a  ealifütirdion  sur  un  hane,  ou  voit  J  à  seulement  une  laclie  qui  n’exîste 
plus  dans  l’élaL  suîvanL  ;  le  iionnct  du  buveur  debout,  tenant  un  verre  à  la  main,  csl 
très  noir,  mais  pas  encore  couvert  de  tailles  verticales  régultèrcs. 


r.uichardot,  23o  fr. 

*  Autre  épreuve  du  même  étal  dont  les  ombres  sont  très  claires:  on  voil  distinc¬ 
tement  le  visage  du  Juiveur  qui  est  contre  la  maisoji  ;  le  contour  de  lu  cruche,  à  droite, 
est  formé  de  deux  traits.  Celle  variété  nous  paraît  provenir  du  tirage* 

*  3^.  H  y  a  des  tailles  obliques  sur  le  sol,  devanl  la  porte  de  la  maison  et  sur 
riiomme  assis  auprès,  sur  rombre  de  la  table  qui  est  entre  les  buvciiis,  sur  Tombre 
qui  couvre  le  côté  du  petit  vielleur  h  gaucho  el  sur  la  personne  rpii  regarde  ]>ar  la 
pelile  fenélre  de  droile  de  k  maison.  Le  liOMuetdu  buveur  debout  qui  lient  un  verre  à 
la  main  est  couvert  de  [ailles  verticales  régulières;  le  coude  droit  de  rhumme  4  che¬ 
val  sur  le  banc  a  huit  Cunti  e-lailles  régulières,  et  la  taclie  qui  était  dans  cet  endroit 
ne  s'aperçoit  presque  pins  ;  les  tailles  obliques  sur  le  bonnet  élevé  de  rhoiume  qui  est 
prés  de  l'arbre  sont  très  affaiblies.  On  ne  voit  pas  encore  dans  les  ombres  les  laiJlos 
fines  et  serrées  que  nous  Irouvcroiis  dans  1  état  suivant 

*  4®*  Ou  voit  ces  tailles  fines  et  serrées  particulicreincnt  dans  l'ombre  de  la  porto 
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et  de  lîi  fciiÊlre  do  la  tiiaiseii,  sui'  l'ombre  au-do^sou^i  des  janjbcs  de  riiomme  assis  au¬ 
près,  sur  répaisscur  du  banc^  h  gauclie,  suiis  le  l>aiip .  bcs  Initts  oldiqucs  sur  le  bonnet 
élevé  du  buveui'  [ïaraisèoiit  plus  que  dans  réla!  [uveddent.  La  tour,  dans  le  fond,  na 
pas  encore  les  lai  Iles  lioi  izontalcs  régiilières,  ni  le  boiniot  du  biivoiir  debout  les  conlrc- 
tailles  dont  nous  ferons  riicntiun  plus  Itas,  C'est  l  éEat  du  liragfc  de  lïernard  Picart. 

■  b®,  La  jilaueîjü  a  été  retouchée.  A  gaiielio,  le  feiillbige  dos  arbres  se  détache  dure¬ 
ment;  les  ombres  sont  eouverlcs  de  laîllcs  hoiMzontales  ■  la  tour,  dans  toute  sa  hauteur, 
fl  dcslailles  lion  moniales  régulières  ;  le  toit  et  la  partie  de  la  tour  oh  sont  les  feuêiies 
iiYdaîenl  ombrées  (fuc  do  travaux  légers  rton  couüinis.  Le  bonnet  du  buveui*  deboul, 
un  verre  à  la  main,  a  des  contrc-lailles  coupant  en  losange  les  failles  verticales;  sur 
le  chapeau  élevé  de  rhomme,  dehoiit  devant  rarhre,  les  tailles  obliques  se  distinguent 
à  peine. 

» 

4().  La  Famille.  Dans  un  iiitérieiir  rustique,  une  femme,  près  irune 
cheminée  qui  est  à  droite,  tient  dans  ses  bras  un  enraiit  qu'elle  fait 
manger;  derrière  elle,  un  homme  coupe  du  pain.  Deux  enfants  sont 
près  d4iue  table,  Ibin  joue  avec  un  chien.  Dans  le  fond,  un  lit  près  d'un 
escalier;  à  gauche  une  porte.  DaJis  Je  bas,  à  droite  :  Æ  oslade,^  1647. 

Haut.,  116  ludlim.;  larg.,  154. 

*  1'"^  étal,  .V  rcau-fortc  pure.  La  bordure  est  légère,  Je  plafond  j^eu  travaillé.  Les 
trois  marches  de  Pescalicr  sont  presque  biaiicîies;  le  morceau  de  bois  qui  sépare  cel 
escalier  du  lit  ircsl  omliré  que  de  tailles  pcrpctidiculuires  ;  rouvorUirc  dans  laquelle 
entre  Pécbclle  n'otTre  pas  encore  défailles  verlîeales  ;  contre  les  deux  planches  sur 
lesquelles  on  voit  im  pa]der,  la  Miuiuillcesl  blanche;  le  lonr  de  la  fenêhe,  contre  les 
jambons,  ircslojidné  que  de  qiiel(|iies  failles  légères  ;  on  ne  vuil  pas  de  contre-lui] les 
sur  les  iarn  hoiiA  susjïeiidiis  ;  la  face  dti  manteau  de  la  cheminée  dans  le  haut  n'a  que  des 
laîlles  liorizontales  légères;  le  retour  du  manteau,  h  droite,  est  très  clair,  dans  le  milieu, 
où  Ton  voit  un  large  coup  de  lumière;  il  iPexiste  lè  i[iiü  des  slmjïles  lailleâ  non  con¬ 
tinues  ;  riiiLérienr  de  la  cheminée  est  presque  clair  dans  sa  partie  gauche;  beaucoup 
de  places  y  sont  sans  travaux  ;  rombre  portée  du  linge  qui  est  près  de  la  chcinhiéc  est 
ù  peine  sensible  :  le  linge  et  les  planches  qni  le  supportent  n’ont  pas  encore  de  contre- 
tailles  ;  il  tvy  a  pas  de  contre-tailles  obliques  sur  la  face  du  panier  qui  est  près  de  la 
femme,  ni  de  contres-tailles  verticales  sur  rornbre  portée  entre  le  panier  et  la  femme; 
les  ombres,  sous  le  labonrcl,  n'onl  pas  de  contrc-faillçs  sur  le  devant;  ù  gauche,  le 
terrain  est  presque  en  lolalité  formé  par  une  sinqde  faille  horifionlale.  Des  tailles  de 
même  nature  forment  romtire  dans  le  fond  du  bcrcean  ;  [ïi  i>.5  de  la  porte,  le  morceau 
de  bois  sur  lequel  est  un  pot  ii  est  omlïré  que  de  tailles  perpendiculaires  ;  la  petite 
fenêtre  au-dessus  idest  presque  |>as  dislinete  ;  sur  le  moulant  de  la  porte  à  gauche  el 
dans  rintérîeur,  on  ne  voit  jnis  de  contie-lailles  ;  la  pailie  de  la  poil  O  qui  est  ouverte, 
dans  le  haut,  n’a  pas  de  conlrc-tailtes  horizontales;  la  porte  du  bas  ri’esl  ombrée  que 
de  simples  tailles;  au-dessus  de  la  porte,  les  deux  baquets  n’ont  pas  de  contrC’laîlles 
obliques.  Sur  les  plaiiehes,  au-dessus  du  lit,  sur  JVmçadienicnl  de  ce  lit  et  sur  le  lit 
lui-même  II  n  y  a  que  des  simples  tailles  ;  il  en  est  de  même  sur  le  fond  où  est  la 
fenêtre  et  sur  celle-ci  ;  il  n'y  a  pas  de  conlrc-taillcs  sur  Ica  uslensîles  au-dessus  du 
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lit  ;  la  plus  grande  partie  des  iiioidants  et  des  Isarrcanx  de  rtclieile  est  blanclie  ;  les 
parties  qui  sent  ojnhrL'Cs  ne  le  sont  que  par  de  simples  laîllos.  On  reneonlrc  des 
épreuves  de  cet  étal  avec  une  coulure  d'eau -loi  Le,  s’étendant  du  cliéncl  au  trait  carré 
inférieur,  et  où  la  iiiarge,  en  haut  et  en  bas,  est  couverte  de  salissures* 

Van  dcii  Zande  avec  les  salissures  dans  la  marge  du  bns,Ht  gauelie,  et  h  droite  dans 
l’estampe  J  262  Ir,;  avec  les  juéiuüs  reinanpies,  Oiiif'hardül,  nso  fr.;  Kiioivles,  sans  les 
salissures,  762  fr,  7;b 

*  2<’,  Le  trait  carré  est  régulier  partout,  mais  encore  lin.  Le  plafond  aLi-dcssus  de 
la  poutre  est  ombré  de  contre*lailles  hori?.oiilalcs  ;  la  poutre  au-dessous  est  croisée  de 
contre-tailles  perpendinilaires,  elles  se  prolongent  sur  les  [dauches  k  là  suite,  sur  les 
pniitrelies  el  sur  là  |HmErc  J  au-dessus,  011  reïïiarqtic  des  tailles  olhliqiies;  des  coiitrc- 
lailles  perpendiculaires  cxtslenl  sur  la  poutre  ù  laquelÈc  sont  attachés  quelques  usten¬ 
siles.  On  voit  des  coiitre-laillRs  perpendiculaires  sur  le  mur  au-dessus  do  la  poile  où 
sont  les  deux  baquets,  ceux-ci  sont  omlu’és  de  ccmire-tailles  nhliqiies;  on  en  voit 
également  clans  riiitorleiir  de  la  porle  ;  le  inoidant  de  ccHe-ci  olIVe  dos  i^ontre- 
laîllcs  llOci:^onta[es;  on  en  remarque  sur  la  porto  qui  ost  ouverte  ;  le  bas  de  la  porte, 
au  dessus  du  berceau,  en  oirrc  également  ;  la  [’ctite  Icnrirc  il  gaiiebe  est  plus  distincte  ; 
là  pièce  de  bois  sur  laquelle  est  placé  le  petit  pol  est  ombrée  tio  eonlre-tailles  horijîOn' 
laies  ;  lien  existe  aussi  suc  les  plaiiches  au-dessous.  î*a  tétn  ilii  berceau,  les  planches 
contre  le  lit,  le  bois  du  lit,  à  gauche,  sont  ombrés  de  contre  tailles  obi if];ues;  les  plancbes 
du  bas  du  lit  et  celle  qui  fortne  le  eourounerneuL  sont  couvertes  de  cotih  e  tailles  b ori- 
roiilales;  les  matelas,  du  côté  do  la  porte,  ont  des  contre-tailles  obliques  ;  sur  la 
muraille,  au-dessous  du  panier,  on  distingue  des  contre-tailles  obliques,  ainsi  cjue  sur 
tes  volets  ;  il  y  a  des  eonlre-laîMes  boriKonlalcs  sur  rencadrement  de  la  fcnélre,  et  des 
coiilre-lailles  obliques  4  la  droite  de  celle-ci  ;  contre  te  mnnlant  de  Lesealier,  ta  gourde 
qui  élait  IdautHie,  au  milieu,  est  ici  ombrée  de  tailles  légères,  tirées  borijf.mitalemciit  ; 
toules  les  parties  claires  du  montant  de  Tesealier  sont  ombrées  do  tailles  légères  per- 
[lendlcolaires,  ainsi  que  les  trois  marclies  du  l>as  ;  la  plancbe  qui  sépiti'c  le  lit  de 
l'escalier  ofFre  des  conlrc-laillcs  obliques  cl  les  petits  ustensiles,  sous  l'escalier,  des 
contre-tailles  borizonlalcs,  La  planche  sur  laqiicHe  pose  l'édiellc  est  ciiliérement 
couvorie  de  tailles  légères  ;  sur  les  parties  précédcinmenl  onilu'ées,  il  y  a  des  légères 
conlre-lailles  oldiques;  rintérlmir  du  grenier  dans  Icipiel  entre  léclielte  olfre  des 
eontre-taîlles  perpendiculaires;  sur  le  mur  au-dessous,  des  nontre-luillès  obliques; 
sur  Tenc  a  dre  ment  dota  feiuHre  qtiî  est  dans  tout  le  iiaut,  on  voit  des  tailles  verticales, 
et  h  ganebe  des  taîhe.s  borlKonlales  ;  les  parties  blancbcs  du  bas  sont  éteintes  par  de 
légers  travaux  ;  ia  nmrailtc  au-dessous  est  couverte  de  tailles  oblîipics  légères,  on  en 
voit  de  plus  prononcées  sur  les  jambons;  les  ustensiles,  prés  dos  planches  où  est  ta 
papier,  sont  omlu’és  dans  toutes  loiii’s  pari  les.  La  botte  ou  nianteau  de  la  cbcniinée 
oÛfre  dos  tailles  porpondiculaires  sur  sa  face  [iriiicipale  ;  snrraulrc  face,  4  droite,  les 
premiers  travaux  sont  croisées  par  des  tailles  et  des  cûntre-tailles  en  losange  ;on  voit 
des  contre-tailles  oldiquos  sur  le  chandelier  et  sur  les  linges  qui  sont  au-dessous.  Dans 
l'intérieur  de  la  chejiiînée,  ù  droite,  on  voit  des  contre-luilles  perpendiculaires;  les 
[larties  blauelies,  [u'és  du  four,  sont,  éteintes  par  des  traits  légers  ;  au-dessus  du  four  on 
voit  des  tailles  et  des  coiilre-tailies  ohliqtigs,  qui  se  croisent  :  à  gàULlie,  la  piirlîe  claire 
do  reiicadronient  du  four  est  ombrée  de  tailles  lini  î/ontalcs  ;  ou  en  remarque  égalenieni, 
à  gauche,  sur  le  rebord  de  la  cheminée,  dans  rinlérieur  ;  sur  la  pelle  on  voit  des 
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contre -tailles  obliques,  ainsi  qtie  sur  la  jïlancliOi  aii-desssins  dti  liufre  ;  sur  la  face  de 
devant  du  [Kiiiici- qui  est  il  lei  ie  on  remarque  des  eontre-lailles  obliques,  ainsi  que 
sous  la  chaise  et  entre  le  barreau  du  haut;  le  tal>tier  de  reufant  qui  joue  avec  un  chien 
est  ombré  dans  toutes  scs  parties;  sur  l'ombre  portée,  entre  le  cliîcn  et  le  berceau,  cm 
voit  des  tailles  perpondieukiires,  A  partir  du  mot  ^  ostnde,  le  terrain,  en  allaïiL 
vers  la  gauche,  est  ombré  de  tailles  obliques, 

tiiiichardot,  400  Jl\ 

*  3®,  Le  trait  de  bordure  est  fort,  il  est  fait  au  burin,  inab  le  contour  du  tranrhant 
delà  hache  suspendue  k  la  mui.iille  td  !e  contour  do  la  calotte  du  cliapeau  accroché 
au  Iniut  du  lit  ne  sont  j>as  encore  iraeêsH 

('■uichardotj  01)  fi\ 

‘  4^,  Le  rontüur  du  tranchant  de  la  hache  ainsi  que  celui  de  la  caîoüe  du  chapeati 
sont  raccordés. 

^  5^  On  trn  tive  des  traits  de  pointe  sèche  fins  et  serrés,  à  droite,  au  bas  de  riiahil 
de  rhoinme,  contre  te  pain  qu'il  coupc,  sm  roiiihre  qui  est  sous  le  pain  et  dans  beau¬ 
coup  d’autres  endroits.  Sur  le  devant,  à  gauche,  un  peu  au-dessous  du  poêlon  renversé, 
on  voit  des  tailles  pcr[)cndiciilaircs.  IVouverture  de  la  porte  est  couverte  de  tailles 
obliques  espacées  P  Cest  Téiat  du  tirage  de  Th' r nard  Jheart. 

*  0®.  La  [daiichc  a  été  retouchée  dans  plusieurs  parties.  Les  taîltos  perpendiculaires 
que  l’on  voit  sous  le  pain  que  l'homme  coupe  paraissent  avoir  été  regravées  dans  la 
partie  la  plus  noire,  [,a  partie  du  mur  entre  le  lit  et  la  fenêtre  est  couverte  de  tailles 
horizontales  gr-avées  au  burin,  dans  les  états  précédents,  îl  iiV  avait  à  celte  place  que 
des  tailles  croisées. 


47.  La  Fêle  sous  la  IreUle.  Devant  tin  cabaret  qui  est  à  gauche,  un 
musicien,  monté  sur  une  table,  fait  daiisor  un  lioinme  et  une  femme; 
des  buveurs  sont  sous  une  treille.  Au  fond,  h  droite,  un  village.  Au  bas, 
vers  le  iiiîlieii  :  /V  oslade. 

Haut.,  171  milliiu.;  brg.j  124. 


*  état.  A  reau-forte  pure.  I.e  tj'ait  de  l)ordurc  très  fin  ifcst  formé  que  dhin 
seul  trait.  La  porto  vers  laquelle  se  dirige  iiu  homme  est  ombrée  de  tailles  horizon  talcs 
qui  ne  s^étendenl  pas  jusqu’au  dmn  inoidaiits.  Le  pignon  de  hi  maison  du  fond  idest 
pas  profilé  à  droite,  dans  son  épaisseur;  i[  est  blanc  dans  sa  partie  supérieure.  Daus  le 
bas,  contre  le  trait  de  bordure,  le  terrain  n’est  que  légèrement  indiqué. 

*  2®.  La  hordiii'c  quoique  renforcée  est  encore  légère,  mais,  dans  plusieurs  endroits, 
elle  est  faîte  de  deux  traits  rapprochés*  Le  [dginm  de  la  maison  du  fond  est  profilé  dans 
sa  partie  droite  ;  son  extrémité  supérieure  est  ombrée  de  traits  légei’s  tirés  d’une  ma¬ 
nière  horizontale,  mais  laissant  une  place  blanche  dans  le  mîlieiu  A  gauche,  contre  îc 
trait  carré,  ^ouverture  de  la  porte  vêtis  laquelle  un  lumiine  se  dirige  a  des  tailles  hori¬ 
zontales  qui  s'élciident  d’un  montant  à  ranlre.  Sliî'  le  devant,  contre  le  traitde bordure, 
les  terrains  sont  raccordés. 


*3®.  Le  trait  carré  est  au  burin  et  très  fort,  mais  il  ny  apas  d'autres  changements. 
4*.  L’estampe  est  d’mi  très  Jjel  cti'et.  La  maisoji  qui  est  dans  le  fond  et  son  pignon, 
offrenl  des  tailles  obliques  tirées  de  gauclie  h  droite.  L'ouverture  de  la  porte  dn  caharef 
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a  des  tailtes  croisses  coiiverlcs  par  quelques  laides  obliques.  Il  y  a  une  petile  tache  g:n* 
sâtre  sous  le  bras  du  y^etit  enfant  qui  est  à  gauelic,  I^î‘^s  du  ■cuipc  de  Ireis  lu:  un  mes  ^  à 
rexinmiilé  Je  IVrbrc  renvei‘sé;  avaïil  les  tailles  ho  ri  montai  es  sur  la  tête  cl  l’éjïaule  du 
porc, 

La  place  prisai re  qui  était  soos  le  bras  de  Leiifant  a  élé  raccordée  par 
quelques  laillea  au  burin  qui  l'ormenl  une  tache  noire.  L'omlu'c  de  rouvertuve  de  la 
porte  est  cou  verte  de  ladies  fines  sur  la  ;îauchc,  une  j^etile  yuirtie  peu  couverte  de 
tailles  paraît  Idaiicbatre.  Sur  la  Irfc  et  le  dos  du  y^orc,  on  voit  des  tailles  iiorizonlales. 
Le.s  tailles  et  coiilrc-taiîle.s  dans  le  bord  droit,  sur  une  lon^^ueur  de  Ü  h  4  piillimétres^ 
ue  louchent  pas  tout  h  fait  le  trait  carré,  laissant  une  très  petite  buude  blanche 
(Test  l'état  du  recueil  de  BernaidPicai’t, 

*  Autre  épreuve  du  inènieétat  imprimée  en  rou|^e* 

*  Ij*,  Les  travaux  ont  été  rej^ris  au  burin.  Les  tailles  et  les  contre-lailles  dans  le 
coin  du  bas,  à  droite,  vont  jusqu’au  trait  carré  et  même  se  yirolon^eul  an  deh’i,  l/ou- 
verture  de  la  porte,  h  gauche,  est  couverte  de  laîlles  horizontales  regoliéres  et  serrées 
(jui  lui  donnent  im  ton  unifonne  ;  la’yiarlie  btaiiclnUre  vers  le  haut,  h  gauche,  est 
éteinte;  sur  les  (qutiîles  et  le  veidre  du  [>oi'C,  nn  voit  des  laillesnn  yteu  oldiques. 


48,  La  Fêle  sous  im  grand  arbre.  Devant  la  porte  trun  cabaret 
orné  d’un  drapeau ,  des  i>tbvsans  dansent  vers  la  droite.  Sous  un  grand 
arbre,  des  villageois  et  une  femme  sont  assis  et  boivent.  Deux  jeunes 
enfants  sont  à  califoürclion  sur  une  espèce  de  cheval  de  bois.  A  gauche^ 
dans  le  lointain,  on  voit  la  rue  d’un  village.  Sur  le  drapeau,  on  lit:  #.  6. 

Haut,,  niillinip;  larp,^  223.. 

*  K'  étal.  Au-dessus  de  l'arbre  qui  csl  à.  la  droite  du  cJocher,  en,  aperçoit  comme 
line  montagne  légèrement  ombrée;  le  dos  de  rbominc  qui  est  y)rès  du  grand  arîire 
est  coupé  y>,ir  deux  traits  d^une  grande  finesse*  H  y  a  des  nombreuses  éraiil lires  sur  le 
ciel,  ainsi  que  des  failles  légères  irrégiiHéros  au-dessus  de  régllse, 

A'an  den  vîaiide,  2711  fr.  ;  (iaîichon,  bOO  fr.  ;  Guicliardot,  2(i‘j  fr.  *  aulrCj  22(1  fr. 

2*.  La  montagne  ünilirée  qui  était  au-dessus  de  Farbre  h  la  droite  du  clocher  est 
disparue,  non  sans  laisser  encore  quelques  traces;  les  deux  traits  sur  le  dos  de  riiomme 
ne  -sont  plus  visiblcii.  Les  taclies  et  éraillures  sur  le  ciel  sont  restées,  mais  les  failles 
au-dessus  de  Féglise  ne  se  voient  plus. 

Guîcliardol,  128  fr* 

On  cite  encore  des  éjireuvcs  où  Fon  voit  dislinctcmenl  deux  ériilkircs  sur  le  ciel, 
entre  le  grand  arbre  et  la  chaumière,  qui  ont  disparu  plus  t.ard.  Cette  y»artïcularilé 
nous  parait  ynovenir  du  lîrag^e  seulement.  y\,  Kauclictix  indique  quatre  états,  mais  sans 
V  insister, 


40.  La  Danse  au  caJxtreL  Dans  un  intériciir,  an  milieu,  iiii  liornme 
ol  une  femme  dansent  au  sou  du  violon  ;  h  droite,  un  liornmc  vent  em¬ 
brasser  nue  femme  qui  se  défend.  Au  fond*  sur  uu  escalier,  ou  voit 
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un  liomine  tciinnt  un  pot  à  la  main  et  doiiiiautraulre  main  à  une  femme 
qui  est  derrière  lui.  Dans  la  marge  du  l>as,  à  dnûte  :  /I  *  v,  fhtade  fecU 
eé  eoGCud. 

IlauL^  niiliim.;  b  naar|;e(1ci  U  ;  314* 

üUiL  ÉprcDvc:  d’essai,  l,e  Tnad  est  presque  hlane  et  mal  venu.  Le  lîii^re^ 
les  jilanelics  iculù  que  l^eii  voit  dauslc  haut  à  ^^auclie  sont  eiieore  hiancs  ;  îa  iaiileriie 
est  liluiiebe  ;  les  Jiouleilles  aii-dessmjs  de  la  chaise  sont  ao  trait,  ainsi  que  la  cliaisc.La 
planche  est  sale,  les  figures  sont  couvertes  de  harbes  ;  la  bordure  est  faible  et  le  nom 
du  maître  ifcst  [las  dans  la  marge  du  1ms.  LTie  épieuve  de  cet  état  est  an  musée 
d'Amslerdarn. 

Terminé.  Avant  A,  v.  Ostade  fecit  ci  ec^iid.  dans  la  marge  du  bas,  ï^a  bordure 
est  faible.  Le  mur  au-dessus  du  linge  est  d’une  Leînle  uniforme;  le  linge  sur  la  droite 
n'a  pas  de  tailles  perpcnditulaircs  ;  on  voit  un  petit  carreau  blanc  dans  la  moitié  de  sa 
largeur,  à  côté  du  linge  étendu  dans  le  haut,  h  gauche  ;  il  n'y  a  pas  de  travaux  sur  Ica 
bîlious  droits  de  la  chaise  suspendue  en  Tair,  ni  sur  le  dossier  ;  la  pri'mîère  bouteille,  é 
gauclic,  n^est  pas  croisée  de  contrc-laillcs.  Au  delà  dti  banc  renversé^  entre  les  deux 
pieds  en  l’air,  le  terniiii  es!  blanc,  ta  planche  contre  le  rameau  à  terre  est  eomiilètement 
blanche  sur  la  rnoitté  de  sa  înngneur.  Ou  ne  voit  pas  de  lailles  perpendiculaires  sur  le 
linge  qui  couvre  la  rampe  de  rcscalicr;  la  femme  qui  est  en  haut  n’a  pas  de  tailles 
sur  son  bonnet,  ni  à  droite,  sur  son  Jkhu  ;  le  genou  droit  de  rhûinme  qui  descend  est 
blanc,  tonie  la  moitié  de  sa  cuisse  gauche  est  sans  travaux;  devant  le  banc  qui  est  k 
gauche  il  n'y  a  pas,  à  terre,  de  lailles  horizon  taies  près  de  rtiomme  debouL  De  la 
dernière  rareté. 

3^,  Indiqué  par  Josi  cl  WeîgeU  Avec  ptusieur.s  ponlrea  au  haut  è  gauche,  au-dessus 
du  linge,  qui  ont  été  effapées  plus  tard;  Tarbrc  est  moins  terminé.  Avec  une  faible 
bordure  et  le  nom  du  maître  dans  la  marge  du  lias. 

Weigel  ajoute  sur  répreuve  qui  est  dans  la  collection  de  l'archiduc  Char  les  i  la 
poutre  du  haut  à  droite  est  tout  h  fait  blanche. 

^ous  ne  comprenons  rien  à  ces  descriptions.  Aotre  épreuve  du  étal  est  parfaite¬ 
ment  avant  le  nom  du  maître,  la  marge  du  bas  est  couverte  de  salissures.  Les  rcrïtar- 
ques  que  nous  avons  décrites  sont  positives,  et  cependant,  dans  le  haut  4  gauche, 
au-dessus  du  linge,  il  n’y  a  pas  d'autre  poutre  que  celle  qui  se  voit  dans  le  4*  état, 
larbre  lui-même  est  aussi  terminé  et  la  poutre  à  droite  est  ombrée;  nous  ignorons  si 
l’épreuve  qui  est  dans  la  collection  de  l"Archiduc  est  avant  le  nom  du  maître. 

*  4®,  Le  linge  qui  penri  a  des  lailles  perpendiculaires  vers  la  droite  ;  le  petit  car¬ 
reau  blanc  entre  les  planches,  à  gauche,  est  couvert  de  tailles  horizontales  ;  le  dossier 
et  les  béions  de  ta  chaise  suspendue  sont  ombrés  presque  pailoiit  de  simples  tailles  ;  on 
en  voit  également  au  bout  du  morceau  de  bois  qui  la  soutient,  contre  le  trait  de 
bordure  4  gaudie  ;  la  première  bouteille  k  gauclie  est  croisée  de  conlre-tailles;  sur 
Je  linge  qui  couvre  la  rampe  de  l'escalier,  on  remarque  des  tailles  perpendiculaires; 
le  bonnet  de  la  femme  est  ombré;  4  droite,  il  y  a  des  tailles  sur  son  ficbu  ;  le  genou 
droit  et  la  cuis.se  gauche  de  l'homme  qui  descend  sont  enlièremeiit  ombrés.  Au  del4 
du  Imnc  renversé,  entre  les  deux  pieds  en  Tair,  le  ierraîii  est  resté  blanc;  îa  planche 
contre  le  rameau  4  terre  est  complètemeni  blanche  sur  la  moitié  de  sa  longueur; 
devant  le  ha  13c  (|iii  e&t  au  coin  à  gaindie,  près  de  rhomme  debout,  on  voit  4  terre  des 
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tailles  lioriitontales,  mais  it  lŸy  a  pas  tmcore  le  travail  k  la  pointe  sùclic  dont  nous 
allons  parler*  La  liordiire  est  restée  faiïde*  Lei  riiar^e  du  bas  n'est  pas  nettoyée  . 
M.  Middlelüti  dit  que  c'est  Pétât  litiüra^rü  do  Ikrnai  d  Ptcart. 

Viin  dcii  Zaïule^  'i(î7  fr*  ;  Siiuoii,  315  fr.  ;  buiçliardüt,  HîO  fi\  ;  Knowles,  78 1  fr.  "2lj. 

*  5^  Avec  les  tEiille?  Hues  et  serrées  sur  Loiiihrc  du  chaudron  qui  est  on  l>as/ji  droite, 
sur  celle  que  Ton  voit  sur  le  sein  do  la  fcninic  que  Pliomme  veut  embrasser,  sur  le 
clla[^eau  qui  est  sur  le  Ijeioc  h  gauche  ;  ce  crha[>caii  qui  n^était  pas  bien  profilé  dans  sa 
purlic  gauche  sc  détache  vigouretisemeni  dans  cet  état  ;  le  dossier  du  hEinc  sur  loquel 
il  est  [(lacé  üiîre  des  ombres  très  vigoureuses.  Hans  Pangic  du  hauf  ,  k  droite^  sur  une 
longueur  de  deux  ccnllinélres,  il  u'y  Et  que  quelques  tailles  obliques;  le  trait  carré 
est  léger  dans  le  haut,  et,  sur  le  côté  droit,  il  manque  presque  tolalcniont,  depuis  le 
haut,  jusque  vers  le  inîüeu  de  la  plaiiclio. 

Guichardot,  i5D  fr,,  autre,  150  fr. 

*  C^.  J.a  manière  noire  est  disparue.  Le  coin  du  haut  à.  droite,  rjui  dans  Tétât  pré- 
cétlcut  n’êtail  pas  [irolîté  par  un  trait,  Test  dans  celui-ci  ;  les  taillc.s  obliques  qui  étaient 
rares  sur  la  lîouire  du  haut  sont  ici  tracées  régulièrement*  Le  trait  de  hordurc  est 
toujours  léger  sur  le  cûté  droit,  il  maEique  encore  totale  ment  dans  le  milieu  de 
restanq(0- 

*  7®*  La  planche  a  été  retouchée  d’une  manière  très  dure.  Les  tailles  verticales  sur 
le  quatrième  jambon  sont  fortement  accusées  ;  la  pouli  e  du  liant  et  celle  qui  est  contre 
la  lanterne  sont  très  noires.  Le  trait  carré  du  haut  retravaillé  au  burin  est  très  fort, 
et  sur  le  bord  droit  est  netlcment  tracé,  ainsi  qn’en  bas,  du  même  coté. 

*  Autre  épreuve,  dépouillée.  Seulement  la  poiiire  du  haut  et  celle  contre  la  lan¬ 
terne  sont  restées  noires.  Peut-être  esiste-t-il  ime  dîirércnee  avec  le  7®  état.  Il  est 
possible  que  les  deux  poutres  du  liaul  très  hiaiiclies  dîiiis  le  étal  aient  été  reprises 
seules  avaiiLque  le  7“  ait  subi  une  retouche  générale.  Xêaumoins  le  trait  de  bordure 
est  complet,  à  droite. 


50.  />p  Goûter.  Dans  un  mtérienr  rustique,  des  paysans  des  deux 
sexe.s  sont  assis  à  une  table.  A  droite,  on  voit  iiii  lit,  et  vers  lo  devant, 
du  même  côté,  la  porte  dhine  cave  dont  uu  ventail  est  ouvert  ;  à  gauche^ 
s’élève  une  grande  cheminée,  près  de  latpieüe  sont  un  petit  garçon  et 
une  petite  fille;  devant  eux  se  trouve  un  cliat.  A  gauche,  dans  le  bas  : 
/A  oslüde,  et  dans  la  marg'C  les  deux  vers  suivants  : 


*  .  ,  Sacursî  r&Mamuii  tempùru  jnenm 
Yenit  post  wm  $eren<t  dies. 

Tihull. 

Haut.,  203  millici.j  sans  ta  marge  de  15;  larg*,  236. 

état.  I,a  draperie  ou  pente  qui  est  sur  le  rebord  de  la  cliemiiiée  n’a  qu’une 
seule  taiEle  perpcmliculaire  ;  la  petite  fille  qui  boit  jTa  pas  de  honuot  sur  la  télé;  le 
dossier  rond  deiTière  Phomme  debout  est  avant  les  eu  titre- tailles,  il  iTeii  êxUIr  pas 
non  plus  sur  la  porte  de  la  eswe.  l.a  [(lauebé  est  géiiéralejiieut  moins  travaillée, surtout 
Sur  les  poutres  en  haut,  daiis  la  fenêtre  et  sur  Pariiioire  placé  contre  Iei  muraille*  Il  uy 
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a  pas  de  nom  doniaHre  ;  la  bordure  est.  faibli3  el  irrugulit^rCj  la  marge  inférieure  est 
blanche.  Col  étal  à  l'oau-ferte  pure  c»l  cité  |iar  Josï  et  WcigeL  Ho  la  plus  grande 
rareté- 

2'®.  lAinlérieur  de  la  cbeminée  jFa  quAme  laille  horiüonlale  ;  la  petite  nkbc  qui  est  4 
eété  ifest  entourée  que  de  simples  laîlles,  et  n’e&t  jjas  ercûsée  de  couire-taüles  comme 
dans  fétat  suivant;  au-dessous  du  tableau,  il  n’y  a  que  des  simples  lailies  hûrîüoiitales 
qui  ne  sont  pas  continues  ;  les  deux  [mutres  au-dessus  n’oiiL  pas  de  coiitre-lailies;  on 
n'eii  voit  pas  non  [dus  entre  le  morreaus  de  fer  qui  soiiüeiinent  la  niariiiito  ;  les 
planches  derrière  i’enfaid  sont  peu  dîsLînetes,  l-e  mur,  au-dessus  de  la  porte  de  la 
rave,  irest  omliré  que  do  laîlles  lioriiüontales  non  continues,  il  n’y  a  pas  de  contre- 
tailles  sur  le  panier  pendu  dans  cette  partie  de  ta  muraille,  mais  la  petite  lille  a  un 
boimcl  sur  la  tête.  L’estampe  est  avant  la  lettre,  mais  nous  ne  pouvons  dire  si  elle  est 
avant  le  nom  du  maître-  Exlrémeinent  rare.  Rritish  Muséum. 

*  3°.  La  petite  niche  contre  la  cheminée  est  croisée  [nar  des  contrc-iiillcs,  mais  il 
iiV  a  encore  que  des  siuqdes  tailles  sur  la  petite  armoire  qui  est  au-dessus  ;  la  pente 
en  toile  au  dessous  du  manteau  delà  cheminée  ïda  |>as  encore  les  contre-lailles  régu¬ 
lières  qui  l’ümhi’ciit  en  totalité;  la  jmuU'e  dn  haut  n’est  pas  encore  ombrée  par  une 
troisième  biille  oblique  ;  celle  qui  est  au-dessous  n^olïrc  pas  encore  ie$  deux  Contre- 
laillcs^qui  la  croisent  régulièrement  ;  sur  le  gLand  panier  qui  y  est  suspendu,  on  ne 
voil  pas  encore  de  longues  contre-tailles  obliques  qui  sont  dans  Télat  suivant,  mais  on  en 
voit  au-dessus  et  autour  du  labicain  Le  mur  au-dessus  de  îa  cave  est  ombré  de  tailles 
et  de  eonlre-tailles  o]jiii[iies;  le  panier  qui  est  dans  le  LhIuI  est  plus  travaillé.  On  lit 
dans  le  bris  a  gauche  jI'.  Ostuda.;  Ü  u^y  a  pas  devers  dans  la  marge  du  bas-  Epreuve 
avec  une  grande  marge.  Collection  Giiîchardot.  Cet  état  irè&  rare  est  cgalcnient  au 
Brilish  Muséum. 

Ciuicliardot,  ICOOfr. 

*  4'^.  11  nVa  pas  encore  de  vers  dans  la  marge  du  bas,  la  pente  et  l’intérieur  de  la 
clieminée  ont  des  eontre^tailles ;  on  voil  une  troisième  taille  sur  la  poutre  du  haut; 
celle  qui  est  au-dessous  est  croisée  régulièrenienL  de  deux  contrc-laîlles;  dans  sa 
partie  gauche,  la  iJctite  armoire  a  des  contre-tuillcs  olibquos;  il  y  a  des  rontre-taîHes 
perpendiculaires  entre  les  morceaux  de  fer  qui  aoutieunent  la  marmite;  les  planches 
derrière  l’enfani  sont  très  distinctement  marquées.  H  n’y  a  pas  de  eon Ire- tailles  sur  le 
bonnet  et  sur  le  visage  do  la  petite  lille,  ni  des  tailles  horizontales  sur  le  rideau  dn  Ht; 
on  ne  voit  qiihme  seule  taille  sur  l'échelle;  le  vantail  fermé  do  la  perte  de  la  cave  n’a 
pas  de  coiitrc-ladles.  La  bordure  est  fine.  Collection  Van  den  Zande. 

DclioiSj  700  fr.;  Van  den  Zande,  800  fr.;  Giiîchardot,  loOO  fr. 

*  3*.  Sans  change  tiiû  lit  dans  Tes  lampe  ;  la  bordure  est  toujours  Une,  mais  on  lit, 
dans  la  marge  du  bas,  les  deux  vers  de  Tibiille  que  nous  avons  cités  plus  haut, 

fiUichardot,  460  fr.,  antre,  4iÔ  fr, 

*  G",  il  y  a  des  contre -lai lies  horizontales  el  obliques  sur  le  vantail  fermé  de  la 
porte  de  la  cave;  il  en  existe  d’obliques  sur  le  vais! ail  ouvert;  le  coup  de  lumière  est 
éteint  sur  le  bonnet  de  la  petite  lille,  on  y  voit  des  lailles  obliques  en  sens  différents  ; 
sur  son  visage  sont  tracées  des  contre-tailles  faorixontales,  le  dos  et  le  coussin  de  la 
cliaisc  de  riiümme  debout,  un  verre  à  îa  main,  sont  couverts  de  coiilre-tailles;  ou 
remarque  des  conlre-tuillus  obliques  sur  le  rideau  du  lit,  et  de  nombreuses  tailles 
croisées  sur  le  mrmtnnt  de  féchelle  derrière  riiommc  et  entre  les  échelons  ;  derrière 
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le  jeune  garçon,  lesiloux  pkinches  I0&  pUi^^  voisines  <lu  Irait  de  bordure  sont  coupées 
par  deux  ladies  lioriKOnt aies' pundkHes^  mais  entre  les  deux  pieds  du  baiie  sur  lequel  la 
feninie  est  assise,  on  n'aperçoit  pas  encore  de  grandes  coidrèdaillcs  ûblic[ues-  Le  Irait 
de  lundure  est  toujûui’s  fui.  Décrit  pour  !a  première  fois  dans  le  catalogne  tiuicliardot, 
d’ofj  vient  notre  épreuve* 

riuichardol,  ^10  fi% 

*  7®.  Sanscliangement  dans  festaïnpe,  mais  la  bordure  üsl  beaucoup  plus  forte  et 
faite  au  burin* 

Guieliardot,  m  fr* 

’  8*^.  Derrière  fenfant,  sur  les  plaiiebes,  il  y  a  un  certain  nombre  de  tailles  horb 
Konlales  de  différentes  longueurs*  On  voit  des  grandes  tailles  oblupcs  entre  les  deux 
pieds  du  banc  sur  lequel  la  femme  est  assise,  mais  fcstaiiipc  est  avant  les  traits  de 
pointe  fins  et  serrés  qu^on  remarque  sur  les  ombres  dans  l'élat  suivant.  M.  Middlclon  dit 
que  félat  du  recueil  de  fïernai’d  Picart  vient  après  celui  qui  a  lé  trait  de  bordui^e  au 
burin* 

*  9®.  L*est.ainpe  est  d'un  bel  effet  ;  toutes  lés  ombres  sont  rendues  plus  vigoureuses 
par  un  travail  de  pointe  serrée  imîlunt  la  manière  noire;  on  le  remarque  parliculic- 
rement  surPoinbre  fjui  couvre  le  dos  et  le  liras  gauche  de  Phomnie  assis  et  tenant  une 
pipe,  sur  les  differentes  ombres  qui  sont  sur  riioiume  debout,  sur  rêpauic  dû  Pliomrne 
assis,  tenant  une  cruche  et  un  verre,  sous  le  menton  de  flMimmc  qui  se  penelie,  sur 
l’ombre  du  chien  et  en  d’^anires  cndroils.  Près  de  la  cheminée,  sur  la  petite  planche  quî 
touche  au  chapeau  de  fenfani,  on  n^aperçoil  presque  plus  les  tailles  légères  qui  étaîcn 
très  visibles  précédemment* 

^  10®.  Au  premier  abord,  on  pourrait  croire  que  cet  état  est  une  épreuve  usée  de  la 
planche  précédente  ;  les  poutres  du  haut  sont  noires;  les  doux  lignes  parallèles  que  Pou 
voit  au-dessous  des  jjoutres  et  qui  coupent  le  goidot  du  panier  suspendu  sont  extréme- 
meiil  noires.  Il  y  a  des  contre-tailles  obliques  sur  le  montant  du  châssis  de  la  porte, 
mais  il  ifya  pas  encore  les  travaux  dont  nous  parlerons  plus  bas* 

*  11»,  Entière ment  retravaillé*  Tout  le  long  de  la  face  et  de  l’épaisseur  de  la 
planche  qui  est  au-dessus  de  Pé[iaule  gauche  du  buveur  tenant  un  verre,  on  voit  des 
conlre-lailles  obliques  Irès  dures;  dans  le  fond  de  Falcûve,  le  mur  dans  sa  partie 
supérieure  est  couvert  de  contre-taillcs  obliques;  dans  la  partie  au-dessus  du  Ht,  on 
voit  des  tailles  croisées  rcctangiilaîrcs*  Le  cadre  du  tableau  est  bordé  de  tailles  ohliques 
très  dures,  on  les  remarque  également  au-dessous  oii  précédemment  il  n’y  avait 
qu’un  travail  léger  assez  irrégulier. 


PIÈCES  ATTRIBUÉES  A  OSTADE 

1.  Le  Pai/san  qui  pisse.  Il  est  tourné  vers  la  droite,  où  l’on  voit  im 
gros  arbre;  dans  Je  fond,  une  campagne  et  des  cliaumières-  Au  bas, 
dans  le  coin,  à  gauche  :  .1.  0  5*  Cetle  pièce  pourrait  bien  être  do 
W.  Basse. 

Haut.,  lit  mllIÎDi.t:  kr^.,  ni9. 

1®’’  éUil.  La  mniité  est  découverte. 

*  "2®.  Le  [tay$an  cache  avec  sa  main  ce  qui  était  décoiivcrL 


2.  Le  Fumeur  ei  la  Fumrusê.  Dans  un  întérieiir,  à  droite,  une  fomrae 
assise  tient  une  pipe  ;  vis-iVvis  (Felle  un  homme,  dont  répanlo  ganclic 
est  recouverte  d’un  manteau  lilanc,  aDume  la  sienne;  derrière  lui,  un 
homme  tient  un  pot;  ègaiielie,  un  liomrne  assis  et  une  femme  près  deJa 
cheminee.  Dans  la  marge,  à  gauche,  on  lettres  majuscules  :  OSTADE  F. 
Pièce  dite  :  rAitherf/e, 

llauL.j  124  itnilliin.j  la  mar^o;  130. 

*  Ancienne  ^^i^rciivc  avant  la  retouche >  Plus  lard  la  jdancliê  a  été  reloucliéc  ;  on 
en  Irouvû  des  épreuves  niodeiiies;  la  plani^hc  existe  encore* 

Nûiï»  citerons  les  jjiéce, s  suivantes,  d’après  Josi,  VVeig-el  et  M.  FancUeux* 

3*  Le  Paysan  qui  chante.  Il  est  assis  dans  un  tonneau  à  dom 
coupé,  eu  forme  de  siège  h  dossier.  Une  plume,  un  chai>eaii  sans  îiord 
sont  devant  lui  ;  par  terre,  une  pipe  cassée.  Pièce  sans  nom  de  maître. 

thtJL,  m  millÎEfl.;  88. 

Ce  morceau  est  dans  fa  niaîiièro  de  rEpoiiiUeusc  ;  ou  cocinail  de  Ja  mèmecompo- 
silioii  une  estampe  nitiîns  grriiide,  gi'avèe  par  F*  V.  iK  Wyntjaerde,  en  tràjuvs 
un  dessin  dWdrîen  Urouwer. 

4.  Paysan  assis  au  pied  (Lim  arbre.  Il  verse  l’eau  d'une  cruche 
dans  une  coupe;  près  de  lui  est  une  jeune  lèmmo;  è  côté  se  trouve  une 
corbeille  pleine  de  marcliandiscs.  Sans  nom  de  maître* 

,  .  ElruiLj  D2  mlllim*  1/2;  liirg:.,  113. 

5.  Paysan  à  mi-corps.  Tl  est  assis,  avant  dans  les  mains  une  cruche 
et  un  verre;  sa  tête  est  couverte  d'un  petit  bonnet.  Sans  nom  de  maître. 
Pièce  ronde. 

Oiijm.,  33  millim. 

Pièce  citée  comme  doulense  dans  le  catalogne  Marctis.  Amsterdam,  1770, 


ô.  Le  Joueur  de  inolrm.  Il  est  tourné  vers  la  droite. 

llauL.j  €l!l  mîUiiD.;  UrËT.j 

Wcîgel,  qui  a  découvert  celle  jdèce,  idîiésite  pas  k  la  regarder  comme  originale. 
y\.  Fancheiis,  an  contraire, émet  des  doutes  k  æt  égard  el  son  uviü  iidra  partagé  parles 
connaisseurs,  Cette  pièce  diHèrc  par  rex;éciiUon  de  I ouïes  les  estampes  giavées  par 
Ostade 
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Les  béant  œuvres  d'Ostade  sont  de  la  plus  jurande  rareté.  Nous  placerons  en 
première  li^ne  celui  du  Urilisb  Mugeum,  ensuite  celui  du  Musée  d’Amslerdanij  où  se 
Irouveui  plusieurs  pièces  utiiqucg,  enfin  celui  du  Musée  de  Harlem. 

C’esLvers  le  cûinmenremcuL  de  ce  siècle  que  les  estaïujies  de  ce  maJtre  ont  coni- 
meucé  a  être  appréciées,  mais  c'est  de  nos  jours  seulament  qu  elles  ont  atteint  de 
hauts  prix. 

En  \Silj  l’œuvre  de  Hig^al,  contenant  iOü  estampesj  se  vendait  1,377  fr.;  celui  de 
Hobert-Dumosuil,  composé  de  91  pièces,  s'élèvatt  h  fr.  Tn^  en  1837.  En  1851, 

l'œuvre  si  rémarquahlc  et  cti  même  temps  si  mal  décrit  de  Verslotk  était  aelielù  en 
bloc,  par  iruidiardol,  4,420  fr*  Ou  y  trouvait  des  pièces  de  la  plug  grande  rareté. 
On  y  nomptait  306  esiaiupes*  Eu  1852,  Lemvre  de  Van  deu  Zaïîde,  renfermant  172  moi" 
ccaux,  atteignait  le  cliillVe  de  6,872  fr.  7o.  Eelui  d’Arosarena  (1861)  ne  comptait  que 
87  pièces  qui  étaient  venduesi,  105  fr.  ha  collediori  Simon,  vendue  en  1862,  possédait 
203  pièces  d’Ostade  dont  le  prix  fut  de  4,702  fi\ 

Celle  de  M*  Kalie,  vendue  eu  rS75|  çüinjireuatit  seulement  80  numéros  d'Ostade, 
produisait  6,510  fr*  Enfin  celle  de  tiuicliardol,  soumise  aux  enebères  quelques 
mois  Hiiparavaut  et  l  enfennant  38C1  [uècés,  s’était  élevée  à  plus  de  57,000  francs* 

Notre  Cüllcctiüi];  doulee  catalogue  permet  d’a(qu‘écicr  riuiiiüidanccpourra  peut-être 
se  placer  sur  la  même  ligne  que  cette  dernière,  quoiqu'elle  ne  coulieime  que 


255  estampes. 

ünc  dernière  remarque  permettra  tl  apprécier  la  haute  valeur  que  ce  maîtro  a  prise 
depuis  quelque  leinps.  Vu  ici  ce  que  nous  lisons  dan-s  lo  catalogue  Mariette,  art.  üG8  : 

((  Plus  lÛO  petites  et  moyciincs  pièces  d’après  Oslade,  j>]us  de  50  sont  gravées  è 
K  Teau-forte  par  lui -même,  plusieurs  avec  des  dilféreuces,  dont  le  peintre  avec  le 
U  bonnet  haut  et  plat,  etc*,  les  autres  gravées  [»ar  çt  J,  Vbscher  Suydorhoof,  etc., 
tt  le  poKrail  de  rauteur  gravé  par  Hole*  Ce  volume  est  très  intéressant  tant  par  la 
it  beauté  des  épreuves  que  pour  leclioixdes  338  pièces  qu'il  reuferme*  222  livres.  » 

Nous  devons  encore  à  .M.  le  doclciu' Strater  l’intéressante  comiminicalion  qui  suit  i 
le  dessin  (mginal  du  n*  14,  Ln  Mét^e  et  k$  deus  Enfants,  figurait  à  la  vente  Hoclofsè 
.Vmsterdam  ;  celui  du  ii*  17,  h  Maitrc  d  école,  est  au  musée  de  Tlerlin,  ceux  des  a®®  24  ' , 
te  Fumeuî’ et  le  Buveur^  25,  ta  Bthivieuse,  39,  k  Trictrm  et  42,  te  Paysan  pnymt  son 
«feof,  sonl  ati  musée  de  [lainhourg,  et  celui  du  50, /c  Goûter,  e.stdaiisla  collection  du 
docteur  Strater. 


PONTIUS,  aussi  DUPONT  (paul.),  dessinateur  et  graveur  an  biiriji, 
né  à  Anvers  vers  1500;  éléve  pour  la  gravure  de  Lucas  Vurstentiaii* 
Il  a  reçu  comice  Boiswert  les  conseils  de  Kubeiis,  el  suiis  sa  direetum 
a  mis  la  dercière  main  h  ses  plus  belles  planches.  Get  artiste  se  dis¬ 
tingue  par  la  précision  du  dessin,  le  grandiose  du  caractère  et  Tex- 
pression  des  ligures.  L'aiuiée  de  sa  mort  ii'est  pas  commo. 


Le  Roi  boU,  d'après  le  tableau  de  Jordaens.  Le  roi  de  la  fève  por¬ 
tant  une  couronne  est  assis  dans  le  milieu  ;  on  voit  a  droite  mie  foiiime 
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(jui  nelloÎD  un  euïanL  Aii-ilcssus  de  la  tête  du  roij  une  tablette  dans 
laquelle  on  Ut  :  Nil  sùiüUvs  Imano  qimtti  ebries;  dans  la  marge  du 
Las,  à  gauche:  lac.  lordaens  pinxit  cimi  privilegio;  au  milieu,  le 
ûtve:  Dîllgeides  in  vino  7ioU2:fc0i:>0€are.  .  *  à  droite, 
aculpsif. 

Haut.,  targ.i  5U2» 

‘  l  Ti  Ès  rare  épreuvo  avant  toute  în^criplWii  dans  la  marge  du  bas  et  avant 

la  légende  au-dessus  do  la  tête  du  roi;  nous  la  croyons  inoliis  travaillée  <[ue  eelie 
du  Cabinet  des  estampes  de  l*uris. 

2*,  Avec  les  inscrijïtions  rapportées  ei“dossus, 

Ün  lit  lin  k  la  droite  de  la  marge  du  Las. 

ie  possède  le  dessin  original  de  Jordaeiis  (piî  provient  de  la  cüHection  UéviJ.  ïl 
dillt'repeu  de  la  gravure  de  ï\mtius»  i/inscriptioïi  placée  dans  le  cartouclie  au  milieu 
du  dessin  en  hollandais  n’est  [las  la  iiiétne,  Il  y  a  aussi  un  repentir  i  l'endroit  où  une 
femme  essuie  un  enfant  qu’elle  a  sia  ses  genom;  la  [iremière  pensée  était  une  jeime 
lillc  que  faisait  boire  celte  même  femme. 

UauU,  ^71  raillim.;  lar;^.,  5T3. 

Voyez  :  ru-^iivre  de  Uiibcns  pour  les  aulrcs  pièces  de  pcnitîus,  et  Iconographie  de 
Van  Dyck  pour  les  portraits  gravés  d'après  ce  in allie. 


POTTER  (paül),  peintre;  né  k  Eiikhuiseu,  en  1025,  mort  à  Amster- 

» 

duiii,  eu  1054;  élève  de  sou  père,  Paul  Potter.  Ce  maître  a  gravé  dix- 
huit  estampes  à  reaudbrte.  Ses  tableaux  jouissent  de  restitue  la  plus 
méritée  :  la  corrcctiou  du  dessin,  la  force  de  la  eoulour,  la  justesse  éti 
mouvement  et  la  supériorité  de  Texécutiou,  tout  y  est  réuni.  Ils  sont 
rares  et  ne  se  rencontrent  pas  souvent  dans  les  ventes.  Nous  ifeu 
avons  vu  en  France,  qiihin  très  petit  nombre.  Le  Paul  Potter  de  la 
galerie  Erard  fut  poussé  k  13,U00  Ir.,  en  1832;  celLu  de  la  collection 
I^errégaux  à  lo.OOü  ïî\,  en  1811.  11  s'en  trouvait  deux  à  la  vente  van 
Brienen  de  Grooteliiidt  :  le  premier  atteignit  le  prix  de  44,100  ü\, 
le  second  celui  de  35,  lOü  fi\  Le  Paul  Potter  de  la  galerie  de  TElysée 
fut  poussé  à  37,5üU  Ir.  ,  en  183T,  et  acheté  en  lSü9  k  la  vente  DemidoflF 
112,00Ulï\  par  M,  Rothschild;  il  était  de  la  plus  belle  qualité.  Nons  cite¬ 
rons  encore  celui  de  la  collection  Sclionborii  poussé,  en  1807,  Jusqu'à 
29,OU0  fr.  et  celtiL  de  la  galerie  Scluieider  adjugé  en  187Gaiiprix 
de  28>^00  l‘r.  Le  musée  du  Louvre  en  possède  quatre  seule¬ 
ment  panni  lesquels  nous  citerons  la  Pïxiirie,  achetée  par  le 
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roi  Louis  XVI  22,üüU  livres*  En  1815*  la  Franco  lut  obli^rée  d’en 
rostitiiorliuit  autres  parmi  lesquels  on  coniptail  le  Fameuoo  Taureau  et 
la  Vache  qui  se  mire,  ((ni  sont  aujourtriuii  an  Musée  tlo  la  Haye* 
Los  eauX“rortes  de  ce  maître  ne  sont  panS  inférieures  i\  ses  tableaux 
et  le  prix  élevé  qiVelles  obtiennent  dans  les  ventes  prouvent  qu'elles  sont 


appi 


'éciées  a 


ver 


e 


ŒUVRE  DE  PAUL  POTTER. 


1  à  8*  Dlf/Vrents  anhnaaûc*  Suite  de  huit  pièces,  numérotées  au 
coin  du  bas  de  la  droite. 

fiant, f  09 à  19G  millim.;  Idrg.,  137  à  lit. 


1,  Le  Taureau.  Il  est  de  proliU  ilirifi:e  vers  la  droite.  Derrière  lui, 

à  gauche,  est  un  pan  de  mur  en  forme  do  piédestal,  a  enté  diu|uel 
s'élève  un  arbre  don!  rexirémité  est  perdue.  Dans  le  fond,  â  droite,  niie 
paysanne  Irait  une  vache  vue  presque  de  lace.  Tout  auprès,  couchée  à 
terre,  est  uue  autre  vache  vue  de  profil,  tournée  vers  la  gauche.  Au 
foiuL  un  large  fleuve  au  delà  duquel  ou  aperçoit,  à  gauche,  une  ville; 
vers  le  uiiliou,  deux  barques  à  voile  passent  le  fleuve.  Vers  le  haut  du 
mur  :  1650.,  plus  tard  on  a  ajouté  au 

milieu  du  mur  :  ületfienl  de  lonqhe  ecocud. 

2.  La  Vache  debout  prè^)i  de  celle  qui  esl  couchée.  La  première  est 
à  gauche,  dirigée  vers  la  droite,  la  tete  de  face  ;  un  peu  plus  loin,  vers 
la  droite^  est  une  vache  couchée  vue  de  dos. 


3.  La  Vache  couchée  près  de  la  barrière  de  quaire  planches.  Elle 
esi  vue  de  profil  et  dirigée  vers  la  gauche,  une  jambe  tendue  en  avant, 
Tautre  retirée,  au  bord  d'une  large  rivière,  au  delà  de  laquelle  on 
aperçoit  tout  au  fond,  à  ganche,  un  village  et  quelques  vaches  pais¬ 
sant.  La  barrière  de  quatre  planches  est  à  droite  près  do  la  vache 
couclioe, 


K  La  Vache  qui  qidlure.  De  profil,  tournée  vers  la  gauche,  elle 
semble  so  diriger  du  inérue  coté,  vers  le  fbmi,  où  se  trouve  une  vache 
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c  Lr anches*  Dans 
e  sui'montë  truiie 


couchée  au  pietl  trun  arLre  tlorit  on  ue  voit  que 
le  ibnd  ii  droite,  sur  le  l)Ord  d'une  rivière,  iiii  y 
église  dont  le  clocher  se  tenuiiic  en  pointe. 

5.  Ln  Vache  à  la  corne  d'OChne.  Elle  est  de  trois  cpiarts  cliriji^ée 
vers  la  gauche.  Près  irelle,  un  Ironc  d'aj-hre  couché  en  Itîais  ;  un  peu 
plus  loin  vers  le  bord  de  restainpe,  nue  plante  à  larges  feuilles;  dans 
le  rnîHéu,  tout  au  fond,  un  village  surnioiitc  dhin  doclier  pointu. 

6.  La  Vache  quLplssc.  Elle  est  vue  iircsquc  par  derrière,  mais 
tournée  un  peu  vers  la  g^auche.  Devant  elle  sont  deux  moutons  :  Tun 
couché,  est  vu  do  ju'olib  tourné  vers  la  gauche,  Tautre,  tout  près  du 
liortl  gauche,  est  tlelïout,  vu  ]iar  derrière.  Au  delà  du  terrain  où  sont 
ces  trois  animaux,  on  aperçoit  dams  le  lointain,  à  droite,  un  village 
garni  d^arbres  et  trois  vaches  dans  un  pré. 


7.  Les  (leux  Ikeüfs  qui  se  baUenl.  Ils  ont  les  cornes  croisées  :  T  un, 
vu  uii  peu  par  derrière,  est  tourné  vers  la  droite,  Fautre  un  peu  dirigé  dn 
même  côté,  a  la  tête  de  lace,  nu  peu  louj'uéc  vers  la  gauche.  De  ce 
côté,  dans  rélüignemeid,  s'élève  im  petit  hois. 


8.  Les  deux  Vaches  trucs  par  derrière*  IFune,  la  tête  liaute, 
regarde  le  fond;  Fautre,  vue  parle  dos,  est  couchée  près  de  celle-ci, 
dans  le  milieu;  elle  est  de  prolil,  la  tête  tournée  vers  la  droite.  A  gau¬ 
cho,  une  espèce  de  barrière  au  delà  de  laquelle  s’élève  une  diaiiinière 
couverte  de  chaume;  ù  côté  sont  tiuelques  arbrisseaux.  Dans  le  loin¬ 
tain,  à  droite,  un  paysan  à  cheval  va  au-devant  d’un  homme  qui  fait 
marclier  deux  rauutons  devant  lui. 


*  1*^  ôtât.  Avec  les  mots  et  E^rCitd  sur  la  première  j^ièce,  mais  avant  fes  numéros 
sur  chaque  pièce  cl  avant  Tînlresse  de  Cîcmant  dv  ktnyhe.  Très  rare.  Collertioris  Huzard 
et  Evans  [jmibe.  Tue  suite  complété  avant  les  iiuîuôros  se  voit  au  Cahinct  des 
«  estampes  de  Paris  L 

Evans-Ijuiitie,  lÛiH)  fr.  .  * 

2*.  Les  mois  et  Keeud  sont  eltacès,  ou  Ht  au  bas  Padresse  de  tdement  de  lotigiie, 


1,  U  ésislé  un  tout  premier  étal  aiant  queUpics  retouches  légères,  prîtacipakmetil  sur  les  juiiilains 
cl  pur  les  parties  ombrées  où  l'ean-rorle  n'a  pas  biiHi  inoi'tVu.  Sur  le  1  ne  se  [rouveiU  pOt>  encore  les 
deux  traits  légers  à  la  poiulc  sèclie^  sin-  l’épi  dii  froîil  du  taureau;  üh  ii*  la-il  de  la  vache  creei  |«i? 
éteiul.  (Note  coaimuiuquée  par  M.  le  []i>cteur  Slraler  qyî  possède  la  desslLi  ori^înat  du  Aîvutun  cfmc/té 
B.  Il*  G-;  il  est  plus  grand  et  eu  conlre-parlîe. 
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avec  les  numéros  au  bas  des  estampes^  droite.  Les  trav  aux  dans  les  parties  omlîrées 
ne  sont  pas  encore  repris  au  l^urin.  Weigcl  dit  avoir  vu  une  suite  tirée  sur  papier  de 
('hîiie  très  tin. 

HigaL  2i0  fr.  avec  lé  4,  1"  état;  Verstolk,  Hii  fr.  j  fiallcbon^  2S5  fi\ 

3'^*  Ou  voit  l'adresse  dé  F,  de  Wtf  dans  la  droite  du  liaut;  celle  de  Clément  de 
longhe  est  eiïacée* 

4®*  On  a  enlevé  l’adresse  de  do  ’Wtï  et  rétabli  celle  de  Ciernewl  de  îûmjhe. 

On  trouve  des  épreuves  inodcnics  jiassablesj  les  plaru'hes  esislent  encore  en 
Elollande. 


Plusieurs  suites  de  copies  sont  connues. 

Celles  de  CJaussîii  sont  dans  le  mime  sens  que  les  originaux.  Malgré  leur  fidélité, 
on  les  reconnail  eu  ce  qu'elles  sont  moins  grandes  :  elles  ont  ciivirûn  2  iiiillim.  de 
mains  sur  la  hauteur  et  la  largeur,  t.ç  Tflureou  n'a  que  f04  mil]] ni.  de  liaiilcur  sur 
137  de  largeur. 

Une  autre  suite  des  huit  cstam[>es  de  Potier  est  en  sens  eontraire.  Elle  se  compose 
de  10  pièces,  parce  qu^on  j  a  joint  les  n^*  7  et  8  des  pièces  l'HUSseinent  atirihuées  à  ce 
maître;  elles  sont  beaucoup  moins  bonnes  que  celles  de  CJaussiii.  Elles  sont  numéro¬ 
tées  diiféremnient  que  les  originaux;  le  n*^  î  est  devenu  le  n""  10  et  le  n®  a  est  le  n®  1. 
On  lit  au  l>aa  de  chaque  pièce,  dans  la  marge,  à  gauche  :  ?î.  Berehem  inv;  et  les 
n®*  de  là  10,  à  droite. 

Weigel  cite  encore  les  copies  de  ces  pièces  qui  se  Iran  vent  dans  le  Ino-c  univer^ei 
des  JJ eauaî-.l ris  éditées  par  1’ /nsi ihfi  ùlbiioyrüpfdqite  de  îlildbmüyhat(stn\  mais  il  ne 
fait  pas  connaître  les  différences  qui  peuvent  exister  entre  celles-ci  et  les  originaiix. 

M.  Favarl  signale  une  copie  du  en  sens  contraire.  On  lit  sur  le  piéilestal, 

à  droite  :  P.  et  sur  la  2^  ligne  :  A,  BioUliîigj  eæ,  ;  en  bas,  du  même  cdté,  sur 

le  terrain  ombré,  on  distingue  un  J*  Cette  copie  qui  n'est  pas  sans  mérite  porte  : 
îlaul.,  Jl3  miliim.;  larg.  162. 

X®  2,  copie  en  sens  contiuîie. 

X®  3,  copie  en  sens  contraire* 

N*  Of  copie  en  sens  contraire* 

6,  copie  eu  sens  contraire  ;  au  milieu  du  bas  :  on  cointd  ex,  tJ.,  Ua  millini.  ; 
arg.  142, 

X*’  7,  copie  médi.oeie  en  sens  contraire.  On  a  ajouté,  à  gauche,  une  vache  vue  en 
raccourci  et  par  la  croupe,  la  tète  tournée  vers  le  fond  ;  l'aniiiïal  est  sur  le  second 
phiri.  t.a  planche  est  beaucoup  plus  grande.  Ttaut,,  I3a  miliim.;  larg.,  lOth 

Autre  copte  en  sens  contraire  de  la  largeur  de  Torigina!. 

On  voit  au  lîritisii.  MLiseiun  un  dessin  du  Tamcau  seul  au  cravon  noii';!!  est  du 
sens  ojiposé;  ou  y  voit  aussi  le  dessin  de  la  Vac/ie  cciHc/ite  et  relui  de  la  Yiwhe 
2>tir  derrière,  tous  deux  également  au  crayon  noir. 


9  à  13.  Di/J'érenis  chevauæ.  Suite  de  cluq  eslariipes.  Elle  ne  porte 
pas  de  iiimieros. 

Haut,,  15Î  h  lïï3  milllni,;  big.,  £21  à  234. 

Ü*  Le  Cheval  de  la  FrUe.  Gris  püininelë,  \ii  de  jü  otil,  il  a  lu  crinière 

is 
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divisée  en  trois  parties  tressées  et  liées  ensembles  avec  im  nœud  Je 
ruban;  on  le  voit  debout  dans  un  g^i-and  pré,  devant  une  ville  ([ui,  dans 
le  lointain,  occupe  le  fond  de  Festampe,  Le  ciel  est  couvert.  An  bas 
de  ia  droite  :  Faidiis  PQUe}\  fi  1652. 

10,  Le  Cheval  hennissant.  Il  est  gris  tisonné,  vu  de  profil  et  dirigé 
vers  la  gauche;  sa  tête  est  élevée  et  sa  bouche  enlr’ouverte,  A  la 
droite,  on  vuiiun  autre  cheval  un  peu  éloigné,  vu  de  profil  et  tourné 
vers  la  droite.  Ces  deux  animaux  sont  sur  le  bord  d'un  grand  fleuve  qui 
traverse  toute  la  planche,  amdelà  duquel  est  un  village  garni  de  beau¬ 
coup  iFarbres.  Vers  le  bas  de  la  droite  :  Paffh'ts  Potier,  fi  1652, 


il.  Le  Courkuid.  Sa  queue  est  écourtée,  sa  crinière  presque 
rasée;  on  le  voit  debout  dans  un  pré  dont  le  fond  est  un  village  garni 
d'arbres  ;  vers  la  gauche,  dans  Féloignementj  sur  une  petite  élévation 
est  un  autre  cheval  pareil  vu  par  derrière.  Vers  le  bas  de  la  gauche  : 
Paûlûa  Potier,  f.  1652, 


12.  Les  deux  Chevaux  de  charrue.  Ils  sont  ati  pâturage  :  Fun,  vu 
presque  par  derrière,  est  placé  à  gauche,  tournant  la  tête  vers  le  fond, 
l’autre,  au  milieu,  est  placé  do  profd,  dirigé  en  avant,  tirant  vers  la 


droite.  De  Faulre  côté  du  terrain  élevé  sur  lequel  ils  se  trouvent,  un 


village  S'étend  depuis  le  bord  droit  jusqu'au  milieu;  dans  le  pré  qui 
est  eu  avant,  des  vaches  iiàturent;  on  en  voit  deux  vers  la  droite, 
Fuue  debout,  Fautre  couchée,  A  gauche,  un  arbre  sec,  en  grande 


partie  privé  de  son  écorce  auquel  tient  une  haie.  Au  bas  de  l’estampe, 
iiîï  peu  vers  la  droite  :  Paklm  Potier,  f:  1652, 


13.  La  Manette.  A  droite,  un  cheval  décharné  est  dirigé  vers  la 
gauclie,  la  télé  baissée,  A  une  petite  distance,  à  gauche,  un  cheval 
mort  est  couché  à  travers  un  chemin,  ün  grand  chien  à  côté  du  cou  du 
cheval  mort  le  flaire,  tandis  qu'un  autre,  à  gauche,  dont  on  no  voit  que 
le  devant  semble  déjà  Fentamer;  dans  le  fond,  une  rivière.  Un  peu  à 
droite,  sur  le  devant,  près  d'un  os  décharné  :  Paülâs  FoUer.  f:  1652. 


*  1"“  Lé  rkeviit  gris  pfmitneié,  n*  9,  a  la  ifueiiû  plLisj  courte,  los  cl'îus  ne 
dcsceinleiiL  pits  jusf[i.i’à  l^ütnhrc  jiDi'tcp  p.ir  Içs  pieds  du  devant  dn  rîtevai  ;  il  y  a  im 
espace  de  2  ni  il  Mm,  ei  demi  entre  ccUe  fjinbrc  et  rextrèniüô  des  crins. 


ï>nTTh:R 


ît:; 


Au  II*  lOj  Lf  C/mvif  hennissant^  les  salij^sures  que  !"oii  voit  à  gauche,  dans  lu  partie 
lilaiichc  du  cic],  ne  sûiU  pas  ciiroro  nctloy/ïOï^;  l’angle  rie  la  fihinehe,  îiu  coin  du  liant 
à  gauche,  n^cst  [las  aiTonrii. 

La  queue  du  Clievtd  écmtrté  ii*  Ü  est  plus  /‘paisse,  vers  h>1>as,  elle  a  un  ceiiliniAtre 
de  largeur  laculis  que  [dus  lard  elle  a  été  ivduile  a  six  inillî mètres. 

Les  marges  autour  du  Irait  carré  sont  Irés  sales,  surtout  à  droite,  n“  Les  deux 
Chemux  de  c/tfurîie;  les  Isords  rahoteux  du  témoin  du  cuivre,  dans  le  bas,  sont  très 
accusés. 

Le  sabot  du  pied  droit  du  elieval  mort,  n*  13,  La  Mazett*?^  n'est  profilé  dans  sa 
partie  aii|>éi’îcurts  que  par  des  points,  tandis  qidtl  y  a  un  Irait  continu  dans  l'état  sui¬ 
vant;  il  n’y  a  [las  de  Irait  échappé  sous  le  millésime  Idaà;  noire  suite  a  de  la  marge. 

Robert  riumesnil,  Tây  fr,  ;  Ycrstolk,  750  fr.  ;  Calichon,  1550  fr.  :  Rigal,  350  fr, 
avec  les  co|î1cs. 

Au  Hrilish  | Muséum  il  existe  du  ii*  iS,  Les  Benx  Ckevmix  de  ehaiTue,  une  épreuve 
de  la  dernière  rareté  ;  le  nuage  au-dessus  des  deux  chevaux  n’est  pas  encore  tracé. 

Il  se  trouvait  dans  le  ealilnet  du  comte  de  Frîcs  une  suite  [leut-étre  unique;  elle 
était  à  Te  au -forte  pure,  avant  aucun  travail  aux  ciels  et  fort  peu  sur  le  terrain,  sans 
aucun  nom.  Elle  a  été  vendue  en  Hollande,  avec  une  autre  suite  terminée,  ’2,ü0n  fr. 

*  2^.  Le  Cheval  gris  pmimelé  a  la  queue  plus  longue,  les  crins  Umcheiit  l'ombre 
portée  des  pieds  de  dovaiit  du  cheval. 

N®  10.  Les  salissures  dans  la  partie  hlanche  du  ciel  sont  nettoyées:  le  coin  du  fémoin 
du  cuivre,  dans  le  liaut  h  gauche,  est  fortcmonl  arrondi, 

1 1 .  La  queue  du  Chevtd  éceurféii’a  plus  qu’une  largeur  de  fi  mîlltni. 

N®  \%  Les  marges  entre  le  trait  carré  et  le  témoin  du  cuivre  sont  nettoyées,  seule¬ 
ment  il  reste  eneore  quelques  fraces  des  bords  raboteux  du  témoin  de  cuivre,  dans 
le  bas. 

N®  t3.  Le  sabot  droit  du  cheval  mort,  dans  sa  partie  supérieure,  est  profilé  par  un 
trait  continu;  on  voit  un  trait  échappé  sous  ie  millésime  I(15‘2,  Collection  lluzard. 

Debois,  452  fr,;  Yerslolb,  294  fr.  ;  Arosareiia,  350  fr. 

* 

On  connaît  plusieurs  suites  de  copies. 

La  première,  peu  bdf-le,  est  gravée  daus  Je  sens  des  originaux.  Elle  se  compose  de 
si.v  pièces  dont  la  dernière,  (|nin*est  pas  gravée  d'après  P.  Ptiller,  représente  un  étalon 
et  une  jument  dans  un  pré.  Sur  celte  fail  Je  juaiduclion,  qui  est  la  quatrièiTie  de  la 
suite,  on  lit  au  milieu  de  îa  ternisse  JVmta  PoUerf.  A  droite,  dans  les  marges  des  n°*  i 
à  6;  au  lioîsièine  morceau,  au  milieu  du  boid  de  la  lerrasse,  et  aux  2,  4,  5,  fi,  près  des 
n”  :  Ex  Fonnis  N.  Visseker  ciun  înivil..  ;  dàtis  le  milieu  de  Ja  marge,  à  la  première, 
le  n*  7. 

Haut.,  145  â  luS  millnn.;  .arg.,  230  à  232. 

1^^  état.  Avant  la  lettre  et  les  numéros. 

*  2*.  Eekii  décrit.  A  nôtre  suite  manque  le  n'’  6, 


Deuxième  suite.  Ces  copies  sont  en  sens  conlraiie,  nies  soitl  dbiiic  itn  illijur 
exécution  que  les  prérédenles.  Aux  cinq  pièces  sur  les  teriasses:  l'anhis  Polter  /. 

Haut.,  I  SO  il  J'iUlim.;  larg.,  £27  h  230 
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Lei  mcfriD  ï^uile  a  étô  copiée  par  Claussin  dans  le  sens  des  ori^iiiriuï.  Ces  copies^ 
la  ffaaU'iènie  [ûéce  esceplée,  portent  eiivirüij  â  indliinélres  en  tout  sens  de  moins 
(pic  les  origfiiniux» 

Wei^^el  îîîLrlc  d'une  suite  de  co[>ies  très  niauvaiseâ  qui  a  paru  cheü  un  nommé 
C.  Allard  ^  mais  il  ii’eiitre  pas  dans  d'autres  détails. 


I  k  Vue  crime  j^irahie.  A  droitOj  trois  vaches  coiidiiiios  par  un 
paysan  dosccndeiit  (rnne  colline  an  revers  de  laquelle  est  un  taillis; 
un  des  grands  arbres  de  ce  taillis  est  dépouillé  de  ses  feuilles.  Sur  le 
devant,  idus  loin  vers  la  gauche,  on  voit  cinq  antres  vaches  dont  trois 
sont  coucliées  et  deux  debout.  An  coin  de  la  terrasse,  h  gauclic  : 
I  Paülm  PoUer.  Jti  el  feciL;  an-dcssous.  A"*  1043. 

tIauLj  180  milliiïi^  iarg,,  2€8. 

*  état.  A\tc  îa  dimension  indiquée  eUdes.^u^,  avant  la  lettre  et  avant  t»eaueoup 
de  travaux.  Ûti  voit  dans  le  bas,  é  frauctio,  un  g-rüiid  espace  blanc  (pii  va  en  diniiiiuaiit 
pour  se  Irrniinor  eu  pointe  sur  une  lon^L’^ucur  de  1  lf>  rnilfimélres  et  sur  iiiio  largeur 
moyenne  dé  10;  au-dessus,  à  gauche,  le  teirain  est  très  légèrement  accusé;  la  croupe 
et  lé  dos  de  la  première  Vtiche  couchée  sont  presrpie  Idancs,  on  i^y  voit  que  de  légers 
travaux,  il  n'y  u  point  de  tailles  à  la  naissance  de  la  queue;  la  léto  et  la  poitrine  de  la 
deuxième  vaebe  cuiichèe  sc  dèLàiduniL  peu  du  teiTfiiu,  qiiî  Inî-mènie  est  j>eu  ombré; 
le  long  de  la  cuisse  gauebe  de  la  vache  qui  est  debout,  à  gauche,  on  voit  iiii  rnuji  de 
lumicrc,  ainsi  que  sur  la  croupe  et  sur  le  dns,  è  droite.  Le  terrain,  derrière  la  pre¬ 
mière  vaebe  couchée,  est  peu  omhrè  et,  au-dessus  dans  le  fond,  il  ify  a  que  de  simples 
laides  boimjutales;  au-dessiis  du  petit  vilîage,  dans  le  Eointain,  le  ciel  est  Jdanc;  le 
nuage  (pie  Ton  voit  èi  gauche,  an-dessus  du  groupe  des  trois  vaclies,  celui  qu^on  voit  à 
droîlo*  an-dessus  des  arhres,  ne  sont  pas  encore  réunis  par  de  longues  taUles  homon- 
talos,  formant  raxur  du  ciel:  la  janilic  droite  de  denuère  de  la  vache  qui  est  delmut, 
dans  le  milieu,  ii^ùfîre  qiihiii  contour  très  incertain;  te  ventre  de  la  vache  couchée 
derrière  n’est  pas  profilé  par  un  Irait  dur  contre  le  lerralii;  sa  jambe  droite,  repliée  sous 
elle,  ne  se  détache  [uis  de  la  potlririe.  Le  terrain  le  long  des  deux  vaches  qui  descen- 
dLMil  est  presque  clair;  on  voit  à  peine  le  pli  qui  indique  le  creux  du  chemin;  les 
arbustes  dans  le  fond,  h  droite,  sont  peu  nmlirés;  tes  travaux  dans  le  ciel  ne  voirt  pas 
jiisqu^aii  témoin  du  cuivre.  De  la  plus  g^runde  raiMdè.  Cet  état  se  trouvait  dans  la  cot- 
ieclion  du  comte  de  Eries, 

*2*.  n  diffère  de  (;eluî-(.‘i  ]>ar  les  remarques  suivantes  :  On  lit  daiislehas,  k  gauche  : 
i  Padiccfds  Pûitcf\  Jn.  cl  fecit.A^,  1643;  la  partie  du  ciel,  au  dessus  du  pelit  lointain,  tt 
gauche,  dairc  dans  le  1“»’  étal,  est  couverte  de  tailles  dans  cchû-ct;  sur  le  terrain,  der¬ 
rière  la  vache  couciiée,  les  travEiux  qui  précédemment  ne  loiieliaienl  pus  au  bord  de  la 
planche,  atteignent  maintenant  Je  bord;  il  en  est  de  meme  du  trait  qui  profile  le 
terrain,  au-dessus  du  nom  du  maître;  il  a  une  longueui’  de  121  mitlim.  .An  milieu  du 
nuage,  h  gauche,  ainsi  que  dans  celui  de  droite,  les  traita  d  aisur  très  noirs  que  l^oii  y 
remar(juail  ont  été  ébarbés  et  sont  devenus  très  légei^*  Epreuve  avec  marge,  colleetion 
Vau  (ter  Kellen,  vendue  4  Amstindam  en  187".  Tics  rare.  L'ne  éfureuvc  de  cet  étal  est 
aii  brilisb  Muséum  et  nae  autre  an  Labinct  d4‘S  estampes  de  Paris. 
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Uîgtil,  iÛO  fr.  ;  V^prstolk,  UÎG  ft%;  Veiii  der  KHlcn^  1070  fi\ 

*  3",  17n(i6renieiit  rülravaillé  Oaiis  tontes  ses  ii-arLies*  Le  tciTain  doiTÎùrcî  la  vEic^he 
ctJiif'hée  csE  couvert  de  iiavauTt  Lin^s  serrés,  et  les  [larlies  claires  y  socil  éleiiiles;  la 
f^iviTide  barre  i]iii  prorilail  le  terrain  sur  iiiie  loti«:uem' tie  121  jotllioiélres  ne  s’y  voit 
[dns'-  le  terrain  a  été  cliaiigé  en  cet  oitdroil;  la  parité  croüsc^  devant  les  deux 
vaches  eoiichécs^  s’y  prolungre  iieUcniCiil  jiisqn'ati  liord  de  la  f^Linche;  les  deux  par¬ 
ties  creuses  qui  vieil rieiii  enstiiic  s'élendcnl  jrisqii'an  IratL  carré  sur  le  devant.  Les 
travaux  vieiitieiil  jusqu'au  prénom  du  maître,  se  voient  dans  le  imit  et  couvrent 

le  mot  fccif.  On  lit  :  /  Potter.  Jti,  et  feclî  A".  IH43.  Collections  LogeUc^  1810, 

et  UevîL  tîne  éprciiv'c  esl  au  lîrilish  Muséum. 

4®.  l.a  [danche  a  été  dîniiniiée  sur  la  largeur;  le  f^rnupe  des  trois  vadies  qu’on  volt 
dans  restampB  précédente  idexiste  plus;  k  ee  <|in  reste  de  celte  place,  une  pcLtie 
rivière  et  un  pré  .4  la  j^ratirhe  du  devant:  Fnfiiih  Potfer  Jn.  et.  fe  :  1040:  mais  avec 
cette  remarqiif*  liaidiciibérc  :  la  première  v:tclie  rpii  descciiri  a  le  ssdiot  droit  de  der¬ 
rière  à  quelques  lignes  de  la  jambe  de  devant;  il  Louche  presque  la  jambe  gaueiie 
comme  dans  la  grande  planche*  LLat  non  décrit.  Britisli  Muséum. 


'  tUiiUj  180  mdlini.;  Ui'g,^  200. 

*  a®,  [.e  sabol  delà  jamliü  dioîte  île  derrière  est  reculé,  mm  sans  laisser  des  traces 
sur  le  soi  ;  il  est  très  éloigné  de  la  jambe  gauche  de  devant. 

C®.  Avec  Tadresse  de  ÎA  de  UhVf,  k  la  gauche  du  haut. 

1^.  Celte  adresse  a  été  ed’aeèc,  et  dans  le  ]>as  on  a  inscrit  celle  de  P.  Selicnck* 

8**  Celle  dei'iiière  adresse  est  eli’acée. 

Weigcl  dit  que  des  épreuves  moilernes  ont  été  tirées  k  Paris,  mais  elles  on!  été 
retniichées  dans  les  ombres,  ce  qui  les  rend  dures  et  sans  harmonie. 

Il  esiste  une  médiocre  copie  de  cette  pièce  avec  des  cliangements.  Vue  par 
M,  Favart,  à  Mutisch,  dans  le  calnnet  du  roi.  Il  attriliue  an  même  graveur  une  cofiic 
médiocre  du  numéro  suivanl. 


15*  Le  Berf/ei\  Il  est.  h  prenonx,  vers  la  droite,  sur  nnepetîle  colline, 
jouant  do  la  fliitc,  son  chien  est  as.sis  derrière  Inî.  Datis  le  bas,  ou  voit 
lïuit  moutons  oÀ  béliers  dont  quelques-uns  sont  couches*  Dans  un  petit 


eloi^î'iierneiit,  deux  autres  moutons  arcouplds  se  reposent  et  nu  lidlicr 
qui  descend  la  colline  se  dirip^  du  niêine  côté.  Plus  loin,  sur  une 
colline,  une  ëglise  entourée  d'arbrisseaux.  Au  bas  du  liord,  vers  la 
droite,  pravé  à  T  eau-for  te  :  Paiftrelûs  Po((Ci\  inv.  et  f\  ltî44;  un  peu 


plus  loin,  gravé  au  hiiriu  ;  Clefèenl  de  lanr/he  e^x^endit.  Celte  lûèce  a 
été  exécutée  pour  servir  de  pendant  h  la  précédente. 

Haut.,  182  milhm*;  larg*,  251. 


t®*"  état.  Avant  toute  Irttrc,  et  avant  le  n®  2  écrit  4  rebours,  k  la  gauche  du  bas, 

'  2*^.  .Vvec  le  nom  du  maîlrc,  mais  avant  fadresse  do  tdomont  de  loiigbc  et  le 
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2:h 

Verstolk,  307  h\  aD, 

*  3**  Avec  cctle  adresse  et  le  n°  2,  dans  le  lias,  â  g'auehe, 

Kevil,  9afi’.;  Verstolk,  10a  fr*;  Amsareiia,  73  Ir, 

4®,  Décrit  par  Wcig^el.  Toute  leüre  a  été  effacée;  mais  avec  beaucoup  d'attention  j 
on  aperçoit  encore  les  traces  du  nom  du  iiiailre.  l.a  parlîc  du  bas  oü  précédemnietit 
un  apercevait  le  n^2,  est  travaillée  d'une  aiilre  niatilére  ;  elle  est  devenue  (dus  claire 
pai  TcfTet  du  ^'rafloir.  Au  eonlrairOj  à  droite,  on  a  gravé  un  0*2^  les  éjireiives  sont 
()âle3.  Pour  les  rcroiinailre,  il  faut  faire  attention  an  n®  2,  et  en  merne  temps  sViltaclier 
i\  la  (fualité  de  réprciive,  [^a^ce  «jiroti  a  fuît  égaleincut  disparaitre  parfois  ce  2. 

16,  La  Tête  de  vache.  Elle  regarde  par  dessus  une  haie  ou  claie 
d’osier;  ranimai  est  tourné  vers  la  gauche.  Un  tronc  trarbre,  tient  on 
ne  voit  quhiue  branche  peu  leuillée,  s'élève  à  gauche  jusqu'au  coin  du 
haut;  de  ce  même  coté,  denière  le  tronc  d'arbre,  parait  une  partie  de 
bocage  dont  quelques  fouilles  sortent  de  Tautre  côté,  près  du  trait  de 
bordure.  Sur  la  haie  :  Pottee,  f. 

Uaia.j  102  inilbin.;  76, 

*  Piété  très  rare,  ColicrUon  Webcri  de  Büiiiu 

Higab  IbO  fr. ;  Hevll,  220  fr. ;  Verstolk,  367  Fr.  50  c.;  Uidot,  760  fr. 

*  Plus  six  copies  diiïéroiiles  :  Dans  plusieurs,  roisûau  ji'a  pas  du  tiHe;  clics  Jie  por- 
lent  pas  non  plus  le  nom  du  maitre.  Dans  roi  iginal,  il  droite,  dEiiis  lu  liauL,  on  voit  un 
trait  échappé  qui  part  du  trait  carré  et  s'élargit  eu  diagonale  sur  une  laigcur  de 
lü  millimétrés,  Doux  des  artistes  qui  ont  gravé  ces  cojiies  se  nomment  J.  Bemim 

A .  Schouftim. 

DarUcli  a  fait  aussi  une  copie  de  cette  pièce;  elle  est  très  exacte.  On  lit  au  bas^  à 
gauche  :  Bolkr  fv,;  tout  au  haut,  à  droite  r  A.  Bnrt^ÿck^  cL  au-dessous  /7  Kilo  porte  sur 
la  hauteur  une  ligue  de  moins  que  PoriginaL 

Une  autre  copie  a  été  gravée  pEir  Clausslu,  en  dans  le  sens  de  roriginal  ;  ou 
y  lit  :  Potier /fe, 

Haut.j  07  millini.;  hirg,,  72. 

Les  premières  épreuves  avant  le  cicj  ont  au  bas  une  marge  de  65  millimètres 
de  hauteur. 


17.  Vache  coHchée  dau.^  uae  caeipagnc.  A  droite,  derrièro  elle, 
des  arbrisseaux  et  iin  buisson;  du  côté  opposé,  sur  le  devant,  un  tronc 
d'arbre  dont  les  racines  sont  en  partie  découvertes.  On  aperçoit  dans 
le  fond,  h  gaiiehej  au  delà  d'un  pré,  une  chaumière  et  des  arbres. 
Sans  nom  de  niaître. 

llauU,  1(3  milliETi.;  larg.,  143. 

^  état.  Avant  les  IraVEiux  dans  le  ciel  et  sur  le  teiraîn,  Il  droite.  Très  rare,  Cul- 
lecÜiUi  Lajiiolbe-Fouquet)  de  Cologne. 
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Pigrùl,  2i5  fr.  ;  lUibert-Dumcsnil,  {53  fn  ;  Verstolk^  357  fr.^  sans  Uésig-nalioii 
d'état;  Laïiioni<î’^Foiï<iu(H,  380  fr. 

2®.  Avec  ïes  travaux  dans  io  ciel  et  sur  le  terraîuj  à  droite. 

On  connaît  une  copie  Irés  lldèlCj  gravée  dans  lésons  de  î'originaK  Vers  le  müifu 
du  liant,  prés  le  trait  carré  :  A.  îiarUdu  Elle  a  2  iiiîllimélrcs  de  moins  sur  la  hauteur. 


1^.  ZabiiCüia,  On  voit  un  î^inge  assis  à  torre,  h  gauche,  près  iVun 

arbre  appelé  au  Brésil  Zabueaiaj  de  Tun  des  fruits  duquel  il  tire  des 

graines*  A  gauche,  sur  le  ciel,  entrés  grands  caractères  :  ZABVGAIA  ; 

à  droite,  près  du  trait  de  bordure  :  I^auha;  Potier  fecU  1(j5<X 

♦ 

llütiL,  207  miniiD.;  brg.,  1S.H. 


Ldat.  Avant  le  nom  du  peintre  et  l’armée,  Do  la  dernière  rareté.  Au  musée 
d’Am.stcrdam , 

2^  C'càt  celui  décriU 

Higal,  tül  fr.  ;  Hobert-Dumeïînil,  562  fr,;  Verstolk,  525  fr. 

Cotte  pièces  Tune  des  plus  belles  de  Potter,  figure  à  la  page  i28  du  livre  intitulé  i 
iihtoïm  mturtrlk  Liigd.  Bfit.  1648,  in-fnl. 


Bartsch  décrit  encore  huit  moi'ceaux  qui  ne  sont  pas  du  jnaUre. 

i  à  8.  Diff'érenls  bœufs  et  vaches.  A  ces  morceaux  sur  le  ciel,  ii 
droite,  des  numéros  de  1  à  8. 

llnut*,  99  à  iÙ8  niillini.;  hrg,^  14 Û  à  144. 


1.  Bœuf  tacheté  dirigé  vers  la  droite.  Au  delà  d’une  large  rivière, 
nue  grande  tour  carrée  domine  un  village.  A  terre,  a  g“anclie  :  Paulus 
Potier  f.,  vers  le  milieu  :  Cîement  de  Jonghe  excuÆt, 

2.  Vache  marchant  vers  la  gaveke.  De  ce  coté,  dans  le  fond,  deux 
autres  vaches  ;  Vmm  est  vue  de  face,  Tautre  couchée;  une  paysanne 
trait  la  première* 

13.  Vache  couchée.  Elle  est  tournée  vers  la  droite  ;  à  gauche,  une 
clôture  en  planches. 


1.  Bœuf  debout.  A  droite,  k  terre,  un  tronc  d’arbre  couché, 


5.  Bœuf  debout.  11  est  dirigé  vers  la  gauche;  derrière  lui*  une  clô' 
tnre  en  planches  et  un  petit  arbre. 
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6-  Vache  dirigée  à  Elle  est  debout  dans  un  pré,  les  pieds 

perdus  dans  Therbc. 

7.  CO Derrière  elle,  (i  droite,  un -arbre  peu  feiiîllé  et 
incline  vers  la  gauche. 

8,  Jeune  Bœuf  debout.  Vers  la  gauche,  un  troue  d'arbre  renversé 
et  une  plante  à  grandes  feuilles. 

BarIscJi  dit  que  U  pravuro  de  ces  morceaux  a  toujours  été  attribuée  à  PoUer,  quoi¬ 
qu'elle  porte  un  caractère  entièrement  ditrùrenl  de  la  pointe  dont  tontes  les  cslampos 
de  cet  arllslc  sont  exécutées,  il  ajoute  qiTen  examinaat  les  n^“  f,  3,  6,  7  et  S,  on  ne 
peut  presque  pas  douter  qu'elles  ne  soient  gravées  par  Jean  Vissclier.  Il  ne  sait  à  quel 
graveur  attribuer  les  n*^  2,  4  et  :L 

On  connaît  a  états  de  ces  planches. 

1'^  Avant  la  lettre  et  avant  les  numéros. 

2"^.  C'est  celui  décrit* 

3'^.  Avec  l’adresse  de  F.  de  Witi. 

Yerstolk,  21  fr. 

4®.  Avec  cette  même  adresse,  mais  les  numéros  sont  supprimés. 

:i“.  L’adresse  et  les  numéros  sont  ellaecs* 

Wùigel  ajoute  qu’on  en  connaît  des  éprouves  modernes, 


ftUPPf*ÉMENT  DE 


WKIGEL. 


19*  PoHrait  du  tnaUre^  11  est  en  buste,  tourné  à  gauche,  vu  de 
lace;  ses  cheveux  très  longes  tombent  sur  ses  épaules  et  sur  son  dos. 

Haut.,  106  millim.;  larg'.,  68. 

Ce  portrait  ressemble  à  ceux  que  Ton  trouve  daos  la  Biographie  des  peintres 
n<îcrhoîdrt?s  d’Iloubrakcn,  dans  celle  de  Descamps,  ainsi  qu'autableau  de  Van  der  Helsf 
qui  est  au  musée  de  La  Haye* 

On  ne  comiait  que  le  seul  exemplaire  qui  faisait  partie  de  Ucolîection  de  J*  Sbeep- 
shanks  et  qui  a  dû  passer  au  Tîrilkli  Muséum.  Cet  amateur  en  a  fait  exécuter  une  copie 
d’une  Irès  grande  fidélité  par  lîenj*  P.  Cibbon. 

20.  Tête  de  vache.  Elle  est  de  profil,  tournée  à  gauche*  Au-dessus 
de  la  tête,  il  y  a  cpielques  lignes  sur  le  ciel* 

Haut.»  95  millini.î  Urt^.,.  72* 

On  ne  connaît  que  trois  épreuves  :  une  est  au  musée  d’Amterdam,  une  an  Uritlsh 
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Miis^unTï  une  est  cliez  >L  de  Liotlischild.  S4.J,  SiieepsUanks  a  fait  exécuter  mic  tràs  belle 
copie  par  Beiij.  I*.  Gibbon* 


Wei^el  incline  à  lienser  que  deux  morceaux  qui  sont  au  musée  d'Amsterdam  : 
Uns  Téie  de  bœuf  ^  le  cou  auprès^  d'un  arbre  très  légèrement  g'ravé  h  rcau-fortCt  ainsi 
qu’un  autre  petit  morceau  :  Un  devraient,  avec  plus  de  raison,  être  attri¬ 


bués  à  Marc  de  Hve. 

K- 

Il  pense  aussi  qu'un  autre  morceau  :  Le  Cheenl  prés  de  l'arbrej  pièce  l'are  qui  est 
aussi  au  musée  d'Amsterdam,  quoique  bien  exécutée,  n'est  pas  une  estampe  originale 
de  Pütter;  il  penche  k  l’aUribuer  à  Schüuinan* 


On  voit  au  Brltisb  Muséum  le  morceau  suivant  : 

r«  bœuf  de  pro/ït,  tourné  A  droite;  dans  le  fond,  un  paysage.  Pièce  cintrée  par  le 


haut. 


Haut*  et  larg*,  2.5  mlllini. 


Nous  ne  pensons  pas  que  cette  estampe  soit  du  maître  auquel  ou  rattribue* 


FYNAKER  ou  PYNAGKEll  (Adam),  peintre,  né  en  1021,  dans  un 
petit  boiirÿç  entre  Schiendam  et  Delft,  d'où  notre  artiste  a  tiré  son  nom, 
Fort  jeune,  Il  fît  le  voyage  d'Italie  et  résida  trois  ans  à  Rome;  il  ne. 
pa.ssait  pas  un  jour  sans  visiter  la  ma^nifK[iie  campagne  qui  entoure  la 
ville  éteriiolle,  pour  ou  dessiner  les  points  de  vue  les  plus  pittoresques* 
Revenu  en  Hollande,  ses  talents  y  furent  tout  de  suite  appréciés*  On 
connaît  de  lui  des  tableaux  de  chevalet  et,  eu  outre,  de  plus  grandes 
toiles  destinées  à  décorer  des  appartements*  On  doit  ranger  dans  la 
première  catégorie  les  trois  tableaux  rjui  figurent  au  musée  du  Louvre 
et  plusieurs  rpii  se  trouvaient  dans  la  collection  du  duc  de  Rerry;  on 
doit  placer  dans  la  seconde  deux  magnifiques  tableaux  provenant  de 
la  collection  de  Smeth  van  Alpben,  et  qui  furent,  plus  tard,  vendus 
5,500  francs  chacun,  chcîî  le  cardinal  Fescli*  Luin  d’eux  fut  revendu  un 
prix  plus  ‘élevé  chez  Herman  de  Katt  et  se  trouve,  aujourd'hui,  clans 
la  galerie  désir  Richard  Wallace  ;  rautre  est  resté  dans  la  collection 
Pescatore*  Les  tableaux  <le  ce  maître  n'en  sont  pas  moins  très  rares 
et  no  se  rencontrent  presque  jamais  dans  les  ventes*  Une  seule  eau- 

1.  Une  Tête  de  bœuf\irè^  {Fun  gros  arbrfi,  l<>iarfiée  ver$  la  dfoHe.  La  compûsîtîon  tit  enlourée  d'un 
Irait  de  bordure  ml  formé.  naul*,72  millini.;  larg.  33* 

Cette  pièce,  incoQuue  à  Barlsch,  éiah  placée  dans  L  catalogue  RlgHi!  s^Ufile  liom  de  Marc  de  Bye; 
elle  fut  vendue,  avec  Iroiâ  autres  pièces,  âOl  fr.  C'est  cette  même  épreuve  qui^  aiijcurd'hui,  ligure  au 
Cabinet  des  estampes  de  Paris.  Quqi qu'elle  ne  soit  pas  sans  mérite,  noiiti  avons  beaucoup  de  peine  k 
croire  qu'elle  soit  de  Paul  PoUer. 
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forte  lui  est  attribuée  ;  elle  nous  paraît  bien  dans  la  manière  de  ce 
maître;  jusqu'à  préscîit  on  n’en  connaît  que  dmK  épreuves.  Pynaker 
mourut  en  1C73- 


Vue  rrim  paf/s  accidenié  et  stêriie^  Il  est  couvert  de  rochers  et  de 
broussailles;  dans  le  milieu  se  voit  une  espèce  de  métairie  derrière 
laquelle  s'élève  une  grosse  tour  carrée.  A  gauche,  dans  un  chemin 
bordé  do  rochers,  sur  lesquels  se  drosse  un  arbre  tortueux,  un  bouvier 
fait  inareher,  devant  lui,  deux  bœufs  :  à  <lroite  sont  des  montagnes 
boisées  en  plusieurs  endroits  :  vers  le  bas,  du  mémo  coté,  sort  une 
rivière  encaissée  qui  tombe  en  cascade.  Sans  nom  de  maître.  Collection 
d’Isendoorn. 

Haut.,  113  Dailliin.;  lari^.,  f4l.  ' 


Lorsque  cette  estampe  parut  piour  la  première  fois,  elle  figurait  dan^le  catalogue 
Uigal,  après  avoir  fait  partie  du  cabinet  Slarifitte  qui  Tavait  placée  à  la  suite  do  i’œuvre 
de  Hreeiihergh  avec  dos  eaux-fortes  d'autres  maîtres  des  Pays-llas.  On  lisait  en  bob 
landais  au  verso  de  cette  épreuve  :  AJwm  Ptjrm^ker  a  ijrmé  ced  à  l’eun-forle,  €e!a 
ct:rtain. 

Rîgal,  34^  fr.  ;  isendoorn. 


QÜELLINUS  (Érasme),  peintre  et  graveur  à  Peau-forte;  né  à  Air 
vers  en  1C07,  mort  dans  la  même  ville  en  1078. 


Da7ise  (rtm  Satij7'ê  et  de  trois  Enfanis,  A  gauche,  un  autre  petit 
Satyre  assis  et  iin  autre  enfant  debout  jouent,  le  premier  du  tambour 
de  l>asqne,  le  second  de  la  Utile.  On  lit  an  milieu  :  E.  Quellmius  î*\ 
mu.  cutH.  prluileglOf  et  dans  le  coin,  à  droite,  en  plus  petits  carac¬ 
tères  :  E.  Qm?Hmms  F.  cum  pi'iuillegio. 


Pièce  qui  ii'est  pas  commune. 
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REMBRANDT  {FIarmknsz  ou  Hiiumaxszoon  vax  Rijx),  Juf?qu'à 
nos  jours,  la  biographie  de  cet  homme  extraordinaire  ida  été  qu’une 
compilaîioa  d'erreurs,  de  fables  et  do  calomnies.  Ou  ne  savait 
rien  d’exact  sur  le  lieu  et  la  date  de  sa  naissance,  ni  sur  son  nom 
et  sa  famille,  ni  sur  sou  ou  ses  mariages,  ses  enfants,  ni  sur  les 
accklents  de  sa  vie  et  répoque  de  sa  mort. 

Les  découvertes  faites  par  Josi  {i8in}/Nieu\veuliiiis  (I8:3i),  Suiitii 
(1830),  Immerzecl  ISil),  et  quelques  autres  auteurs  ;  Rammelman- 
Elzevier,  archiviste  de  Ley<le,  Scheltema,  archiviste  de  la  Hollaude 
septoiilrionale,  et  surtout  Vosniaer,  dont  l'ouvrage  est  le  plus  ample 
et  le  plus  complet,  out  eufiu  jeté  une  vive  lumière  sur  la  vie  de  l’illustre 
artiste  dont  nous  essayerons  de  décrire  l’œuvre , 

C’est  à  cos  sources  que  nous  emprtmterous  la  courte  notice  <[ue 
nous  consacrerons  b.  la  vie  de  Rembrandt,  et  cependant,  malgré  tant 
d’edorts,  tous  les  doutes  ne  sont  pas  encore  complètement  dissipés, 
Uombramit  Fïarmonsz  ou  IIerman.szoon  van  Rîjn  était  le  sixième 
enfant  iruii  meunier,  Harmen  Gerrit,  et  de  Neeltjen,  fille  de  Wilhem 
van  Siiydtbroiick,  boulanger  à  Lcydo,  et  de  Lïjsheth  Conielisdr.  Leur 
mariage  avait  été  contracté  le  8  octobre  1589, 

Uernbrandt  est  né  à  T^eyde,  juin  dans  un  moulin  k  drêche,  mais  dans 
une  niaison  située  dans  la  Weddesleer/^  ruelle  de  rAbreHOoh\  près  de 
la  WUiepoorl  (porte  blanebe).  Cette  maison  porte  le  if*  3  dans  le  plan 
qui  accompagne  ia  dernière  édition  de  Touvrage  de  M.  Vosmaer. 

Quelle  est  Fannée  de  sa  naissance?  Est-cc  le  15  juin  1600,  comme 
le  dit  Floubraken,  ou  le  15  juillet  de  la  même  année,  suivant  Orlers  '  ? 
Est-ce  en  1608,  comme  le  pense  M,  Scheltema,  d’après  la  déclaration 
de  Rembrandt  lui-méme,  (pu,  dans  son  acte  de  mariage,  enregistré 
sur  le  livre  de  rëtat  civil  le  10  juin  1634,  déclara  être  âgé  de  vingt-six 
ans?  Est-ce  ciilln  16u7,  suivant  M,  Vosmaer,  qui,  prenant  i>our  hase 
l’acte  de  mariage  de  Rembrandt,  et  le  supposant  né  le  15  juillet  1607, 


UaTii  un  vuluiTie  tiilHulé  ;  DGse^ripiion  dE  ia  vifie  de  Le^de^  oi  ptibUé  en  ltî4l,  Orlerâ  doDiie 
des  rân:^eigDein«iU£  iiiléres^H-anU  sur  les  (trUst'iis  qui  llorissaietit  îl  cette  É|>c>que.  Ces  no  lices,  dont  la 
rédacUoü  osl  nulérieurc  à  raEniée  ltjQ7,  sont  entièromenl  tirées,  coniifn&  il  le  recûcnmit,  de  reurrage 
de  Van  Mander.  Pour  le  reste,  il  s'esl  servi  îles  bruiU  divers  qiû  avaient  cours  alors,  on  dea  archiTos 
publiques;  ses  reuseignemcalSj,  quels  qu'ils  soient  nout  pas d'a lUre  source. 
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no  donne  pas  encore  ^\  notre  artiste  vingt-sept  ans  le  10  juin  1C)3T? 
Quoi  qu’il  en  soit,  cette  question  n'est  pas  définitivement  résolue. 

TousIes  fnVcsde  Rembrandtavaientétépoun  us  par  leurs  parents  de 
prolcssions  commerciales  ;  mais  ceux-ci  eurent  d'autres  penséessur  notre 
artiste,  puisque,  d'après  le  récit  d'Oi'lers,  ils  le  mirent  à  Técoie  latine 
pour  le  conduire  ensuite  d  l'A  cadémie  de  Lei/de,  afin  que^  lorsqu'il 
seraU  en  âge,  ii  2>uJ  serrir  de  ses  connaissances  la  ritle  et  la  rép  ubllque. 

RenibrainU  ifeiit-il  pas  do  goiit  pour  los  études  latines?  montraT-il 
il  sa  famille  une  vocation  irrésistible  pour  la  peinture?  Le  fait  est  que 
ses  parents  se  décidèrent  à  le  placer  on  apprentissage  chez  Jakob 
Isaakszoon  van  Swanenhurch,  peintre  àLeyde.  M.  Vosmaer  pense  que 
Rembrandt  avait  douze  on  treize  ans  à  cette  époque,  et  que  sa  famüle 
était  alliée  l1  colle  du  peintre.  Ï1  est  probable  que  Rembrandt  resta  chez 
ce  maître  jusqu'en  1623.  Son  second  maître  futLastman,  à  Amsterdam. 
Celui-ci  était  bien  supérieur  à  Swanenburch,  et,  s'il  est  très  difficile 
de  rencontrer  de  ses  peinturesS  il  existe  do  lui  des  eaux-fortes  qui 
paraissent  avec  distinction  dans  les  cabinets  les  plus  riches.  On  cite 
encore  parmi  ceux  dont  Rembrandt  reçut  des  leçons  i  Jacob  Pinas,  h 
Harlem,  ou  plutôt  son  homonyme  Jean  Pinas,  et  enfin  Joris  van 
Scliooten,  peintre  distingué  à  Leyde.  Cependant  Vosmaer  fait 
remarquer  qu'aucun  des  auteurs  seuls  dignes  de  foi,  ni  Orlers,  ni 
Sandrart^,  ni  Iloubrakeii,  ne  donnent  Pinas  pour  maître  ;'i  Rembrandt. 

La  première  date  qui  se  trouve  sur  une  estampe  de  Rembrandt  est 
162S,  et  la  dernière  1661.  Rien  n'indique  cependant  qu'il  n’a  pas  gravé 
avant  ou  après  ces  deux  époques. 

La  première  date  sur  une  peinture  fut  révélée  par  le  catalogne  de 
la  galerie  de  Pommersfelden,  appartenant  â  M,  le  comte  de  Sclion- 
boni,  où  Ton  décrit  un  tableau  de  Rembrandt:  rApôhe  saint  Paul 
dans  sa  est  daté  de  1627,  G’étail  une  œuvre  très  douteuse, 

el  sur  laquelle  il  est  difficile  d'appuyer  une  date  sérieuse.  La  deriiîèro 
année  connue  qui  figure  sur  un  tableau  du  même  maître  est  1667.  Cette 
peinture  se  trouvait  dans  la  collection  de  lord  Aylesford. 


1.  On  voit  un  de  Ini  (Ln  NiftivUé}  an  Musj6c  de  UarSem. 

2.  Joachim  Sandrarlj  noble  (rorigii^e^  îiÆ  à  FriHJcforl  en  16CG,  article  Itii-mêmet  a  damenré  à 
Aiîi^terdam  de  1G38  à  1G4U  Son  livj-e  n’a  paru  que  beaucoup  plus  tard  :  Itiditbn  allemande  est 
de  1675,  el  l'édiiion  titine  de  16S5.  En  général  il  est  exact,  niais,  aprê»  1040,  il  ne  lait  nieullon 
d'aucuue  gravure  □!  d’aucune  peblure^  esécutées  par  Rembrandt.  Il  quitta  Amsterdam  eit  1642. 
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Ueiiiljrajuli  vint  sYUablir  à  Amsterdam  vers  1630;  on  prétend  qu’il 
demeurait  alors  chez  Pierre  Lastrnaii,  fait  que  M.  Vosmaer  conteste 
forniellement.  Selon  ce  dernier,  Rembrandt  loua  un  quartier  dans  un 
mag-asiii  sur  le  Rloemüracht,  quai  situé  ù  une  des  extrémités  Je  la 
ville,  dans  la  partie  ouest. 

Les  élèves  et  les  commandes  y  afrl lièrent  tout  de  suite.  Houbra- 
kciP  et  Campo  \Voijerman  disent  qu’il  aiTaiigea  cette  deineure  de 
façon  à  y  caser  plusienrs  élèves,  et  qu’il  sépara  les  divers  ateliers  par 
des  cloisons,  (’ette  particidarité,  ajoute  M.  Vosmaer,  peut  être  admise, 
par  la  raison  qu’il  est  fait  meutLon  de  cloisons  pareilles  pour  ses 
élèves,  k  l’occasion  de  la  vente  de  sa  maison  de  la  Rreedstraat,  en 
1058.  L’acte  de  son  mariage  énonce  qu’il  demeurait  dans  cette  maison. 

Cet  acte  fut  dressé  le  U)  Juin  1631,  et  il  épousait  Sasida  üleri- 
burgli,  do  Leenwarden,  demeurant  an  BU  Sint  Annenkerck^  pro^ 
bablement  clieis  sa  sœur  Hiskia.  Lé  mariage  fut  contracté  le  22  juin 
suivant,  et  Saskia  v  est  déclarée  demeurant  à  Franeker. 

Saskia  était  fille  de  Ronibertns  Ulenbiu  gli,  docteur  in  ulroque  juref 
qui  fut  pensionnaire  de  Leeinrarden  de  1584  à  1597,  bourgmestre  ou 
écho  vin  au  magistrat  de  cette  ville.  Il  paraît  que,  député  par  ses  coL 
lègues  près  de  Gnillanm  i  le  Taciturne,  è  Delft,  il  avait  été  traité  par 
ce  prince  avec  une  grande  affabilité;  il  fut  même  relenu  par  lui  è  dîner 
le  10  juillet  158L  Vers  deux  heures,  Gnillaunie  sc  leva  de  table,  et 
peu  d’instants  après,  en  descendant  l’escalier  il  fut  atteint  traitrei> 
semoiit,  par  Ballhazar  Gérard,  d’ini  coup  do  fou  qui  mit  lin  h  ses 
jours.  En  1597,  Ulenburgh  devint  conseiller  à  la  cour  de  Frise  et 
continua  ses  fonctions  jusqu’à  sa  mort,  eu  162^4. 

Du  mariagm  de  Rembrandt  avec  Saskia  naquirent  quatre  enfants  : 
deux  lils  et  lioiix  filles.  Les  trois  premiers  moiirnreiit  en  bas  âge; 
Tvtus  ou  Titus,  qui  vint  au  monde  le  22  septembre  1641,  survécut  seul 
à  sa  mère. 


1-  noubraken  avalisé  té  élève  d'Hoogslrateti,  qtii  lui-mème  avait  reçu  des  lesçoiis  de  nerabraïuH.  il 
eiil  probable  qu  Iloubraken  tenait  de  sou  nialtré  beaucoup  de  reiiscigimn^enls  sur  notre  iîraud  artiste, 
mais  il  né  (loU  èlre  cru,  qu'après  un  sérîeuTi  eiameii.  Qnanl  à  Uoogrslratéii,  daïii^  son  ouvrafre  intitulée 
Inffl^dwÿ  fol  de  fioûffe  Schrjf>i  de)'  SçhîiderkQn^^ff  qui  parut  àltoUcrdanJ  en  I678j  il  donuo  1  impres¬ 
sion  et  l'opiulon  non  pas  sculerncnt  d’un  coiitémporaînjrnaià  d’uti  liotiiniB  qui  n  vécu  avec  Hernbiaudt* 
1  Ou  te  fois  le?  documents  les  plus  véridiques  se  trouvent  dans  les  travauje  ü’IininerîOél,  de  Sc  bd  ténia, 
d  rÆiclioir,  de  KnlolT,  de  Thoré-Blirgér  et  enfin  de  Vostnaer. 


m 
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SasJda  moiiriït  lo  19  juin  1012,  et  son  testament  est  du  5  juin  de 
]a  ineîiiie  année,  Snskia  était  rielie  pour  ce  temps.  Elle  instituait  son 
mari,  auquel  éile  laissait  riisufhiit  de  tous  ses  biens  jiisqu’d  sou  irui- 
veaii  mariage,  ne  [‘obligeant^  tant  qu’il  resterait  veuf,  qu’à  établir  coii- 
venalilerneiit  sou  fils  Titus.  Nous  devons  ajouter  fpie  tes  parents  de 
Renjlu-andi  étaient  eux-mêmes  dans  Taisanee^  A  la  mort  do  sa  mère, 
quatre  euCants  survivaient  seulement,  au  nombre  desquels  était  notre 
artiste;  ils  eurent  chaciiu  pour  leur  part  2, i-9ü  florins.  La  succession 
de  la  mère  était  en  totalité  de  9,9(î0  florins, 

La  ijiiostion  de  savoir  si  Eembraudt  a  quitté  momeiilanémeut  la 
ville  d’Amsterdam  n’est  pas  encore  absolumeiil  résolue.  Trois  pièces 
portent,  eu  caractères  écrits  à  rebours  :  sur  deux  desquelles 

ou  lit  :  C’est  ce  qui  avait  fait  penser  que  Kcmbrandt  avait  bien 

pu  faire  un  vovai^e  S  Venise.  Tboré-Lurrier  et  AL  Ch,  lîlanc  ne  veulent 
y  lire  que  iuscripliou  aussi  sirig^nlièro  que  Tautre.  M,  Vos- 

maor  traduit  l’inscriidion  par  le  mot  GerehiChierdl  {relotfchée)^  ce  qui 
ne  me  paraît  pas  éclaircir  ce  ])oiul  davantage.  Quoi  qifil  eu  soit,  on 
jiencbe  généralement  k  croire  que  Hembraiult  n’a  jamais  quitté  la  ville 
d’Amsterdam. 

De  1042  à  1052,  à  moins  rjii'il  ne  s’agisse  d’étudier  les  œuvres  do 
Hemlirandt,  ou  trouve  peu  de  documents  sur  notre  artiste  ;  mais,  on 
ICkoR,  ou  voit  déjà  les  prou  vos  que  ses  atfaii  es  étaient  dérangées.  Le 
29  janvier  de  cette  année,  il  emprunta  à  Coi  neUs  Wilson  la  somme 
de  1,180  florins.  Le  14  mars  suivant,  il  souscrivait  une  obligation  de 
1,200  florins,  ([ui  lui  élaienl  prêtés  par  Isaac  van  llerlsbeeck.  Enfin,  le 
10  décembre  1651,  il  bypolbéqiiait  un  de  ses  immeubles  pour  une  rente 
de  52  florins  11  sous  4  deniers,  dont  il  élait  redevable  à  Chiistofîel 


sseiis. 


Rembrandt,  le  10  mai  1650,  assignait  à  son  fils  Titus  van  Hijn  sa 
maison  située  dans  la  Anlonie  Ilreedsiraatt  par  provision,  jusqu’au 


1.  Les  grand S'pn,renls  de  iRinbmidt  sont  UerriL  [ïüeJofi^zoon  vüin  Hyn  et  sa  feninae  LijsbeUi  Her- 
nfmisdochtei'  (fille  dUtermaD)*  Us  vivaieot  à  Leyclc  dans  ntio  Tnai^cm  sUuée  (bus  U  Wctldûstee*/^  on 
prr?  de  la  )Vift<‘püort  (porlc  blaïiciie).^  Lé  père  de  itenibrandl,  Hartnen  UerrUszoou, 
rit.'iliiU  ensuite,  et  y  amena  sa  rt^nime  Keelijéi!  Wiliems  dochter  vtt»  Sut/dlftrottcfç  {IWia  de  Guillftiiine 
van  Snydlbrouck)*  Le  père  de  lîembrandt  i^taît  prciprîétaire  d'un  moulin  à  malt,  situé  sur  ks  reinparOj 
et  autre  maUon  dans  le  voïsltiage  :  ainsi  ils  étaient  dans  i'aisance.  UtmbiandL  était  leur 
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moment  où  II  aurait  la  volonté  de  convoler  en  secondes  noces  ;  à  cette 
époque,  il  devait  lui  consigiier  l'eiitièro  succession  de  sa  mère.  Peu 
do  temps  après,  Rembrandt  était  déclaré  insolvable,  et  tous  ses  biens 
étaient  inventoriés  par  ordre  des  eonimissaîres  de  la  Demhile  Boeth^l^ 
kamer  [Chambre  des  insohables).  Les  collections  de  Rembrandt,  très 
riches  pour  Tépoque,  lurent  vendues  :  les  tableaux  et  les  curiosités  ^  la 
la  fin  de  1657,  les  dessins  et  les  estampes  un  peu  plus  tard. 

Ces  belles  eolleclions,  où  sc  trouvaient  des  tableaux  prédeux,  des 
peintures  de  Rembrandt,  les  estampes  et  les  dessins  les  plus  rares, 
se  vendirent  sinon  ùvii  prix,  du  moins  à  tin  prix  très  médiocre,  D’inie 
Ibrtiinû  relativement  cûiisidérable,  en  y  comprenant  les  iinntenbles 
de  Rembrandt,  il  ne  revint  à  Titus,  de  la  succession  maternelle,  qu'une 
somme  de  1 1,677  fl.  7  d. 

i)’où  vie  ni  la  ruine  de  Rembrandt,  qui  jouissait  à  la  mort  de  sa 
lémme  dhine  fortune  importante,  et  à  qui  ses  talents  auraient  siitli 
pour  ijrociirer  même  une  fortune?  C'ost  un  fait  qui  est  loin  d’être 
expliqué. 

Le  désordre  s’était-il  mis  dans  ses  affaires  par  suite  de  son  g-oùt 
passionné  pour  les  objets  d’art,  par  quelques  dépenses  inconnues,  on 
bien  parle  triste  état  où  se  trouvait  alors  la  république  de  llollaiide? 
Après  la  mort  do  Cliarles  P'',  elle  avait  déclaré  la  guerre  à  Cromwell; 
mais,  épuisée  par  pliisienrs  années  d’une  lutte  maUieureuse,  aiucs  la 
mort  de  Tamiral  Tromp,  elle  avait  été  obligée  do  demander  la  paix.  Eu 
effet,  vers  la  fin  de  1053,  il  y  avait  a  Amsterdam  de  1,5!»  à  3,Ü0Û  mai¬ 
sons  vides,  etrÊtat  était  obligé  de  réduire  de  5  à  4  j)üiir  100  les  intérêts 
qu’il  servait  à  ses  créanciers'.  Il  est  probable  qidalors  on  léacbetait 
plus  de  tableaux  à  Rembrandt.  Cette  dernière  circonstance  tcuail  un 
peu  au  caractère  de  notre  artiste.  Sandrart  dit  :  //  esi  cerlam  qtte  si 
Reàih^midl  avait  su  s^arrangêr  mieux  avec  les  gens^  eé  s'il  avalé  su 


l-  >t.  Middletûn  fait  remonter  l'orl|;î5 ne  de  k  nnne  de  Uembratirlt  k  racqjiaition  inconiïîilÆr^e  qu'il 
fît  de  sa  maiüon  dans  Smf  Atiiome.  J]  tssl  probable  qu’il  l'avait  achetée  i  crédit.  Cette  inatson  n'était 
pas  la  première  qu’il  avait  habitée  dans  ce  quartier^  mais  une  seconde  dans  laquelle  il  résida  dii- 
sept  anSj  et  où  il  mit  an  Jnur  ses  plus  bete  œuvres. 

U  faut  ajouter  que  si,  à  k  tnerl  de  sa  mère,  apres  un  parL^gc  égaf,  il  avait  eu  peur  sa  part 
2,4!>0  Éloiin:^,  en  réalité  11  ne  les  avait  pas  reçus.  Adrîeu,  l’ainé  de  ses  frères,  qui  avail  mie  pari  d'tn- 
térél  dans  le  moulin  du  Luyde,  ayant  l>e!^>iil  d’argeut,  llembrandt  lui  kksa  sa  part,  à  k  charge  de  lui 
payer  une  roule  de  300  llorius,  Adrien  ne  lui  pas  heureuï  dans  soii;  ealreprise,  et  Ht  ni  bran  dt,  j^re?^'é 
d’argent,  fut  obligé  de  vendre  son  obligation. 
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conduire  ses  affaires  avec  plus  de  raison,  U  auraii  considérablemené 
üf/randi  ses  richesses,  ef,  quoiqu'il  ne  fui  pas  n7%  dissipalenr,  il  n'a 
cependanl  pas  SH  conserver  sa  j^osiiioHy  et  a  toujours  fréquenté  des 
persomws  i^hnples  et  bour(ieohes.  Mais  ce  (juc  Rembrandt  voulait 
avant  tout,  c’était  de  conserver  son  indépendance  et  de  idobéir  qu’à 
son  £i'çnio. 

En  ce  moment,  il  s’opérait  en  Hollande  un  mouvement  dont  Rera* 
brandi  ne  voulut  tenir  aucun  compte.  Le  grand  nonjbre  de  peintres 
qui  revenaient  île  Tltalie  avaient  répandu  le  goût  des  cliefs-d’œuvre  de 
ce  beau  pays.  Les  toiles  des  grands  maîtroB  italiens  commençaient  à 
orner  tous  les  cabinets  d’amateurs,  M,  Vosrnaer  ajoute  :  a  Ce  que  la 
Hollande  possédait  alors  de  tableaux  et  de  dessins  italiens  est 
iricrovable.  » 

t.* 

On  aimait  alors  la  peinture  délicate  et,  comme  on  disait,  noble,  une 
touclie  fondue  et  brillante,  on  exigea  du  slyle^  et,  ù  mesure  que  le  flot 
avançait,  Rembrandt,  entraîné  par  son  génie,  donnait  des  coups  de 
brosse  et  de  hampe  toujours  plus  bardis.  Sous  le  poids  d’un  pareil  cou¬ 
rant,  récole  de  Rembrandt  njoditia  sa  manière  (Flinek,  Bol  et  plusieurs 
autres).  Koninck  devint  le  roi  des  peintres  de  cette  époque.  Les  ta¬ 
bleaux  lie  Rembrandt  ne  se  vendirent  plus  que  quelques  florins,  ou 
meme  furent  complètement  dédaignés. 

Un  second  mariage  de  Rembrandt  eut-il  lieu  en  1054  ou  en  1656  ? 
Cette  question,  qui  donne  lieu  a  bien  des  doutes,  pourrait  encore  être 
jiisqidà  un  certain  point  Texplication  do  ses  embarras  pécuniaires, 
piiis([u'il  eut  été  obligé  de  rendre  à  Titus  la  succession  de  sa  mère. 
Voici  quelques  faits  qui  se  rattacbent  à  cette  question. 

Le  25  juin  1654,  le  Consistoire  de  l’Église  réformée  enjoint  an  pein¬ 
tre  Rembrandt  et  à  Ilendrîckie  Jaghers  de  se  présenter  et  de  s’expli^ 
quer  sur  ce  que,  sans  être  nuis  en  iégilirae  mariage,  ils  vivent 
ensemble.  Trois  convocaüons  successives  îTayant  pas  eu  de  réstdtat, 
Hendrickie  Jaghers  fut  exclue  du  Consistoire.  Il  parait  que  celte  femme 
y  comparut  enfin  le  23  juillet  1054.  Le  vendredi  soir  du  30  octobre  de 
cette  année,  une  enfant  de raa  Beijn  et  de  nendrlchlie 
iS7o//V??è' fut  baptisée  et  reçut  le  nom  de  Coruelki.  M.  \'osmaei’  pense 
que  Hendrickie  -laglicrs  et  Heiidi icklic  Stufïels  sont  la  mênie  persumio, 
qui  prend  dans  l’acte  le  nom  de  son  père. 


REMBUANDT 


Rembrandt  a  reconnu  cette  enfant,  mais  a-t-il  épousé  la  mère?  Si 
ce  maria^je  avait  été  contracté,  comment  se  serait-on  servi,  en  1G56,  de 
VBxi}ression2)ür  p}vvidoriJusqiùm  moment  où  U  aura  la  volonté  de 
convoler  en  secondes  noces?  En  1656,  ce  mariage  n’avait  donc  pas  eu 
lieu* 

M.  Vosmaer  ne  pense  pas  t|u’il  ait  épousé  celte  femme,  qui  peut-être 
sera  morte  vers  cette  épO({uc.  Suivant  lui,  Rembrandt  ne  s’est  remarié 
qu’au  mois  de  janvier  1065,  avec  une  autre  femme  dont  nous  allons 
avoir  bientôt  l’occasion  de  irnrler. 

La  liquidation  des  droits  de  Saskia  ne  fui  pas  poursuivie  par  sou  ïils 
Titus,  puisqiden  1054  il  n’avait  que  treize  ans,  et  quinze  en  1656;  mais, 
vraisemblablement,  par  un  curateur  nommé  ad  lioc^  peut-être  par 
Henricus  Torquiiiins,  qui  en  cette  qualité  fit  vendre  la  maison  de  Rem¬ 
brandt  le  i***  février  1658.  Déjà  notre  artiste  avait  eu,  dès  1647,  des  dif¬ 
ficultés  avec  les  parents  de  Titus.  Konobstant  les  clauses  du  testament, 
il  avait  été  forcé  de  faire  inventaire  de  ses  biens,  et  il  les  évalua  alors  à 
40,750  florins.  Ou  réclama  pour  Titus  la  moitié  de  cette  somme,  et  en 
outre  une  liypotlièquo  légale  sur  la  moitié  des  biens  que  Rembrandt 
possédait  de  son  clief.  Toutefois,  il  paraît  que  le  droit  de  Titus  ù  cette 
moitié  ne  fut  pas  reconnu,  puisqu’ à  la  fin  il  ne  reçut  pour  sa  part  légitime 
que  6,952  florins. 

Après  son  mallieur,  Rembrandt  paraît  être  tombé  dans  une  assez 
profonde  obscurité.  Les  uns  OTit  prétendu  qu’il  s'était  retiré  en  Angle¬ 
terre,  d’autres  à  Stockholm,  La  vérité  est  qu’il  ne  quitta  pas  la  ville 
d’Amsterdam,  Quant  aux  personnes  notables  avec  lesquelles  il  a  entre* 
tenu  des  relations,  telles  que  Huygliens  et  Six,  ainsi  que  ses  nombreux 
élèves,  ils  ne  paraissent  pas  lui  avoir  été  dTin  grand  secours  dans 
d’aussi  tristes  circonstances.  L’abandon  de  Rembrandt  par  ses  con¬ 
temporains  n’est  quTiu  fait  mallieureusenieiil  trop  prouvé. 

Quand  tous  les  biens  de  Uombrandt  eurent  été  vendus,  ainsique  les 
collections,  qui  ne  produisirent  que  5,000  florins,  toutes  les  dettes  fu¬ 
rent  payées,  et  il  ne  revint  finalement  que  11,667  florins  /  deniers,  sur 
lesquels  Titus,  connue  ou  fa  déjà  dit,  reçut  pour  sa  part  légitime 
6,952  florins. 

Titus  continua  à  deniourer  avec  son  père  jusqu’en  1668.  Le  lu  lé¬ 
vrier  de  celte  année,  afage  de  27  ans,  il  épousa  sa  cousine  Magdalena 

U) 


V. 


290 


ÉCOLES  ELAMANOE  ET  HOLLAiNüAISE 


van  Lûo,  qiu  avait  Je  luemc  â^e  que  lui,  et  il  alla  demeurer  sur  le  Singel 
avec  sa  belle-mère,  et  sept  mois  après,  le  7  septembre,  son  nom  figure 
sur  le  registre  des  morts  qui  sont  ensevelis  dans  la  Westerkerh.  La 
dépense  fut  de  8  florins* 

En  mourant,  Titus  laissait  sa  femme  enceinte.  Elle  accoucha  au 
commencement  de  raunéo  ICiOO,  vraisemblablenient  dans  la  seconde 
quinzaine  de  janvier,  d'une  fille  qui  ne  fut  baptisée  qu’en  mars*  Elle  re¬ 
çut  le  nom  de  Titie,  et  Rembrandt  assista  à  la  cérémonie*  On  pense 
que  ce  dernier  eut  encore  à  subir  beaucoup  de  tracasseries  pour  les 
droits  de  son  fils. 

Le  8  octobre,  on  demandait  la  Weséerkerh  Vouverture  d'une 
fosse  pour  Uernbrandt  van  Rifu^  peintre  sur  le  Uoozegrafi,  ’vds-à-yis 
le  DooUiof\  Le  prix  de  rinhumation  fut  de  15  florins,  ce  qui  représen¬ 
tait  encore  une  classe  honorable.  Malheureusement,  trehîe  jours  plus 
tard,  la  veuve  de  son  fils  venait  pi^endre  place  dans  ces  funèbres  regis¬ 
tres  ;  elle  descendait  dans  la  tombe  de  la  Wesferhet'h^  et  son  inhuma¬ 
tion,  comme  celle  de  son  mari,  coûtait  S  florins*  Comme  si  ce  n'était 
pas  assez  de  tous  ces  malheurs,  on  trouve  au-dessous  de  Facto  de  dé¬ 
cès  de  Rembrandt  la  mention  suivante  :  Le  21  décembre  U>74j  Caika^ 
rina  van  Wljk^  la  veuve  {de  notre  artiste),  a  déclaré  n^avolr  aucun 
moi/en  pour  pouvoir  démontrer  que  ses  en  fants  ont  eu  quelque  chose 
de  V héritage  dit  père,  ce  que  Catliarina  Theunis  Blancherhoff,  la 
tante,  a  déclaré  être  vraL  Préseni  M.  Ilmloj^en. 

Terminons  maintenant  par  quelques  détails  plus  consolants  :  la 
Jeune  fille  de  Titus  eut  pour  tuteur  François  Byiaert,  Fun  dos  témoins 
de  soîi  baptême.  Celui-ci  réalisa  avec  prudence  tout  l’actif  que  pouvait 
laisser  Titus  et  qui  était  encore  d'une  assez  grande  importance,  de  telle 
sorte  qu'en  1()86,  Titie,  à  Fâgc  de  dix-sepl  ans  et  demi,  était  en  posses¬ 
sion  de  KhtXiü  florins.  C'était  un  bon  parti;  son  tuteur  et  le  fils  de 
celui-ci  le  pensèrent  sans  doute,  puisque,  le  30  août  1686,  Byiaert  le 
jeune,  qui  était  joaillier,  épousait  la  petite-fille  de  Rembrandt  et  don¬ 
nait  quittance  de  loute  la  dot  de  sa  fiancée*  Titie  mourut  à  .\msterdam 


1*  Sa  maiaûii  a  élé,  æbii  toute  oppai-eoc^t  retrouvée  par  M*  Vosmaer*  CVst  celle  datif  laquelle 
Bembrandt  a  demeuré  jusqu'à  sa  mort.  .M.  Vofmaor  e^L  entré  à  coL  égard  dans  des  détails  très 
curieuïj  qui  reudetil  sa  découverte  exccsaivcmeDt  probable*  Cette  maison  était  encore  très  acceptable 
pour  un  peintre  comme  Rembrandt. 
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le  22  novembre  1725,  et  son  mari  lui  survécut.  Î1  ne  paraît  pas  {[irils 
aient  laissé  des  enfants. 

Enfin,  ce  n'est  que  de  nos  jours  que  les  Hallaiidais  ont  élevé  par 
souscription  une  statue  k  Tun  des  plus  grands  artistes  du  monde;  elle 
a  été  inaugurée  le  27  mai  1852, 11  semble  cependant  que  la  ville  d’Ams¬ 
terdam  a  vu  ériger  ce  monument  avec  quelque  regret,  puisqu'elle  n'a 
trouvé  îi  lui  assigner  d’autre  place  que  le  marcbé  au  Ijcurre, 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  justilier  Remluandt  du  reproche  d'ava¬ 
rice  qu'on  n'a  cessé  de  lui  adresser  jusqu'à  nos  Jours;  les  documents 
que  l'on  a  trouvés  en  font  la  plus  complète  justice.  Il  est  réellement 
inconcevable  qii'Houbraken  ait  répandu  tant  de  calomnies  et  tant  de 
fables  ridicules  sur  notre  artiste,  qu'il  pouvait  liien  connaître,  puisqu’il 
était  élève  de  Hoogstraten,  qui  lui-même  avait  reçu  des  leçons  de 
RembrandL 


Nous  ne  nous  proposons  pas  d’examiner  l’œuvre  du  maître.  Tous  les 
amis  des  arts  connaissent  à  Amsterdam  la  Ronde  de  nuU  et  les  Stjn- 
dics  de  la  halle  uitx  draps;  à  la  Haye,  la  Prthentütkm  au  Tetnplâ  et 
/a  Il  est  profondément  regrettable  que  ce  dernier 

tableau  ait  été  porté  dans  ce  musée.  Placé  par  Reinbrandt,  à  Amster¬ 
dam,  au  haut  d’une  tour,  dans  une  petite  salle  où  se  lont  les  dis¬ 
sections,  très  heure iisemeut  éclairé  d'ailleurs,  il  y  produisait  l’effet  le 
plus  saisissant.  Nous  Vy  avons  encore  vu  en  1826,  et,  quoique  nous 
fussions  bien  jeune  alors,  Timpressioii  profonde  qu’il  a  produite  sur 
nous  ne  s'est  jamais  elfacée.  Nous  nous  empressons  de  constater  que, 
tel  qu'il  est  exposé  au  Musée  de  la  Haye,  on  ne  peut  se  faire  une  idée 
de  ce  magnifique  tableau. 

On  connaît  également  les  chefs-d'œuvre  qui  sont  au  Muséo  du 
Louvre  et  dans  les  autres  galeries  publiques  de  l'Europe.  Les  cabinets 
particuliers  offrent  aussi  un  certain  nombre  de  productions  de  notre 
artiste.  Nous  sommes  asseiî  heureux  pour  posséder  un  des  ouvrages 
les  plus  précieux  de  sa  jeunesse  :  le  PoeieaÙ  eu  pied  de  Rembrandê 
avec  son  il  est  signé  du  maître  et  daté  de  163L  Nous  l'avons 

acquis  en  1840,  à  la  vente  Schamp,  de  Gand. 

Un  peu  plus  tard,  un  fàclieux  concours  de  circonstances  ne  nous  a 
pas  permis  de  ramener  en  France  une  peinture  bien  plus  remarquable 
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encore,  la  Prédtcaliou  de  saint  Jean-Bapiisle.  En  1845,  à  la  vente  du 
cardinal  Fcsch,  nion  frère  poussa  ce  tableau  à  un  prix  très  élevé.  Ce 
lut  une  dernière  enchère  qui  en  assura  la  possession  au  prince  Canino, 
lin  des  héritiers  du  cardinaL  Nous  n’avions  pas  perdu  l’espoir  de  pou¬ 
voir  le  racheter  à  l’anaiahle,  lorsque  les  événements  de  1848  vinrent  un 
moment  déranger  tous  les  calculs.  C'est  sur  ces  entrefaites  qu’il  fut 
cédé  à  lord  AVard,  par  le  prince  de  Canin o,  au  prix  même  de  Fai^judi- 
cation,  si  Ton  ne  nous  a  i>as  trompé* 

Que  pourrions-nous  dire  sur  la  magie  de  la  couleur,  sur  les  puis¬ 
sants  effets  du  pinceau  de  Ucnibrandt?  Le  monde  artistique  tout  entier 
a  consenti  aux  loiiangcs  qu’on  ne  cesse  de  lui  donner.  Nous  ne  pou¬ 
vons  que  les  affaiblir  en  essayant  d’y  ajouter  quelque  chose. 

C'est  du  graveur  seulement  que  nous  parlons*  Devons-nous  répéter, 
après  tant  d’autres^  que  nul  ifaété  plus  peintre  que  notre  artiste  avec 
la  pointe  sèche,  reau-foi  te  et  lo  burin  ;  que  personne  if  a  produit  avec  la 
g^ravuro  des  effets  plus  merveilleux,  et  n’a  poussé  plus  loin  la  magie  du 
clair-obscur*  L’œuvre  de  Rembrandt  est  comme  un  monde  où  l’on  trouve 
réuni  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  vrai^  de  plus  saisissant  et  même  de  plus 
sublime,  et  en  liiêmc  temps  de  plus  incroyable.  Même  dans  les  pièces 
dont  l’aspect  nous  répugne  le  plus,  ou  ne  peut  dire  son  dernier  mot  tant 
qu'on  n'a  pas  vu  les  plus  belles  épreuves,  tant  Rembrandt  sait  réi^an- 
dre  de  magie  sur  les  productions  contre  lesquelles  la  critique  peut 
s'élever  avec  le  plus  de  justice* 

Mais  qui  réunira  ces  épreuves  extraordinaires?  C’est  ce  qui  explique 
le  prix  énorme  auquel  elles  sont  parvenues,  et  qui  s’accroît  de  Jour  en 
Jour;  c'est  ce  qui  rend  si  difficile  la  formation  de  l'œuvre  de  Rembrandt 
Quand  on  aura  réussi  à  le  réunir  plus  ou  moins  complet,  comme  on  ne 
pourra  dire  qu'îl  n’existe  pas  une  plus  belle  épreuve  que  celle  que  roii 
possède,  il  sera  toujours  presque  impossible  de  se  faire  une  idée  bien 
exacte  du  génie  d’un  pareil  homme. 

On  ne  s'est  même  pas  rerulu  un  compte  bien  satisfaisant  des  procé¬ 
dés  «[u’il  a  mis  en  œuvre  pour  iu*odiiire  ses  estampes* 

Claiissin  avance  que  lorsqu'il  voulait  graver  une  planche  à  Teau- 
foj1e  senlement  et  la  terminer  au  premier  coup,  il  employait  souvent 
des  pointes  de  différentes  grosxseurs,  afin  d’oldeiiir  à  la  fois  les  forces 
et  les  linesses  à  la  lireinière  opération  de  reau-lorté;  lorsqu’elle  réus- 
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sissait  à  son  sréj  il  ne  la  retouchait  pas.  Il  cite  à  Tappiii  un  certain 
nombre  (restarnpes,  notmnnoniV Ancienne  Vue  d-Arnslerdam  :  on  ne 
connaît  quhiii^îtat  de  cette  pièce  V. 

Voulait-il  obtenir  un  effet  plus  puissant,  il  ébauchait  la  planche  à 
Teau-forte  ;  et  quand  elle  était  ainsi  plus  ou  moins  avancée,  il  la  termi¬ 
nait  à  la  pointe  sèche  ou  au  burin  plus  ou  moins  ébarbés,  notainment  : 
Remb7'andt  appui/é^  lR^mbm7idt  dessmcmt,  la  IHèce  de  cent  /hfdns^ 
le  Paysar/e  aux  tf'ois  chaimières.  Le  Paysage  aux  (rois  arbres  paraît 
avoir  été  exécuté  par  ce  procédé,  et  cependant  on  ne  connaît  aucun 
autre  état  de  ce  dernier  morceau. 

Il  pouvait  également,  si  son  premier  travail  venait  trop  faible  à  la 
première  opération  de  Teau-forte,  vernir  de  nouveau  sa  planche  sans 
la  noircir  avec  le  flambeau;  ü  apercevait  ainsi  ses  premiers  travaux,  ce 
qui  lui  permettait  de  les  retoucher.  Après  ce  travail,  il  faisait  reniiordro 
sa  planche,  quil  terminait  ensuite  à  la  pointe  sèche,  Glaussiii  cite -h 
Tappui  :  Rembrandl  au  cbapeau  ro7id  et  au  manteau  bt'odé  et  la 
Grande  Descente  de  croix  ;  mais  ce  dernier  exemj)le  est  tout  à  fait  er¬ 
roné  :  U  y  a  là  deux  planches,  et  la  seconde  n’est  pas  une  retouche  de 
la  première. 

C’est  à  l’aide  de  la  pointe  sèche  combinée  avec  le  travail  du  burin 
qu’il  a  exécuté  plusieurs  de  ses  compositions,  parmi  lesquelles  on  peut 
mentionner  en  première  ligne  i  Jésus-Christ  prêsenié  au  2ycuplef  en 
largeur,  et  les  Trots  Cmia;,  pendant  du  morceau  précédent. 

Il  n"a  exécuté  à  la  pointe  sèche  que  quelques  morceaux,  et  entre  au¬ 
tres  un  des  plus  célèbres,  la  Jeunesse surjmise  jmr  la  Mort,  Clanssin 
cite  aussi  plusieurs  ^autres  pièces  gravées  presque  entièrement  à  la 
pointe  sèche,  ébarbée  dans  la  partie  de  son  sujet  où  il  voulait  porter 
son  principal  point  de  lumière. 

Quant  à  la  teinte  grise,  semblable  à  iin  lavis  à  Tencro  de  Cbine, 
qidil  produisait  sur  ses  planches,  qu'il  voulait  rendre  plus  éteint  eu  les 
dépolissant  avec  la  pierre  ponce,  nous  ne  proposerons  pas  comme 
exemple  la  Fuite  en  Egyjde  dans  le  goût  d’Elzheimer  :  des  investiga¬ 
tions  récentes  ont  fait  retrouver  là  une  planche  de  Seghors  retravaillée 
par  Rembrandt.  L’emploi  de  la  piein-o  ponco  n'aurait'il  pas  eu  pour 


î*  Clausaio  aiait  cité  à  Tapptii  ^ùtï  ûpiiiiûu  k  Pùnt  de  Six.  C'est  une  erreur;  on  on  coiinali 
Irois  états. 
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but  de  faire  disparaître  la  partie  dit  travail  de  son  prédécesseur  cpii 
pouvait  le  géiicr  pour  rintroductiori  d’une  nouvelle  composition? 

Il  a  souvent  fait  des  chaugeinents  aux  épreuves  cpi’il  tirait.  Laissant 
sur  le  cuivre  une  quantité  d'encre  qu’il  étendait  avec  le  chiffon,  il  es¬ 
suyait  ensuite  les  parties  qu’il  voulait  éclaircir*  Glaussin  éiuunère  toutes 
les  pièces  où  il  croit  reconnaître  ce  travail,  ajoutant  qu'ù  l’aide  de  la 
loupe  on  aperçoit  les  traces  dn  chiffom  On  sait  que  Kembrandt  avait 
dans  sa  maison  une  presse,  et  qiril  imprimait  lui-même  .ses  planches* 

Quelques-unes  de  ses  estampes  ont  paru  faire  croire  (jiie  cet  artiste 


était  riiiveiiteur  de  la  manière  noire  ;  mais  rhonneur  de  cette  invention 


revient  an  lieutenant-colonel  îiessois  Sie^en,  qui  la  fit  en  1642.  Jamais, 
dit  Bartsch,  aucune  planche  de  Rembrandt  n’a  été  préparée  avec  le 
berceaUi  instrument  qui  fait  le  velouté  de  la  manière  noire,  et  en  quoi 
consiste  pour  ainsi  dire  rinvenlion  de  Siegen,  Ses  estampes,  comme  le 
fait  encore  très  bien  remarquerle  même  auteur,  ne  sont  pas  exécutées 
par  le  procédé  qui  imite  le  lavis  au  bistre.  Ces  procédés  que  nous 
venons  d’énumérer  ont  dû  Être  connus  par  beaucoup  d’autres  gra¬ 
veurs;  qu’il  sulïise  de  citer  Albert  Durer,  qui  nous  paraît  avoir  fait 
usage  le  premier  de  remploi  des  barbes,  et  qui  l’a  fait  avec  un  tel 
succès  que  son  Samt  Jérome  dam  ies  rochers  est  non  seulement  un 
des  chefs-d’ oeuvre  de  la  gravure,  mais  qu’il  nous  semble  pouvoir  sou¬ 
tenir  la  comparaison  avec  les  pins  belles  estampes  de  Rembrandt, 
Personne  n’a  mieux  su  tirer  parti  que  notre  artiste  des  procédés  que 
nous  avons  indiqués  plus  haut,  mais  son  génie  et  sa  prodigieuse  habileté 
de  main  font  mis,  sous  ce  rapport,  à  la  tête  de  tous  les  g;raveurs  du 
monde,  et  il  est  a  croire  qu’ils  le  laisseront  encore  longtemps  sans  rival, 
Rembrandt,  vivant  à  une  époque  où  la  gravure  k  l’eau-forte  pro¬ 
duisait  des  chefs-d’œuvre,  au  milieu  des  hommes  ies  plus  remarqua¬ 
bles  peut,  sans  désavantage,  soutenir  la  comparaison  avec  chacun 
d’eux*  Qui  fut  jamais  plus  brillant  que  Van  Dyck,  plus  vif  et  plus  spiri¬ 
tuel  que  Bergbem  ?  Personne  a-t-il  jamais  surpassé  la  science  de  Ra¬ 
re  l-Diijardin,  de  Van  do  A'eldo,  et  surtout  de  Paul  Potter?  Qui  a  mieux 
traité  le  paysage  c[ue  Both,  Naiwjncx,  Riiisdaël  et  Waterloo  ?  Qui  a  été 
plus  étourdissant  et  plus  fantastique  que  Callot  ?  Ostade,  dans  ses  plus 
belles  pièces,  n’offre-t-il  pas  des  productions  ravissantes-?  Rembrandt 
esRil  inférieur  à  aucun  d’eux?  Je  ne  le  pense  pas. 
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Si  nous  opposons  à  Ostade  la  Faiseuse  ch  houcks,  le  Marchand  de 
mort  aua^  rats,  les  Mendiants  à  la  porte  d'ime  maison  et  le  Vieillard 
e7idormi,  Rembrandt  paraîtra-tdl  inférieur?  Prenez  les  plus  beaux 
paysages  de  Both,  de  NahvjncXjde  Ruisclaël  et  de  Waterloo,  Femportc^ 
ront-ilssur  la  Vue  ancienne  d'Amsterdam^  les  Trois  ChaitmièreSy 
F  Homme  au  lait  i  la  Vue  cWnwalj  la  Cam2mgne  du  ^^^eseur  d'or,  le 
Paysage  auoo  trois  arbres,  la  Chaumière  et  la  Grange  à  foin  et  tant 
d'autres?  Car,  en  fait  de  paysages  de  Rembrandt,  il  faudrait  les 
citer  tous  :  ce  sont  celles  de  scs  oeuvres  rpii,  selon  nous,  sont  le  plus  à 
Tabri  de  toute  critique.  Un  grand  nombre  de  petites  pièces  de  Rem¬ 
brandt  ne  sont-elles  pas  aussi  vives  et  aussi  spirituelles  que  celles  qui, 
chezBerghem,  montrent  le  plus  d'esprit  et  de  vivacité?  Les  Anitnaux 
et  la  Coquille,  gravés  par  Rembrandt,  sont-ils  inférieurs  k  ce  que 
Potter  a  fait  de  mieux?  En  ce  genre,  le  Verrat  couché  nous  paraît 
avoir  atteint  la  dernière  limite  de  Fart;  il  ne  sera  vraisemblablement 
jamais  surpassé. 

Les  Gueux  de  Gallot  sont  certainement  au  nombre  de  ses  produc¬ 
tions  les  plus  originales;  mais  peut-être  paraissent-ils  trop  faits  àFem- 
porte-pièce,  et  cependant  ils  ont  un  aspect  si  singulier  que  Fou  ne  sait 
si  Ton  a  devant  les  yeux  un  être  vivant  ou  une  apparition  fantastique. 
Ceux  de  Rembrandt  ont,  ce  nous  semble,  un  plus  puissant  effet;  ils  sont 
bien  vivants,  bien  besogneux,  leurs  haillons  sont  bien  réels,  chaque 
jour  il  leur  faut  leur  pitance;  ils  sauront  bien  vous  arracher  votre  au¬ 
mône,  ou  voler  votre  bourse  au  besoin.  Nous  savons  bien  que  la  cri¬ 
tique  moderne  conteste  plusieurs  de  ces  productions,  mais,  quoi  qu^'il 
en  soit,  Rembrandt  conservera  assez  d'estampes  de  cette  classe  pour 
no  pas  infirmer  ce  que  nous  venons  d'avancer. 

Certainement  Yan  Dycka  excellé  dans  le  portrait;  personne  ne  les 
a  exécutés  plus  vivants,  avec  plus  de  fougue,  et  eu  meme  temps  avec 
une  plus  grande  simplicité  de  moyens  et  avec  moins  d'eiïort.  Ceux  de 
Rembrandt  sont  plus  travaillés,  mais  leur  effet  est  plus  grand  encore. 
Il  a  reproduit  ses  personnages  comme  il  les  a  vus,  sans  leur  donner 
cette  tbrfanterie  espagnole  que  Fon  remarque  chez  Yan  Dyck.  Les  por¬ 
traits  de  Rembrandt  sont  plus  calmes,  plus  concentrés,  et  sur  la  plu¬ 
part  des  physionomies  éclate  un  sentiment  profond.  Les  doux  cultes 
sont  ici  en  présence  avec  les  qualités  qui  les  distinguent.  Cliez  le  catho- 
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lique  voyez  le  brillant,  la  vie  à  rextérieiir,  tous  les  sentiments  au 
dehors,  le  mniivoinent  et  Vaiiiinalion  ;  chez  le  protestant,  le  calme,  la 
méditation^  la  vie  concentrée,  Icsenliment  profond  à  rintorieur.  Chez 
l'un,  c'est  réclat  et  le  soleil;  chez  Fautre,  le  clair-obscur  et  la  brume 
de  la  Hollande,  Tous  deux  reçoivent  Fimpression  de  leur  culte  et  du 
pays  rpi’ils  habitent;  tous  deux  montrent  au  plus  haut  degré  les  quali¬ 
tés  qui  ressortent  de  leur  croyance  et  de  leur  génie.  En  dehors  de  cette 
comparaison,  que  Rembrandt  soutient  sans  désavantage,  que  peut-on 
présenter  à  côté  dos  différentes  pièces  de  r Ancien  et  du  Nouveau 
TeUament  ?  Que  peuvent  opposer  les  autres  graveurs  à  à  Jo¬ 

seph  racontant  scs  songes^  au  Triomphe  de  Mardoohêe?  Dans  le 
Nouveau  Testament,  nous  n'avons  que  le  choix  des  chefs-d'œuvre: 
V Annonciation  aux  Bergers^  la  Petite  Tomber  la  Pièce  dite  de  cent 
lloriïis.Q\\B\  profond  sentiment  dans  Id^PelUe  Résurrection  de  Lazare^ 
dans  Jésus-Christ  crucifié  entre  les  deux  larrons^  dans  les  différentes 
Descentes  de  croix!  Quelle  cornpositLon  mieux  ordonnée  que  la  Mort 
delà  Vierge?  Citons  enfin  la  Frésentaimi  au  peuple  et  les  Trois 
Croix  :  quel  plus  saisissant  effet  !  Personne  peut-être  iFa  mieux  repré¬ 
senté  que  Rembrandt  le  Dieu  des  pauvres  et  des  déshérités,  Celui  qui 
vient  soulager  les  misères  humaines,  et  qui  promet  son  royaume  à 

f 

tous  les  petits  de  la  terre, 

A  notre  sens,  Rembrandt  est  très  inférieur  dans  le  nu,  mais  il  ar¬ 
rive  quelquefois  à  un  effet,  à  une  vérité  que  personne  n'a  connus 
avant  lui,  et  n'a  jamais  reproduits  au  même  degré.  Il  est  souvent  igno¬ 
ble,  mais  toujours  vrai. 

On  connaît  un  certain  nombre  de  catalogues  de  Fœuvre  de  Rem¬ 
brandt*  Dans  le  milieu  du  siècle  dernier,  Ger saint,  expert  en  objets 
d'art,  eut  le  premier  Fidée  de  ce  travail;  mais,  la  mort  bayant  empêché 
de  mettre  fin  à  son  livre,  Helle  et  Glomy,  qui  étaient  aussi  des  apprécia¬ 
teurs  distingués,  traitèrent  avec  la  veuve  de  Gersaint  pour  mettre  au 
jour  son  manuscrit.  Ils  y  ajoutèrent  leurs  propres  observations  et 
firent  imprimer  leur  ouvrage  en  1751.  Ils  s'étaient  servis  des  œuvres 
les  plus  renommés  de  Paris,  tels  que  ceux  de  Marolles,  de  Déringheii 
à  la  Bibliothèque  du  l'oi,  de  Silvestre,  maître  à  dessiner  des  enfants  de 
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France;  de  Julienne,  do  d'Argeiiville,  maître  (le8  comptes  ;  de  ' 
Potier,  etc^ 

Cet  ouvrage,  malgré  les  soins  qu'on  y  avait  apportés,  no  pouvait 
être  que  très  imparfait.  Il  fut  beaucoup  amélioré  par  le  supplément  que 
Pierre  Yver,  marchand  de  tableaux  à  Amsterdam,  fit  paraître  en  1756. 

Il  rectifia  un  certain  nombre  d'erreurs,  fît  connaître  des  remarques 
nouvelles  et  plusieurs  pièces  inconnues  aux  trois  premiers  auteurs.  Il 
avait  pulsé  scs  renseignemeuts  dans  la  belle  collection  de  Van  Leyden, 
qui  est  entrée  depuis  au  Musée  d'Amsterdam.  Cet  amateur  passait 
pour  posséder  rœiivre  de  Rembrandt  le  plus  complet  qui  fût  en 
Eimopc;  il  était  formé  des  collections  Halleng  et  Maas,  Houbralcen, 
Molewater  et  Bnrgy-, 

Mais  telle  est  la  nature  des  estampes  de  Rembrandt,  que  ces  pre¬ 
miers  travaux^^  quoique  estimables,  étaient  bien  loin  d'approcher  do  la 
perfection.  Ils  restèrent  cependant  le  seul  guide  des  amateurs  jus¬ 
qu'en  1796.  A  cette  époque  Daulby  en  flt  imprimer  à  Liverpool  une 
traduction  û  laquelle  il  ajouta  quelques  éclaircissements  ^ 

En  1797,  Bartsch,  à  qui  les  amateurs  d'estampes  doivent  tant  d'uti¬ 
les  travaux,  fît  paraître  un  nouveau  catalogue  de  Rembrandt,  bien 
supérieur  à  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui,  malgré  d'autres 
plus  récents,  est  encore  celui  qu'en  Allemagne,  et  peut-être  en  Franco, 
on  suit  Je  plus  généralement  ^ 

1.  Catalogua  mii^ouâé  do  touloii  piÈci^s  qui  forment  TiDcuvre  de  RembrandL^  composé  pat  feu 
M.  Gersaint,  et  mis  au  jour,  avec  loa  augtnealaliouii  néceasairosj,  par  les  sieurs  Uéîle  et  Gloiny.  Dédié 
aux  amateurs  des  beaux-arts.  A  Paris ^  ihez  [ fâche reau  rainée  (juai  de  Contif  vis-à-vis  la  descente 
du  Foni-Nenfy  au  Phénix^  M  ucc  Li.  Avec  approbation  et  privUége  du  Hoi.  f  vol.  ia-J2>  3(>  pagea 
prébïûînaires  y  (Æmprîs  lu  iHre^  32G  pages  sans  comptcrdeiti  pages  en  plus  pour  rapprobatiou.  L'ou* 
vrage  était  orné  d’un  portrait  médiocre  do  l'artiste  emprunté  à  une  pièce  qui  a  pour  titre:  liemhraîtdt 
et  sa  femme^  Au  bis,  à  gauebo,  oa  lisait  :  J.  B.  G.,  seui.  1750,  et  au-dessouis  :  REitiiHANDT-rA^- 
KUEriN  PEINTUE  ET  GlUVEUilj  Mé  en  1606^  7nartù  Amsterdam  e^i  IGüS,  Ce  catalogue  a  élé  traduit  en 
anglais  en  1752. 

2.  Supplément  au  Catalogue  raisonné  de  JÎ.U,  Gemint,  Jlelk  et  Glomy^  de  tontes  les  pièces  qui 
forment  l'auvre  de  Rembrandt,  par  Pierru  Yver.  .1  Amsterdam^  chez  Pierre  Tuer,  tnarchand  de 
taàteaux  et  d" estampes t  m  bcc  lvj.  In- 12,  187  pages,  plus  S  pages  de  préface ^  0  pages  de  table  de 
Quniéros,  2  de  table  de  tnatière  et  une  page  pour  Terra  tu. 

3.  A  descriptive  Catalogue  of  the  W'orks  ûf  Rom  brandi,  and  of  his  sclioîars  Bol,  Livens  and  Van 

Vliet,  compiled  from  lhe  origEual  Elchings,  and  from  Üio  Catalogues  of  de  Burgy,  Cer?ainl,  H  elle 
and  Glomy,  Marcua  and  Yver,  By  Daniel  Daidl.>y.  Livcrpoolj  printed  hy  J.  M'Creeryf  and  soid  hy 
/,  Edwards  f  Pat  l  Malt,  and  Cadeit  and  DavieSf  in  the  Sirandj  London,  1798,  22  pages  pré¬ 

liminaires,  une  nou  pagiüéOj  339  pages,  plus  une  table  et  un  errata.  Eu  tète,  la  copie,  de  sens 
opposé,  de  Hemùrûndt  au  fït&nteau  riche, 

4.  Catalogue  raisonné  de  toutes  les  estampes  qui  forment  Toeuvre  de  Rembrandt  et  ceux  {le  ses 
principaux  i  mi  la  teurs,  composé  par  les  aieiirniGersaiut,  Helle,  Glomy  el  P.  Yvor.  Nouvelle  édition  éutiè^^ 
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Le  travail  de  Bartsch  est  réellement  digme  de  sa  réputation;  les 
erreurs  précédentes  sont  rectifiées,  et,  t\  quelques  exceptions  près,  il 
ir  attribue  h  Rembrandt  que  les  pièces  qui  lui  appartiennent  réellement 
Il  décrit  trois  cent  soixante-quinze  pièces  dont  il  iiV  a  pas  uii  grand 
nombre  à  retrancher*  La  visite  qu’il  fit  à  Paris,  en  1784,  au  peintre 
Peters,  possesseur  alors  d’un  très  bel  œuvre  de  Rembrandt,  l'entraîna 
dans  quelques  erreurs*  Plusieurs  remarques  annoncées  par  Bartsch 
ne  sont  que  des  falsifications  reconnues  depuis  peu  d’années.  Bartsch 
compléta  son  livre  en  donnant  le  catalogne  de  Ferdinand  BoU  Lievens, 
Van  Vliet,  Rodermont  et  autres  graveurs  qui  appartiennent  h  Técole 
de  Rembrandt. 

En  1824,  Claussin  réimprima,  sans  beaucoup  de  changements,  les 
catalogues  de  Gersaiiit  et  de  Pierre  Yver,  refondus  par  Adam  Bartsch, 
sans  même  faire  mention  de  ce  dernier,  en  y  ajoutant,  çà  et  là,  des 
remarques  et  des  observations  inédites.  En  182hS,  il  publia  un  supplé¬ 
ment  qui  faisait  connaître  un  certain  nomlire  d'états  nouveaux,  et  dans 
lequel  il  décrit  les  œuvres  de  Ferdinand  de  Bol,  Lîevens,  Van  Vliet  et 
autres,  les  pièces  attribtiées  à  Rembrandt,  un  choix  d'estampes  de 
Claessens,  de  de  Frey,  de  Hess,  et  les  eaux-fortes  de  F*  Schmidt.  Ces 
catalogues,  très  bien  imprimés  par  Firmiii  Didot,  quoique  préférables 
aux  deux  volumes  publiés  par  Bartsch,  ne  purent  xmévaloir,  à  ce  mo¬ 
ment,  auprès  des  amateurs  justement  révoltés  contre  Claussin  à  cause 
de  sa  façon  d’agir  à  Tégard  d'un  autetir  recommandable  à  tous  les 
titres,  et  auquel  le  monde  de  la  curiosité  doit  tant  d'obligations  h  Glaus- 
sin  a  encore  eu  le  tort  de  menlionner  des  remarques  peu  claires  et 


remenl  refond  je,  corrigée  et  coûsidérablertieat  augmentée  pir  Adam  Bartsch,  Garde  des  estampes  à 
la  bibliothèque  L  et  R.  de  la  Cour,  et  membre  de  rAeadémie  l.  et  B*  des  beaiti-arts  de  Vieonc.  Pre¬ 
mière  partie,  avet  planches.  chez  À.  Bàmaue}\  1797*  In-S®,  302  pages  avec  portrait 

d'après  Remhrwidi  appiajé,  ci  fac-similés.  —  Même  titre^  seconde  partie,  ia-S*»,  29S  pages  avec  por¬ 
trait  de  Lievefi^. 

1.  Calabgue  raisonné  de  toutes  les  estampe?  qui  fomienl  l'ceuvre  de  Rembrandt,  et  dea  principales 
pièces  de  ses  élèves,  composé  par  les  sieurs  Gersaintj  ïlelle,  Glomy  et  R.  Yver*  Nouvelle  édition,  cor¬ 
rigée  et  CQüfeidérablcment  augmentée^  par  M.  k  chev*  de  Clau^slii-  Dédié  aui  amateurs  des  Beaui- 
Arts.  Paris^  de  fimprima'ie  de  Fh'-mm  Didot,  ùnprimeiiy  du  Hoij  rue  Jacohy  n“  24*  1824* 

20  pages  préliminaires  et  217  pages. 

Supplément  au  Catalogue  de  Rembrandt,  suivi  d’une  description  des  estampes  de  ses  élèves, 
augmentées  de  pièce?  et  d'épreuves  inédites.  Ün  y  a  joint  une  description  des  morceaus  qui  lui  ont 
été  faussement  attribués  et  de  ceu\  des  meiilleurs  graveurs,  d'après  ses  tableau ï  ou  dessins*  Dédié  aui 
amateurs  dea  Beaui-Arts,  par  M*  le  chev.  de  Claussin*  Porùf  de  fimprimerie  de  Finnirt  DidoÈy 
mprimeur  du  Roi^  rue  Jact>6,  24.  M  DGCC  XXVllL  In-S**,  20  pages  préliminaires  et  244  pages. 
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superficielles,  et  de  reproduire,  dans  la  Vie  de  Rembrandt,  les  fables  et 
les  oaloimiies  de  ses  devanciers;  ses  fréquents  voyages  en  Angleterre, 
et  surtout  en  Hollande,  devaient  lui  avoir  révélé  les  découvertes  de  Josi, 
publiées  en  1810,  incomplètes  sans  doute,  mais  dont  il  était  indispen¬ 
sable  de  tenir  compte  en  1824,  ou  bien  en  1828*  Au  total,  le  Catalogue 
dcClaiissin  est  estimable  et  peut  toujours  être  consulté  avec  fruit.  Tl 
décrit  de  Rembrandt  trois  cent  soL\ante-cinq  pièces,  dont  quelques-unes 
n'appartiennent  pas  ce  maître.  I^es  exemplaires  de  Claussin  s'écou¬ 
lèrent  très  lentement.  On  en  trouva  chez  lui  un  assez  grand  nombre 
lors  de  son  décès,  Au  mois  de  décembre  1844,  ils  furent  vendus  à  bas 
prix  et  pénétrèrent  tout  à  fait  chez  les  amateurs  et  les  marchands. 
I^eu  à  peu  ses  numéros  prévalurent  en  Franco  sur  ceux  de  Bartseb. 

En  1830  parut  à  Londres  le  catalogue  de  Wilson.  Les  améliorations 
qu’il  renferme  lé  rendent  préférable  ît  celui  de  Claussin.  Il  a  rectifié 
quelques  descriptions  et  fait  disparaître  des  pièces  douteuses.  Il  fait 
monter  cependant  rœiivre  de  Rembrandt  à  trois  cent  soixante-neuf 
pièces,  mais  il  s'est  borné  à  décrire  ce  maître  et  ne  s'estpas  occupé  de 
son  école.  Ce  catalogue  est  encore  suivi  en  Angleterre.  Wilson,  h  la 
tête  de  son  ouvrage,  a  fait  connaître  certaines  particnlarités  de  la  vie 
de  Rembrandt,  et,  d’après  Josi,  il  donne  quelques  détails  sur  sa  ruine, 
sur  rinventaire  et  la  vente  de  ses  collections  ^ 


Tous  ces  auteurs  ont  respecté  les  classes  désignées  par  Gersaintet 
ses  continuateurs.  Les  numéros  de  Bartsch,  de  Ciaussin  et  de  Wilson 


diffèrent  peu,  et  permettent,  dans  les  différents  catalogues  de  vente 
publiés  dans  les  divers  pays  de  TEnrope,  de  les  retrouver  facilement. 

En  1854,  M.  Ch.  Blanc  faisait  paraître  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
l'Œuvre  de  Rembrandl  reproduU  par  la  2yl^otù(/raphief  décHl  cl 
commenté^  etc.,  in-folio  ;  mais  ce  livre  ne  comprenait  que  Texplication 
et  la  photographie  de  cent  planches.  Il  idoffrait  donc  pas  le  catalogue 


complet  du  maître  ;  il  était  d'ailleurs  d'un  prix  trop  élevé  pour  être  ac¬ 


cessible  k  tout  le  monde. 

Dans  les  commentaires  sur  les  eaux-fortes  de  Rembrandt  que  ren¬ 


ferme  cet  ouvrage,  M.  Ch.  Blanc  a  donné  par  fragments  presque  toutes 
les  pièces  que  contient  la  brochure  de  M.  Sclieltema,  publiée  en  1852, 


t.  A  Deseriplira  Catalogue  of  lhe  Pi  Liils  of  Rcmbrandi,  etc,  lïy  an  amateni'.  London  :  J*  F.  Seichei, 
King  Street^  and  G*  Bohn^  Vorjt  s(r€Ht  Copcnt  Gm'den^  etc.  Iû-8^j  pages,  saoâ  Terra lîi. 
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plus  le  fameux  inventaire  (le  1G56,  qui  n’avait  jamais  paru  en  français. 
M.  Cil.  Illanc  rerulait  ainsi  un  notable  service  à  la  mémoire  de  Rem¬ 


brandt  en  faisant  disparaîtrej  dans  la  croyance  des  amateurs  de  notre 
pays,  les  fables  et  les  calomnies  qui,  proi^luites  et  perpétuées  par  Hou- 
brakeiij  Descainps,  Bartscli,  Glaussin,  etc»,  avaient  encore  tout  le  cré' 
dit  qui  appartient  k  la  vérité. 

En  1S59  et  18G1,  M.  Ch.  Blanc  a  publié,  en  deux  volumes  in-S'",  un 
ouvrage  intitulé  :  rCBuvre  de  Rembjmidl,  décrit  et  commenié 

par  M.  Ch,  Blanc,  ancien  Directeur  des  Beaux-Arts;  calalogHe  rai¬ 
sonné  de  loules  les  eaux-fortes  du  rnaUre  et  de  ses  peintures,  orné  de 


bois  gravés  et  de  quarante  eaux-fortes  Urées  à  part,  et  rapportées 
dans  le  texte.  Paris,  chcü  Gide,  liiiraire^éditeur,  5,  rue  Bonaparte, 
1859-1801;  2  vol.,  l®^  392  pages;  2%  472  pages.  Le  livre  était  d’uno 
exécution  soignée  ;  les  eaux-fortes  de  M.  Flameng,  iFaprès  celles  de 
Rembrandt,  reproduisaient  avec  beaucoup  de  talent  les  originaux.  Eu 
1873,  une  nouvelle  édition  in-4"^  paraissait  chez  M.  r.évy,  éditeur.  C/est 
un  livre  de  luxe,  très  bien  imprimé  ^ 

Le  catalogue  de  M.  Ch.  Blanc  est,  selon  nous,  supérieur  à  ceux  de 
ses  devanciers  ;  il  a  fait  connaître  de  nouvelles  remarques  sur  les  es¬ 
tampes,  et  en  môme  temps  un  grand  nombre  de  détails  intéressants  ou 
meme  inédits  jusqu’alors.  Il  a  composé  non  seulement  un  catalogue, 
mais  même  un  livre  que  Ton  peut  et  consulter  et  lire  avec  plaisir.  Mais 
en  même  temps  rauteur  a  eu  le  tort  de  mettre  en  avant  un  certaînnom- 
bre  d'assertions  hasardées,  ainsi  que  des  dénominations  très  contes¬ 
tables,  pour  ne  pas  dire  erronées.  Il  a  eu,  en  outre,  un  autre  tort,  celui 
de  bouleverser  Tordre  des  numéros,  d’où  résulte,  pour  les  anciens  coT 
lectionneurs,  un  désarroi  complet.  Les  avajitages  un  peu  hypothétiques 
qui  pourraient  résulter  de  ce  nouveau  classement  ne  sont  pas  suffi¬ 
sants  pour  compeJiser  la  perte  de  temps  qiTil  occasionne  lorsqu’il  s’a- 


î.  VŒuvre  (le  RemÙtmHn  décrit  et  coin  me  ri  lé  i>ar  Cljailcs  BlaiiCj  meniLire  de  PrnstUuL  direc, 
leur  des  Beau^-A^b^,  catalogue  rEiisonné  de  toutes  les  estampes  du  malEre  el  de  ses  petulureSj  orné  de 
bois  graTéSj  de  cjuaraiiie  eaux-forles  de  Klameng,  et  de  trente- cinq  liélîogravures  d'Amand  Durand. 
Parts^  /L  Lévÿj  édifeur-lil/rmre,  rue  liüoajjiirtÊj  21.  1873.  2  voL  in-4°,  316  et  308  pages, 
il.  Ch.  Blanc  a  fait  plus  tard  une  nouvelle  publication  do  son  livre. 

VŒuvre  de  Retnf/randi  décrit  et  commenté  par  M,  Charles^  Blanc,  de  rAcadéniie  française  et 
de  l'Académie  des  Beaui-'Arl^i,  professeur  au  collège  do  France.  —  Ouvrage  comprGnanl  la  reproduc¬ 
tion  de  lotilés  les  estampes  du  raaltre^  exécutée  sous  la  direcltoQ  de  M,  Flrmin  Deiangle.  Paria, 
A.  Quantin,  împriineur-éditeurj^  7,  rue  Saint-Benoît,  1880.  In-lol,  44  pages  prélioiînaircs  auivie^  de 
323  pages  de  texte,  plus  les  roprodactious  en  deux  volumes. 
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git  de  trouver  J  a  concordance  eVun  trè^  grand  nombre  de  pièces  dont 
les  noms  ne  se  fixent  pas  dans  ia  mémoire.  Ce  bouleversement  if  est  en 
réalité  qii*à  la  surface,  puisque  M,  Ch.  Blanc  a  seulement  supprimé 
une  classe,  les  grlffonnemeniSf  qu’il  a  répartis  dans  diflerentes  classes, 
et  transposé  deux  autres  :  les  j^orlrails  de  Uembraudlj  dont  M.  Ch, 
Blanc  a  singulièrement  augmenté  la  famille,  et  les  patjsageSf  relégués 
d  la  fin,  et  auxquels  il  a  ajouté  quelques  eaux-fortes  d’animaux  et  la 
Coquille.  Tels  sont,  eu  réalité,  les  changements  principaux. 

Cet  ordre  if  était  pas  mauvais  sans  doute,  et  Von  aurait  pu  Tadopter 
s’il  eût  paru  le  premier,  mais  celui  de  Gersaiïit,  de  Bartsch  et  autres 
nous  paraît  au  moins  aussi  bon  et  meme  préférable,  puisque  toute  TEii- 
rope  y  est  accoutumée;  c"est  ce  qui  nous  a  engagé  à  le  maintenir,  en 
faisant  suivre  notre  travail  d’iino  table  de  concordance  de  tous  les 
systèmes,  car^  il  faut  bien  le  dire,  chaque  auteur  a  apporté  quelques 
modifications  au  classement* 

Il  est  un  autre  ordre  que  Ton  aurcait  pu  adopter;  il  aurait  l’avantage 
de  faire  voir  la  marche  progressive  des  divers  travaux  de  Rembrandt 
cl  le  développement  de  son  talent  de  graveur  :  c’est  Tordre  chronolo¬ 
gique,  mais  il  est  bien  difficile  Rétablir,  Il  ivy  a  guère  plus  d’un  tiers 
des  estampes  qui  aient  une  date;  de  là,  beaucoiip  de  conjectures  pour 
les  autres  pièces,  et  pour  plusieurs  l'impossibilité  de  les  rattacher  à 
une  année  quelconque.  M.  Vosmaer,  auteur  d’un  excellent  ouvrage  sur 
Rembrandt,  a  tenté  ce  classement,  et  s'il  iTa  pas  complètement  réussi, 
du  moins  son  essai  est  assez  remarquable  pour  être  pris  en  très  sé¬ 
rieuse  considération. 

D’un  autre  côté,  on  a  cherché  à  rattacher  aux  premières  années  du 
maître  toutes  les  pièces  signées  RL  Ce  monogramme,  pour  les  nouveaux 
cherchcur.s,  signifie  non  lU  mais  IL  ÎL  :  ReyHbraudLIIerhianszoon  on 
Ilannemzoon  (fils  dTIer mai i  ou  d’Harmen),  et  comme  plusieurs  con¬ 
naisseurs  soutiennent  qu’il  a  signé  ainsi  tant  que  son  père  a  vécu,  ils 
attribuent  aux  premières  années  toutes  les  pièces  ainsi  marquées;  le 
père  de  Rembrandt  est  mort  on  1032*  AI.  Vosmaer  iTest  pas  du  même 
avis;  il  classe  au  contraire  uncerlain  nombre  de  ces  pièces  à  des  dates 
bien  poslérioures.On  a  également  cherché  à  rattacher  les  paysages  non 
datés  aux  années  1642  et  suivantes,  pour  la  raison  que  Saskia,  pendant 
sa  maladie*  aurait  hahité  la  campagne,  et  que  Reml)rainlt  y  aurait  lait 
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un  assez  long:  séjour,  après  la  mort  de  sa  femme.  Cette  opinion  aurait 
besoin  d’être  soutenue  par  des  preuves  plus  positives  que  celles  qu'on 
apporte  à  rappiii*  On  ajoute  encore  que,  plus  Rembrandt  avance  en 
âge,  plus  il  multiplie  les  barbes  dans  ses  eauv-lbrtes.  Elles  sout  rares 
dans  ses  premières  œuvres,  tandis  que,  vers  la  fin,  il  cherche  dans  ce 
mode  de  travail  un  effet  do  plus  eu  plus  laissant.  Il  y  aurait  donc  là  un 
guide  nouveau  pour  le  classement  des  pièces  non  datées. 

De  nouveaux  éléments  ont  été  apportés  à  ce  mode  de  classement 
par  le  travail  consciencieux  de  M.  Middlelon.  Ce  savant  iconographe  a 
cependant  reculé  devant  son  application  trop  absolue.  Il  a  cru  devoir 


diviser  son  travail  en  quatre  classes  :  1“  les  Têtes  et  les  PoriraUs; 
2“  les  Sujets  de  sainietê;  3^^  les  Sujets  de  fantaisie;  4*"  les  Paysages. 
Mais,  malgré  cette  division  et  les  tables  dont  il  a  enrichi  son  volume, 
les  recherches  y  sont  encore  moins  faciles  que  dans  l’ouvrage  de 
W*  Ch*  Blanc*  Toutefois  on  ne  peut  assez  remercier  M,  Middleton  pour 
le  catalogue,  sî  remarquable  d'ailleurs,  qu'il  a  consacré  à  Rembrandt  ^ 


Gersaint  et  ses  continuateurs  avaient  admis  dans 


Fœuvre 


de  Rem 


brandt  un  certain  nombre  de  pièces  indig-nes  de  lui,  ou  qui  ne  lui 
partienneiit  pas.  Pierre  Yvert,  bientut  après,  avait  redressé  quelques- 
unes  de  leurs  erreurs.  Bartscb,  sous  ce  rapport,  avait  beaucoup 
amélioré  l'œuvre  du  maître  ;  les  travaux  doClaussin,  de  Wilson  et  de 
M.  Cb.  Blanc  ont  encore  fait  disparaître  de  l’œuvre  de  Rembrandt  un 
certain  nombre  de  pièces  qui  ne  sont  pas  son  ouvrage.  Depuis  ce 
temps,  on  a  progressé  dans  cette  voie,  et  aujourd'hui  meme  on  arrive 
ù  en  contester  plusieurs  qui  jiisqirà  présent  ont  joui  de  la  -faveur  et  de 
radmiration  univers  elle*  Les  arguments  qui  ont  été  invoqués  ont  une 
telle  gravité  que  nous  avons  cru  devoir  les  présenter  d'une  manière 
étendue  dans  l'introduction  de  notre  grand  ouvrage  sur  Rembrandt* 
Nous  croyons  devoir  y  renvoyer  nos  lecteurs  ainsi  qu'à  la  préface  de 
M*  Seymour  Haden,  placée  en  tête  du  compte  rendu  de  l'exposition  du 
Burlington-Glub  et  de  même  aux  observations  de  M.  Middleton^, 


n  A  Descriptive  Catnto^ua  of  ibc  Etched  Work  of  RGmlnaûdt  Van  Hhjo,  hy  Charles- tianiy 
Middleton j  B.  A.  London ^  John  Mnrratj^  Aih^rmirh  fdneetf  1S78,  Gr,  Outre  le  litre,  60  pages 
pour  lés  préliminairés  ét  l’introductbii  et  "Shi  pour  le  catalogue,  plua  12  reuîlles  de  fac-similés* 

2*  Catahn/m  of  ihc  Htched  irojVi  of  Hemhrandt  seketed  for  ExhÉbilion  at  the  Burlington  Fine 
Arts  Club,  willi  iiitrodnclory  remarks  by  a  membér  ol  lhe  Club*  1877*  PHvnteî^  printed  for  the 
Club*  Id-4'»,  51  pages  dlutroduciiou* 

Notes  on  the  Hched  Work  of  Rerntirandt^  ivtth  speoial  réference  to  the  récent  Exhibition  in  tlie 
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PREMIERE  CLASSE 

PORTRAITS  DE  REMBRANDT 

ou  tP.TKS  üU£  tll  RESSEMllLENt 


i.  Hembraadi  aux  choveux  crépus  et  mt  }}eiit  col  blanc.  Buste 
de  jeune  homme  vu  de  face,  diamant  les  yeux,  le  corps  tourné  vers  la 
droite*  Vers  le  milieu,  du  même  côté,  au-dessus  Tune  ombre  légère  : 
ÎUL  ou  Ri,  '  Ce  portrait  sc  trouve  difficilement  beau*  Date  prèmmêe  : 
1630,  selon  M*  Vosmaer;  1631,  suivant  M*  Middleton. 

lîaul.j  Ei8  millïm.-  larfr*,  50, 

B&rtsch,  1*  ~  Claussbi  1*  — WÜs&û,  1*  —  Cli*  Diane,  204*  —  *MiJdletûnj  lîL 
*CoIIeclîan  Rèhich. 

Une  épreuve  un  peu  plus  grande  et  raboteuse  sur  les  bords,  qui  du  ealiincl  du 
comte  de  Fries  avait  passé  dans  celui  de  ^'erstolk,  cj^t  aiijouiiEbui  au  Musée 
d^Amsterdanu 

Vente  Vcrstoîk,  b(!  fi%  ;  Ltidot,  épreuve  ordinaire,  4a  fr.  ^  Hébich,  iOO  IV* 

On  connaît  trois  copies:  I*  du  même  sens;  Fombre  sur  le  buste  est  d'un  Iravail 
croisé  et  régulier,  c'est  le  contraire  dans  Porigiiial;  2*  et  3°  par  lieuchar  :  dans  Func, 
du  sens  de  Foriginal,  le  nom  est  parmi  les  tailles,  k  droite  ;  dans  Taiitre,  les  lettres  J(e 
sont  au-dessus  de  fombre,  à  gauche. 


2,  RembrancU  aua:  trow  moustaches^  C’est  une  petite  tête,  de 
face,  légèrement  tournée  vers  la  gauclie,  portant  les  moustaclies  et  la 
royale,  coiffée  d’un  bonnet  de  mezzetin  qui  penche  un  peu  sur  roreillc 
droite;  les  cheveux  sont  courts  d’un  côté  et  Jougs  de  l’autre.  Date  pré¬ 
sumée  :  1634,  selon  M,  Middléton,  et  suivant  M*  Yosmaor  entre  1632 


et  1634, 


Dürlâch,  2.  —  ClausBiii, 


Itautpj.  51  lïiillini.;  43. 

Wilsûiij,  2*  —  Cil.  Blanc,  205.  —  Middlelon,  106. 


étal.  IFœil  droit  est  un  peu  plus  grand  que  le  gauche.  Avant  quelques  travaux 
sur  le  bonnet  et  les  cheveux.  .Musée  d 'Amsterdam  * 

Vcrstolk,  21  fr,  ;  GaUchon,  300  IV. 


Oallery  »>f  the  Burlington  Fine  AUa  Club  1877,  bv  the  Rky.  Cbarles-llenry  Middléton.  Rcprinted  (by 
permission)  from  the  Academy,  (London)  John  Wilson,  12,  King  Witliam  Street,  Cliaring  Crossj  IS77. 
în-4<>',  25  pages. 

!.  Nous  croyons  lo  nioDogramme  RH  plus  probable,  mais  nous  avons  laissé  aussi  /Ulorsqu^l  pouvait 
y  avoir  quelque  doute. 
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*  3^  Les  (ieus  youx  sont  à  peu  prèi^  d’égale  grandeur.  Avec  les  travaux  addi¬ 
tionnels.  ColIocÜoïi  du  CGiiite  IliiiTach}  de  Vienne. 

Robeid-Duiuesiiitj  1ü  fr,;  Vcrstolk^  ii  fc;HaïTaclij  215  fr.;  LîpharL^  287  fr.  50  c. ; 
DidüL  480  fr. 

On  connaît  la  copie  que  Clauâslii  a  mise  en  tête  de  son  eaUlogue;  elle  est  assos 
exacte^  mais  en  contre-partie .  M.  Middleton  en  nicntlounc  plusieurs  autres  :  deux  encore 
par  Claussinj  une  de  forme  octogone  et  d'un  travail  grossier  par  Deuchar;  une  sur 
une  planche  de  6ü  millimètres  de  hauteur  ;  une  où  on  lit,  au-dessus  de  la  tête  ;  Rcmb; 
une  portant  la  date  de  1 649  ;  une  autre  sur  laquelle  est  écrit,  à  la  droite  du  bas; 
Rembrandt;  et  une  encore  en  confre-parÜc. 


3.  Rembra?i(.U  portant  oiseau  de  proie.  Va  de  face,  les  cheveux 
crépus,  portant  un  bonnet  de  mezzetin,  il  a  le  corps  dirigé  vers  la  gau¬ 
che,  et  tient  du  bras  droit  un  oiseau  de  proie  ressemblant  à  un  faucon. 
Date  présumée  :  1633,  suivant  M.  Middleton;  M.  Vosmaer  diteiitre  1632 
et  1034. 

Uaut.j  12$  lïiillira.î  91- 

Bartsch,  3.  —  Ckuaèiiij  3.  —  Wilson,  2.  —  Cb.  Blanc,  207.  —  Middleton^  lÛO. 


M,  Middleton  décrit  trois  états  ; 

La  planche  a  manqué  41a  morsure.  Très  rare. 

2®.  Grossièrement  retravaillé,  peut-être  par  Van  Vlïct.  Rare.  Cabinet  des  estampes 
de  Paris. 


3®.  Tout  le  fond  est  ombré  de  tailles  horizontales,  lourdes,  très  régulières.  La 
planche  est  entièrement  retravaillée;  on  prendrait  cette  pièce  pour  une  copie.  Cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Verstolk,  sans  désignalion  d^état,  67  fr.  20  c. 

Le  premier  étal  est  d’une  telle  rareté  qu’il  manque  dans  les  cabinets  d’Amsterdam, 
de  Londres  etde  Paris.  M.  Middleton,  qui  a  pu  le  voir,  dit  :  «  Le  premier  état  de  cette 
planche  est  le  seul  dans  lequel  nous  reconnaissons  le  travail  de  Rembrandt.  Il  a  été  si 
gâté  par  un  mauvais  usage  de  Feau-forte,  que  les  épreuves  sont  pauvres  et  sans  effet. 
Le  nouveau  travail  qui  distingue  le  deuxième  état  est  d'un  caractère  inférieur,  et  celui 
que  l’on  voit  dans  le  troisième  est  d'une  exécution  rêcenle.  Si  je  n’eusse  pas  vu  le 
premier  état,  j’eusse  sans  hésitation  rejeté  cette  pièce.  ?» 


4.  Rembrandl  aa  nejs  large.  Buste  de  jeune  homme  nu-tête,  vu  de 
l'ace,  les  cliGveiix  frisés  ;  son  nez  est  très  larg’e  dans  le  bas;  le  cou  est 
nu  et  le  corps  enveloppé  dhiu  manteau  ;  on  voit  une  espèce  d'agrafe 
sur  la  poitrine.  Le  fond  est  daii^  ombré  d’mie  double  taille  seulement, 
à  gauche,  à  la  hauteur  de  Fépaule.  Morceau  rare,  mais  grossièrement 
exécuté.  Düle  présumée  :  1630. 

HauU,  70  millim.;  kirg.,  I)!i. 

Barl:icb,  I.  —  L  —  Wttsou,  L  —  Cli.  Blanc,  208.  —  .M iddleLon,  42. 
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M.  Mîddletoiï  décrit  deux  cUts  : 

1'^  La  planche  a  75  milliinétje»  do  haulour  sur  62  de  largeur.  H  ï\j  a  pas 
d'ondjrc  dans  le  fond.  Musée  d^Vmsterdain. 

2®.  C^est  celui  déerîL  Le  bas  du  fond  à  gauche  est  ombré. 

Le  même  auteur  cite  une  copie  du  juêmc  sens  pur  dans  îe  second  élut  de 

laquelle  les  jeux  regardent  4  droile,  et  l'ombre  est  travaillée  avec  de  fuies  tailles;  au 
liasj  le  5. 

5.  aw  rLsa£f<?  ro/îrf.  Il  est  TMi-teto,  presque  de  face;  ses 

yeux  sont  couverts,  ses  cheveux  sont  crépus,  sori  nez  est  groSj  sou 
visage  est  rond  et  un  peu  tourné  vers  la  droite.  Un  trait  de  chaque  côté 
exprime  les  épaules-  Le  fond  est  entièrement  clair,  Dale  jrrémmée  : 


Haut. J  43  iiùiL;  larg-,  4t, 

Barti^chj  5,  “  Clau^iiiiij  5  \\'ilàO£ij  5.  —  Cii*  ttlaaCj  2tlï?.  Middletûii,,  13, 

!“'■  état.  i,a  plaiiclic  estpJiis  grande  {liant  ,  63  mitl.;  larg,  daiiss  le  haut^  48  mill.  ; 
dans  le  bas  liû),  et  eu  général  moins  tiavailtée.  t, a  télé  if  eût  pas  termuiée,  M.  Middtetoii 
ajoute  qu’en  rclouriiEiut  l^estainpe  de  iiaut  en  bas^  on  voit  une  petite  tête  légèrcmenl 
gravée  et  uoii  ombrée  ;  dans  cette  püûLlioii  elle  c:^l  dans  le  bas  du  coin  gmjcbe,  .Musée 
d’Amstcidam, 

2®.  Il  y  a  des  haetî ares  dures  sur  le  visage  et  le  menton;  on  n'y  trouve  point  de 
tailles  fines  dans  le  fond  comme  dans  la  [>rerniéie.  On  voit  encore  la  petite  téic  dont 
nous  venons  de  parler.  La  [daiicbc  ne  parait  pas  avoir  été  ébaiLée,  Meme  dimension, 
Labinet  dés  estampes  de  Paris,  Ajiisterdaïu. 

Verstolk,  ü7  tV.  tïü  c* 

3®.  1-a  plaiiclie  est  réduite  à  la  dimension  ordinaire,  ce  qui  a  fait  disparaître  la 
petite  tête.  I,es  barbés  stml  écJaircies. 

Verstolk,  28  fr. 

4®.  Selon  Claussin,  une  petite  taille  en  üîgzag  sur  fépaule  gauche  est  eilaeée.  (]et 
état  est  contesté  par  M.  Middiedon,  qui  déclare  que  la  ju'éLendue  taille  ne  se  trouve  dans 
aucun  des  états  précédents.  Au  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  sur  le  3®  ou  le  4®  état, 
nous  avons  Vu  un  Kig'zag^siir  i’épaute  g'aurlie. 


t 


(),  lieitibrandi  (wec  ie  bomiet  foKn^é  et  ha  bit  noi/\  C'est  le  buste 
d'im  jeune  homme,  vu  de  face,  la  tête  coiffée  d'un  bonnet  fourré;  le 
corps  est  lin  peu  tourné  vers  la  g'aitche.  De  ce  coté  les  cheveit.x  sont 
longs,  ils  sont  courts  de  raiitre.  Morceau  rare,  gravé  d’une  pointe  très 
dure.  Date  jyf'àsuyfiée  :  1030,  selon  M,  Mitldletoo;  M,  Vosmaer  dit  1633, 

Haut,,  (iü  millLiD.;  larg.,  60, 

hartBchj  6*  —  Clauûsin^  G.  ^  Wilson,  6,  —  Ch,  îilaaCt  2ÎÛ-  —  MiddletoUj  17. 

i"  état.  Dû  la  dernière  rareté,  t.a  planeJie  a  81  inillEinétres  en  Ions  sens.  Labîiiét 
des  estampes  de  Paris,  British  .Muséum. 
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*  2*.  C’ostcelui  décrit;  les  yeux  ont  été  éclaircis.  EollcctioJi  du  comte  Harracfa,  de 
Vieone. 

iîobcrt-Dumesîiilj  39fr.  oO  c,;  Verstolk,  42  fr.;  Harraclij  50  fr,;  Dîdot,  62  fr. 

M.  Middlelon  accepLo  sans  hésitation  cette  pièce  comme  étant  de  Hcmbrandit;  la 
rudesse  proviendmit  non  pas  de  fo.mvre  oiiginalc,  niais  d’un  mauvais  eniploî  de  Tacidc. 
Nous  serions  disposé  à  l'atliahiier  à  Van  Vliet. 


7,  Renihrmidi  au  chapeaif^rond  etauraanleau  brodê^  Il  ost  presque 
de  face;  sa  tête,  que  couvre  un  chapeau  rond  à  bord  relevé  par  devant, 
est  garuie  de  cheveux  crépus;  autour  de  son  cou  une  fraise  à  dentelle 
plisséc;  son  corps,  tourné  vers  la  gauche,  est  couvert  d’un  riche  man¬ 
teau  doublé  de  foui  rare  d'où  sort  la  main  gauche  gantée  et  ornée  d’une 
manchette  brodée.  Sur  la  gauche  et  dans  le  haut  de  restampe,  le  fond 
est  couvert  de  tailles.  Du  même  coté,  dans  le  haut,  au  travers  des 
tailles  :  RIL  ou  Rt.  1031,  et  à  droite  :  Reinbrandi  f. 

HauL.^  U9  miilim.j  larg-,  131. 

Bartsch,  7,  Ckuàstn,  7,  —  Wilson j  7.  —  Gh.  Blaiic^  211.  ^ —  Mîddktcuij  52* 


M-  Charles  Blanc  décrit  dix  états,  elM.  Middlelon  ncut  seulement. 

1^=^  étal.  Décrit  par  M.  CU.  Blanc.  On  ne  voit  que  la  Ifite,  les  cheveux  et  le  chapeau, 
<]iii  sont  très  lég'èi'Cinent  gravés.  Le  veste  du  corps  n*e$t  pas  indiqué.  Il  ify  a  aucun 
travail  dans  le  clair  du  cha|>cau  sur  le  devant;  le  bord  du  chapeau,  à  gauche,  n’a  pas 
de  eontre-laillés  obliques  dans  toute  réteiulue  de  l’omhre  montant  de  gauche  à  dioitc. 
üuchesne  et  Claussiii  imraksent  décrive  un  état  semblable  avec  un  coup  de  lumière 
tout  à  fait  blanc  sur  le  chapeau.  British  Mus^eum. 

2^.  On  voit  des  coiitre-üiilles  obliques  sur  le  bord  dn  chapeau.  Sur  réjircuve  con¬ 
servée  au  British  Muséum,  le  corps  est  dessiné  à  la  pierre  iioîre  par  Rembrandt,  qui, 
avec  le  même  crayon,  a  écrit,  dans  le  fond  à  gauche  :  Æ  24  (ou  peut-être  25),  et  au- 
dessous  :  anno  IfiR,  C^est  peut-être  la  même  qui  faisait  partie  du  cabinet  Denon. 
M,  Ch*  Blanc  regarde  cet  état  comme  le  premier  décrit  par  Claussin. 

Verstolk,  84  fr.,  épreuve  coupée. 

3®.  Au  British  Muséum.  L’espace  clair,  sur  le  devant  du  chapeau,  est  couvert  par 
des  ligues  diagonales  et  horizontales  tirées  de  gauche  à  droite.  Le  blanc  de  ]*œil,  qui 
est  dans  fombre,  est  élciuL  par  des  tailles  très  fines.  Dana  fepreuve  que  nous  venons 
de  citer,  le  corps  est  indiqué  4  la  pierre  noire.  Celte  estampe  n’esl  pas  dans  son 
ïnlégriié. 


4'^.  Le  contour  de  fceil  drail  est  nettement  arrêté,  et  f iris  de  l’œil  est  ombré  de 
travaux  additionnels.  Au  British  Muséum,  fépreuve  de  cet  état  est  coupée  dans 


le  bas. 


ü®.  Le  corps  est  dessiné  et  gravé;  la  fraise  est  îudiqxiée  légèrement,  sans  eouiour 
arrêté  sur  les  épaules.  Le  manteau  n*a  aucune  braderie.  Le  fond  est  clair,  à  l’exception 
d’une  petite  ombre  portée  dans  le  bas  de  la  ganche.  Dans  le  haut  du  même  côté,  le 
inonogramine  iif/.  ou  JRL  M.  Middlelon  dit  que  cet  étal  est  constaté  par  Wilson  et  M.  Ch. 


REMBRANDT 


3ft7 


BUinCf  fjiu  nMndiquent  pas  où  ils  l'ont  vu.  l/aijseiice  de  Ja  date  est  peut-Ctre  un  manque 
d’impression, 

Verslolkj  94  fr,  c, 

(i®.  Le  visage  a  encore  peu  d’effet.  Le  chapeau  est  légèrement  ombré  sur  le  )3ord 
qui  se  relève^  parlieuliéremeiil  à  gauche,  où  il  n'y  a  que  deux  lallles  cixiîsécs,  La  fraise 
est  toujours  légèrement  indirjuée  et  les  traces  des  plis,  k  droite,  sont  très  faibles.  Î1  n'y 
a  pas  de  broderies  sur  le  manteau ,  mais  an-dessous  du  collet  deux  boulons  sont  bien 
marqués.  Les  cheveux  se  conlondcnt  avec  roi’eillc^  qui  est  peu  dislîncie.  Tl  y  a  un  assez 
fort  coup  de  lumière j  à  droite,  sur  le  milieu  du  manteau  replié.  Ün  ne  voit  pas  de 
boutons  dans  le  bas  du  manteau,  à  droite,  mais  il  y  a  üéj;\  un  mur  indiqué  au  bas  de  la 
planche,  k  droite,  au-dessus  du  boî‘d  du  manleau.  L’oinhro  du  bas,  ù  gatiche,  n'est 
composée  que  de  deux  tailles  croisées;  elle  ne  s'élève  ([u'à  la  luuileur  de  la  main  gantée. 
Dans  le  haut,  à  gauche:  RL  ou  RJf,  1631.  Cabinet  des  estampes  de  Paris* 

*7«.  Le  fond  est  toujours  blanc,  mats  le  chapeau  est  retravaillé  ù  la  pointe  sèchci,  et 
couvert  de  tailles  et  d’entre-laiîles  suivant  les  courbures  des  bords,  t.a  fraise  est  arnUée 
dans  ses  contours  ;  de  nouvelles  mèches  de  cheveux  descendent  à  droite  au-dessous  de 
cette  fraise  et  tombent  sur  le  mantcaii,  où  le  coup  de  lumière  est  éteint;  on  voit  des 
broderies  sur  répaule  gauche  et  tout  le  long  des  bords  une  rangée  de  boulons,  l/œil, 
qui  était  dans  le  clair,  est  noirci  par  des  traits  fort  durs,  ainsi  que  le  contour  inrérieur 
du  nez.  Le  mur  d'appui  est  encore  au  bas  de  la  plâiiche,  à  droite. 


*  8*.  Le  fond  est  couvert  de  tailles  sur  la  gauche  et  dans  le  haut  de  la  planche,  mais 
on  ne  voit  plus  l'indication  du  mur  d’appui;  dans  le  bas  à  droite  reste  loujoiirs  ui] 
griffomûs  qui  s'élève  jusqu’au  qualî  îèmc  boulon  du  mantcHii  ;  avant  différentg  travaux 
ci  avant  f.  dans  le  haut  à  droite.  Colleclion  ïlchlein 


Verslülk,  12G  fr.;  llébidi,  1,0-23  IV, 

*9*.  Ün  peut  encore  lire  le  monogramme.  La  fraise  y  est  enrichie  de  broderies,  la 
joue  droite  est  beaucoup  plus  travaillée;  au-dessous  de  l'oreille,  il  y  a  une  série  de 


tailles  obliques  qui  la  fait  beaucoup  mieux  ressoïlir  ;  au-dessous  du  manteau,  à  gauche, 
une  partie  restée  assez  claire  dans  Félat  précédent  est  couverte  de  tailles  obliques  de 
gauche  à  droite  ;  le  grilfoniib  au  bas  de  la  droite  est  encore  Irèsbien  marqué,  avec  LiiH 
scription  :  Bembrundt  f. 

C'est  probablement  le  même  élat  qui  est  le  dernier  de  Claussin,  mais  celuLcî  ne 
dit  pas  que  l'on  y  aperçoit  encore  le  monogramme,  mais  qu’on  y  lit,  vers  le  haut  de  la 
planche,  ù  droite  :  hembrandt  f.  M.  Ch.  Ulanc,  qui  a  dit  dans  sa  description  qu’on  lisait 
sur  la  droite  :  liembvàndt^  ne  parle  pins  de  eeilc  remarque.  Claussin  ajoulo  que  cet 
état,  beau  d'épreuve,  produit  un  etfet  des  plus  piquants. 

Vei-stolk,  05  fr,;  Didot,  GOO  fr.;  Scblocgser,  1 ,126  fr. 

lO*",  Le  fond  est  nettoyé  et  entièrement  éclairci,  à  rcxcepLioii  de  Tangle  inférieur 
de  la  gauche.  Le  nom  a  disparu,  et  la  planche,  retouchée  et  usée,  est  pauvre  d’aspect. 
Signalé  per  Claiissîuj,quj  ii’cn  fait  pas  un  état,  et  déclare  qn’il  n’a  été  fabriqué  que  dans 
le  dessein  de  tromper  les  amateurs. 

Robci  t"l>umesnil,  26  fr.  70  c. 


M.  iMiddtclon  regarde  son  cinquième  étal  comme  le  premier  complet  dû  à 
rtembrandL  niais  il  pense  (pie,  mécontent  de  la  pose  mal  comprise  de  ce  portrait  eide 
son  effet  peu  satisfaisant,  Lar liste  a  abandonné  sa  planche,  et  que  les  changements  et 
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additions  du  îiEiiUt>Tne  et  oiüjiic  du  scptiniite  ùtal  SDiit  l’œuvi  e  d’une  aulre  main  el  que 
leur  exécution  est  Ineii  postérieure. 

Il  signale  deux  copies.  I/unc  par  Tn^i  17iet,  d’après  le  liuitièmç  étal  (0*  ici),  du 
môme  sens.  Haut,,  143  niilL  ;  larg^.,  130.  Celte  copie  n’est  pas  sans  niériLc^  mais  on  la 
recoimaît  facilement  par  la  manière  dont  les  r  lie  veux  sont  liait  és,  si  dissemblable  de 
celle  de  Hcmbrandl,  et,  en  outrCj  parce  cjii’au  coté  gauche  le  contour  cxlérieur  le  plus 
bas  du  maiitcaLi  est  droit  au  lieu  d'èlre  courbe,  etc.  Une  autre  copie,  en  sens  contraire, 
sur  une  planche  plus  petite,  gravée  par  t7in2}man,  sert  de  froiilis|ncc  au  catalogue  de 
Daulby. 

2 


Nous  re|U'üduiscnis  kî  la  date  inscrite  sur  Tépreuve  du  deuxième  étal  qui  osl  au 
lîi  itistj  Muséum,  Elle  ne  résout  [las  iU’écisémeoL  la  question  ijui  s’élève  à  l'occasion  de 
l'époque  réelle  de  la  iiîLissance  de  lîenibrandL  En  etïct,  s’il  est  né  le  la  juin  lOOB,  et 
que  son  indication  inaimscrite  précède  le  la  juin  1Ü3I,  il  ii’a  eu  alors  que  viiigl-quatre 
ans;  s'il  est  né  au  contraire  le  US  juillet  lütlT,  comme  le  dit  M.  Vosmacr,  et  que  son 
écriture  irait  été  apposée  qu'aprôs  le  Ui  juillet  1631,  il  n'avait  aussi  h  cette  date  que 
vingt-quatre  ans.  ï.a  dale  figurée  CJ-dessus  semble  prouver  au  moins  qu’il  n’est  pas  né 
en  ItîOS,  eoiiime  le  pense  M.  Seheltenia, 

Celle  date,  il  est  vrai,  ne  s’accorde  jïas  avec  la  déclaration  que  Rembrandt  a  faite 
eu  présence  de  sa.  liancée,  en  lb34,  mais  il  peut  s’étre  rajeuni  d'un  au  ou  deux  dans 
cotte  circonstance. 


«  1 


i 


8,  Rctyibrandt  auiv  cheveuijc  hérissée.  Il  est  iiiHétc,  vu  de  face;  ses 
cheveux  crépus  sont  cparset  hérissés  tant  au  sommet  qu’autoiir  de  la 
tète;  le  corps  est  tourné  vers  la  ^aiiche;  Tépaiile  est  seulement  au 
contour;  un  peu  il^ombre  se  voit  sous  le  menton.  Le  fond  est  tout  blanc, 
Dale 2)^'àsiiïfiée  :  1631,  selon  M.  Middleton;  d’après  M*  A^osmaer,  1634, 

KauL,  Gj  millim,;  60, 

Bart?cli,  8.  > —  Cbii£s.înj  S-  — ^  Wüsùn,  8.  —  Gli,  Blaiic^  212^  —  Middbtûii,  SÛ* 

î''‘étaU  l,a  planche  est  plus  grande;,  elle  a  Ot)  millimètres  de  hauteur  sur  72  de 
largeur.  Un  coiqi  de  kimière  borizonlal  très  accentué  se  voit  dans  les  cheveux^  vei^s  le 
sommet  do  la  tôle  ;  il  y  a  un  coup  de  lumière  sur  le  sourcii  droit  et  un  autre  au-dessus 
du  liez.  Cabinet  des  estampes  de  Uaris. 

Verstülk,  52fiv  30  c.  ;  tialichon,  175  IV. 

2'’.  La  plauchü  est  réduite  à  la  dimension  ordinaire,  La  tête  est  un  |>eu  plus 
travaillée;  le  coup  de  lurnière  est  éteint  à  la  pointe  sèche  sur  les  cheveux;  des  travaux 
ombrent  la  paupière  droite  au-dessus  de  l’onJ  et  s'étendent  jiisqu’a  une  espèce  de  barre 
ijüire  perpendiciiilaîrc  au-dessu.sde  la  raimie  du  nez, 

Veifitolk,  2,1  fr,  Didol,  62  IV. 
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3®,  Décrit  ainsi  par  M*  Charles  Diane  ;  !o  contour  de  la  hoticlie,  qui  n’étaît  forte¬ 


ment  accusé  que  flans  lomiiimi,  Test  ici  tout  Jelon^  des  lèvres;  le  eïnode  la  boaclic,  à 


g-auebe,  est  noir. 

KallC)  101  fl'.  8Î> 

4®.  Le  fond  de  la  tête  est  couvert  de  tailles.  Ou  voit  dans  le  bas  du  jiùz  des  tailles 


horizontales. 

îi*.  Il  est  entièrement  retouché  ou  hiirin  d  une  manière  dure.  Les  cheveux  sont 
raccourcis;  dans  l’état  précèdent,  ils  riesrendaient  jusqu'au  luis  de  ta  planche  ;  dans 
celui-ci,  ils  pennettent  de  voir  une  grande  partie  de  IVipanle.  Cabinet  des  estampes  de 
PariSj  Britisti  Muséum- 

Ilarrach,  tS  fr.;  Didot,  fr. 


5*,  Décrit  par  M*  Middieton  :  l'oinhi  c  au-dessous  du  menton  est  renforcée  par  une 
taille  verlicale,  et  l’on  voit  des  tailles  courtes  diagonales  sur  le  mcidon. 

M-  Middieton  pense  que  la  planche  n’a  été  diminuée  qii’aprés  qiiVlIc  fut  sortie  des 
mains  de  Hembrandt.  Selon  lui,  le  travail  que  l’on  a  signalé  dans  le  troisième  et  le 
(piatrième  état  est  dé  4  scs  élèves,  en  même  temps  que  le  nouveau  travail  des  cinquième 
cl  sixième  est  d'une  époque  postérienre. 


9.  Rernhrandt  aux  j/efix  chargés  de  nùh\  Antrf^  buste  lîe  jeune 
homme,  la  tôte  nue,  pariiio  de  cheveux  frises,  vue  de  trois  quarts, 
dirigée  vers  la  droite.  Les  yeux  sont  petits  et  noirs;  le  nez  est  gros, 
la  bouche  estpincéo.  Le  fond  idest  ombre  qtie  du  côté  gauche.  Date 
présumée  :  1630,  selon  M.  Middieton,  et  lfi:n  d’après  M.  Vosmaer. 
Extrêmement  rare. 

6ij  millim*;  brg.,  54. 

Barlsch,  9.  —  Clau^Fin,  5>.  —  Wilsfiu,  9.—  Ch-  TilanCj  213-  —  .Mitlflletna,  21. 


Cette  pièce,  qui  fait  partie  dç.^  Caldncts  des  estampes  de  Paris  cl  d’Amsterdam  et 
aussi  du  Brifish  Muséum,  est  au  moins  douteuse,  t^ierre  Vver  railrihuaît  t\  Lie  vous; 
M.  Middieton  coiiLcste  cette  opinion,  mais  en  déclarant  qu'elle  est  de  peu  de  mérite. 
M.  Charles  Blanc,  sans  se  prononcer,  idose  pas  affirmer  qidelle  soit  de  lie  ni  brandi. 


10,  Rembrandi  faisant  la  moue.  îl  est  nn-téte,  de  face,  les  cheveux 


frisés  et  iin  peu  liéiissés  ;  il  a 


le  corps  (n)uvert  d’mie  fourrure  et  dirigé 


vers  la  gauche.  RII*  1G30. 

ilaul.,  74  rnilUm.;  lûfg.,  (jO* 


Bartsch,  tO*  —  Claussio,  10.  —  Wihof],  10.  —  Ch.  UJaiac,  2 LL  —  Atiddletoiij  23. 

1*^  état.  La  ptanebo  est  plus  grande  :  elle  a  7i  mlll.  en  tous  sens.  Musée 
d’Amsterdam. 

Verstülk,  84  fr. 

2*.  M.  eu.  Bbmc  dit  qu'on  aperçoit  encore  les  deux  dernicr.s  chilTrcs  de  1030.  La 
planche  est  réduite  à  la  dimension  ordinaire,  t.cs  deux  traiU  qui  coupent  les  deux 
mèches  du  haut  des  cheveus  subsistent  cotnmc  dans  rélat  précédent.  Il  y  a  des  épreuves 
m'i  les  rhitlVcs  30  se  voient  diflicilement  ù  gaiirbc,  cofitrc  la  bordure  de  la  pîaiicbe,  et 


« 


31D  ÉCOLES  FLAMANDE  ET  ÏIOLLANDAÏSE 

d'autres  oi'i  on  ne  tes  aperçoit  plus,  et  cependant  les  dent  traits  qui  coupent  les  deux 
mèches  de  cheveux  sont  encore  visibles.  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 

*  Collection  du  comte  llatTacht  de  Vienne* 

Roherl-Durnesiul,  23  fr.  ;  Liphart,  fr.  00  c.  ;  iOdot^  Oa  fr* 

Le  catalogue  de  M.  Cit.  Blane  indique  un  troisième  état  où  les  deux  traits  qui 
traversent  le  haut  delà  planche  ont  disparu,  A  notre  avis,  cela  peut  provenir  d'tine 
plus  grande  usure  de  la  planche*  Cependant  Testampe  dans  celte  condition  qui  est  au 
Cabinet  de  Ihiris  est  encore  asscK  belle ^  mais  les  bords  ne  sont  pins  noirs  et  raboteux. 


1  L  Remhmndl  {i)  coiffé  (run  howaei  en  forme  de  toque.  En  demi- 
figtire,  presque  de  face;  il  a  les  bras  enveloppés  dans  an  manteaiL  Le 
corps  est  an  trait;  il  n'y  a  qifiine  ombre  légère  vers  la  ganclie*  Date 
présumée  :  1652. 

Haut.,  1Û2  raillim*;  krg.j  72. 

BtirLsch^  IL  —  CUnsshï,  IL  —  Wdsoii,  IL  —  Cb.  DlatiCj  236,  —  Middlelon,  165. 

Les  premières  épreuves,  dit  Claussm,  sont  ordinairement  &ur  papier  du  Japon,  et 
tirées  sur  la  jdanche  non  éliarhéc,  Cette  pièce  est  très  rare,  Calunei  des  estampes  de 
Paris, 

Véi'stolk,  84  fr. 

Cbiiisstn  croit  que  ce  portrait,  qui  représente  un  très  jeune  homme,  iTest  pas  celui 
de  Hembrandl,  allendu  quhl  est  gravé  dans  sa  dernière  manière*  Il  a  pensé  qiie  c’était 
celui  de  stin  fils  Titus.  MM.  Cliarlcs  lîlanc  etMiddIclon  se  sont  rangés  ü  cet  avis. 

il  e.sl  probable  que  Titus  a  été  peintre  ou  dessinateur,  puisqu'on  trouve  parmi  les 
peintures  ou  dessins  qui  ornaient  Faiiticbambre  de  Kembrandt  un  tableau  ainsi  désigné  : 
Tro^'s  Petit  Si  Chiens  (V  après  nutwe^  par  Tün$  tiflîî  Rf/n, 


12*  cfe /"onîîi^  orate*  La  tête  est  couverte  d'un  bonnet; 

les  cheveux  sont  crépus*  L'ovale  est  formé  par  des  doubles  points 
triang-ulaiœs  faits  an  burin  et  dont  le  bas  est  trois  pans.  Date  présu¬ 
mée  :  1630,  suivant  AL  iMiddletoii  ;  M.  Yosmaer  dit  1631,  Très  rare* 

Haut.,  65  milbm*;  krg.,  51, 

Bartsch,  12,  — Glaiiisin,  12.  —  Wilson,  12.  — Ch.  Bknc,  216,  — Mîddletoo,  16. 

t 

1^^'  état.  L:i  planche  eï?l  plii?^  grande.  L’estampe  a  une  marge  eonsidérahle, 
HaiiteuL  ùo  niilL;  largeur,  “jü.  liritish  Muséum. 

2'**  Celui  décrit,  L’estampo  est  diminuée.  Musée  d’*Vmslerdam, 

Claussin  a  dit,  dans  son  catalogue  publié  en  IS24,  qu'il  existait  au  Cabinet  des 
estampes  île  Paris  un  état  avant  Tovale  formé  de  poiuLs*  Cet  état  ne  s"est  pas  retrouvé* 
.M*  MiddJctoii  a  même  des  doutes  sur  son  existence* 


13.  Eernhimidt  à  la  Ijouche  ouverte.  .Jeune,  dirigé  vers  la  gauche, 
la  tête  presque  (le  face,  les  cheveux  frisés  et  hérissés  vers  le  haut,  il 
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porte  une  robe  dont  la  partie  supérieure  est  ouverte  ;  le  fond  est  clair, 
à  l’exception  du  bas  de  la  gauche  où  il  y  a  quelques  hachures  ;  au  haut 
du  même  coté,  Rt.  ou  IUL  1030.  Cette  tête  ne  ressemble  pas  beaucoup 
à  Rembrandt. 

Haut.,  72  iDÎllim.;  larg*,  61* 

Barlsch,  13*  “  Cktisstn,  —  WiboHj  l3*  —  Ch*  Blanc,  219.  —  MiddletoUï  22. 

l*f  état,  t.a  planctie  est  plu?  fjranfie  :  elle  parle  81  rnîlî*  de  hauteur  sur  72  de  lar¬ 
geur*  Les  ljûi’d5  eu  sont  fortement  marqués  et  rahoteux*  .Au  Britîsh  ^[u$eum^  deux 
épreuves,  dont  l’une  avec  le  fond  sale*  Le  Irail  ohlique,  k  gauche,  prés  de  la  bordure, 

J  est  très  fort;  dans  Féprcuvc  avec  le  fond  nettoyé,  ce  irait  est  airaibli.  Une  Irèg  belle 
épreuve  avec  le  fond  sale  se  voit  au  Cahinct  des  estampes  de  Paris* 

Hobert-Dumesnil,  904  fr,;  Verstolk,  “îi  fr.  60'  c.;  Didot,  fr*  ^ 

2“*  La  planche  est  rognée  ü  la  gauche  et  au  bas  et  réduite  h  la  dimension  indiquée 
fi-dcssiis.  L'n  fort  trait  échappé  coupe  en  diagonale  tout  le  coin  droit  du  haut,  Les 
bords  sont  sales  et  rabolcus.  Cabinet  des  estampes  de  Paris* 

Holiert-Dumesnil,  38  fr.  2a  c.  ;  A'erstolk,  42  fr.,  avec  cette  mention:  Pim  tmvaiïh^ , 

14.  Fi*embrancU  «  bonrieé  et  robe  foiüTés.  Il  est  de  l'aee,  la  tête 
un  peu  baissée;  sa  robe,  légèremetit  ouverte  dans  le  haut,  laisse 
voir  sa  chemise  et  une  espèce  de  cravate.  Le  fond  est  blanc,  à  Texeep- 
tion  de  la  gauche,  où  il  y  a  des  tailles  sur  répaiüe  droite  du  personnage. 
Dans  le  haut,  à  gauclie  :  RH.  1631. 

Haut.,  63  iriillim.,  y  compris  la  marge  du  bas;  larg.j  5C* 

Uartsch,  14.  — Clauftsim,  14*  —  Wilsou,  14*  —  Ch*  Blaue,  225*  —  Mlddieton,  44* 

î*'*'  état*  L'onibrc  de  la  joue  droite  a  manqué  à  ta  morsure*  U  y  a  un  petit  coup  de 
lumière  sur  le  bonnet  au-dessus  de  la  tempe  droite;  prés  de  faîle  droite  du  nez,  on 
voit  un  petit  rond  ombré  d’une  seule  taille  diagonale*  Caldiiet  des  estampes  de  Paris, 
Musée  d'Amsterdam,  Brilisti  .Muséum. 

Verstoik,  !60  fr. 

*  2'.  La  joue  droite  a  été  travaillée  ;  le  petit  rond  prés  du  nez  a  disparu  sous  quel¬ 
ques  nouveaux  travaux*  Des  lignes  diagonales  tirées  de* droite  k  gauche  ont  renforcé  * 
S’ombre,  à  gauche,  sur  le  hortnet,  et,  du  même  Coté,  l'épaule  est  couverte  de  tailles 
régulières,  presque  verticales*  Collection  du  comte  llarrach,  de  Vienne, 

Robert  numesuil,  15  fr*;  Harracli,;ïO  fr*;  Didot,  200  fr. 

M*  .Middleton  ajoute  que  cette  retouche  n'est  pas  de  la  main  de  DcmbrandL  Cette 
eau-forte  ayant  été  détériorée  à  la  morsure,  l’artiste  Tanrait  abandonnée  * 


15.  Reûibrandi  (m  riuinleaii  avec  collet  pendant.  Il  est  on  buste* 
vu  de  trois  quarts,  dirigé  %ers  la  gauche,  les  cheveux  crépus  tombant 
presque  sur  les  yeux*  Le  manteau  qui  le  couvre  a  des  boutons  ;  il  est 
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dégag-é  (lu  col|  ce  qui  permet  de  voir  sa  chemise.  Une  ombre  légère 
s'aperçoit  dans  le  fond  à  gauche.  Au  liant,  du  mémo  coté  :  RH.  16BL 

ïîaut.j  6Û  mi11im,;krg.,  52. 

Bartschj  15,  —  Claussin^  15,  —  Wilsoilj,  15,  —  Ch.  Blanc,  222.  —  Middleton,  48* 

l”étiL  Lîi  platiche  est  pluü  grande:  sa  hauteur  cat  de  fi6  mill.  ;  la  partie  supé¬ 
rieure  des  cheveux,  directement  au-dessus  de  roreîlle  droite,  est  plate  ;  les  cheveux  le 
lûng  de  la  joue  droite  ne  descendent  pas  aussi  bas  que  la  pointe  du  nez.  CiiJi inet  des 
estampes  de  Paris,  Harlem,  Brilîsh  Muséum* 

Verstolk,  170  fr. 

2®,  Une  certaine  quantité  de  cheveux  a  été  ajoutée  au-dessus  de  roreille  gauche: 
on  voit  là  des  traces  de  pointe  sèche;  la  chevelure  a  une  forme  ronde*  Cabinet  des 
estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Brîtish  Miiseuni* 

3®.  La  chevelure  descend  jusqu’à  la  hauteur  de  la  bouche,  le  long  de  la  joue  droite; 
le  hord  droit  du  nez  est  accusé  par  un  contour  très  dur  ;  des  lignes  diagonales  tirées  de 
gauche  à  droite  ombrent  le  manteau, 

4®,  La  planche  est  réduite  4  la  mesure  indiquée  plus  haut,  et  beaucoup  retravaillée* 
British  Muséum, 

RoberUDumesiij],  avant  la  rctouehe  et  avec  la  copie  citée  plus  bas,  10  fr.  15  c* 

M.  Middleloi]*  qui  a  signalé  ces  remarques,  eu  ajoutant  qu’à  partir  du  deuxième 
état  les  retouches  ne  sont  pas  de  la  main  de  Rembrandt,  mentionne  une  copie  (en 
contre-partie,  selon  Robert-Dumesnil)  sur  une  grande  planche.  On  y  lit  au-dessus  de 
la  tète  de  Rembrandt,  un  peu  à  droite*  RU.  1633. 


16.  RembrancU  cm  bonnel  rond  el  fourré.  Le  buste  est  dirigé  vers 
la  droite,  la  tétc  est  de  face,  les  cheveux  frisés.  Le  corps  est  enveloppé 
criin  mautcaii  horde  dans  le  haut  dhine  foiimire.  Une  partie  de  ce  man¬ 
teau  n’est  point  achevée,  Tl  n’y  a  qahine  omhre  légï-ère  dans  le  fond  au 
bas  de  la  gauche.  Dans  le  coin  du  haut,  à  gauche  :  RE.  1031* 

Haut,,  62  lïiinim,  î  larg.,  56. 

Bartschj  î6,  —  Ckusain,  !6,  —  Wilson,  Ifi*  —  Ch.  Blanc,  223*  —  .Middleton,  45. 

M.  Mîddleton  décrit  ainsi  les  deux  états  : 

l®L  Sur  Pépaulc  droite,  juste  au  dessous  du  collet,  il  y  a  un  espace  qui  est 
ombré  partiellement  pur  un  zigzag  lionzouta],  et  à  une  petite  distance,  à  la  droite,  par 
une  simple  diagonale  de  gauche  à  droite  ;  ce  i[ii\  laisse  une  petite  place  blanclie  sur 
Pépaule  au-dessous  du  collet,  Cahiiret  des  estampes  de  Paris,  Musée  d^Amslerdam, 
British  Muséum. 

Hcimsocth,  106  lï\  23  c. 

2®.  Le  vêtement  entier  au-dessous  du  collet  est  travaillé  par  des  tailles  courbes 
serrées,  qui  suivent  la  foune  cîu  collet  et  qui  ont  fait  disparaître  la  place  rlaii  e  ;  une 
ombre  forte  sur  le  bonnet,  au-dessus  de  f  mil  droit,  failcroirc  qiielepU  du  bonnet  a  été 
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augmenté,  xMiddlcion  pfiiisc  que  ce  travail  a 'est  pa?^  de  Rembrandt.  Caldnet  de& 
estampes  de  PaHSj  Britisli  Mufvcuni, 

*  Collection  du  comte  Ilarradi^  de  Vienne. 

Bartsch  et  Wilson  mentionnent  une  copie. 

17.  Rembrandt  ai^ee  ime  ^Rharpe  autoiir  dit  coa.  Vu  prosrjue  de 
face,  la  tête  couverte  triiue  toque  qui  penche  ,sup  la  joue  et  d’où  sor¬ 
tent  des  cheveux  loufts  retombant  sur  Tépaule  gauche.  Du  même  cutd, 
sur  le  vêtement  qui  couvre  le  corps  taurno  ù  gauche,  est  attachée 
une  petite  aiguillette.  Dans  une  marge,  au-dessous  du  buste,  vers  la 
gauche  :  Rembrandt  f.  1633. 

HauL.j  y  compris  11  millini.  de  marge,  133  millim,;  larg.,  10b 

Barlscb,  17.  —  Clauag’m,  17,  —  WWmi,  17.  ~  Gb,  lïlatic,  225.  —  Middleleti,  09. 

état.  La  planche  est  plus  grande  :  h.,  140  miU,;  I.,  119;  cite  est  un  peu  plus 
liirgft  dans  le  bas  que  dans  le  haut.  La  toque  seuïemeiU  est  terminée  ;  le  nom  et  la 
datent  inanqueiit.  Musée  d’Aiiiüterdani. 

La  planche  est  diminuée  ■  le  nom  et  la  date  sont  ajoutés.  Claussîn  indique  nn 
état  avec  la  planche  diin innée,  ruais  avani  le  nom  el  ht  date.  Musée  d'Ainslcï'danu 

^  3b  Cüinplétement  terminé  j  on  renconti^c  des  épreuves  mtouehées  à  rent  re  de 
Ciiîne, 

Heimsoeth,  1116  Ir.  2a  c.  ;  Didol,  93  fi\ 

M,  Middicton  indique  deux  copies:  la  premicre  mesure  :  li.,  123  mill.;  L,  97.  La 
deuxième  est  par  Worlidge. 

18.  liembrandt  tenant  im  Lu  personnage  est  de  face,  coiffé 

d’une  espèce  de  turban  ;  ses  longs  clieveux  retomheni  sur  riiermine 
qu’on  voit  au  haut  de  sa  roho,  et  sur  laquelle  passe  une  cliaînc  enrichie 
de  pierres  précieuses;  il  tient  un  sabre  de  la  main  droite.  Dans  le  haut, 
à  gauche  ■  Rembrandt  f.  1084. 

Ilaiil-t  121  millim.;  larg.j  &9. 

ClatiSüm,  18.  ■“  üartscli^  18.  —  Wilson,  18.  —  Ch.  Blanc,  231.  —  Middlclon,  105. 

1'^  étal.  Sur  le  côté  droit  de  la  plaucheT  U  v  a  deux  lignes  irrégulières  fortement 
marquées;  la  lame  du  sabre  se  couti mie  4  travers  les  liguosj  Teau-fortc  a  manqué 
autour  et  un-dessous  de  Toeil  droit;  un  fort  eontoiir  aeeuse  le  cou  du  cèlé  gauche,  ce  qui 
le  fait  paraître  petiL  Cabinet  des  estampes  de  Parts. 

Verstolk,  402  fr. 

2*.  La  planche  est  légèrement  dîniinuéc  ;  une  partie  de  l’R,  dans  le  nom  du  maî¬ 
tre,  a  été  coupée,  et  la  partie  du  sabre  f|tie  ron  voyait  à  traver.s  les  lignes  a  disparu 
dans  un  trait  unique.  Le  cou  paraît  avoir  clé  élargi  du  côté  gauche.  Cahîiiet  des 
estampes  de  Paris. 
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*3*'.  î-cs  parfies  rlAfficlucnsefî  autour  et  au-dessous  de  rœii  droit  ont  élé  retra¬ 
vaillées;  LoiiLe  la  piriiiclie  a  été  retouchée. 

tlarracli,  ha  fr.  ;  Kalle,  S-îl  fr.  23  C.  ï  Dîdot,  22h  fr. 

Il  existe  une  copie  par  hcwcsse;  elle  est  signée  :  R,  ihiS, 


19*  lîeijibraneU  el  sa  femme.  31  est  assis  à  droite,  vu  de  face, 
coifTétruii  grand  chapeau  relevé  aiMlcssuÊ  de  l’œil  droit;  son  col  est 
ouvert;  il  a  le  corps  dirigé  vers  la  gauche;  son  bras  gauche’  est  posé 
sur  une  talde;  entre  les  doigts  de  sa  main  étendue,  un  porte-crayon. 
Prés  de  hii,  de  rautre  coté  de  la  table,  est  sa  femme  vue  de  face,  un 
peu  tournée  vers  la  droite,  assise  sur  une  chaise  où  Tou  remarque  une 
série  de  clous.  Au  haut,  à  gauche  :  Rembrandl  f.  1630. 

IJart.j  103  mîllim,;  krg,,  92* 

Claussinj  iO.  —  Bîirlsdi,  ID,  —  WHsnn,  10.  —  Ch,  Blanc,  203,  —  Middlet^n,  î28, 

*  Olaiissin,  MM.  Ch,  lïLinc  et  Midrilelon  ne  mentionnent  aucune  différenee,  mais 
M,  Presteï,  dansln  catîilogne  Kalîc,  décrit  un  premier  état'avaiit  les  retouches  au  burin 
an-dessoup  du  chapeau  de  lïcmbrandt,  d  avec  lepelU  crochet  au-dessus  de  fœH  droit 
de  la  femme.  Nous  avons  vu  des  épreuves  qui  se  distinguaient  par  ces  remarques. 

Dans  Tétai  démLpnr  M.  Preslel,  Eallc,  237  fr,  30  c.;  Liphart,  iaO  fr,;  Knoivles, 
Sî  fr.  23  c.  ;  Schloesser,  SOS  fr,  73  c.  Sans  aucune  mention  de  remarques,  Ilarrach, 
SoO  fr,;  Oidichoii,  230  fr,  ;  Ilidot,  00  fr, 

Düfer,  à  la  vente  Hevil,  faite  eu  tS3S,  avait  annoncé  un  état  avec  le  trait  conti¬ 
nué  dans  îe  haut  de  la  planclie.  Cet  étal  parut  alors  fort  douteux.  L^estanipe  fut  ache¬ 
tée  4fi  fr,  par  Vorslolk  A  sa  prenuère  vente,  elle  moula  à  90  fr,  20  c,  ;  retirée  à  ce 
prix,  elle  ne  fut  adjugée,  en  1831 ,  que  pour  Je  prix  de  h3  fr.  Nous  signalons  celle  par¬ 
ticularité  pour  ne  rien  onicilre. 

L’épreuve  sur  satin,  qui  avait  appartenu  à  M,  Ch.  Blanc,  est  entrée  depuis  dans  la 
collection,  de  M,  Didot.  ’\'endue  t>!  fr. 

il  J  a  des  épreuves  ofi  le  portrait  de  Rembrandt  se  trouve  réuni  h  celui  de  sa 
mère,  qu'on  a  .substituée  à  sa  femme.  Cette  falsification  a  été  obtenue  de  la  manière 
suivante  :  on  a  couvert  la  partie  de  la  planche  où  était  la  jeune  femme  avec  un  papier 
très  mince,  laissant  un  espace  libre  sur  Fépreuve  ;  on  a  imprimé  d'abord  le  portrait 
de  Rembrandt  seul,  et  ensuite  celui  de  la  vieille  femme,  après  avoir  couvert  le  por¬ 
trait  de  Rembrandt.  Otte  siiperchorie  est  très  facile  k  reconnaître.  Autour  do  la  tète 
de  la  vieille,  on  voit  les  Iraccs  d'un  contour  qui  se  suit  le  long  du  chapeau  et  des  che¬ 
veux  de  TJiomnie  dont  il  coupe  une  petite  partie  ;  il  horde  le  col  et  le  vêtement,  qui 
offre  en  cet  endroit  iiii  espace  blanc,  se  continuant  le  long  de  la  table,  en  coupant 
l'extrémité  du  porte-crayon  et  laissant  voir  un  peu  plus  loin  une  place  blanche,  petite 
sans  doute,  parce  que  îc  papier  s'est  un  peu  dérangé. 

*  Celte  pièce  est  très  rare.  On  n'en  connaît,  dJt-ou,  que  quatre  ou  cinq  épreuves; 
l’une  d'elles  est  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris;  une  autre  est  au  Rritish  Muséum. 
Cersainl,  dans  son  catalogue,  avait  déjit  meuhonné  une  estampe  semblable. 
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Il  csîslû  doux  copies  de  Msinbrmdt  d  I,a  prcmli^i  o  est  du  même  sens* 

I/ombre  est  dTiii  travail  croisé  et  très  régulier  qui  |jai'aît  former  une  bande  au-dessus 
du  sourcil  3  le  bord  de  la  chaise,  4  ïa  droite,  est  sur  la  Jig-ne  de  la  planche  au  lieu  d’en 
être  à  une  petite  dîstauce»  Sans  nom  de  maître,  probablement  pai  Aoue//i.  La  deuxième 
est  dans  le  sens  de  la  planche,  mais  il  n\y  a  do  gravé  que  3a  tête  de  Rembrandt. 
Cette  pièce,  signée  J*  R.  G.  f^cuL  1750,  sert  de  frontispice  au  catalogua  de  Cersaint, 
Une  autre  est  dans  le  même  sens.  Elle  nVdïrc  que  la  tête  de  Rembrandt,  et,  h  la  place 
de  la  femme,  on  voit  la  tête  de  la  mère  de  l'artiste  en  babil  de  denil  (IL,  344).  Cette 
estampe  a  été  gravée  par  €!(Uts$in^ 

20.  Rembrandi  à  la  loque  ornée  clime  plume.  I/artiste  est  vu  de 
face,  iHi  peu  tourné  vers  la  gauche,  coiffé  d"une  espèce  de  bonnet  de 
mezzetin;  ses  cheveux  tombent  sur  son  épaule*  Il  porte  un  riche  vêtO' 
ment  bordé  iVun  collet  de  fourrure  ((uî  laisse  voir  le  haut  de  sa  che* 
mise  ;  son  bras  gauche  sort  de  son  manteau,  dans  lequel  entre  une 
partie  de  la  main  qui  est  placée  sur  sa  poitrine.  Dans  le  haut,  h 
gauche  :  Rembrandt  f.  1638. 

Haut.,  135  mîllim.^  l^rg.,  104. 

Üartschj  20*  —  Claussin,  2C.  —  Wilson,  20.  —  Ch.  Blanc,  233.  —  Middieton^  134. 

*Dans  les  premières  épreuves,  on  voit  le  nom  de  Rombrandt,  qui  a  disparu  dans 
un  tirage  postérieur* 

Kallc,  !81  fr.  25  c*;  Didot,  205  fr.;  Hcimsoctli,  333  fr. 

Plus  tard  la  planche  a  été  retoiicbéG,  peut-être  par  Basan*  On  remarque  sur  la 
joue  droite  quelques  tailles  verticales. 

Trois  copies  ont  été  décrites.  La  première,  faite  par  CVfïîmOï,  ti’a  que  la  tête  et  le 
collet  de  fourrure.  Elle  est  au  liant  de  la  gauche  d’une  grande  planche  où  Ton  voit  la 
tête  d’un  autre  homme  et  des  animaux.  —  La  deuxième  est  sur  une  planche  plus 
grande  et  du  sens  opposé  ;  gravée  par  Cîfmrt?iO*  On  en  rencontre  quelquefois  des 
contre  épreuves*  —  La  troisième  est  du  même  sens  que  la  planche  originale. 


2\.  Rembrandi  appuyé,  k  mi-covpH^  vu  de  trois  quarts,  la  tête 
couverte  d^ine  toque  d'oi^  sortent  des  cheveux  un  peu  longs  et  crépus  ; 
son  corps,  que  couvre  un  riche  manteau,  est  dirigé  vers  la  gauche.  Sa 
main  gauche  gantée  pose  sur  un  appui  do  pierre  ;  la  droite  est  sur  sa 
poitrine.  Au  haut  de  la  gauche  :  Rembrandi  f.  1030. 

Elaul.,  2tl7  mdliirn.;  larg^>  lOL 

Bartach,  21.  ^  Claussîn^  2!,  — ^  W3bofi,2l. —  Ch.  lilntsCj  23L  —  MEddlelonj  137, 


*  l'r  état*  Le  cordon  qui  horde  la  loque  en  dessous  s^étend,  à  partir  do  la  joue 
droite  qu'il  déborde,  jusqu'à  rautre  extrémité  sur  une  longueur  de  29  niillim.;  il  s'ar¬ 
rête  ;i  la  première  boucle  de  hi  dievelure.  Le  Irait  qui  profile  la  loque,  à  droite,  est  à 
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peine  marquât  ;  le  iiiilîcii  du  cordon  de  [a  toque,  h  la  liauleiir  du  ncK,  e&t  presque  îilanc; 
il  y  cl  un  peu  de  manière  iioîi'e  sur  l'appui  A  gaucbe.  On  rencontre  quelquePoîs  des 
épreuves  dans  lesquelles  rappiii  dans  îe  bas  a  éXù  reioneliô  au  pinceau.  Cabinet  des 
estampes  de  Paris,  Musée  d'Ainsterdain,  Britîsli  Muséum. 

Vcrsle)lk.  a77  fr.  :i0  ç.  ;  Pote  Karew,  i,4fï4  fr.  riO  c.  ;  Didot,  5,7on  fr. 

2®,  Le  cordon,  qui  s'anV^dait  à  la  première  mèche  de  cbcveux,  est  plus  lonj? 
do  i)  mllUni.  ;  il  déborde  la  toque  de  3  millim.  k  droite;  le  Irait  qui  îinrde  Ih  toque  du 
même  cêité  esl  repris  plus  fortement:  on  voit  sur  la  toque,  au-dessus  du  cordon,  à  la 
hauteur  de  la  première  mèche  de  cheveux,  deux  traits  obliques  pai-cillèles;  le  coup  de 
lumière  sur  le  milieu  du  eordon  est  éteint;  les  cheveux,  k  droite,  sont  plus  farteinent 
marqués;  il  n’y  a  plus  de  Jîiauière  noire  sur  ra[ipuî,  h  ^fauche. 

llarrach,  ITÛ  fi%;  KalJe,  7110  fr.;  Liphart,  487  fr.  îîO  c*;  Didot,  OflO  fr. ; Scbloesserî 
sansniar^m,  338  fr.  30  c. 

*  On  trouve  quelquefois  sur  celte  estampe  des  reloiiclies  à  Tencre  de  Cliine.  Celle 
particularité  est  peut-être  du  fait  de  Hcmbrandt,  qui  les  aura  ainsi  teintées  pour  leur 
donner  plus  d’cffcl.  11  arrive  cepeTulaiil  de  l’cncoulrer  des  épreuves  où  cette  teinte  h 
rcncrc  de  Chine  est  asscîî  moderne. 


Révil,  -200  fr. 

Neuf  copies  de  cette  estampe  ont  été  sîirnnlées  :  1*  par  Jïor#sc/i  (en  télé  de  son  cata¬ 
logue),  du  sens  de  rortginal;  on  en  connaît  trois  états  :  premier,  avant  !e  cadre; 
deuxième,  hnrdé  d’un  cadre,  avec  un  es|nice  Idanc  resté  libre  dans  le  bas;  troisième, 
où  dans  cet  espace  on  voit  le  nom  de  /Ictîi&mnirif  en  caractères  romains;  barlsch,  dans 
cette  copie,  a  omis  quelques  yïarties  de  la  planche;  —  2°  du  même  sen^i,  Tappui  est 
terminé  sur  la  droite;  dans  le  bas,  à  gauche,  on  îil  ;  H^taJirandt  ;  —  3**  du  môme  sens, 
par  Kaiser,  en  tête  do  Touvrage  de  M.  Scbellema  sur  llcmljratidt,  et  aussi  comme 
frontisjnee  du  volume  intitulé  ISederlands  SchUder  kunst,  pa.v  L  Vim  V  lot  en  {Amster¬ 
dam,  1874);  —  4"=  du  sens  [apposé,  signée  dans  le  bas,  à  droite  :  I\  NoeelU  inc.  1701  ; 
on  en  rencontre  quelquefois  des  coiitrc-éprcüves  ;  —  5®  du  sens  opposé,  par  Dmon; 
au  bas,  k  gauclm  :  h  N,  Î783;  —  fF  du  sens  opposé,  jvar  Worikhje  :  son  nom  est  en 
haut,  dans  le  coin  à  droite;  —  7*  du  sens  opposé,  sur  mie  planche  plus  petite,  par 
Burnet  ctJSmird;  —  8°  du  sens  opposé,  par  Gers ai>îC 


22,  RenibirnuU  desslnané.  Il  ost  de  face,  k  mi-corps,  la  tête  coiffée 
d'un  chapeau  rond  à  petits  bords,  assis  k  une  table  couverte  d'un  tapis, 
tenant  un  crayon  de  la  main  droite  et  dessinant  sur  un  papier  auquel 
un  livre  sert  d'appui  ;  son  bras  ^auebe  est  appuyé  sur  la  même  table.  A 
gauche,  une  croisée  ouverte,  à  travers  laquelle  ou  aperçoit  un  paysage 
dans  le  lointain.  Sur  une  banderole  attaciiée  dans  le  haut,  on  lit  : 
lieffibrandt  f.  1648. 

H.nit.,  100  milliro.î  larg.,  130, 

Bartsch,  22,  “  Claussin,  22.  —  Wilson,  22.  —  Ch.  lilanc,  23&.  —  Middlelon,  160. 

Il  sera  toujours  difficile  de  faire  un  classement  Ideii  régulier  des  divers  états  de 
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jiitîine  iiuinbre,  (jiie  M.  Middieloii  réduit,  à  sept,  rejelaiit  les  luemior,  deuxième,  qua¬ 
trième  cl  eiiKiuième  étais,  qu’it  déclare  n’avûir  jamais  pu  vérifier.  Il  est  Idea  difficile 
cepondaut  de  supprimer  des  états  mentiomiés  dans  plusieurs  catalogues.  Le  plus  sage 
est  doue,  tout  GU  adoplâiit  le  classenieiil  de  .M,  Middleton,  comme  peut-être  le  plus 
probable,  de  tenir  également  compte  des  états  qui!  a  cru  devoir  rejeter, 

état  Les  bords  de  ia  planche  dans  le  haut  et  le  bas  sont  très  irrégiilîcrs.  Le 
bras  droit  de  Rembrandt  idest  pas  profilé;  il  va  une  |dace blanche  oblongue  au-dessous 
de  son  coude.  Les  épaules,  une  grande  partie  de  rintlut  et  surtout  le  dessous  du  bras 
gauche  sont  couverts  de  larges  taches  noires,  La  main  gauche  est  Idancbe  ainsi  que 
la  imuichelte.  Avant  la  banderole  suspendue  à  la  fenêtre  et  le  nom  du  maître.  Cabinet 
des  estampes  de  Paris,  Amsterdam.,  british  Muséum,  Oxlord. 

Huckiiigham,  cet  état  avec  une  autre  épreuve  non  terminée^  B64  fr.  oO  c. 

Épreuve  de  la  vente  Verslolk,  indiquée  connue  troisième  étal  de  Wüson,  les  mains 
cl  la  niancheUe  claires,  sans  banderole,  31Ui  fr. 

En  1K24,  rJanssiu  décrivait  une  première  épreuve  tout  à  fait  légère,  n’étantombréc 
que  de  simples  tailles  et  ne  produisant  aucun  efict.  Il  avait  vu  cette  eslanïpe  dans 
l’œuvre  de  J.  Baruard  Esq.,  qui  fut  vendu  Londres  eu  17118. 

Il  joenlionne  enstiile  une  secoudy  épreuve  en  disant  que,  quoiqu'elle  soit  plus 
Iravaillée,  ce  idesl  encore  qifunc  ébauche  très  imparfaite,  i-c  vîsag’e  y  est  d*iuic  teinte 
égale,  grise  et  sans  effet,  Wilson  so  borne  à  dire  qu'elle  est  plus  liavaiilée  et  les  traits 
mieux  définis.  Ces  désignations  sont  trop  vagues  pour  établir  rien  de  j>récis*  r.ct  étal 
et  le  premier  de  Claussin  manquent  au  Gabinet  de  Paris  et  à  celui  d’. Amsterdam,  ainsi 
qu’au  British  Muséum. 

On  ne  peut  donc  réelleuicnt  considérer  comme  premier  état  que  celui  qui  a  été 
décril  ainsi  par  M.  Middleton,  et  qui  parait  identique  avec  réprouve  exposée  par  M,  IIol- 
ford  un  Burlinglon-Club,  en  1877.  Elle  y  figurail  comme  épreuve  du  troisième  étal. 
M.  Middleton  pense  que  c^est  ecfle  pièce  qui  a  donné  4  SVilson  l’idée  de  son  deuxième 
état  si  împarfaîlerncjit  décrit.  L’épi'cuve  de  M-  Holford  est  d’un  ton  gris,  et  ]>lus  pale 
que  celle  que  Wilson  regardait  comme  un  troîsténic  état,  mais  en  réalité  elle  ne  pré¬ 
sente  aucun  cbaiigemeiit. 

*2**  Les  bords  de  la  planche  dans  le  haut  et  le  bas  sont  régularisés.  On  aper¬ 
çoit  sur  la  inaîii  gauche  des  tailles  fines  diagonales,  tirées  de  gauebe  à  droite;  il  y  a 
sur  la  partie  supérieure  du  papier  qiEarrête  la  maii]  des  tailles  courtes  vcrtîcalcjî,  et 
ce  papier  est  divisé  en  feuilles.  Le  haut  du  coté  gauche  de  la  bai  ro  de  la  fenêtre  montre 
quelques  tailles  diagonales  tirées  de  gauche  à  droite  ;  on  y  voit  appendue  la  banderole 
sur  laquelle  se  lisent  le  nom  de  llembrandt  et  la  date;  mais  la  main  droite  est  blanche, 
ainsi  que  la  manclieltc  gauche,  Cabinet  des  esUiupcs  de  Paris,  Brilisli  Muséum,  Cam¬ 
bridge. 

Simon,  220  fr,:  Rairacli,  920  fr,  ;  l>idot,  1,000  fr. 

Claussin  mciiÜonne  deux  états  antérieurs  à  celui  que  nous  venons  de  décrire  : 

IV'  étaU  Les  Inüts  du  visage  sont  mieux  exprimés  et  les  ombres  mieux  senties.  Les 
mains  et  les  niaudiettcs  sont  encorcs  elaucs.  I..a  banderole,  sans  nom  ni  année,  est 
attacliéc  au  haut  de  la  croisée. 

Y®  élat.  Li:  nom  et  raimée  se  lisent  sur  la  banderole.  Le»  mains  sont  encore 
bhmrties. 

M.  Middletun  iléclare  n’awnr  jamais  |ai  reiieojilrer  ces  deux  élats. 
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3®.  [ji  travail  diagoiial,  tiré  dç  g^aucliü  à  droite,  oinhr$  Ja  main  droîte  ;  des 
lailles  à  la  pointe  sèclie  avec  des  barbes  traversent  la  poitrine  à  gauche  et  répaulcj 
ainsi  que  le  milieu  du  bnis  gauche.  M.  (iharles  HIaiie  ajoute  que  le  visage  prescrite  de 
nouvelles  lailles  lines,  iiotarumenl.  sur  la  tempe  droite,  AuisLcrdain^  Dritisii  Muséum, 
OxI'ord- 

4®,  Le  papier  dans  sou  épaisseur^  à  droite,  a  reçu  des  contre-tailles  verticales 
très  fines.  Ou  en  voit  égalenient  sur  l’épaisseur  du  livre  qui  sert  de  pupilre,  la  mau- 
clicUc  de  la  main  gaiiciie  est  omhrèe  de  hachures  légères^  mais  avant  le  paysage* 
Mcidioiiiié  pour  la  proinière  fois  dans  le  catalogue  Ycrslolk  et  vendu  220  fr.  30  c, 
travers  la  femHre,  on  voit  un  paysage.  Le  moiiLaiit  a  été  couvert  dans 
toute  son  élendiie  de  contre-tailles  horizontales.  Il  y  en  a  de  semblablea  sur  la  bande¬ 
role,  excepté  dans  la  partie  qui  est  au-dessous  de  l(î48,  Dca  tailles  croisées  ombrent  la 
main  gauebe;  sur  le  pouce  et  l'index  de  la  droite,  on  rcimirque  de  fines  tailles  diago- 
nolos.  Des  tailles  diagünalcs,  tirées  de  gauche  à  droite,  ombrent  te  devant  du  livre, 
SOUS  le  papier;  sur  la  numeheite  de  la  main  gauche  se  dislingiieut  des  lailïes  très  fines 
h  la  poiiilc  sèche*  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  llarliem,  Uritisb  Muséum,  Oxford* 

6**  Décrit  pour  la  première  fois  par  M.  Mîddlelon,  Un  travail  additionnel  et 
croisé  SC  voit  sur  les  épaules,  donnant  au  vêlement  l’apparence  d'une  tunique.  Le  ren- 
forcement  de  l'ombre  sur  la  banderole  de  papier  eache  presque  le  nom.  liritish  Muséum, 
Oxford, 


Claussin  décrit  un  ix®  état  que  M*  Ch*  blanc  n'a  pas  admis*  l.a  tête  est  retouchée 
avec  une  adresse  extrême,  sans  que  son  caractère  en  soit  altéré*  L'habit  est  générale¬ 
ment  d'un  ton  rembruni^  et  l'oii  y  aperçoit  des  tailles  assez  fortes,  non  élsarbées,  sur 
le  devanl,  au  côté  droit  du  portrail,  qui  sont  tirées  presque  hoiïzonlalement,  de  gauche 
à  droite  ;  le  haut  de  Pap|uii  sur  lequel  Rembrandt  dessine  se  voit  cntièienïent  couvert 
de  tailles,  ainsi  que  le  dos  du  livre,  dont  les  nervures  sont  très  apparentes.  Rembrandt, 
en  éteignant  cl  en  sacrilianL  graduellenicnt  tout  ce  qui  pouvait  s'opposer  à  la  perfec¬ 
tion  du  clair-obscur,  a  fini,  pour  y  parvenir,  par  déterminer  sa  lumière  sur  l’appui  od 
il  dessine* 


7®*  Le  pli  extérieur  de  la  manche  du  bras  droit,  h  l’endroit  où  il  coupe  la 
fenClre,  est  couvert  d'uii  travail  croisé  diagonal  et  est  bien  accusé;  avant  ce  travail, 
il  n'y  avait  que  de  simples  tailles  de  gauche  à  droite*  Biiüsh  Muséum,  Oxford, 

Le  dixième  état,  de  M,  Ch.  lîlanc,  qui  devrait  correspondre  à  celui-ci,  est  ainsi 
décrit  :  tt  [,a  planche  est  touchée  lourdement  et  de  la  manière  la  plus  désagréable; 
l'ombre  au-dcssûus  de  la  main  droite  est  rechargée,  la  tête  est  reprise  à  la  pointe 
sèche;  rombre  qui  divisait  le  livre  servant  de  pupitre  est  effacée;  le  nom  de  Rembrandt 
sur  la  banderole  n’est  presque  plus  visible, 

La  description  du  dixième  étal  de  Claussin  paraît  être  la  meme  avec  quelques 
modificaUoiis, 


Si  l’on  admettait  rcxisteiice  de  tous  ces  états,  on  en  trouverait  en  réalité  douze  ; 
lés  deux  premiers  de  Ctaussln,  etc*,  les  quatidéme  et  cinquième,  le  sixième  dû 
M.  IHiddlelon,  le  neuvième  de  Clnussin,  enfin  ie  sepiicme  de  M*  Midclleton  et  le 
dixième  de  Claussin  et  de  M*  Ch.  Rîanc,  présenteraient  encore  des  différenceSi 

On  comprend  toutes  les  difficultés  du  classement  de  cette  pièce,  dont  nous  ne 
voulons  Être  que  simple  rapporteur  et  non  juge. 
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Comme  la  [>latirhc  existe  eneore,  on  rciicoiilrc  beaucoup  tle  changements  qui  ne 
méritent  pas  la  peine  d^éhe  inentioiiiiés. 

Gci’saiiiL  a  décrit  une  copie  du  même  sens.  Le  devant  du  livre,  au-dessous  du 
papier,  est  couvert  par  des  tailles  liomoiitaleg  et  diagonales  tirées  de  gauche  ù  droite, 
mais  il  Ji*y  a  pas  d'autre  ombre. 

M.  Middleton  ne  pense  pas  qidaprés  son  troisième  état  les  cliaiigemenls 
aïeul  été  exécutés  par  Itembrandt,  aucpiel  Î1  idaltrihue  pas  du  tout  Finlroduction  du 
paysage  absolument  déplacé  pourl'clfel  dnportruU,  (|ni  a  par  là  nécessité  des  retouches 
postérieures.  Il  est  en  coulradiclioii  avec  CInussiri  (pil^  dans  sou  neuvième  étal,  trouve 
que  Rembrandt  a  lini  par  déterminer  sa  lumière  sur  Tappui  ou  il  dessine,  comme  étant 
le  point  central  et  le  plus  exposé  au  jour  vcimuL  de  la  funélre. 

On  verra  par  cet  exposé  combien,  entre  coniiaisseurs,  los  opinions  peuvent  être 
difl'érentes  sur  les  états  d’une  ]nècc,  et  combien  il  cstdinicite  de  lonnidcr  une  aj>pïé- 
cialîon  qui  ne  trouve  pas  de  eontradîctours. 

On  remarquera  enfin  que  Hcmbiandt,  en  se  rejirésentaiit  ici,  s’est  dépouillé  dos 
costumes  de  fantaisie  dont  il  s’étaît  si  longtemps  alfuhlé  :  ce  portrait,  malgré  le  vête* 
menl  sunjjle  qui  le  couvre,  iden  a  pas  moins  d’elîet*  Faut-il  altrihiier  ce  changement 
à  la  mort  de  sa  première  femme?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Certainement  cette  perle 
cruelle  avait  dû  assombrir  sa  vie,  maïs  six  ans  s'élaient  écoulés  depuis  cette  époque* 
Sur  cc  point  il  est  encore  très  dil'Hcile  de  décider.  I>^aiUeu^s  les  deux  mariages  de 
Rembrandt,  conclus  nu  cerLain  nombre  d’années  après  la  mort  de  Saskia,  prouvent 
bien  qu’il  funt,  par  se  consoler. 


23,  Reviibrandi  dam  un  omle  (dit  aussi  :  au  mhre  ei  à  Faigreltû). 
Il  porte  une  petite  toque  ornée  d'une  plume;  ses  longs  cheveux 
tombent  sur  ses  épaules  et  sur  son  rront*  Il  est  de  trois  quarts;  sur  son 
corps,  dirigé  vers  la  droite,  ou  remarque  un  hausse-col,  et  au-dessus 
une  espèce  d'étoffe  rayée;  un  manteau,  attaché  par  une  agrafe,  le 
couvre*  Le  fond  est  ombré  légèrément  dans  une  grande  partie  de 
rovale,  et  plus  fortement  sur  Tépaule  droite  du  personnage.  A  droite, 
au-dessus  de  Tépaule  gauche  :  Rembrandt  /\  1034-,  tracé  d’une  ma^ 
nière  oblique. 

{lüuL,  131  millim.ï  lûrg-,  iOS  L 

Barlsclj,  23.  —  ClaussiUj  23,  —  Wilsûii,  23.  —  Cli*  Diane,  232.  —  Midülelon,  IH. 

1*^  éUt*  Au  lÎGii  d’èi  ce  en  buste,  le  personnage  est  vu  jusqu’aux  genoux,  tenant  de 
la  main  gauche  iin  sabre  nu  qui  descend  jusqu'au  bas  de  la  planche;  cclle-ch  qui  est 
presque  carrée,  a  200  mîllim,  de  hauteur  et  iOi  de  largeur,  Ün  ifcn  comiait  que  quatre 
épreuves  :  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  au  Musée  d'Amsterdam,  au  BriÜsh 
Muséum,  enfin  chez  M*  Rolford,  k  Londres. 

Verstolk,  3,990  fr.  oü  e.  Cette  estampe  est  aujourd'hui  au  Rnlish  Muséum. 

t 

L  C'eat  par  erreur  que  M.  Charles  Blanc  dît  tiû  intIL  et  30. 
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*  2*.  Lh  phiütlie  <i  été  coiipéü  ûüus  une  forme  ovale.  Elle  est  réduite  k  la 
dimension  indiquée  plus  haut;  seuleniciil,  uilv  quatre  eOlés  de  Fovale,  on  a  laissé  des 
proéminences  anguleuses  aiiaLquelies  on  a  donné  Je  nom  d’oreilles.  Des  travaux  addi¬ 
tionnels  paraissent  sur  le  visage,  les  cljeveuXj  et  jsrirticuliéremeiit  U  joue  gauche;  le 
buste  est  couvert  d*unc  ombre  rudcjncnl  exécutée.  Collection  Laniothc-Kouquet, 

Roborl-DiinicsniC  133  fr.  70  c,;  Ai  usarcna,  320  fr,  ;  Versfolk,  llafr.  5Ûc.;  ilai‘- 
raebj  303  fi%  ;  Heiiusoelb,  000  fr,  ;  Kalle,  430  fr.  30  c.  ;  Didol,  OUO  fr.  ;  Knowles,  380  fïv; 
Sclilocsser,  épreuve  de  la  vente  Kalle,  330  fr,  30  c. 

M.  Middlelüii  ne  craît  pas  que  les  reloiiclies  soient  de  la  main  de  Rembrandt.  Ce 
iioiiveaii  truvaiC  particuliérejnent  sur  les  cheveux,  montre  un  sentiment  trop  peu  arÜs- 
tiqiie.  Il  a  aussi  des  doutes  sur  la  signature,  qui  lui  paraît  Fœuvre  d’iiue  main  étran¬ 
gère.  Ces  opinions  ne  peuvent  être  acceptées  sans  contestation.  Cet  état  est  encore 
très  salistaîsant  et  les  retouches  peuvent  être  de  îtcmbraiidt;  la  signature  elle-même 
présente  un  caractère  qui  n’est  pas  liabituel,  mais  on  iCen  peut  pas  conclure  qu’elle 
tCa  pas  été  tracée  jïar  te  mai  Ire. 

*  3t.  I.cs  quatre  oreilles  sont  supprimées  et  ievate  est  devenu  très  régulier,  Cei 
étal  a  un  peu  moins  d’ctTid  que  le  précédeut,  elle  tour  de  rovale  y  est  moins  fortement 
itiaripic.  Les  tailles  obliques  échappées  contre  le  nom  de  tiemhrandt,  qui  sont  très 
visibles  dans  les  épreuves  du  2*^  état,  [paraissent  encore  dans  les  belles  épreuves  de 
celui-ci.  Cest  TéiaL  décrit  au  commencement  de  cet  article. 

ïlarracli,  GO  fr.  ;  Lijphart,  200  fr.  ;  lîidot,  1 20  fr. 

IMus  tard  la  planche  a  été  mise  en  carré,  inais  les  épreuves  ne  présenleiil  aucun 
inlérét. 


M.  Eagaiij  conservateur  au  Cabinet  des  estampes  de  Londres,  a  suggéré  que  les 
qualie  oreilles  avaient  été  laissées  pour  jiouvoir  atlaclier  le  cuivre  sur  une  boite  ou  sur 
un  painicau  quelconque,  cl  que  les  retouches  avaient  élé  faîtes  pour  donner  plus  de 
relief  à  cette  planche  destinée  à  servir  d’^orncïnerit.  Ce  u’est  que  plus  tard  qu’il  a  été 
leliré  Je  celte  placût  td  qu'on  s’en  est  servi  pour  impHiner  des  épreuves.  Nous  sommes 
hors  d'clat  de  dire  quelque  cliose  de  satisfaisant  sur  celle  nouvelle  opinion. 

A  cause  de  la  [n  éscuco  d’n  ne  verrue  qui  se  voit  sur  la  joue  droite,  on  a  douté  que 
ce  portrait  fiit  celui  de  Hembraiidi;  il  est  vrai  qu’il  lui  ressemble  moins  que  plusieurs 
autres  que  nous  avons  décrits  plus  haut.  On  lui  a  trouvé  quelque  ressemblance  avec 
im  personiiago  d'un  laid  eau  gravé  par  ïschmidt  et  qu’on  aiipelle  tantôt  :  le  Duc  de 
Gueldre  instdtani  iso»  et  lantfji  :  Smuson  menucani  bemt-pére.  Les  deux 

visages  :  Tun,  celui  de  celte  estampe,  qui  est  très  calme;  Taiïtre^  celui  du  tableau  de 
Rembrandt,  qui  exprime  la  fureur,  n’ont  aucun  rapport  ensemble  ;  Ry  a  quelque 
analogie  dans  le  costume,  mais  cela  ne  suffit  pas  pour  changer  une  désignation  depuis 
longtcMijis  adoptée.  Nous  ne  croyons  pas  qu’il  faille  ajouter  beaucoup  dlmportance  à 
la  présence  d’une  verrue  sur  la  joue  gauche.  Il  faut  quelque  chose  de  plus  coucluanl, 
ce  qui  ne  se  présente  pas  dans  fespèce.  Nous  inaiiilenons  donc  ce  portrait  à  la  place 
que  les  anciens  auteurs  lui  ont  assignée. 

Huit  copies  ont  élé  signalées  :  t“  reprodui.sant  du  même  sens  le  premier  état: 
roinbrc  est  dhui  travail  croisé  très  rég^uMcr  ;  probablement  par  Clumsin;^  2“  du 
même  sens,  par  Schmidt',  M.  Mirldictuii,  qui  la  signale,  ne  Ta  pas  vue  ;  —  3*  en  sens 
inverse:  on  la  roenunait  tout  de  suite  an  dessin  e.îact  de  la  tête  de  lion  qui  est  sur  b 
garde  du  sabre  et  îi  la  crinière  touchant  la  poignée  ;  elle  est  de  Cniwana  et  non  de 
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du  sens  opposé,  par  îkHel  ;  le  poin  se  voit  au  haut,  ù  gauche  ;  —  3"^  du 
sens  opposé,  par  Lintorîf  datée  de  184S;  —  G®  reproduction  du  deuxième  état,  même 
sens  ;  la  manière  dont  est  faite  rombrû  est  suffisante  pour  la  faire  reconnaitio  ;  elle  a 
été  exécutée  par  Claussm;  —  T'*  îneoiinue  à  M.  Middlctoii,  mais  qui,  selon  lui,  est 
exécutée  du  même  sens,  d'après  le  troisième  état  ;  —  8^  du  sens  opposé,  d'après  la 
plauchc  mise  en  carré, 

24.  Rembrandt  au  hoîinet  fourré  et  à  l'habit  blanc.  Rembrandt  est 
en  buste,  vu  presque  de  face,  le  corps  dirigé  vers  la  droite;  son  bonnet 
fourré  lui  tombe  jusque  sur  les  sourcils;  le  bas  de  rorcille  droite  est 
découvert;  ses  cheveux  frisés  pendent  sur  Fépaule  droite;  son  habit, 
garni  de  fourrure,  est  ouvert  par  devant.  On  ne  voit  qu'une  ombre 
légère  dans  le  coin,  à  gauche,  depuis  le  bas  jusqu'à  la  hauteur  de 
répaule.  Dans  le  haut,  du  même  côté:  RL  ou  RH.  1030. 

llauLj  61  millimr;  larg.,  52. 

BarU<cli,  24.  —  Glaussiîi,  24,  —  Wilson^  24.  —  Gh.  Blanc,  225.  —  Middlctoo,  27i 

l"état.  Laplaoche  est  plus  grande;  elle  a  G2  millim.  de  hautcor  sur  G8  de  largeur. 
Les  bord&,  spécialement  adroite,  sont  irréguliers  ;  le  fond  est  sale  ;  au-dessous  de  la 
cravale,  le  vêtement  est  blanc  ;  la  tempe  droite  est  découveite;  il  ify  a  pas  de  travaux 
dans  le  coin  à  gauche  ;  au-dessous  du  vbage,  presque  dans  le  milieu,  li/L  1 630.  Musée 
d'Amsterdam . 

2*^.  La  planche  est  réduite  k  la  dimension  ordinaire  ;  le  monogramme  et  la 
date,  avant  disparu  par  suite  de  U  dimiiiulion  de  k  planche,  ont  été  reportés  dajis  le 
haut,  à  gauche.  Musée  d’Amstcidam,  Ltritish  ^fuseum. 

3**.  U  existe  uii  ombre  légère  dans  le  fond  à  gauche.  Musée  d’Amsierdam. 

4".  Il  y  a  des  tailles  borlzonlales  sur  le  vêtement^  au-dessous  de  la  cravate;  on 
voit  une  omhre  légère  sur  la  tempe  droite,  au-dessous  du  bonnet  ;  la  prunelle  do  l'oeil 
droit  n’olfre  quhin  fort  point  noir. 

Liphart,  87  fr.  BO  c. 

G*.  Les  bords  de  la  planche  sont  unis  et  réguliers  ;  le  fond  est  nettoyé. 

Trois  copies  :  l  “  dkprès  le  deuxième  état  ;  l’oreilEe,  qui  se  voit  clairement  dans 
rorîghial,  n’est  pas  distincte  ;  la  chevelure,  ü  droite,  est  mal  exprimée  par  un  contour 
continu;  —2*  d'après  le  quatrième  état,  exécutée  dkne  manière  rude,  en  sens  con¬ 
traire  ;  —  3®  d'après  le  cinquième  état,  du  sens  opposé,  jiar 

Au  Musée  d'Amsterdam  il  y  a  une  estampe  qui  ressemble  k  la  dernière  des  copies  ; 
elle  est  en  sens  inverse;  l’eau-forte  est  mal  venue  à  la  morsure  ;  le  résultat  n'est  pas 
satisfaisant;  la  bouche  est  placée  un  peu  de  c6lé,  à  gauche  de  la  planche.  L'estampe 
a  été  rognée;  elle  mesure  a 3  miniin.  de  haut,  sur  5i  de  larg.  M*  Middlctûii  pense  que 
c'est  une  copie  qui  peut  avoir  été  faîte  dans  f atelier  de  Uembrandt  par  un  de  ses 
élèves. 


25.  lîer/ibrandt  auoc  c/ieoct'x  cràpns  ci  aux  yeux  louches.  B  Liste 

tourinS  vers  la  droite.  Lè  côté  gauche  du  visage  est  fortemeut  ombré; 
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les  clievcHX  tombeut  sur  répatile  gaticlie.  L'habit,  que  horde  une 
large  fourrure,  est  \m  peu  ouvert  dans  le  haut.  Sur  le  fond,  il  n'y 
a  que  quelques  tailles  au  bas  de  la  droite*  Cette  pièce  est  rare. 

Haul.j  50  milUm.:  iarg,,  36* 

Bartsch,  25.  —  Claus^sin,  25.  —  Wtlson,  35.  —  Gli,  Blanc,  230*  —  Middleton,  49* 

l'^état,  Lfî  piaticlic  est  plus  grande  :  elle  a  38  mîlliin.  de  hauteur  sur  56  de  largeur* 
Entre  Iceontour  extérieur  de  la  joue,  du  côté  ombré  de  la  tête^  une  place  a  été  si  pro¬ 
fondément  iiioniiie  une  les  Uîlle$  en  sont  détruites.  Au  haiit^  h  gauche  :  JÎL  ou  il/// 
t63 1  *  ïlarlein,  Uriüsli  Muséum . 

2®.  Décrit  par  yi.  MiddJeton.  Le  défaiil  du  premier  otat^  produit  par  la  mor¬ 
sure,  est  réparé  au  buriJi*  Amsterdam,  Britisb  Muséum,  Cambridge. 

3®*  J, a  plaodic  ii%  ]dus  la  dimension  indi!(uêe  plus  liaul.  Cette  diminution  a  fait 
disparattre  le  inoiiogramme.  CaldiioL  des  estampes  de  Paris. 

Le  premier  état  seulement  paraît  être  l'œuvre  de  Kemhraudt* 

26.  Renih/'ancÜ  aux  cheveux  courls  et  frkés  et  au  'plat. 
Buste  viî  presque  de  face,  la  tête  un  peu  tournée  vers  la  gauche,  taiulis 
que  le  corps  est  dirigé  vers  la  droite*  Aii-dossous  du  cordon  qui  noue 
son  vêlement,  près  du  cou,  on  aperçoit  une  petite  place  blanche.  A  la 
gauche  seulement,  on  voit,  sur  le  fond,  une  ombre  qui  va  en  diminuant 
jusqifa  la  hauteur  de  la  toque.  Il  y  a  dans  le  bas  une  assez  grande 
marge  irrégulière*  Date  présumée  :  1038* 

Haut,  totale  dei  la  planche,’ 95  larg-,  6J, 

Barlsch^  26*  Glausslnj.  26*  “  Wilson,  2fî.  —  Glu  GlEtiic,  216*  —  Middletoo,  133, 

*  1*^  état*  Avec  le  nom  de  Rembrandt,  faÜdemcut  marqué  dans  le  haut,  à 
fauche,  qui  a  promplemeiit  dbpai'u,  Dans  cet  état,  lorsque  le  nom  est  visible,  Tes- 
tampe  est  très  rare. 

2®.  Le  nom  est  déliratcmcni  regravé,  mais  il  n'est  pas  de  la  main  de  Rembrandt* 

On  connaii  cinq  copies:  la  première,  par  Cuwianf}^  du  même  sens,  mais  Testampe 
est  entourée  d'un  Irait  de  bordure  ;  le  fond  est  onil>ié  très  rortement  jusqu^au  niveau 
des  jeux.  Les  quatre  aulressont  du  sens  opposé:  la  première  par  CHwmwo,* la  deuxième 
laisse  voir  le  nom  de  gravé  en  sens  contraire,  sous  l'ombre  à  droite  ;  la 

troisième  par  James  fiazardj  et  la  quatrième  ,  où  Ton  ne  voit  que  la  tête  seulement,  par 
DewcAur* 


27.  Rembrandt  aux  cheveux  créjyus  et  au  toiqnllon  élevé.  Cette 
pièce  ressemble  beaucoup  au  n“  1*  La  tête  est  de  face;  on  distingue 
à  peine  les  yeux;  le  corps  est  tourné  vers  la  droite*  An  haut  de  l’iiabit, 
on  voit  un  collet  blanc*  Une  ombre  légère  s'étend  du  haut  en  bas,  à  la 
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^aiiclie  (lu  fond,  mais  ii  droite  elle  ne  monte  que  jusqn'n  la  tiaiiteur 
de  rdpaule.  Dana  le  baa,  une  mar^^e  de  10  jiiill.  On  lit  avec  beaucoup 
de  peine  :  HIl.  1030. 

Haut.  Lolale^  9tli  milliiiiH.;  kry.»  73. 

Dartsch,  27*—  CJauàskij  27*  —  Wikonj  27.  —  Cli*  Blanc,  20a.  ^  ^Eitiükion^  2tî* 


M.  MiiiiUcloii  déclHi'Ê  iravoii'  vu  que  deux  épreuve*  de  celte  pièce  qui,  mal  venue 
;i  la  morsure,  a  probablement  été  abandonnée  par  Heiid>randt.  Harleni,  Britisli 
Mnscu  m. 

Fille  faisait  partie  de  lu  colletüon  Verstolk,  à  la  veiilc  diitjuel  elle  fut  adjugée  | tour 
\t*  prix  de  a*  fr.  t)0  C. 


28.  Reifihrandl  aux  trois  crocs  el  au  bounel  reiortibanl.  Il  est  de 
lace,  ia  tête  un  peu  tournée  vers  la  droite,  remarquable  par  nu  nez  très 
«ros.  Il  aie  cou  nu.  La  fourriire  (jui  borde  son  veternent  n’est  maiaïuéo, 
à  droite,  que  jsar  quelques  zigzags.  Date  présumée  :  1G3K 

Haut.,  50  mUiÎJTi.;  larg.,  42. 

Barldcl:^  319.  —  Gkti^sîfl,  2S.  —  Wikon,  20.  —  Ch*  Ükne,  224-  —  ilâddlelon,  47* 


1^^  état*  La  platiclie  c^i  pbi&  grande  ;  elle  a  aS  iiiniîiii.  de  hanlenr.  Le  ^  êleiiiciU 
sur  répaiile  droite  est  blanc,  le  liûiinet  eslruuiiis  travaillé.  Les  liords  tic  lu  iilauclie  soîil 
3  uIhiIoiix*  Laidnel  des  esttinipc&  tie  Uaris,  liritish  .liïuscniu* 

2^.  .Même  üimeiïslon*  Le  vèlciuciit  est  fulL  sur  l'épaule  druîte;  ou  voit  des  Utilles 
(ibiiqutis  sur  le  bojiiieL  llrilisli  Musciim* 

3'*.  La  planche  est  réduite  ù  la  dimension  oidi nuire*  l.cs  l>ürds  supéritnirs  du 
banncL  ont  élu  repris  et  ne  présentent  uiiciine  soluLioiï  de  cDiilaïuiiLé.  On  a[»er^oil 
encore  sur  Tépaule  droite  les  traces  d'une  pelile  ornlne  qui  a  dispani.  Il  y  a  des 
éprcuives  on  les  bords  Je  la  planche  sont  très  noirs,  et  dans  le  haut  de  la  droite  il  y  a 
une  assez  forle  salissure*  Caliiiîct  dcseslampes  de  Paris,  .\mslcrdum,  Britisli  Muséum. 

4".  Il  y  a  une  ombre  très  forle  sur  le  niûiiton  cl  sur  le  cou  eséculép,  pur  des 
lailîes  rentrées,  au  burin*  On  remarque  aussi  sur  Tépaule  droile  des  lai  Iles  obliijnes 
I  racées  également  au  Inuiii,  Cabinet  dos  esluinpes  de  Paris,  Aiiisterdam,  LiriUsh  Muséum, 
Cambridge,  Oxford* 

a*.  La  planche,  légèrement  |tUis  haule  du  cùté  droit,  a  été  régularisée;  le  haut  a 
été  rétréci,  lîrilish  Muséum,  Cambridge. 

M.  Middleton  déclare  que  les  cliangemcnls  du  quatrième  étal  iiC  sont  [tas  de  Honi- 
brandt;  il  doute  également  quil  ait  exécuté  ceux  du  troisième* 

Il  signale  une  copie  de  celte  [déen,  en  sens  inverse* 

ÜersainL  et  Hartsch  avaient  inséré  ce  portrait  dans  les  Tües  de  f(iniüisk\  c'est 
avec  raison  que  Claussin  l'a  rcplitcé  dans  cette  classé. 


29*  ReuibrancU  vu  de  face  et  riant.  Sa  tête  est  coitrée  truii 
bonnet;  scs  cheveux  sont  assez  courts  et  ciépiis.  Sa  Loncljo  ouverte 
laisse  voir  les  dents  supérieures*  Son  corps,  dirigé  vers  la  droite,  est 
couvert  iFun  manteau  fermé  juir  devant  avec  quatre  boutons,  et  au 
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liant  duquel  on  aperçoit  un  collet  pemlant.  Dans  le  foiul,  une  ombre  lé- 
gtre  au-dessus  du  dos.  Au  haut  de  la  jdanclie,  à  g’auebe,  gravé  légi'*- 
rement  i  RL  ou  RII.  KKtÜ.  Pièce  assez  rare. 

ÏIrtul.j  50  miilim,;  krg.,  42. 

ür^rliicli,  310,  —  GldJS^in^  20-  —  Wilsorij  29,—  CU,  TilanCj  218,  —  ïliddlclonj  25, 

ÊlaL  îtéci'it  par  M.  CliaHes  Blanc;  il  parait  antérieur  au  prernicr  de  Clau^$ln, 
La  planolic  e&t  jslus  liante  de  deux  mUli métrés  et  irrégulière  sur  la  larfî“eur;  elle  a 
dans  le  haut  42  milltni*  et  4a  dans  le  bas.  Les  ïsords  sont  raboteux,  Amsterdam,  lînlish 
Muséum, 

2*^,  ï-cs  Iiords  sont  iicttnyés;  la  planctie  a  la  diniciisiûii  ordinaire.  Quoique 
prravéc  légèrement,  reslampc  est  d’nu  ton  coloré.  Des  dilféieiicDS  si  minimes  peuvent 
bien  provenir  du  tirage  et  du  papier,  avec  lequel  on  ne  peut  pas  toujours  avoir  une 
mesure  uniforme*  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Harlem^  tb  itîsh  Muséum. 

3",  Claussiü  dit  que  la  planche  a  été  reloucliéc^  priuci paiement  au  manteau,  quî  est 
beaucoup  plus  foncé  ;  le  sourcil  de  l'tfil  gauche  a  été  continué  jtistpi’ii  celui  de  Lceli  droit, 

M*  Mlddleton  ne  croit  ptis  que  les  retouches  de  cet  état  soient  de  la  main  de 
HcmhrandL 

Sur  les  iqircuvcs  du  deuxième  et  du  Lroistème  état  conservées  au  Cabinet  des 
estampes  de  Paris,  on  peut  encore  constater  les  remarques  suivantes  : 

2*  étal.  Sur  Lépaule  droite,  il  y  a  un  coup  de  lumière;  le  bout  de  roreille  Adroite 
est  visible;  la  cravate  n'est  pas  piübléc  sur  le  bord  droit  extérieur;  lu  toque  ne  Test 
pas  non  plus  sur  les  clieveux* 

3*.  Le  coup  de  lumière  a  été  éteint  sur  l’épaule  jiar  une  nouvelle  taille;  U  cravate 
est  profilée  par  un  trait  assez  fort  sur  son  bord  extérieur;  lo  bout  de  roridlle  ne  se 
voit  j>l[is;  la  toque  est  forlemcnt  profilée  sur  les  cheveux, 

Celte  pièce  a  été  rangée  par  Bartscli  dans  les  Têtes  de  fmtdisie. 

Ouati'o  copies  i  1®  l'œil  gauche  est  plus  grand  que  le  droit,  Pespressioii  du  person¬ 
nage  est  grave,  cc  qui  forme  un  parfait  contraste  avec  l'original;  elle  est  du  sens 
opposé  ;  —  2®  également  du  sens  opposé  ;  la  tète  est  dans  le  milieu  dn  haut  de  la  planche  ; 
—  3û  du  sens  de  lu  précédente;  a  gauche  :  à  droite:  A'ei'd/i  cl 

près  du  haut,  le  n'*34  ;  — 4“  dans  le  sens  des  précédentes;  M.  Mlddleton  dit  :  «  Ou 
prétend  qu^elle  est  de  la  main  de  Rembramil;  je  irai  pu  la  voir,  et  je  ne  pense  pas 
qn'etle  existe,  » 

30.  Jümbrandt  en  buste.  C'est  le  portrait  d'un  jeune  homme  mi-tete  : 
ses  cheveux  sont  en  partie  lierissés  et  frises,  tombant  sur  l'épaule 
gauche.  Il  est  presque  de  face,  le  corps  iiii  peu  tourné  vers  la  droite. 
Il  a  une  espèce  de  graml  col  rabattu  sur  son  habit*  Dans  le  coin  dn 
liant,  à  gauche,  en  caractères  à  rebours  :  /i7,  ou  HIJ.  JG29*  Clanssin 
dit  k  tort  1G39, 

Haut, J  173  lïiilüm.;  Jarg.,  15B* 

Uarlsch,  338.  Glaussin,  30.  —  Wton*  30,  “  Ch.  Blnic,  230,  —  Mlddleton*  7, 

Clanssin  et  M.  Ch.  lïlanc  disent  que  cotte  pièce  parait  avoir  été  gravée  avec  deux 
pointes  rôLiuies,  surtout  dans  i’hahît  et  sur  le  collet,  BaHscli*  qui  ne  lecoimuît  pas 
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celte  plancbe  pour  nn  portrait  do  Ilcmbrandl,  la  suppose  gravée  sur  élam,  M.  Vos- 
maer  la  regarde  comme  douteuse.  M.  Middletoo,  après  avoir  vu  au  BriUsU  Muséum, 
parmi  Jes  dessins  de  Hembraiidt,  uiié  belle  lôte  cïéculée  avec  une  plume  de  roseau 
et  à  l’encre  de  Ciiîiie,  qui  a  uue  forte  ressemblance  avec  celle  pièce,  et  qui  estcerlaî- 
nement  Bœuvre  du  maUrc,  en  sens  ronlraire,  pense  que  c‘es{  une  étude  pour  ceUe 
planche,  qu’il  nTîésîte  pas  à  resliluer  à  RembraudL  Ou  avait  à  lorl  qualifié  ccüc  pièce 
de  Port  rail  de  Tifm.  Du  iBen  coniiaii  que  deux  épreuves  :  Ttiuû  à  Amsterdam,  raulrc 
au  British  Muséum. 

H  existe  une  copie,  de  sens  inverse,  exécutée  par  M.  Ffnmmri  pour  l'ouvrage  de 
M.  CIl  Blanc. 


31 ,  Remhrandi  de  fonne  odogone  et  mm  eheveim  cpéjnfji.  Cp.  por- 
Irait  représente  Rcm'DramU  encore  jeune,  portant  tîii  bonnet  de  fonr- 
rnre*  Sur  le  fond,  àg^nuebe  :  lii.  oo  RII.  Date  :  1030.  iVapresi 

M,  Muldleton;  siiivanlM.  Vosinaer,  IG3I. 

Ikit.,  41  luiilim.i  lacg.,  3f3. 

Barisch,  3^6.  —  Claiisain,  31.  —  Wil^n,  3l,  —  Ch,  Blanc,  22U  “■  MÎMeton,  2Q. 


*  Au  Cabinet  des  estampe.^  de  Paris,  tleiix  épreuves:  dans  Cuiiej  la  tète  est  bien 
iîroito;  dans  l'autre,  elle  est  pemliée  vers  lagaiiclic.  C’est  mi  etTcL  de  fimpression. 
Rangé  par  Barlscîi  dans  les  dû  fantüàie. 


32.  Renibrandt  mr  ime  Go  buste,  graviî 

1  ég-é rement  et  t’i  peine  omln  é,  est  de  face,  coiffé  (Vime  espèce  de  bon¬ 
net,  Le  visage  est  plein,  Aii-dessoiis,  quelques  indications  de  vêtements 
et  de  mains.  Il  parait  dessiner.  Tout  le  fond  est  ombré  dans  le  liüut, 
au-dessus  des  épaules.  Dans  le  bas,  une  grande  marge  blancLe,  dans 
laquelle,  un  peu  sur  lagauclie,  on  lit  diflicilement  ;  Heynbrandt  IG5^î 
(et  non  16i5,  comme  ie  dit  M.  Cb.  Blanc), 

IknLj  118  miUim.;  larg-,  Cl. 

Claüpsin,  32*  —  WîDon,  32,  —  Ch.  Blapc,  22S,  —  Middtelon^  173, 

*  Cette  pièce  ri’cst  connue  jusqu'à  co  nionienl  que  par  l'épreuve  de  la  collection 
de  Jean  Barnard,  qui  a  passri  ensuite  dans  celle  du  comle  ïîarrarb,  de  Vienne, 

Vente  Ilarracb,  fr. 

C'est  cette  estampe  qui  a  figuré^  en  1877,  à  BExposilion  du  Burilngton-Clcib* 

Basaû  a  fait  une  copie  de  telle  pièce,  au  bas  de  laquelle  on  lit  :  fjra- 

VfUil  unt  pfanc/ie. 

L'eslampc  cataloguée  sous  le  1327,  dans  la  vente  Vau  der  Kellen,  n'élait  qu'une 
ropict 

Bartscb  a  rejelè  celte  pièce;  Claussio  et  WiL^on  roiit  admise  dans  Bœnvre  de 
Rembrandt,  mais  M.  (’.bnrlcs  Hîaiic  s'exprime  de  celte  manière  en  parlant  de  là  copie 
de  Basan  :  <t  ,1e  serais  porté  à  croire  pliUAt  que  Basan  a  gravé  son  csfanriiic  sur  le  même 
dessin  du  inaîtro  d’après  lequel  a  clé  gravée,  par  Rembrandl  pcut-idro,  la  pièce  fpii 
appartcoall  h  Jean  Barnard,  et  qu'ainsi  il  exisle  non  pas  une  gravure  originale  et  une 
copie,  mais  deux  gravures  faites  d’après  un  seul  et  même  dessin  original,  » 


fii'.Ol.ES  I-LAMANHE  ET  HOLLANDAISE 


r 


I  1 


»  I 

•  ' 


t!' 


Pa3-  conti'c,  le  lUirlingtcni-Cliili  a  fait  récUuner  nette  [ûfece  en  1877,  cl  dans  le 
eoiîi[>le  rcjuln  de  pou  Expusiltoii  aucune  objection  ne  s^est  élevée  sur  raulhcntîeilé  de 
celte  œuvre  de  UcinliraiidL  Eidin,  Middlctoii  pai  Luge  cette  opinion  de  la  tnanièie  la 
plus  formelle,  et  M.  Sevnioui-î  laden,  en  paiiaiit  de  celte  estampe ,  dit  :  Le  7  are  portrait 
de  Jkmf/rti7idt  lui  7itûmù  dm$  un  dr/e  pn-fé  pur  M,  iMuU  ^ . 

3:î.  Rctubrandl  aux  i/eux  hagards,  coiffé  dhm  bonnei  coupé  par  le 
huai.  11  est  un  peu  tourné  vers  la  droite,  les  yeux  levés  en  l'air;  ses 
cheveux  sont  courts  et  frisés;  son  corps,  siuiploinent  iiKliqné,  est  dirigé 
vers  la  gaiiclie,  Hans  le  has,  à  gauche,  sur  le  fond,  quehiues  traits  lé¬ 
gers.  Au  iiiilieu  du  bas,  il  la  hauteur  de  la  poitrine  :  ÎU.  ou  RH.  1630* 
Rare. 

Uaut.j  rDilJiiïL,;  krg.j  43. 

J^arUct),  3i0.  “  Glaussin,  33.  —  VVllsou,  33.  —  Ch*  libiic,  3|7,  —  Middletou,  24. 

Hartscii  a  rangé  ce  morceau  dans  sa  dixième  classe  :  Têtes  d'hofmnes  de  fanhiisie; 
lUaiissin  le  replace  [larmi  lc$portraîlâ  de  Ucmbraiidt.  et  celle  désignation  a  été  acceptée 
de[mis.  tadijiud  des  eslampes  de  l'ark. 

Didot,  Vit  fr. 

Le  catalogne  Maretis  mentionne  une  épreuve  rfui  a  47  milL  de  large.  M.  Middleton 
déclare  ne  l’avoir  jamais  vue. 

Trois  copies  de  sens  opijosé  :  dans  le  baiit  à  gauche  ;  Thon,  WorlidgOy  17ü9;  le 
liaut  du  chapeau  est  éloigné  de  13  iniU.  du  trait  de  bordure;  —  f expression  est 
très  exagérée;  le  haut  du  chapeau  est  à  2S  nilll.du  trait  de  hoidure;  —  3®  la  ligne  supé¬ 
rieure  louche  le  chapeau;  h  gauche,  au-dessous  du  Irait  d'encadrement  :  IU  inv.;  à 
droite  :  Cufmmo  üC. 

34*  Refiibrandi  aux  cheveux  crépus  et  f07ie7Henl  or/ibré.  11  est 
placé  à  la  ilroite;  scs  cheveux  crépus  lui  tombent  sur  Tépaule  droite. 
Son  manteau  est  éclairé  par  le  liant  sur  l’épaule  gauche.  Le  fond  est 
ombré,  à  J 'exception  du  coin  gauche,  qui  est  blanc  depuis  le  milieu 
jusqu’au  bas  et  où  est  écrit  :  W/.  Très  rare.  Date  2>cé^'umée  :  1C31, 
d'après  M.  Middleton;  1\L  Vosmaor  dit  1633. 

tlauUj  67  niUtiia.;  larg.,  65, 

Barlsch,  332.  “  CUUî^sk,  324.  et  12  du  Supplâtucnt.  —  \V']lsou,34*  —  CL  BLaoe,  227*  -- 
Middktoti,  43. 

1,  M.  Ch*  BLtnc,  dans  son  nauvd  ouvrage  sur  Hcinbr^ntii,  tioa^  reproclie  d'avoir  refusé  de  Im 
communiquer  oo  poriraii  de  lleadirandt;  il  lîC  plaint  de  u'avoir  pu  obtenir  do  nous,  pour  quelques 
heures,  wh  aefe  desimpVe  ûùUgeance.  Il  y  a  peu  d’anuées,  M*  Ch.  Blanc  solliciU  la  coonniinicaLîou 
d'un  bon  nombre  de  nos  estampes  de  Ueiubrandt;  tonies  œiles  ffiVii  voidut  choisir  lui  furCîii  confiées 
sans  dî/ficutté.  Plus  lard,  il  nous  demanda  rautorlsaliou  de  laîre  reproduire  le  porlmil  doiil  liou$ 
venons  de  parler.  iNouf:  élions  eu  ce  moment  lie  avec  y}.  Lévy  par  des  eugagemenlâ ;  .M.  Ch.  Blanc 
fut  iiifoimé  que  nous  n’^étlons  pas  cümplttemeui  libre,  et  prié  de  voir  aussi. M,  Lévy.  RI*  Ch.  Blanc 
u’a  pas  jugé  à  propos  da  s'adresser  à  ce  libraire^  qui,,  en  i873,  avait  èdilé  de  k  manière  la  plus 
remarquable  son  ouvrage  sur  Itembrandl.  Il  nous  semble  que  M.  Ch.  Bknc  ne  peut  s’imputer  qm^à 
lui-mèine  le  gi'lefqu’il  nous  reproche. 
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état.  Lces  borda  de  la  pMncho  sont  irréguliora;  le  côté  ombré  du  visage  a  été 
trop  mordu  par  l'aeide*  Clanssin  ajoute  que  le  monogramme  ne  s'y  voit  pas.  Amster¬ 
dam,  Brilish  Muséum. 

2^  Les  bords  de  la  plancbo  sont  net,^  et  réguliers;  la  planche  est  un  peu  diminuée. 
Les  défauts  dans  l'ombre  sont  retravaillés  ;  on  voit  le  mono  gramme,  Ciaussin  parle 
d’un  reüct  de  lumière  au  bord  de  la  joue  ;  il  dit  que  les  bords  do  la  planeUe  sont  aussi 
irréguliers  que  dans  la  première,  maïs  moins  raboteux.  Nous  croyons  lunis  rappeler 
quMl  y  a  au  Rrilisb  Muséum  deux  épreuves  :  Tune  avec  la  mesure  indiquée  eUdessus, 
r  au  Ire  portant  (>4  milh  surtiO. 

Didot,  2a0  fr. 

M.  Ch,  Blaoc  a  fait  exécuter,  pour  sa  première  édition  de  Rembrandt,  une  repro¬ 
duction  de  cette  pièce  par  M.  FiüiMny. 

TABLE  DES  PORTRAITS  DE  REMBRANDT 

on  DES  TÈTES  QCI  LOI  IlESSEilBLEXT  SUIVANT  lEUIl  DATE  EÉELLE  OU  PftliSÜMÉfi 

D^VPRÈS  LE  SYSTÈME  ET  L’ORDRE  DE  M,  VOSMAER  i 


riÈCES  DATÉES  DATES  rRÉSUilÉES 


30,  Rembrandt  eu  buste,  dUà  tort  Portrait 

0,  Rembrandl  au  bonne l  fourré  el  à 

dé  Titus, 

1629 

l’habit  noiij  Middleton,  1030;  Vûs- 

24,  Rembrandt  au  bDimct  fourré  et  babil 

maer 

1033 

blanc. 

1030 

4.  Rembraiullau  nez  large. 

1030 

10,  Rembrandt  taisant  la  moue. 

iG3Û 

5,  Rembrandl  au  visage  rond. 

1030 

33*  Rembrandt  aüs  jeui  bagards. 

1030 

9.  Rembrandt  nus  yeux  chargés  de  noir. 

29,  Rembrandt  vu  de  face  et  rîaut. 

1030 

MiddJetorq  1030:  Vosniaer 

1031 

13*  Rembrandt  la  Ixtuche  onvetie. 

1030 

12,  Rembraudl  dans  une  bordui-e  ovak* 

27*  RembraudL  atiï  cheveux  crépuscLlou- 

xMiddleion^  163Û;  VoAmaer 

1031 

pi  lion  élevé* 

1630 

31*  Rembrandt  de  forme  octogone,  Middk- 

7 .  Reinbratidt  au  chapeau  rond  et  au  mau- 

loitj.  1030;  Vosiiiaor 

1031 

tcau  biwlé* 

1631 

28.  Rembrandt  aux  tîvjîserûCs. 

lü3i 

IC*  Rembraadl  au  iHwinet  roiid  ut  fourré* 

1631 

34.  Rembrandt  aux  cheveu v  crépus  et  for- 

2a,  Rétübratidl  avec  cLevepx  crépus  et  aux 

lement  ombnl*  Middleton^  1031; 

yeux  louches. 

1031 

Vûsmaer 

1633 

15*  Rémbrandi  au  collet  pendant. 

1031 

3*  Rembrandl  à  Toi  seau  de  proie.  Mid- 

14*  Rembrandt  au  bonnet  do  fo ni mre  inégal.  R^3i 

dletûu,  1031  î  ^’üÊïïlaerJ  entre  1033  et 

1034 

n*  Rembrandt  à  Técharpe. 

1033 

4*  Rembraudl  aux  clievetiv  crépus,  ^'^os- 

18.  Kembrandl  au  sabre  flamboyant* 

t634 

maer,  1030  ;  Middlelon 

1031 

23-  Rembrandt  eu  ovale  ou  au  sabre  et  à 

2.  llembrauiJl  aux  trots  mouslachcs*  Mid- 

l'aigrette. 

1034 

dletcnii  entre  1032  et 

1634 

19.  Rembrandt  et  sa  fénime. 

1030 

S,  Rembrandt  aux  cheveux  liérEssés.  Mld- 

20,  Rembrandl  au  bounel  à  ptuoie. 

1633 

dktoiq  IÜ31,  et  Vûsmaer 

1034 

21 .  Rembrandl  appuyé. 

1639 

20,  RembiaïuU  aux  cheveux  courk  et  frisés 

22,  Rembrandt  des«>VLiaiit, 

104R 

et  au  boniiel  plat. 

1038 

32,  Rembrandl  ènr  uiic  planche  longue  él 

Selon  M.  \'os[uaer,  à  l'ea^tampe  du 

étroite. 

1058 

Musée  d'Amsteidain,  on  aperçoit  avec 

peioe  :  103*., 

It,  RenibiaïuU  coîtTé  d’uu  boniii^L  ea  forme 
de  toque, 


1+  A  RexceptioD  cepeaJaDt  de  quelques  modiilîcâ.t]ous  apportées  par  il*  ilidiHeton. 
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DEUXIÈME  CLASSE 


SUJETS  DE  L’A>’CIEN  TESTAMENT 


35.  Adam  et  Phie.  Nos  premiers  parents  sont  mis  :  Adam  est  vers 
la  gauclie  et  Eve  dans  le  milieu.  Celle-ci  tient  le  fruit  défendu,  qu’elle 
o/fre  à  son  mari.  A  droite  s'élève  un  arbre  sur  lequel  on  voit  le  démon 
sons  la  forme  d’un  grand  serpent  ailé,  tenant  un  autre  fruit  dans  sa 
gueule.  Du  même  côté,  un  paysage  au  fond  duquel  sc  promène  un  élé¬ 
phant.  Au  milieu  du  bas,  dans  une  petite  marge  ;  Rembrandt  f.  1638. 
Adam  et  Eve  ont  réellement  une  figure- repoussante. 

llaul.j  164  mUlsiii.,  y  campm  h  marge  du  basj  !t5. 

Barlscli,  38.  —  Ctaussm^a^*  ^  Wilsotij  35,  —  Ch,  Blanc,  L  —  Middlétotij  206, 

J*'  6taL  Au  îîrllisb  Muséum.  Le  contour  supérieur  du  Lcrlre  contre  letjuel  Adam 
est  appuyé  est  légèrement  gravé  cl  n'est  pas  continu.  Celle  épreuve  a  été  reloucliée 
par  llcmbrandt  :  il  y  a  introduit  à  Tencre  do  Clûue  un  arbre  qui  s'élève  du  tertre,  ei 
qui  rencontre  le  feuînuge  dans  le  haut,  encadrant  ainsi  lo  principal  groupe. 

Une  épreuve  du  premier  état,  vente  Verstolk,  Di  h\  üD  c*  ;  retirée  h  ce  chilTre,  elle 
a  atteint,  en  iSSt,  le  pris  de  121  fr,  SD  c. 

2®.  Le  contour  supérieur  dn  tertre  est  continu  çt  fortement  accusé.  Il  j  a  un  rcRet 
de  lumière  au  haut  de  la  cuisse  droite  d'Ève, 

Hobcrt-Diimcsnîl,  50  fr.  ;  Verstolk,  52  fr.  ;  Galichon,  Î70  fr*  ;  Lipharl,  126  fr.  25  c.  ; 
Didot,  250  fr,  ;  Schloesser,  217  fr.  50  c, 

3®.  Le  reltel  de  lumière  est  éteint  par  quelques  taîJIcs  obliques. 

M.  Middleton  ajoute  que  tous  ceux  qui  ont  décrit  le  deuxième  état  sont  d'accord 
pour  mentionner  celte  remarque  :  âi?é'C  re/î&t  (1$  lumière  au  haut  du  dedans  de  la  cuisse 
droite  d'Èm.  U  n'a  jamais  pu  découvrir  cette  parliculariié,  mais  il  a  remarqué  sur  queb 
ques  épreuves  une  légère  tacbe  d'encre  sur  la  partie  inférieure  du  corps  et  sur  les  cuis¬ 
ses  d’Éve,  C'est  cette  tache  qui,  selon  lui,  a  (rompé  les  amateurs,  il  y  a  au  Musée 
d'Amsterdam  et  au  Cahinct  des  estampes  de  Paris  des  épreuves  ainsi  teintées.  Person¬ 
nellement  nous  pensons  que  les  tailles  existent  réellement,  notamment  sur  Pépreuve 
qui  est  à  Paris, 

On  connaît  quatre  copies  :  1^^  assez  trompeuse;  il  yaun  changement  dans  la  partie 
supérieure  de  rarbre,  A  droite  j  l’œil  de  rélèpiiaiiL  est  noir,  tandis  qu'il  est  blanc  dans 
Poriginal  ;  les  épreuves  sont  coupées  près  du  bas;  loi’sqireltes  ne  le  sont  pas,  on  lit  : 
iV*  29  du  Cidalo;  probablement  par  lUisan;  —  2®  du  même  sens,  décrite  par  Zanî 
(haut,  151  mili.  ;  larg.  115);  elle  est  signée  :  Rembrandt  f.  1(>3S;  —  3®  du  sens  contraire, 
également  décrite  par  Zani,  qui  Pattribue  il  Ghérard  Dou  (liant.  164  milL;  larg.  115). 

30.  Abraham  recemnt  les  trois  anges.  Ce  n'est  point  Abraham  qui 
est  à  table  avec  les  anges,  mais  c'est  lui  qui  les  sert.  Le  vieillard  vérié- 
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rable  qui  est  an  milieu  est  Dieu,  ou  plutôt  le  Fils  de  Dieu,  comme  c’est 
l’opinion  des  anciens  Pères  do  rÉglise,  Abraham  est  h  droite,  tenant 
une  aiguière.  Dans  le  haut,  à  gauche,  à  travers  une  porte  à  moitié  ou¬ 
verte,  Sara  écoute.  Ismael,  appuyé  sur  un  petit  mur,  tire  avec  un 
are  vers  le  bois  que  l’on  aperçoit  dans  le  fond  h  droite.  Au  bas,  h 
gauche,  oti  lit  avec  peine,  faiblement  gravé  :  liembrandt  1056. 

tiauLj  IGO  mîUîüi.;  I3i. 

Barlfchj29,  —  Ciauîsin,  35.  —  Wil&onj  36.  —  Cb.  B  tare,  2.  —  MtddJetmi,  250, 

Robcii-Diimesnil,  l>i  fi\  ;  Deboi?^  G4  fr.  ;  riü.!îf;hori,  210  fr.;  Didot,  105  fi*. 

*  Les  premières  épreuves  sont  chargées  de  barbes. 

Une  cûidre-épieuvc  est  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris  et  une  autre  au  tîntkU 
Muséum. 

Wilson  a  constaté  le  premier  que  ce  n'était  pas  Abraham  qui  était  à  table  avec 
les  angéSj  maïs  au  contraire  que  c'était  lui  qui  les  servait. 


37*  A gar  renvoyée  par  Abraham  K  Le  patriarche  est  an  milieu  (le 
restampe^  tourné  vers  la  droite.  On  voit,  du  même  enté,  s'éloigner 
Agar  en  pleurs,  ayant  prés  d'cllc  Lsmaél  le  dos  tourne.  A  gauche,  une 
maison  à  la  Teuetre  de  laquelle  est  Sara  regardant  lo  départ  de  la  ser¬ 
vante.  Isaac  est  derrière  la  porte;  sur  les  mardics  do  la  maison,  un 
chien.  An  haut  de  la  droite  :  liembrandt  f,  1037, 

Hîinl.j  126  millim.;  la“g.j  ÜJT. 

Barlscb,  30.  —  Clati^^in,  37.  —  ’ïï’ilsoiij  36,  —  Cb.  Blïinc,  3.  —  Middlclon»  20i. 


*  Collection  Rcvil. 

Otins  Icï  épreuves  du  premier  tirage,  les  ycui  d’Abraham  et  de  Sara,  faits  ik  la 
pointe  sèche,  sont  noirs  et  sans  e.K pression. 

Robcrt-Diimesnil,  227  fr,  ;  Simon,  230  fr.  ;  Galidion,  200  fr,;  Kalle,  o3G  fr.  25  c.; 
Liphart,  325  fi\  ;  Uidot,  800  fi\  ;  Scliloesser,  2a  1  Tr.  25  c. 

On  connaît  huit  copies  :  l'^  de  même  grandeur  que  roi  igiuiii  ;  on  lit  dans  le  pre¬ 
mier  état,  au  haut,  û  gauche  :  î  dû  Bam.  cjec.,  et  dans  le  detixicruc  :  Ghermik  Dôu<l 
A  n/t.;  elle  est  Ir^s  raiblemciil  c’edculûe;  —  S"  l’tnil  d’A^rar  est  ouvert,  cl  ncin  fermé 
comme  dans  l’originaL  sur  la  marche,  derrière  le  pied  d’Abraham,  du  coin  droit,  il  y 
a  le  monogramme  .VR,  ;  —  3“  signée  —  4'’ par  le  même  auteur,  signée 

MIhR,\  M.  Middlef  on  Ica  attribue  toutes  les  trois  k  Urançois  Miéris  c  jeune;—' 


1.  Nous  nvons  cru  devoir  faire  quelques  ch  an  grements  &  Tordre  des  numéros  adopld'  tlao*  Icü  ancieos 
calaloguea,  pour  lïileux  noua  conformer  au  réciL  biblique.  Aiiis^i,  le  renvoi  (TAgar  tcédé  sacrifice 
d'Abraham;  Tobie  Tüt  conduit  en  capllvité  chez  les  Assyriens  p.ir  Salmociassar'  v  is'Lan  725  avant 
JéàUi-Clirist;  le  songe  de  Nabuebodonosor  eut  lieu  plus  de  ceiiL  ans  apc  es,  el  ,  qiiaiil  an  triomphe  de 
Mardochée,  oa  s'accorde  à  rcconnailie  que  cet  événemetil  se  piissa  à  Jsijse,  sous  le  règue  de  Xerïès. 
M.  Opperl,  diUîs  une  remarquable  éluder  Com»ienioire  hi'itoriffîie  et  d'B^thcr,  J'nprès 

la  lecture  des  hiHriptwns  perseJi  (ISGi),  a  démoiUré  l'authenticité  du  récit  biblique  et  en  a  précisé 
les  moindres  détails. 
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signée  n“  ID,  —  dans  un  esparo  elair,  au-dessous,  sur  la  droite  :  Rem¬ 
brandt  mu*;  elle  esl.  de  likhard  Cooper*.  —  7*  par  Il  y  en  a  quatre  élaU  î 

premier,  Isiiiaël  seul  est  fini;  densiéiuc,  Abrnlnim  est  terminé;  truisîèino,  la  planclie 
est  eompléle;  dans  le  haut  ,  a  droilc,  on  lit  :  Jleméraîidt;  quatnùme,  avec  le  ii«  29,  les 
copies  précédentes  sont  en  sens  inverse  ;  —  par  Af.  Fiameny^  du  sens  de  roriginaî, 
pour  la  prcintéi'O  é.dllLon  de  M+  Cli.  lîlanr* 

On  volt  an  lïrilish  Muséum  un  dessin  én  sens  contraire  ;  c’est  une  étude  pour 
cette  estampe,  mais  avec  de  nombreuses  diflerenccs.  Hauteur,  t8B  miUîm.;  lar¬ 
geur,  236, 


38.  Ahriûtcmi  caressmil  Isaac.  L(3  patriarche  est  assis,  dirig-e  un 
peu  vers  la  droite,  la  tete  presque  de  face,  Jsaac,  riant  et  tenant  une 
pomme  de  la  main  gauche,  est  entre  les  jambes  de  son  père  qui  le  ca¬ 
resse.  A  la  gauche  du  Las  :  Ik^mhmndt  f.  Date  présumée  :  10:30, 
suivant  M,  Middlcton,  et  1637  ou  1639  suivant  M,  Vosmaor. 

UauL,  1 17  miliiin.;  larg.j  90, 

R^^^lsch,  33.  —  Claii^sin,  38,  — -  Wilson,  13S.  —  Ch,  Ëbiic,  4.  —  Middlcton,  203* 


Hiirrach,  47  fr.  ;  Idphartî  67  fr*  60  c.  ;  Didot,  6a0  fr, 

(iciïaiiit  et  Wilson  ont  classé  ce  morceau  parmi  les  de  fantüim*  M.  Middle* 

lüncxiiiinie  qiiclij.ies  .t.mtcs  sur  l’auteur;  il  aurait  (niehjiio  lemlanee  à  l’altrüjuer  à 
Eerdinand  lloL 


M.  Cil.  HIaiic  a  menlîomié  deux  états,  mais  le  Irail  écbappé  très  On  au-dessus  do 
fépaule  gauclie  dTsaiic  ifest  qu’un  indice  de  primaulé*  Les  retouches  du  deuxième 
état  ne  nous  paraissent  pas  sullisajilos. 

M.  llobert-Dumesiiib  en  1837,  a  décrit  un  [ireniîér  état  avant  nombre  de  travaux 
dans  lespaiiies  ombrées,  et  avec  un  pelil  trait  do  burin  iiui  coupe  liorizontalement  Je 
gland  du  coussin  sur  lequel  Abraham  est  assis,  Ce  prejuici'  étal  firêtendu  ne  fut  vendu 
alors  que  29  l'r.  20  o.,  tandis  que  le  deuxième  était  aoliclé40  fr.  Ce  premier,  qui  était 
retiré,  en  1847,  à  la  vente  Verslolk,  é  üT  fr.  20  c.,  ne  fut  poussé,  en  I8ai,  qu'à  42  fr. 

.\L  Clemenl,  dans  le  catalogue  CEilichon,  décrit  un  troisième  état  avant  le  Irait 
écliappé  au  dessus  de  Lépaule  gauche  ddfiaac  et  avant  la  bouche  et  Tœd  gauche 
d'Abraham  retouchés.  Vendu  161  fr,;  id. ,  vente  KalJe,  86  fr*  2a  c. 


39*  A  hï'ühahi  a^ec  son  fils  Imac.  Celui- ci  écoute  son  père  et  tient 
des  (leux  mains  nu  fagot  qu'il  pose  à  teiTe  par  ruu  des  deuxLonts,  Sur 
la  gauche,  un  chaudron  d’oii  shrlèveut  du  feu  et  de  la  fumée*  Au  Las  de 
la  gauche  *  Rerahrandt^  et  au-dessous  :  1015*  Pièce  un  peu  cintrée  par 
le  haut. 

Ilaut.j  railliiïi.;  îarg.,  13 L 

BarUdi,  3L  —  Claussin,  30.  —  Wilsoiq  38*  —  Ch.  Blauc,  5,  —  Middleton,  220. 

*  l*r  état  non  décrit.  Le  coin  ù  droite,  dans  le  Iiaul,  n’est  pas  arrondi  ;  le  bord  de  la 


[ 

f 


I 


« 


1 


( 


I 


i  ■ 


I 

I 


REM RHANDT 


331 


dans  le  haut,  est  raboteux  et  dentelé*  avec  Lcaucou[j  de  manière  noire  et  le 
fond  de  la  [tiàtu-he  sale* 

Eallo,  143  h\  76  c.  ;Sclilocsser*  187  fr.  50  c* 

I.e  coin  de  la  planebe  dont  nous  venons  de  parler  est  arrondi  5  la  planche  est 
ébai'bèc  et  le  fond  nettoyé* 

Didüt,  sans  désif^iiatloii  d'état,  180  fr. 

M*  Middlcton  dit  que  ces  dilTérenccs  sont  Teffet  du  tirage*  Nous  faisons  remarquer 
qacj  ipioique  la  pièce  soit  datée  de  1045*  le  nom  de  Rembrandt  est  écrit  sans  d,  I,e 
travail  de  cotte  estampe  est  très  maigre  ;  il  peut  inspirer  quelques  doutes  sur  ia  ques¬ 
tion  de  savoir  si  Rembrandt  a  réellement  exécuté  cette  pièce. 

Ou  en  connaît  trois  copies  :  1®  en  sens  inverse;  faÉlde  ;  îe  nom  et  la  date  man¬ 
quent;  Zaui  ralLribue  à  Gherard  Rüu;  —  eu  coidre^partie  ;  grossière  et  sans  effet, 
par  yovelUt  —  3®  égalcjncnt  en  sens  inverse;  sous  le  pied  d'Abcaliain  i 
(tans  un  espace  clair  au-dessous  :  C.  Cümpionj  ITÜf;  elle  est niauvaisc* 


40*  Lo  patiiarclio  e  dans  le  milieuj 

liant  son  couteau  de  la  main  gaticbe  et  de  Taiitre  la  tête  dlsaac,  dont 
il  cache  les  yeuXj  et  qui  est  à  :g'enoiix;  au-dessous  de  lui,  un  grand 
bassin.  Adroite^,  dans  le  Ibiidj  un  âne  chargé,  les  serviteurs  d’Abraham 
et,  plus  loin,  des  voyageurs.  Derriiire  le  patriarclie,  Taiige,  sous  Taile 
droite  duquel  011  entrevoit  un  rayon  de  soleil,  et,  croit-on,  un  bélier, 
arrête  le  brus  prêta  frapper*  Au  bas  de  la  droite  :  liernbrandl  f.  1G55. 
Le  est  retouraé  et  ît  la  forme  d'un  :  le  chiffre  6  est  en  sens  in¬ 
verse, 

[tant*.  15S  niillim.;  J 33* 

Uarl*i::li,  35.  —  Gl^aussi»,  3G*  —  WjIhoDj  39*  —  Ch*  Ëbiic*  6*  —  MidJltitQii,  2iû* 


‘  Les  premières  épreuves  *soiil  tirées  avec  les  barbes  de  la  [danche* 

Kallc,  tOü  fi‘,  25  c,^  Lipiisiit,  70  fi%  76  c*;  Scblocsseï ,  "G  fr.  25  c* 

Il  y  a  une  conlre-éptcuve  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris  et  une  au  Brilish 
Mu£>cum. 

Ou  en  eonnalL  trois  copies  :  l'^  attribuée  par  Zanî  à  G/iivani  Dow  ;  elle  est  en  sens 
contraire;  niaL,  comme  elle  n'esL  pas  sans  mérite*  on  peut  U  dishnguer  promptement 
d’üuc  contre-épreuve  par  la  remarque  suivante  :  dans  roriginal,  la  queue  de  Taiic  est 
pointue  et  ii'atleint  pas  la  ligue  du  premier  plan  ;  dans  ta  copie*  la  queue  est  large  et 
touche  la  ligue  du  terrain  ;  —  2®  en  contreqiai  tie,  par  Novclli,  dont  le  nom  est  sur  la 
planche. 


41,  Joseph  racontant  ses  sonffes,  H  est  dans  le  milieu,  tourné  vers 
la  gauclie,  où  Jacob,  très  attentif  ù  son  récit,  est  assis  dans  un  fauteuil. 
Du  même  Cütp,  dans  le  fond,  une  personne  est  couchée  dans  un  lit 
garni  de  rideaux*  A  droite,  vue  de  dos,  une  femme,  tenant  un  livre, 
écoute  Joseph,  dont  on  voit  les  frères  sur  le  second  plan.  Sur  une 
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chaufferette,  placée  au-dessous  du  fauteuil  de  Jacob,  on  lit  avec  peine  : 
liemhmndtf^  IG38. 

Haut,,  HO  miEüm,; 

37.  —  ClauRsIn,  4Î*  —  Wilson^  il  -  —  Ch.  Itlinc,  O»  —  M'ddielon,  2[)^, 


♦  ^taL  Le  frùrede  Joseph  debout  derrière  lui,  et  qui  est  coiffé  d'un  turban,  a  la 
visage  blanc  ainsi  que  son  turban;  il  en  est  de  même  du  rideau  qui  est  au-dessus  de  sa 
UUc;  la  porte,  ouverte,  cstLtanche;  au-dessous  de  la  traverse,  on  voit  quelques  légers 
traits  veilicaux  ;  toutes  les  têtes  des  personnages  qui  sont  ù  droite  sont  plus  claires.  La 
joue  droite  de  la  femme  coiiehée  rfest  pas  ombrée  par  des  tailles  obliques;  le  visage 
de  riiomnie  qui  est  derrière  Jacob  est  très  clair.  Tout  le  bas  de  la  robe  du  patriarebe, 
à  partir  du  genou  gauche,  n’oITi  c  que  quehpies  travaux  par  places;  on  ify  voit  pas  encore 
les  nouvelles  tailles  obliques  qui  fombrûiit  presque  coinplèlenient  dans  le  bas;  le 
genou  droit  est  enlîéremcnt  blanc,  contre  la  rnuin;  le  linge  qui  est  sur  la  cuisse 
droite  iToftVé  que  quelques  plis,  mais  il  est  avant  les  marques  en  Iravci^  qui  en  accu¬ 
sent  le  dessin;  il  y  a  plusiciïi's  coups  de  lumière  sur  la  cliaufTereftp,  et  nolamment  un 
plus  large  sur  le  coin  supérieur  ù  gaiiclie;  on  voit  un  fort  coup  de  lumière  sur  le  ter¬ 
rain  au-dessous  des  pieds  de  Jacob*  Tonte  la  croupe  du  cbîcn  est  presque  blaucliD.  Le 
contour  du  visage  de  la  femn’ie  qui  lient  un  livre  îTest  arreté  que  par  un  trait  léger,  et 
leslaillcsqiii  ombrent  la  joue  ne  le  fûuchent  pas,  mais  entre  le  profil  de  celte  femme  et 
le  gland  de  la  manche  de  Josepli,  il  y  a  une  série  de  tailles  borkoidales  qui  ont  été 
enlevées  dans  les  étals  suivants,  pour  mieux  détacher  la  télé*  Décrit  ici  pour  la  pre- 
mlc^'e  fois- 


2®.  Ordinairement  catalogué  comme  premier*  L’estampe  iTa  subi  que  le  chan¬ 
gement  suivent  :  le  visage  de  la  femme  qui  lient  un  livre  est  cerné  par  un  double 
contour  près  duquel  an  îvcnt  les  lailles  dont  la  Joue  est  ombrée- Toute  la  série  de 
légères  taille.s  Iioriiîonlalcs  que  l’on  voyait  entre  le  visage  de  celte  femme  et  le  glend 
de  la  manche  de  Joseph  a  été  enlevée  pour  mieux  détacher  ce  profil*  H  ne  nous  paraît 
pas  possible  que  celte  série  de  tailles  ait  disparu  par  reflet  du  tirage,  attendu  que  ces 
travaux  ont  la  même  valeur  que  leurs  voisins  très  visibles  dans  le  dcuiièine  état*  Col¬ 
lée  li  o  n  H  ol>crt-  Ü  U  ni  esn  i  I , 

Ilobei't  Dumesnii,  G3  fr,  2^  c.  ;  Verstoik,  210  fr.;  Dcbois,8f>  fr.  ;  Arosarena,  200  fr.; 
Sîmoo,  21Î3  tV.  ;  llarrarh,  430  fr^  ;  lïelntsoela,  303  fr.;  Kallc,  33!  fr.  Sac,;  Koowles, 
230  fr,;  Didol,  700  fr.;  Schloesscr,  41)0  fr.  Nous  ne  pouvons  dire  si  quelques-unes  de 
ces  épreuves  appartiennent  au  premier  ou  au  deuxième  état- 

3®*  Le  visage  de  Fhomme  debout,  derrière  Joseph,  est  ombré  de  tailles 
obliques  tirées  de  gaiiche  A  droiîc.  Son  turban,  sur  la  gauche,  Test  de  tailles  horizon- 
laïcs,  et  tout  le  rideau  au-dessus  de  sa  fête,  par  des  tailles  croisées  en  tous  sens; 
ronihre  entre  la  porte  et  le  rideau  est  Iicaucoup  plus  forte.  Sur  le  haut  de  la  porte,  les 
légères  tailles  verticales  qidon  y  remarquait  sont  croisées  par  des  tailles  borîzonialos: 
les  laines  de  la  imversc  ont  été  renforcées,  et  au-dessous  il  va  une  ombre  oblique  donl 
la  pointe  descend  jiisqu‘à  la  lélc  de  Ibiommc  qui  lîenl  la  boiileltf^.  Tonies  les  figures 
de  ce  edfé  sonl  plus  t-P'ava" liées*  Autour  du  profil  de  la  femme,  hi  place  éclaîroc  dont 
nous  venons  de  parler  n^a  pas  été  modillLe.  La  femme  eouebée  a  la  joue  droite 
ombrée  de  tailles  obliques*  Tout  le  visage  de  lliomme  debout  près  d’elle  est  ombré 
fortement  sur  le  front  et  sur  le  nez*  On  remarque  sur  la  jambe  gauche  de  Jacob  une 
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Si'^rie  Je  Ullles  obUqncs  roiiljnües;  il  n'y  a  phi^  qu\iü  poMt^lair  sur  le  j2îf^nou;  le  coup 
de  luiiiitre  sur  le  ^eiKiii  droit  est  éteint  ainsi  que  sur  Je  Isas  de  la  robe,  du  luénio 
cété,  où  il  y  avait  une  laVj^c  jdace  Idanche*  Ec  lîugc  sur  sa  eiilsse  est  traversé  ]jar  des 
tailles  liotUoiilales  espacées  qui  tig-ureut  uèi  dessin,  t.c  fort  coup  do  liiijiiére  sur  la 
cliaotreretle,  dans  le  coiti  de  la  gauche,  est  éleiiiL.  La  croii])n  du  clilon  est  oniLi^ée  en 
fçrande  partie;  il  iiV  reste  [dus  que  quelques  points  clairs.  Tutd  le  lorrain  aindessouss 
dos  jiieds  de  Jacob  est  unifomiémciit  oiubriL 

Vcistulk,  fr.  aO  e.;  Didol,  ù\ 

*  Il  existe  des  éjjreuves  rctOEicliées  ii  relïet  d’un  dessin  à  reiiere  do  (diinf,  probablê- 
inenl  par  Hcinluandt  luiauéme,  tilles  sont  très  rares. 

iJidüf,  ül  fr. 

Dans  ta  collection  Six  van  tbUei^OJn,  on  voyait  une  spirîhiellc  étude  en  grisaille  du 
inéjiie  sujet,  [.a  [leîidnrc  est  en  sens  œnlraîre,  et  bien  qu’elle  ne  soit  pas  datée,  elle  est 
eerlaioernenl  des  preuiicr.s  leiiips  du  maître.  .Ii>se[di  csl  de  profil,  les  groupes  sont  dis¬ 
posés  nu  peu  dilïéremnientj  mais  la  ligure  assise  de  Jacob  est  reproduite  exadement 
dans  restampe. 

L’ii  dessin  de  celte  dernière  lig tire,  aussi  au  crayon  rouge,  et  de  même  ensens  con- 
Iraire,  de  la  niaiii  du  maître,  sans  aueuti  doute,  est  dniiiis  la  possession  de  At.  Mitcticll 
esq.  Il  poite  le  Mioiiugriiinnie  IlH  et  la  date  do  llî^l.  M,  Middleton  dit  qu  ù  en  juger 
]iar  le  caractère  du  faire,  on  n’a  pas  la  véi  itatile  expression  du  dessin,  mais  plutôt  celle 
de  la  "rîsaillc  d’où  il  a  été  tiré.  ï..a  iiiaiu  du  vicIUard,  la  draperie,  ratliLude  et  l’exprcs* 
sjüii  sont  bien  plus  admlraldcment  rendues  que  dans  Feau-furte  dlreclernent  copiée 
de  ce  dessin  sur  la  planche  [iréparêe. 


42.  Jacob  pleurant  ht  mort  de  son  fils  Joseph.  Lnpatrîarclm,  assis 
vers  la  gauclio,  sur  tuie  espace  de  canapé,  et  tourné  vers  la  droite,  lève 
les  mains  au  ciel  eu  voyant  la  robe  eusaii^lantéequo  lui  apportent  deux 
de  ses  lils  en  lui  annonçant  la  mort  de  Joscpli.  L'uii  d‘eti.x  lui  montre 
de  la  main  gauche  le  lien  où  il  prétend  que  sou  frère  a  péri.  A  gauclio, 
sur  le  pas  d'une  lïorto  ouverte,  nue  vieille  femme  sliicline,  les  mains 
juiutes.  Au  milieu  du  bas  de  la  planclie,  un  peu  vers  la  droite,  en  deux 
lignes  :  Hembranl'  rmv  Rijuv  fe.  Daie  présumée  :  l(ï3-}. 

llAnt,  lOS  inillim.;  brg:,,70h 

B.iriiiclj,  3fi.  —  Clausdiq  42.  —  Wilàoii,  12-  —  Ch.  lllaiie,  10.  —  Middletou,  iStL 

*  Kpreuve  sigcioc  IL  Maricllo  Mt7ô  et  P.  Marielle  IGOi. 

UobRrL-ÜtîUïcsiiiL  avec  une  cnjïie,  lüï  fr.;  Verslulk,  71  fr.  40  c  ;  tiurracb,  fr., 
lupbail,  1 2R  fr.  Tu  c.;  Üidnt,  lÙÙ  ft'. 

On  connaît  scqit  copies  de  cette  pièce  :  1°  une  copie  trompeuse  du  même  sens;  on 
n'y  voit  pas  les  deux  clous  que  l’on  aperçoit  dans  l’original  au  bout  d’une  latte  aüticlïée 
eu  largeur  sur  k  porte;  les  têtes  y  sont  moius  expressives;  la  [^elite  fenêtre,  à  druile 
dé  k  porte,  nk  que  deux  divisions  liorhoidales  :  il  y  en  a  trois  lians  k  copie;  dans 
roriginal  la  lettre  U  de  la  sigiiattire  de  rarliste  est  ainsi  faite  *  tandis  qu’elle  a  cette 
fonne  lians  la  C0[ue;  haut*,  lt)5  mlllim.;  larg.,  RI  mil  11  ni.;  ~  2*  dans  le  même 
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sens;  sur  le  linteau  de  la  porte  :  Jî.  Coap^r,  i“a7  ;  — *  3“  du  nirjnn  sens,  par  lyf^ttchar; 
le  fand,  dans  rêinipieiiieMl,  laisse  vüÎi  i|i(iïlipies  monlag-nes  ma]  tlessînôesj  —  t'^ilii 
nienie  sens,  par  S.  Lewis;  la  planolje  est  pins  grande;  sur  titie  marclie,  an  (iiejiiler 
pian,  cl  pins  Las,  Vwi  Hyn  fmt;  —  du  indiiic  sons,  par  Gkfrürd  fJoy, 

déerite  par  Zaïii;  --  G®  en  coiitre-parlîe ;  sur  la  iiinraille  :  îtrmbKmdt^  et  au-dessous  : 
Vu»  Hyninv.^  et  sur  la  droite  :  (ïft.;  —  7®  en  coutre-paHîe  aven  trois  narreau^  sur  in 
hauteur  do  la  feiu'lre,  par  a  Campion. 

M.  Middleton,  après  avoir  cxpriniè  scs  doutes  sur  cette  pièce,  ajoute  ipdil  ifcst  jms 
impossible  que  la  pi  eiiiîère  dos  no[desnc  soit  de  Van  Vliel,  d'après  uiv  dessin  de  Heni- 
braîidt,  et  tpic  Testampe  que  nous  venons  de  ratalogtier  soit  une  lèjadîlion  a]n-ês  que 
hi  pi’Cïiiière  pièce  eut  èlè  scuiiiiise  à  la  eriÜqüc  du  juaître.  PersonneliejnenI,  il  nous 
seraiLbien  düficjle  d^adiuetlrc  que  celle  cstam|>e  soit  delà  main  de  Van  Vlîct,  f[uoi’ 
qu'elle  ne  soit  pas  gravée  dans  la  manière  liabilunlle  de  llenibrandt  ut  que  le  trav'îdl 
des  fabriques  du  Jotid  rappuMc  eeiiaines  œuvres  de  Rrèenberg- 

Il  nous  reste  à  ajonter  que  e'esl  par  erreur  que  M.  Cli.  blanc  copie  ainsi  la  signa¬ 
ture  de  i artiste  i  PmihruHilf  t;eu  Hijü  fec.^  et  Middhdou  :  Hemlfrandt  vtm  Pyn  fut. 
(adte  signature  est  Tiembnuit'  tu»'  Jiijtv  fe.;  le  d  iVexistc  j>as  dans  le  nom  de  rarlisle, 
et  le  petit  croehel  après  fe  peut  être  difricilemeiil  pris  jjotir  un  c  ou  pour  un  t.  tdanssin 
écrit  :  l’rt»  flyu  /i'-i  ce  qui  idest  pas  beaucoup  [dus  exact. 

43.  Josejih  et  hi  femme  de  Pidiphar.  Jo.'ijepli  ost  à  gaiiclipj  s’écliap- 
paiit  vivemoiil  des  ina ins  do  la  femme  do  Piitipliar,  ijiii  essaye  de  lo 
retoiiit  i)ar  le  i)aii  de  son  inaiiteaiL  l.e  lit  sur  lequel  elle  est  coticdiée, 
pjrestjue  nue,  est  à  la  droite  de  restainpo.  Au  bas  à  gauche  ;  Rem¬ 
brandt  f,  lG3i. 

Haut, 01  anlltm.;  larg,,  iiil, 

Bartsch,  39.  “  CLâUS^lcq  43.  —  Witsoiîj  43.  —  Gh,  UUüCj  U.  —  MidJletoRj  102. 

*  i'*'  état.  Enü  e  la  lèle  de  la  reimiie  de  PüUjdiar  ot  Ic  bras  gauche  de  Joseph,  h  y 
a  un  petit  espace  blanc  non  ombré;  le  dos  dti  lit  stir  la  limite  csl  cintré,  Amslerdam, 
Harlem. 

Arosarena,  oü  fr.;  Lipbart,  laC  fr.  2ü  t.\  Knowles,  176  fr.  25  c.'  Scliloesser, 

1 7o  fc. 

2^.  he  petit  espace  clair  a  été  recouvert  de  ([uelques  tailles  lioriioiilaîes,  et  le 
dos  du  lit,  sur  la  droite,  se  teraiine  |>ri?sque  en  pointe.  Caluiiel  des  estanijies  de  Paris, 
Hrilish  Muséum,  Gainhiidge. 

Jddol,  40  fr. 

On  connaît  trois  copies  :  du  même  sens;  dans  le  bas  :  ftemtmudf  dei  A.  îiO,  /.  y. 
lleriel  ti.£C.  A,  V,  (Augnsta  Viiidelîcarum) ;  —  2^  en  contre-partie,  signée  :  Jiembnmlt 
f,  c.  1634;  les  draps  du  Jit  iiiontenL  presque  à  la  taille  de  la  femme;  = —  3®  en  contre^ 
partie,  non  signée  et  très  médiocre. 

44.  David  en  jn'iôre.  Il  est  à  genoux,  les  mains  jointes,  à  gauche, 
apipuye  suc  sun  lit  entouré  Je  rideaux  et  suimonté  dbiii  baldaquin.  Dans 
le  fond,  h  droite,  un  fauteuil.  Une  harpe,  étendue  ix  terre,  sur  le  devant, 
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occiipo  presque  toute  la  largeur  do  reslaLupo  .  Dans  los  hachures  du 
bas^  un  peu  vers  la  gauche  :  Rertibraudi  f.  1(>52. 

Haut.,  140  milUm.;  larg,, 

Bartî?chj  il*  —  Gkus^m,  45.  —  Wilton,  45.  —  Ch.  Blanc,  13,  ™  Middletoii,  222, 

l'fétat.  Constaté  par  MM.  Cliarlcs  Blanc  ol  MiJdleton  .  On  voit  un  espace  blanc 
aiï-dessoiis  dti  baldaquin,  A  gaudie,  sur  le  rideau,  Cabinet  des  estampes  de  Paiis, 
Amsterdam,  lîritisb  Muséum,  Cambridge. 

*  5^  La  place  blanebe  au-dessous  du  baldaquin  est  couverte  par  des  travaux  h 
la  pointe  sèche .  Des  Épreuves  othenl  encore  de  petites  places  l.lanclies  le  long  tlu  bord, 
vers  le  haut  de  la  droite. 

Parmi  les  dessins  du  Musée  du  Louvre,  ou  voit  une  esqu  isse  au  crayon  rouge,  avec 
([ueîqucs  traits  hardiâ  de  noirs  dans  les  oiubres,  qui  a  été  faite  pour  cette  estampe. 
I/esquisse  porte  tes  signatures  do  Muriel: le  et  de  Croïat. 


45.  7'oble  aveugle.  Le  vieillard  marche  avec  nn  bâton  vers  la  gau¬ 
che,  cherchant  la  porte  pour  sortir;  à  ses  pieds  est  un  petit  chien*  Au 
milieu  du  bas,  dans  la  gravure  : f.  1051.  Cotte  signature 
est  répétée  sur  la  droite. 

IIjiLt.j  16i  miHlm.;  latg.,  Iâ3- 

Barlsrh,  4â,  —  Cliussîn,  40.  —  \Yitsoti,  4fi*  —  Ch.  Blanc,  15.  —  Muldletiict,  22G. 

Les  premières  épreuves  se  distinguent  ]>ar  quelques  barbes  dans  plusieurs  endroits 
et  par  lu  saleté  du  fond. 

M*  Middleton  mentionne  deux  états  sans  trop  y  insister. 

t^^^étaL  L’oiil  gauche  de  ibble  est  clair ^  on  voit  des  tailles  très  légères  sur  le 
bonnet,  la  faee  eila  barbe  de  Tobiej  le  fond  est  sale.  British  Muséum. 

Heiinsoelh,  105  fr.;  Liphart,  81  fr.  25  c.;  Knowles,  Jtio  fr. 

2®.  ï/ceil  est  retravaillé  et  noir;  les  petits  travaux  légers  sur  le  bonnet,  la  faee 
et  la  bailie,  ne  saut  plus  visibles.  M.  Middleton  ne  se  prunonce  pas  sur  la  question  de 
savoir  si  ces  particularités  viennent  d\m  travail  réel  sur  la  planche,  ou  bien  si  c"est  un 
cfi'ol  du  tirage. 

Scblocsser,  26  fr.  25  c. 


46,  L’ Ange  disparaissant  devant  la  famille  de  Table,  L'Ange  s'en¬ 
vole  vers  la  droite,,  et  Ton  n’aperçoit  que  la  moitié  de  son  corps.  A  gau¬ 
che,  la  famille  de  Tobie  est  prosternée  :  son  fils,  sa  bru  et  Tobie  le 
père  sont  à  genoux.  Près  d'une  porte,  une  vieille;  à  sa  droite,  un  ser¬ 
viteur,  Une  autre  personne  est  dans  rotnbrasiire  de  la  porte;  tout  à  fait 
à  gauche,  une  femme  regarde  par  une  fenêtre.  A  droite,  une  malle  ou- 
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verte,  près  do  laquelle  est  un  due  chargé  ;  tout  au  fond,  de  ce  côté,  un 
serviteur.  Au  bas,  uiipeu  vers  la  gauche  :  Rembrandt  f.  1641 , 

ïîaiil-j  lût  millîm.;  iairg.j  iEî3* 

Üarlsch,  43.  —  ClausFln,  47,  —  Wilson,  48^  ^  Ch,  BSauc,  16.  —  M'ddletonj.  ÎVL 


6lat.  Avec  quelques  traits  légci'S  sur  le  voile  qui  forme  la  coitFure  de  la  femme 
du  jeune  Tobtc  ageuüüiUéc  demère  son  marî  ;  avec  roi  iieiiiGnl  formé  par  quelques 
trails  doubles  sur  répaulc  droite  de  celui-ei  et  les  trois  petits  boutons  laiblemenL  mar¬ 
qués  surle  parenieiit  do  samancliû  droite;  niais  avant  les  tailles  vcrlicales  au-dessus  et 
au-dessous  de  raiie  et  avant  quelques  hachures  courtes  tout  au  biis  de  la  gauchct  dans 
une  partie  de  lerraîu  irrégulière  qui  est  restée  blancïic;  la  ïnalle  au-dessous  du  ciulre;^ 
dans  sa  face  vers  la  gauelie,  n^est  ombrée  que  de  simples  iaillcs.  Avant  quelques  coutre- 
tailles  verticales  sur  le  ciel. 


Lipliart,  iSîîfr. 

Claussin,  d'après  une  épreuve  de  Robert-Diimesniî,  avait  décrit  un  premier  état 
où  le  voile  qui  sert  de  coilîurc  à  la  femme  du  jeune  Tobie  était  clair  et  sans  hachures. 
Cetto  épreuve  s’élait  vendue  266  fr.  70  c,;  elle  fut  ensuite  revendue  à  la  vente^  Verstolk 
178  fr.  60  c.  Une  semblable  était  au  Brllish  Museuni.  Maïs  M.  Cln  Dlanc^  après  avoir 
examiné  cette  pièce  avec  M.  CurpeiiLer,  [conservateur  du  Cabinet  des  estampes  au  Bri- 
tisli  Muséum^  aflirtne  que  les  deux  premiers  états  du  supplément  de  Claussm  n'en  font 
qu^un.  Si  boa  ibaperçQÎt  pas  la  taille  simple  et  légère  sur  la  draperie  qui  forme  la  coif¬ 
fure  de  la  femme  du  jeune  Tobie,  c’est  que  ce  travail,  qui  iba  fait  qu'cflleuier  le  cui¬ 
vre,  a  élé  promptement  effacé  ;  il  en  est  de  même  pour  respèce  d'ornement  qui  est  sur 
bépaule  droite  du  jeune  homme  et  pour  les  trois  petits  boutons  que  l'on  voit  sur  sa 


manche. 

M.  Middieloti  confirme  formellement  cotte  opinion  l’examen  qu'il  a  fait  d’un 
assez  grand  nombre  d’é[ireuves  Ta  convaincu  que  le  premier  état  du  supplémeul  de 
Claussin  ne  provenait  que  du  tirage. 

2^  Le  terrain  au  bas  de  la  gauche  est  légèrement  ombré  par  une  série  de  tailles 
courtes  au-dessous  des  pierres  ;  les  cuisses  du  vieux  Tobie  sont  ombrées  de  quelques 
travaux  fuis  qui  descendent  jusqu'aux  genoux  ;  il  y  a  des  tailles  verticales  sur  le  ciel, 
au-dessus  de  l'âne  et  au-dessous*  Sur  la  malle,  dans  la  face  qui  va  vers  la  gauche,  on 
distingue  au-dessous  du  cintre  une  série  détaillés  perpendiculaires  commençant  à 
droite  et  allant  en  dïminuanl  vers  la  gauche* 

Il  y  a  des  épreuves  où  fon  aperçoit  encore  ijuelques  traces  de  tailles  légères  sur 
la  coiffure  de  la  femme  du  jeune  Tobie  et  de  f  ornement  sur  l’épaule  de  celui-ci,  mais 
les  boulons  ne  sont  pas  visibles. 


47.  Quatre  sujets  pour  tm  livre  espagnol^  ou  le  Songe  de  Nabur 
chodonoso)\  Suite  de  quatre  estampes  pour  le  livre  de  Menasseh  ben 
Israël,  intitulé  :  Piebha  glûbiosa  o  be  la  estatuabe  îs'ebuchadnesar. 


Amsterbam,  ax.  5415.  (chiffre  correspondant  à  Tan  1655).  Ce  livre  est 
dédié  à  Isaac  Vossiiis,  gentilhomme  de  la  chambre  de  la  reine  de 
Suède.  Outre  Tépître  déclicatoire  et  une  préface  non  paginée,  le  livre  a 
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259  paeres,  siiivie<ii  de  sept  autres  commençant  par  :  CATALono  de  mh 
obrûf;,  etc.,ct  finissant  par  un  psaume  de  quatorze  distiques  latins. 

Menasseh  veut  prouver  que  lo  sonore  de  Nabuchodonosor  est  lapré- 
diclion  du  Messie,  qui  doit  venir  après  la  destruction  des  quatre  mo¬ 
narchies,  La  pien  e  qui  brise  la  slalae  de  Nabnehodonosor,  Abraham, 
l/Lrhelle  de  JarolK  David  laan(  GoUalb,  sont  également  la  figure  du 
Messie,  dont  la  venue  est  confirmée  par  la  Visiofi  de  Daniel,  qui  forme 
le  dernier  tableau.  Cette  suite  nous  semble  donc  devoir  être  rangée 
dans  l’ordre  qifelle  occupe  dans  le  livre  de  Menasseh,  dont  nous  pos¬ 
sédons  un  oxcniplairc. 

Ces  quatre  pièces  paraissent  avoir  été  gravées  sur  une  même  plan¬ 
che.  Elles  y  sont  placées  dans  l'ordre  snivaut  :  la  première,  au  haut^ 
àgauche:/a  Siatne  de  Nabuchodonosor;  la  deuxième,  au  haut,  à 
droite  :  la  Vision  de  Daniel troisième,  au  bas,  â  gauche  :  le 
de  «Mcoô;  la  quatrième,  au  bas,  à  droite  r  le  Combat  de  David  et  de 
Goliath. 

[laut.  toUl&dû  h  planche,  2RI  mlüim.ji  y  €ünipriR  ki  marges  du  haut  et  du  has  qui  Êont  îhlc?; 

larg,,  155, 

Rarlsch,  Stî,  CUussin,  4Er  — M  iboiï;  Ul.  — Ch.  RlanCj  8. —  Mîddletoa,  2M, 


a.  La  Sfatif.e  de  Kabn.chodonosor.  Elle  est  en  avant  (ruiic  niche, 
tournée  vers  la  droite,  ayant  sur  les  épaules  une  étoffe  nouée  sur  la 
poitrine  par  un  cordon,  le  ventre  et  les  reins  ceints  d’iino  autre  étoffe, 
les  liras  nus,  la  main  droite  derrière  le  dos  et  la  gauche  posée  sur  la 
hanche;  ses  jambes  sont  brisées;  elle  paraît  tomber  vers  la  droite.  Du 
même  cnié  se  voit  un  grand  gdobe,  et  dans  le  milieu  lo  piédestal  sur 
lequel  elle  était  posée.  Dans  la  marge  du  bas,  à  gauche  :  Rembrandt 
f.  1655. 

99  mîlUni,;  krêr*,  'C. 

étal.  Les  jambes  ponl  brisées  presque  au-dessous  du  tronc  ;  ellés  paraissent 
tomber  vers  là  gauclie  pendant  que  le  reste  de  la  sliiluc  sinctinfi  vet^  la  droite.  Le  fond 
est  seulement  omUrü  vers  la  j^aiiclie  par  de.'?  tailles  et  des  entre-tailles  allant  de 
gauche  h  droite.  Toute  la  partie  droite  est  blanrhe,  La  niche  en  pîcrrei^  derrière  la 
statue  et  le  chiire  au-dessus  de  sa  tête  rfexîslent  pas;  tout  le  haut  de  Leslampe  est 
blanc.  A  gauche,  il  y  a  un  grand  globe  dont  la  base  n'est  pas  ai’rêtée  :  ù  droite,  un 
rorher  peu  élevé  au-dessus  duquel  on  vnlt  une  série  de  traits  nuirs  qui  vont  du  bord  de 
l'estampe  jusqu'^i  la  statue.  L'épreuve  de  oeL  état,  conservée  au  Cabinet  des  estampes 
de  Paris,  est  pcuUétrc  unique. 

*  ■2^,  La  statue  est  dans  le  même  état  que  dans  le  précédent*  mais  derrière  elle,  on 
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aperçoit  une  ef?pècü  de  grotte  ou  de  niehe  dont  quelques  assises  de  pierres  sont  bien 
forméeSj  vers  la  gauche,  oü  l’on  v&il  encore  coniiiie  une  espece  de  globe.  La  niche  est 
très  noire;  dans  te  fond  on  remarque,  sur  le  côlé^  des  lailles  et  des  contre-tailles, 
mais  depuis  le  coude  jusqu’au  piédeslal  il  u’y  a  quTin  seul  sens  de  tailles  inclinées  de 
gauche  à  droite.  Le  piédestaL  comme  dans  le  premier  état,  est  eidouré  d'une  guir¬ 
lande  SR  relevant  dans  le  milieu.  La  partie  droite  est  assez  claire  ;  il  iiV  a  dans  le  bas 
qu’une  espèce  de  pierre  informe;  lé  globe  n’c^isle  pas  encore.  Au  bas,  à  gauche,  la 
signature  et  la  date*  Très  rare  comme  les  autres  premiers  ètafs*  Aiiisterdani,  lliilîsli 
Muscuni,  Cambridge,  Oiford, 

2^*  On  voit,  b  droite,  un  globe  duquel  se  dêlaelic  la  pierre.  Lesjiimîies,  qui  étfûeiil 
In  isées  au-dessous  du  tronc,  ne  le  sont  plus  qu'au  cou-de-pied.  .Vu-Jc&siis  de  la  figure, 
deux  Iraits  cintrés  indiquent  Lépaisseiir  de  la  Jiicbo*  Amsterdam,  Ib  iUsIi  Muséum. 

Ces  premiers  états  se  trouvent  sur  une  feuille  entière,  du  bien  en  épreuves  qui 
uni  èlé  i^onpêés  de  cette  feuille*  Nous  ne  pouvons  rien  artirmer  k  ret  égard  pour 
l'épreuve  unique  du  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Provenant  rte  la  plani'he  lUvIsée*  Le  Inindeau  qui  ejtomO  la  télé  a  été  élargi  et 
desrend  pres(|ue  sur  tes  sourcils,  vraisenihlablement  pour  que  le  mol  qui  est  iuscHl 
sur  le  bandeau  dans  l'état  siiivantpiiîsse  y  ti  ouver  place  ;  l'oreille  droite  ne  se  voit  [las. 

Sur  l'épreuve  qui  est  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  les  noms  gravés  dans  le 
cinquième  sont  écrib  k  la  main,  peut-être  par  llembrandl,  dans  l'inLentiuii  de  servir 
de  guide  au  graveur. 

^  îi®.  On  bl,  sur  le  front:  Unbf'l  :  sur  l'épaule  droite  :  /'çrsi;  sur  Pépaule  gauche  :  Afet/i  ; 
sur  le  nombril  :  Gi'wci;  sur  la  jamiie  droite  dans  le  sens  de  la  longueur:  Bomwîi/ ;  sur 
la  gauche  :  Mahûtucimi.  Sur  le  piédestal,  il  iPy  a  pas  de  guirlandêj  mais  un  ornement 
en  iiîgzag*  En  cet  étal,  Teslanipe  figure  dans  le  livre  de  Menasseh* 


■ 

h.  I/hche^Je  fie  Jacoh.  KlJie  occiii>o  P)iit  lo  milieu  de  la  [rlanrdic.  Le 
paü'iarchc  est  couché  stir  lu  sixiéjjiorûaiche;  la  léie  est  vois  la  droilc; 
prés  de  lui,  ii  gauche,  iiii  aiigre  est  à  genoiLx;  tm  autre  ange,  lîlacé  pins 
haut,  slurliiie  vers  celui-ci;  au  haut  de  l’échelle,  uu  troisième  auge  vu 
dodos.  Dans  la  marge  du  bas,  à  droite  :  Hcitihraîtdl  f.  Hlôô, 

llaaC,  lÙO  milhm.j  brg.j  UD. 

*  P  *"  état.  L'estampe  est  tullDiiient  noire  dans  le  lias  qu'on  ne  [fent  y  distinguer  ni 
lechelle,  nt  Jacob;  nous  croyons  voir  une  indication  des  écheiotis  vers  le  milieu  de  la 
planche.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Brilish  Muséum,  Oxford. 

M.  Prcslel  mentiomie,  dans  le  catalogue  Seliloesser,  une  première  épreuve  non 
décrite,  avant  la  petite  taille  borkoulale  enirc  le  bras  de  l'ange  el  l’arbre  droi!  de 
réchelle  et  avant  raugmciitalîon  du  nombre  des  rayons  au  haut,  à  gauche* 

2®.  Les  moütanls  de  Pécbelle,  qui  iCélaient  pas  clairement  indiqués,  atteîg^nent  le 
h  as  de  la  planche.  CabiucL  des  estampes  de  Paris,  Britisb  Muséum. 

*  3*.  Provenant  de  la  planche  divisée;  l'échelle,  les  échelons  ci  Jacob  sont  beaucoup 
plus  visibles.  Toutes  les  parties  claires  sont  idtis  dislmrtes;  reïtainpe  est  dépouillée  de 
manière  noire.  Eu  cet  état,  elle  figure  dans  le  livre  de  Meîiasscdn 
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<\  Cohihal  de  Dii€id  et  de  (hdkilh.  David  est  à  droite,  dans  le  fuiul, 
et  représente  an  inoiiientuu  il  va  laiicér  la  iiiorre  contre  le  uéaiiL  (jiie 
Ton  voit,  à  ;^aurhe,  coiiveii  d’iiiie  cuirasse  et  d’un  casque,  et  portant 
un  l>oiu  lier  au  ]jras  droit.  Dans  le  lointain,  des  tetes  de  soldats  armes 
apiiaraissent  denien^  nn  pli  de  terrain;  on  en  Rper(;oit  d'anlii^s,  h 
elle  J  siu'  une  hauteur.  Dans  le  bas.  a  gauche  ;  h^riuhni/dd  i^sic-  f\  Kioô 
(le  (  liitri  è  (ï  est  à  rebours 

IkiiiLi  lOG  miifini.;  7/|. 

'  1^“^  i'tFtI.  La  [îÎeiuHh'  es!  jGüiÎik?  de  niaiMèjT  iHiirc.  [lavid  rori^fUthle  à  an  iié^LnT.  !ji 
niniiht^nic,  à  son  soniuicl, ytlVe,  du  cnic  dioil,  une  PüliiljtJii  de  coniiuiiite  à  3  itiiîl.  du 
ti’ait  de  Jioidure-  Le  bouclier  de  (lOUalh  iiYrsi  [tas  croisé  de  <'0!.lre’laiJleb.  [,a  uiaigedit 
lias  iva  ([lie  4  mil],  de  largeur.  Labiiiel  des  eslaïujtes  île  Parts,  Aiushn  daui,  lïi  itisli 
Mii.ietiiîi^  hîiiiiljrjdge,  Oxford, 

*  S*",  Provenant  de  la  [dciiicdiç  divisér  ;  iiniis  la  froiivoiig  (tans  le  livre  de  Menasseh 
Le  visage  (ie  havid  est  éclairci  ;  il  idy  a  juins  tlé  soiiilîmi  de  CünÉinude  sur  le  somuiLi 
do  3a  montagne  ;  la  marge  du  lias  a  S  niîll.  de  targœür;  le  li  ait  loféjbuii  de  liordore  f 
liés  léger,  mais  !o  Juutclir  i'  de  iloliath  n'est  oin lire  (|uc  de  simples  tailles. 

3',  î.es  laides  hori^milFdi  s,  rlans  |r  mllieiHtu  l>ouplieide  Ootiatlu  sont  croisées  par 
des  tailles  o]ili([ne^,  Jtarleiio  Ipritisti  Mnsenni,  tjimlu  idgis 


d.  /ai  Id^hn  ck  Dfuilel  {iii  nou  celle  (i'Ezcchiel G'nst  par  erreur 
que  l'on  a  doniii^  a  cette  pièce  co  ilernbu'  itom.  Les  qiiaire  aninniu.\ 
(huit  il  est  (ait  rneiUioii  au  cliapitre  P’ il’EKéclûel  sont  lunl  à  tait  diffe¬ 
rents  de  ceux  (|ue  Toîi  voit  dans  celte  os  lampe,  qui  reiirdseiilo  positivi^- 
inenl  ceux  que  décrit  Daniel.  D'ailleurs,  Mciiasseh  neiiKd  en  scèmMjuo 
Daninl.  A  la  jfage  4  de  s(m  livre,  on  est  la  statue,  il  cite  le  chapitre  lï  de 
DanioL  1^1  i’i  la  inige  |n5.  ou  Dani(d  prmid  la  parole,  Aleiiasseli  men¬ 
tionne  précisément  le  cbajiitre  de  Daniel  où  sont.  vus  les  quatre  uni- 
niaux  représentant  les  quatre  monarchies.  Jians  le  liant.  rEternel,  au 
iiiilien  dbine  gdoire  et  entouré  d'anges,  seiulde  recevoir  lepropliète  qui 
est  vu  de  dos.  Dams  le  bas,  les  quatre  animanx  :  lo  lion,  l'ours.  le  tigre, 
et  la  quatrième  btke  sans  nom,  absolument  diflérente  des  autre^s.  An 
bas,  a  gauche,  dans  i 'estampe  :  ketnhjvj^df  /'.  Diôü, 

IKuiO,  ftf)  Tuillîm.;  l,'irg,p  7lî. 

*  «'dut.  On  y  vok  ù  peine  les  qiiidrc  uinm'iux,  >uii(uil  les  deux  qui  ?iOiil  dnns  le 
bits,  :i  Pîitis  Ir  ïiaiit,  h  gmu  tie,  ciitrc  deux  minges,  un  iPajXïinnl  qno  ilcnx 

(■ityoïis  iidçfTdinpufv  [mr  plates,  tirés  d'mir  miiuit'rc  ülilji|iic;  cf’s  ligues  iriirrivcni  pas 
jiisr|u  itii  trad  de  bordiii'c.  Lahiiiicl  dos  Cîstajnju'ÿde  Pai  ls,  Autslcrdam,  ürilisb  Muï^muu. 
Oxfurtl. 
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lî*^.  Cos  lignes <iltiiqiics+ iiri'':es  enlrcdeux  images  lUi  liant  de  la  gaiieheï  sont  accoiii- 
pagiiées  lie  quelques  autres  ligues  plus  courtes;  elles  louchenL  de  ee  cùlê  le  Irail  de 
bordure.  Dans  ccL  état,  la  plaiiuUe  ne  serait  pas  encore  €uii|>ée«  Cabinet  des  eslanqses 
de  Paris,  Amsterdam,  Harlem,  Britisli  Muséum,  Camîuidge, 

^3^.  Ibaïvdiumt  de  la  plaiielic  divisée.  Le  Irait  île  liorcl lire  est  élrdgiié  de  S  iiiill.  du 
témoin  du  cuivre*  iTest  rétal  que  iiniis  trouvons  dans  le  livre  de  Menassch* 

Verstolk  possédait  une  épreuve  de  la  fdaiielie  entière,  vendue  030  fr.  ;  Marrach,  les 
quatre  fdèces  eu  firemier  état,  sur  véliti  et  séparées,  KiS  fr.;  Didot,  ffi‘i  fr*,  deux 
épreuves  du  premier  étal,  les  autres  du  dcuxiéiuc  ;  Scldoesser,  400  fi\  :  uue  épreuve  non 
décrite,  une  autre  du  ]iremîcr  ébit,  deux  antres  secondaires* 

Ce  sont  teUes  de  la  vente  lïaiTaclj  qui  ont  figuré  sous  notre  nom  a  TExtiosii ion 
du  Rurliiigton-Clnlq  en  IR7T. 

()n  roniiait  une  suite  de  co[des  île  ces  quatre  pièces  i  elle  nous  est  révélée  par  un 
exemplaire  de  ce  livre  qui  fait  partie  de  la  Ijibliothèque  de  .\L  Didot. 

Uembraiidl,  qui  dans  sou  malheur  parait  if avoir  pas  été  heureux  avec  scs  amis,  oc 
nous  senihle  pas  avoir  eu  plus  de  eliauce  avec  Menassch  heu  tsraéL 

Au  [ireiiiicr  aspect,  nous  avions  cru  que  ce  volume  était  tout  entier  une  contre¬ 
façon,  mais,  après  un  examen  aüciilîf,  nous  avons  reconnu  que  c'était  bien  ceîuipublîé 
par  iMcnasscb;  même  nombre  do  pages,  méjucs  réclaine.s,  mêmes  signatures,  les 
lleuroiis  sont  absolument  ideutiiiucs*  Dans  le  texte  imprimé,  rien  ne  diffère.  ï. es  quatre 
gravures  ne  sont  pas  les  mêmes,  ou  plutôt  c  est  une  i  e produel î on  que  l’on  a  eu  l'inlen* 
tion  d'enjoliver  et  d’améliorer*  Voir  notre  fïrflud  Cnttdoguç  de  liembï^midt. 


Sial  ne  de  Nabuchodonosôr,  On  voit,  i^crits  sur  diverses  parties  de 
,  son  corps,  les  memes  noms  que  dans  la  pièce  de  RcinUrandt*  La  staliie, 
tournée  à  droite,  n'est  pas  placée  dans  une  niche,  mais  en  plein  air*  Sur 
le  devant,  à  sa  gauche,  on  lit  :  Impîeuü  omnem  leream.  Dans  le  coin 
dn  bas,  Je  n“5* 


L'Echelle  de  Jacob^  Du  sens  de  l'original*  Dans  le  coin  du  bas,  à 
droite  :  S7* 


Combat  de  Banld  et  de  Goliath.  L'estampe  est  du  sens  opposé. 
Le  sabre  et  le  bouclier  de  Goliath  sont  à  gauche;  il  tient  sa  lance  de  la 
main  droite.  Dans  le  bas^  à  gauche  :  160. 


La 


Vision  de  Daniel ,  Du  sens  de  Tor 


iginaL  La  ligure  de  Dieu  le  père 


a  été  suppiiniée;  ic  dais  qui  était  au-dessus  de  sa  tête  est  devenu  un 
cercle  rayonnant,  lians  le  bas,  à  gauche  :  188. 

^lesiire  ües  quatre  pièces  :  Haut.,  106  milliiu*;  63. 


I.e  catalogue  Marcus  signale  des  quatre  pièces  de  Derabrandf  des  copies  au  burin 
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Stins  riùiii  iIê  IJ  oxiàte  aussi  de  lu  Vhhu  tie  lUtuki  seule  iitie  co|no  en  sens 

contraire  parDcHOrt  elune  du  inciiic  sous  par  M.  Vltimetvj. 

48.  L(*  Trtoi/iphe  de  Ou  lo  voit  à  cheval^  revêtu  d’ha- 

]>its  royaux  et  tenant  lui  sceptre,  sons  la  voûte  du  palais,  se  dirigeant 
vers  la  gaiiclKîj  et  eoiiduit  par  Aiuati  au  milieu  d'iuio  foule  noniljreuse, 
A  droite,  sur  un  lialeoii  (roû  pend  une  tapisserie,  Assuêrus  et  Esthor 
coiitemplcrit  cette  scène.  Auinilieu  du  fond,  nu  édifice  snniionté  d’uiie 
coupole*  Date prt^smnée :  entre  1640  et  l(ïi5,  selon  Vosmaer,  et  1051* 
selon  M-  Middlelon, 

Haut.,  lîlj  miHinï.j  larj^.*  2î(i. 

Barlsch,  40*  “  Claussitij  ii.  —  Wilsom,  44*  —  Cb.  lïlnnc*  t2*  —  lliddletoii,  228. 

« 

*  l.os  prciniiires  épreuves  sunl  li  és  diarg'éesde  J^irbos. 

Hûlieit'i^uniesnil^  épreuve  et  coiïtre-é preuve,  37  fi\  dO  c.;  Deheis,  üD  fi\; 
Verslülk,  127  fr.;  Arosarena,  220  fr.;  tJarracli*  200  fr.:  Galiciioii,  3îi0  Fi%;  Kallc,37Ü  fr.: 
Lipliui'L*  2(52  fr.  jü  e.;  DiJol,  7(10  fr»;  Kiiü^vles,  130  J'r. 

M.  (lljarles  iîlauc  moutionne  uii  deusiiMiie  état  uù  Je  coiiletir  do  la  harbe  de  Maiv 
dûcliée  est  cerné  par  de  petits  Iniils  fins  et  courts,  ré^ylièrejrietil  pencUés  de  gauclie 
à  droite.  Cetlc  reUsucïie  uiakdnûte,  qui  tfest  pas  do  la  main  de  UeiiiLrandtf  nk  été 
faite  que  lorsque  la  planche  était  très  usée. 

Otï  connaît  deux  ctqûes  :  l"?dii  même  sens,  sans  nom  d'artiste,  mais  pjlus  pelile 
(haut.,  120  niitl;  laig..  au-des$uus  du  mîlieii  on  lit:  f{t'\  34;  elle  ligure  à  ht 
page  32  de  la  i[uatriéme  édition  d\\i\  livre  intitulé  :  Somûijmrs^  trmek  intoAfrka  atnl 
Asm  the  Greutf  Sir  'l’Ms.  ih^rberî^  JîurL  {Lmdon^  1677  ;  Jii-l'oL);  ou  trouve  relatée 

dans  ec  livre  l’idslnire  du  prêtre  Jean  ;  —  2*  en  contre-partie,  plus  ]>elite,  h  raquatiulc, 
signée  :  -U  Elifts  liurd. 
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DATES  PJIÈSL’MÆeS 

42.  J acoJt  pleurant  k  moiT  de  Joseph*  1633' 

38.  Abraiiam  caressant  IsiiaCj  1636*  soi- 
vatil  M. Mlddktou :  M.Vasiiiacr  dit 
1637  oti  1639 

48.  Le  Triomphe  de  Mardiicbée,  etilre  1640 
el  1 045j tPaprès  M .  V'osniaur;  A! . M id- 
dletoüdit  1651 


L  Nous  croyûnîi  cependütil  qii‘a  cause  de  ts 
sîgiïaUire  fiefubruhi  cette  pièce  [unirnit  èire 
rapportée  à  la  date  prèsuinée  de  1630  on  1631, 


Vil 


FICOLi:^^  FI.AMAM}!^  KT  UQLL, VXD  AISE 


TROI>?lEi[l!L  CLASSE 


SUJETS  DU  OU  VE  AU  TESTAMENT 


iS).  fyAjinoürCiüli(tn  üiu’  Pendant  la  nuit,  apparaît,  au 

haut  du  la  ‘^^aiiche^  une  ^duire  luniiiieusej  un  Von  xoll  un  grand 
nombre  de  pelits  anges,  et  un  peu  plus  bas,  sur  un  nuage,  un 
ange  plus  gnand,  dclauil,  (pu,  la  main  gauclie  eleveo,  annonce 
aux  bergers  la  uaissajicc  du  Sauveur*  Ceux-ci,  qui  sont  vers  la 
droilo,  sui’pris  et  elfrayes,  s'enfuient  avec  leurs  trouiieaux  dans  hmtes 
les  directions-  Dans  le  bas  de.  la  gauclie,  on  voit  un  paysage  traversé 
pai'  une  l'iviArc  sur  laquelle  esl  un  pont-  Au  bas  de  la  planche,  à  droite 
ou  lit  :  Reiffhiruidl  /’. 

millima  218. 

li^ariadij  IL  —  Glaupsiii',  iS.  —  Wilisoti,  iS).  —  Glu  Ubiit:,  1",  —  IfU* 

l*'‘  rUiU,  l.r  troue  Ue  i\ii'lire  prineî|>al  esl  lilîiiie,  ïiinsi  qii^  uoi'tie  liii  ciel  fini  est 
iltiuidiiùe  par  la  ^doirc  cii’(  sn  UmuivctU  les  anpîs  desfiiné-^  >ieiitciïient  an  contour.  La 
parlîe  iiilyrirucc  de  la  [danrlic  ifes^l  pas  nnilnvc,  les  liiîoresfiL  les  licshaiis  sont  seulc- 
iiiPiit  osipiissés,  I!  iPy  a  ni  le  nom  du  malire,  ni  la  date* 

ün  connail  sçiilcincut  deux  épreuves  :  uiio  au  luiisée  de  Uresde;  faiil  rii,  qui  J'aisail 
partie  de  la  eo|le''tion  du  U.  Ministre  tjnodierode,  a  été  léguée  par  lui  an  Brilish 
Muséum. 

'-i*.  Les  Lranelies  les  |dns  élevées  de  rarhre  principal  seutciniiit  sont  idaïu'hes:  le 
vêtement  de  fange  n'esl  pas  encore  oudu'é.  mais  la  moitié  de  son  aile  dmîle  la  plus 
r:i[t|irochée  du  corps,  cl  tout  ce  ipie  i'oii  j>cul  voir  ilc  raîte  gau  'lie*  oui  été  l'adilcnieiil 
travaillés.  Gct  étal  est  de  la  plus  grande  rareté.  Uriirsii  Muscuiiii.  L'ne  éprouve.'  sumldalilc 
luisait  puriie  de  la  coilectioii  Uenoii, 

M  tlli.  Hinur  décrit  un  troisièniç  état  qLic  J  ou  dbtiiigite  pEir  deux  diagoualus  sur 
les  deux  vaches f[ui  fuient  sur  la  droite,  etjKir  les  luxinches  les  plus  élevées  tle  faiUre 
qui  ne  soûl  pas  oiiihrées*  Wilson  cl  M  Idi*  Blanc  disent  que  eût  état  esl  au  .Musée 
d'.Vmstei’daui-  Si  nous  eu  eroycnis  M.  Mlddletonj,  il  ii'y  serait  pîus  anjourd'liui  ou  u’y 
au  lait  jaïuais  existé*  ün  veut  au  hritisli  Muscimi  une  épreuve  du  dernier  club  dans 
laquelle  fivmhrc  des  plus  hautes  lirauclies  de  farhre  a  été  enlevée  par  un  grattage* 
<Losl  peut-être  une  su[fei'cliorie  du  tnéiue  genre  qui  a  Irunipé  Wilson  et  M.  Ch.  Plane,^ 
et  occasionné  ccItc  erreur.  Toutefois,  dans  sa  dernière  édiliim,  M.  Ch.  Lïtanc,  après 
avoir  dit  que  restuju|>c  est  k  Aitistei  daiii ,  ajoute  :  si  Je  ne  itie  trompe* 

Les  ailes  dû  range  sont  omiirées;  une  taille  de  gauclic  a  di'oite  parait  sur  la 
niinudic  do  sou  vêleinent,  prés  de  sa  uiain  droite,  et  eu  oulre  sur  la  drajjerie  au- 
dessous  de  la  manche.  La  partie  la  plus  élevée  de  J 'arbre,  dans  le  centre,  est  omLrétî 
[uir  des  tailles  diagonales  de  gauche  üdiuile,  et  îles  tailles  diagouales  dans  une  direc¬ 
tion  snuldable  se  voieul  sur  les  vaches  qui  fuient  vei's  la  droite. 


IIKMBIIAN  ÜT 


Dans  les  belles  épreuves^  le  paysage  el  les  arches  du  pont  sonl  Irùs  dislincts*  Dana 
le  tirage  po^slérieur^  TelTel  a  eûinidètement  dispariij  et  le  fond  a  gaiiehe  îie  s'aperçoil 
|)liia  üii  pi  esque  jdiis^ 

VersLolkj  ISO  IV-;  Aïosarenaj  I  io  fi‘,j  Simon,  t07  Ir.;  ïlarraeli,  1(10 fr*;  Kaiie,  l  ^aTr.; 
Liphatt,  lV,i  fr.  TA  t\:  DiiJnt,  2:^1  iV.:  SebloesseiVj  .iOti  IV. 

On  voit  mie  eonlre-èpretive  lie  céi  étal  au  Dritlsh  Miisemn. 

Nous  lisons  dans  le  ealalngue  d'Amadé  de  tînrgy,  ti^'  3Sl>  :  u  Ln  mvfne{Àtimn€i(ittùîi} 
nvtiC  un  tfbüfiiii’chsemmt,  cxtirmemeni  i  ttrc,  où  lieTnhmitdt  ttd-méme  a  peinte  i2fr.  (30  e.; 
n^  3!lii  :  La  ftrçc  l’eæfntordiiifnremmt  rare  nî  ttre  33  fr.  7(*e,  »  Quel  prix  se 

vcMidraiil  aiijoiii  {riiiil  rclte  estampe  ? 

50,  Au  miliou,  la  Saiiito  Vierge  tient  sur  ses  genoux 
l'Knlant  Jésus;  à  la  gauche,  les  bergcBrs;  sur  la  tlreîle,  tiri  Ineiif  un 
nue;  plus  en  avant,  du  iiiéine  coté,  saint  Joseph  est  assis  sur  une  ci¬ 
vière  renversée.  Au  bas,  un  peu  vers  la  gauclie,  en  petits  caractères  : 
Rrifihrfuidi  :  f.  Date  présimiée  :  1054. 

Ilaut.^  tU(j  iniUinri^;  {2^^ 

BarliücliT  43.  —  Claeissiijj  Pt.  —  Wilson,  üÛ.  —  Gb.  Blaiie,  iS,  — *  MîddleLou,  âUK. 

*  i^*'  état.  On  voit  au  limil  dp  la  droitr;  tino  Jongue  plare  blantlie  où  roau-foi  k'  ii’a 
pïi:^  mordu. 

nnbert-Dmnesnih  tr.  T3  c.;  tîalle,  123  l'r.;  Lipliai  t,  30  l'r.  23  c.;  Dîdtit,  l0t>  Ir.^ 

SeUloesser,  73  fr. 

2'.  La  P  la  ou  btaiirhe  a  été  rouvertr  de  Iravaus.  llaliuicl  des  eskimpes  de  Paiis, 
Britisk  Muséum,  Cambridge. 

51.  I/Adoraliùii  de^  Bergers.  La  Sainte  Famille  est  groupée  an  bas 
de  la  droite.  Saint  Joseph  lit  dans  un  livre  à  la  lueur  d'une  lampe  ipf  on 
ne  voit  pas.  Au  milieu,  iin  vieillard,  debout,  tenant  une  lanterne,  porte 
la  main  l\  son  bonnet  pour  se  découvrir.  Cette  pièce.  i|ui  iFest  éclairée 
([lie  par  la  lanterne,  estd’uiiton  très  rembruni.  Dfde  i^rihartièe  :  1()52, 
suivani  M.  Middleton;  M.  Vosinaer  dit  entre  i0d3et  H>iU. 

llout.,  149  raillîfii.:  larg-.j  t9ti. 

lirtrtficli,  ifi,  —  Glfiu^sln,  50.  —  Wiletui,  al.  —  Cli.  HlsaCj  19.  —  MkMbtoc,  330. 

D''  étal.  La  jtitiEiff  dti  liaul  du  livrR  qtte  lit  saint  Josrpb,  Ir  luis  du  la  figure  de 
j'Enfaiit  Jésus,  les  eoussîiis  de  la  Vierge  el  le  bord  étroit  de  la  immcLie  qui  tuucliesa 
main  sunl  blanes.  Une  siiiqdc  taille  fine  tirée  de  droite  eï  gaïudie  omlire  son  visage  ;  nue 
l.iille  fine  Urée  de  gatJebe  à  droite  se  voit  au  liEivers  de  sou  buiiuet;  une  masse  de 
lunuùre  remplit,  vers  la  droite,  l'espace  derrière  ce  groupe.  Il  se  trouve  deux  épreuves 
de  eel  étal  au  Uritisb  Muséum,  mais  il  y  a  celte  flilVérenre  entre  elles  qtie  dans  1  uni? 
les  liges  des  rnscaux  au-dessus  de  la  tète  de  saini  Jose|di  se  vnienl  liés  elairunieiiL 
l.'indîs  que  dans  l’autre  elles  se  distinguent  à  peine,  parce  qtie  l' estampe  est  très  noire; 
i]iais  c’est  seulement  umdlel  duliiage, 
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3*^^  i.a  Lujiiièi'c  hrillaiile  sur  le  cüussin  ol  visage  de  rKnfanl  a  été  rlituiniiÉe;  In 
main  cl  le  visage  delà  Vierge  soiil  couverts  ii*iin  travail  1res  Rn,  ainsi  que  le  bord  étroit 
de  &a  mniiclie;  sur  son  Ijoitnet  on  remaniinî  un  Irnil  croisé;  derrière  elle,  la  masse  de 
lumière  esl  bien  lïiûins  grande*  Lc  bonnet  ile  saint  Joseidi  est  loûjoiirs  droit,  on  y 
remarque  t[iielques  fourrures,  On  ne  a  oit  iiss  rodl  du  aaîiil.  Derrière  les  bottes  de 
roseaux  il  n’y  a  jiâs  de  |>lanchcs.  Caluiiet  des  estampes  de  Paris,  llritîsli  Muséum, 

Il  va  des  travaux  de  plus  sur  le  bonnet  de  la  Vierge;  on  voit  une  bande  biaiietie 
au  Iravers  de  son  front,  Lebunnet  de  saint  Josepbjqiii  était  droit,  S'incline  en  arrière; 
les  foujTuràs  du  bonnet  et  le  pan  qui  loinbe  sur  Forci  Ile  sont  plus  inarquès.  Cabinet 
des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Prilisb  Mnseiiin,  Ciambridgc. 

K  al  le,  462  fr*  fit)  c.  ;  Scliloesser,  27o  fr. 

*  4®.  On  voit  un  double  contour  ü  la  manebe  de  la  Vierge,  àTendroiloû  elle  tourbe 
sa  main;  la  bande  blancdie  sur  son  front  est  teintée  de  tailles  légères]  les  bottes  de 
roseaux  derrière  elle  sont  retravaillées  et  se  distinguent  mal  du  fond*  l,es  yeux  de  la 
Vierge  paraisscul  encore  à  moitié  fermés,  Cab inet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam, 
Harlem,  Prilisb  Muséum,  Cambridge. 

5^.  Le  bonnet  de  saint  Joseph  est  retravaillé;  son  ceil  esl  beaucoup  agrandi;  les 
yeux  de  la  Vierge  sont  ou  verts.  La  forme  des  sUilles  ou  des  [darn  hes  d  ernère  les  bottes 
de  roseaux  commence  ü  se  dessiner,  Amsterdam,  lîritisli  Musciim,  Cambridge, 

ti^.  Les  plàiiclies  qui  forment  les  stalles  sont  accusées  par  des  tailles  horizontales: 
un  des  piliei's  qtn  les  soulîemient  esl  visible.  Au  Cabinet  des  estampes  do  Paris,  on 
trouve  deux  épreuves  :  Lune  où  il  y  a  un  coup  de  tumiérc  sur  les  slallcs  au-dessus  de 
la  tète  de  saint  Joseph,  l’autre  où  il  est  éteint  cl  où  les  tailles  sont  bien  visibles  jusqü.’'à 
rextrémité  ù  droite. 

M,  MIddIeton  regardo/lcs  cbangemonts  à  partir  du  truisième  état  comme  n’étanl 
pas  Pœuvre  du  maître;  il  iPoscraît  pas  même  g^aranÜr  que  les  relouches  du  troisième 
état  aient  été  exécutées  pur  lui. 

Claussin  ne  metitioime  que  trois  étals  peu  eluireinent  décriU. 

VerstolU,  étal,  73  fr.  :>0  c.;  Didot,  2“"  état,  fr.;  llarracb.  papier  du  iapon, 
tdO  fr.;  Galicbuu,  7a  fr. ,  sans  désignation  d*état. 


! 
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52.  Aa  La  Vierge  est  assise  à  gauche;  saint  Joseph 

est  auprès  d’elle,  tenant  sur  ses  genoux  l’Knfaut  Jésus  pendant  qu'on 
le  circoncit.  Plusieurs  spectateurs  regardent  la  cérémonie.  Dans  le  coin 
du  haut,  à  gauche  :  Rembrandt  f.  K>5i;  dans  le  milieu  de  Testampe, 
du  meme  côté  ;  RembrandR  et  au-dessous  r  /'.  1054. 

lÈaiil,,  D7  inillîm.;  Iifg.,  ILL 

Ltarlscb,  47.  —  Claueain^  5L  —  Wilson, —  Cli,  Blanc,  2(1*—  Middleton,  230. 

I*^'‘  élat.  Au  Jiiilien  du  haut  et  au  coin  de  la  gauche ,  ou  voit  des  place*  blanclivs 
qui  sont  le  résultat  dbm  manque  de  Peau- forte. 

Arosareiia,  IB  fr.;  Didot,  30  fr. 

2^.  Ces  espaces  blancs  sont  couvert*  de  travaux.  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 
Amsterdam,  Bnlish  Muséum,  Cambridge* 
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5:3.  AvAre  Circonchion  (dite  la  Petite).  Au  milieu  sont  deux  prê¬ 
tres  :  celui  fîui  est  vers  la  gaucho  tient  sur  ses  genoux  l’Enl'aiit  Jésus, 
taudis  que  rautre  le  circuiicil.  Sur  le  devant  de  la  droite,  la  Vierge, 
couverte  d’un  voile  et  les  mains  jointes,  est  à  genoux.  Dans  le  haut  de 
la  gauche,  un  autel  sur  lequel  est  un  vase  thinant,  et  à  coté,  un  lévite, 
debout,  tient  une  crosse  de  la  main  gauche.  Date  ijriisuitièe  :  1030. 

niiilim.;  targ.,  €3. 

Bartsch,  48,  — Claüsaiiij  52.  —  \VlljiûÈij  53.  —  Cli,  UlatiiOj,  2t.  —  Middletoti,  175, 

[.os  belles  éiiieuves  soiit  tr^s  rares.  CEibitiet  des  cstaniites  de  Paris,  Anrsfertiam, 

V 

HriLisii  Muséum. 

Arosarona,  (>1  fr.;  nanaeli,  20  fr.;  KalEo,  250  fr.  ;  llidüti  85  fi'.;  Kiiowles,  tOü  fr.  ; 
Scldeesser.,  250  fr* 

Ou  CDU  liait  six  copies  :  [**  d.ios  le  iiiciiio  sens,  par  i>iU(;Aur;  i<ïs  jajoiis  autour  do 
la  lôte  de  PEiifant  soûl  réguliers  et  pomlus  cüiiiiiiü  ceux  d'uue  rûiie  h  dénis;  $st  bouche 
est  fermée  et  sans  expressiou  ;  2*  du  même  seiî^^  St  niill*;  larg.,6i),  par  Puii 

yik't;  —  3*  du  sens  oppusé  (haiiU,  84  iiiî]l.;  larg,,  ü4];  cès  denxcü(des  soiït  citées  par 
Zani;  —  4®  du  sens  opposé  sur  une  pliiucbc  ovale;  —  5"  eu  contre-iuiiiiçj  par  Aoue/Zi, 
porlanL  l»*  u®8; — 6®  égalemonl  en  cünl:re-|>arlie  ;  une  égraf  igiiure  iiccidcnteUc  traverse 
du  haut  en  bas  la  tiHc  de  la  personne  placée  iniinédialonicrit  derrière  le  dos  de  celle 
qui  esl  pencliéa  sur  la  droilc* 

54.  La  Présentallou  au  l'empld  {pièce  en  largeur).  Qii  voit  au- 
dessus  des  persuiinages  une  espèce  de  vuiile.  Adroite,  saint  Siméoii  a 
geiiüLix  lient  dans  ses  bras  rEiifant  Jésus,  La  Vierge  est  à  geuoiix 
devant  le  prophète»  tandis  que  saint  Joseph  est  debout  derrière  elle» 
ayant  dans  sos  mains  les  deux  colombes.  Au  milieu»  nue  grande  ligure, 
an-dessus  de  laquelle  plane  le  Saint-Esprit,  tient  une  béquille  de  la  main 
gauche.  A  gauche  et  dans  le  fond»  on  voit  des  Juifs.  Date  présumée  : 
1631). 

Haut*,  21  (i  îïlilliiii*;  larg*,  2ÜÜ. 

Bartâcli,  i9*  —  Clausiîuj  53.  —  Wilson,  54.  —  Ch.  lilduc,  22.  —  Midilklon,  20S. 

état.  Saint  Siiuéou  est  nu-tête;  sit  roJje  et  celle  de  la  Vieige  ne  sont  ombrée? 
que  par  [larlics.  Saint  Joseph  est  dans  la  diMiii-leinte  et  porte  une  iougne  barbe 
épai'se . 

Verstolk»  147  fr. 

*  2®,  lion  décrit.  Saint  Stméou  a  la  fêle  couveile,  el  saint  .îosejdi  a  une  barbe  iilus 
coLirlo;  maïs  du  coté  dinil  sa  ehfvelure  présente  une  erhaiicrurc  à  la  UauLeur  du 
bonnet  de  rhomiiie  (pû  est  près  do  lui.  Le  vêtement  de  la  personne  qui  tient  une 
béquille  est  presipie  blanc;  derrière  le  inorécau  d'étoilo  qui  jiiciid  sur  son  épaule  droite, 
le  vêlement  n’est  pas  protllé  ;  les  tailles  Liorizoïitales  fjui  détachent  ce  morceau  detoüc 
du  côté  droit  n^exlstcnt  pas;  la  main  droite  ne  se  détache  pas  du  bras  gauche  ;  le  vèlc* 
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meiil  de  sailli  Simêoti  c-^l  \tM  üriilirê,  ViuiiIl*  Üliui'^^în,  eu  I  S4t,  eotifi  épreuve  u"étriîl 
EuiuOTieef*  dÊiris  le  Ctilalo^iic  que  ciimnie  êlani  du  «leoxû^irie  ulsif, 

*  3"^,  ürdinîiiroiiieiit  rutaloguù  eoniuie  2^  L’é(  liaucruro  qui  csistail  dans  îa 
nhevelure  do  saint  Joseph  ùM  eooverle  pai'  unu  jiK'^chu  dt*  (;huveus.  I.e  vV-k-ineijl  do  la 
porsonue  qui  iient  iiiic  luîqnînc  est  beaucoup  plus  ombré  ;  don  ièro  le  inorooau  croiufTe 
qui  pend  di‘  son  épiiule  gaiielie,  ]o  vêtenioiil  es!  bien  [oufllô.  Ce  niorooau  dïdoire  esE 
|)arfailenieiil  dùlaché  ilii  edLé  firoit  par  des  lai  Iles  horboiihilps;  la  main  droite  do  la 
jnèiïM'  personne  se  détaohe  du  liras  gauclie  par  ime  ombre  noire;  le  in;tideaLi  de  saint 
Siméon  est  Irès  noir. 

ICeiIIo,  102  fn  iil>  c.;  Lddot,  bî  tr.;  Srbloesser,  ?1V}  Jr.  ïjO  e. 

4^.  Le  large  espace  clair  auprès  de  la  marge  du  liani  a  èlé  relravaiüé  avec  des 
[ailles  lioriî!onl.ale.s.  la;  rayein  qiii^doseend  de  lagaiieliCf  è  fa  droile,  la  vnOEe,  à  gaindie, 
aiiisL  que  eetlc  de  droite  et  la  ctilonne  demère  saini  Jnsrqdi,  sotil  plus  sensibles  el 
marqués  par  un  contour  dur  cttrauchanl.  ralnnot  des  estampes  de  Parts,  Amsleriiani, 
iSrilisli  Miiseimi,  llauilM  idge. 

t»"*  La  planelie  a  élé  reluiudiée*  Saiiil  Joseph  esl  coitlé  d'un  Im  liain 

M,  Middlelon  pense  <[ue  celte  csLauij ne  u  été  gravée  sur  un  uiélrd  doux,  on  le  h avaîl 
n'ü  pas  résislé,  Les  eliaiigenients  opérés  dans  le  qiialrième  état  ont  eu  princifialemeril 
ptiur  but  iio  euelier  eeifaines  iléreetiiosîLés :  petil-élre  oui* ils  été  exécutés  par 
HenibrandU 

* 

T)").  La  Pràsenktdon  au  Tettqfle  (dite  en  ^naniène  noire).  A  droite. 
on  voit  le  ^rand  pretre  assis  etelevé  sur  iiiio  espf^cû  do  gradin.  Un  àii“ 
ire  prêtre  qui  est  à  geiiuiix  jireseiite  TEiirant  Jésus.  La  Vierge  et  saint 
Joseph  sunl  dans  le  bas,  ii  gatichOj  où  Ton  voit  un  prêtre  tenant  un  bâ¬ 
ton  très  orné  en  î'orme  de  crosse.  La  lumière  vient  d'en  haut  entre  les 
piliers.  Date  jjrésituiéa  :  Uîri  J,  selon  Midrlleton;  suivant  XL  Vosmaer, 

♦i  *  fi  I  /  P  O 


Haut. J  2(j7  inillim.t  larg.,  ÎG2. 

Jijiit?ch,  -jfl.  —  Claiissbî,  54.  —  Wiboti,  Sa.  —  Cio  RlaiiC,  £3.  —  Middlelon,  £i5. 

"  Pièce  d'une  exéetiUoii  et  truu  eitel  asscü  cxlnuirdiiiaire.  tl  >  a  laul  de  barbos 
dans  les  piviiiiéres  é[>reuves  que  le  groupe  central  jscuisciil  èlre  vu.  Les  épreuves  les 
plus  lares  sont  sur  ]]'apier  du  Japon,  ou  bien  de  Cldiie, 

Verstolk,  iyi  fV.;  Arusariuia,  355  fr.;  Kailc,  lUl  b  .  àa  e*;  iJpbarl,  T.H  l'r.  2;i  c.; 
J  h  dut,  30o  fr,;  SrliluesstM^  ST  îi  fr. 

Qiiebfues  icouugrafdjcs  otil  fait  remarquer  qtraprès  la  disparîllüu  des  barbes  par 
PelTet  du  tirage,  l'ell’et  a  etc  i^endii  eu  èlalaiit  sur  k  pbiuçbe  avec  le  doigt  rciiciv  à 
iiiipriiner;  peut  être  cette  ujiùraliou  a4-eile  été  exécutée  par  Uemliraiidt. 


üi).  La  Prèaealu/ion  au  Temple  {dite  ürec  Pange).  Le  sujet  est 
porté  vers  la  droite,  La  Vierge  est  habillée  eu  paysanne;  elle  est  à  ge¬ 
noux,  an  inilietu  devant  saini  Siméon  assis,  tenant  rEutant  Jésus  dans 
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ses  bras,  A  gaucho  de  la  Vierge,  Amie  la  Proptidîesse  ;  mi  ango^  les 
aîlesdé]>loyées,  la  ï‘egai‘de  cil  liiî  iiinidrant  Id^bifaiil.  Jésus.  Sur  le  de- 
vanlj  aganclie,  ne  liomtae  estrojné  de  la  jambe.  Au  bas,  dans  une 
lite  marge  blaiiclie  ;  Ii\  ou  R  IL  Hî-îO*  Morceau  h‘ès  leg'èremeii' 

ijj'avé. 

1 

llfluUj  loi  nûliimi.; 

tïiirUcbj  5l.  —  Gkussiii^  55.  —  Wiisoiij  50*  ^  €h.  Riaiic,  24,  Midilletüiij  nS* 

«Htil,  Lu  planche  esl  jduî?  ^'raiitle  :  elle  a  J 2!  inill.  de  liaideiir,  Lhi  voit  duns  le 
jfaüJl  une  inaigc  Idancho.  ExtiHineiiiciit  raie.  AnisLerdauij  lirUish 

2^.  I*a  iiiaige  Idanehe  u  été  coupée  et  la  [daiu'iie  lédiiîle  à  la  dtiiiension 
i.E'iIjiiaii'e. 

Arosaroiia,  lil  fr,;  Oalkhon,  4a  fi‘.;  Lipliarl,  25  fr.;  Ilidol,  35  fi,;  Sf;lik>os«iei\ 
IS  fr.  M)  i\ 

Oai  cimiiîiit  trois  copies:  P  ea  contre-partie;  oti  Ut  daus  k-  liEiuk  âdruile  : 

H);  —  2^  égateiiicid  en  sens  cnnlrairè,  par  Wofekf  ;  —  3®  lr+>s  mauvaise,  sans  tiuiii, 
du  sens  opposé. 


57,  Jai  FuUr  ir/l  lù/i/ide.  Sâini  tient  mi  baloM  de  la  main 

gaiiclie  et  do  Pautrel'dnc  par  la  bride.  I.a  Vierge  est  assise  sur  rdiie, 
lenaiii  dans  scs  liras  rEtifant  Jésus*  Lainarebe  est  dirigée  vers  la  g'au- 
élie,  où  s  élève  nu  grand  tronc  d'arbre.  Au  milieu  du  bas,  dans  une 
baude  a  moitié  couverte  de  tailles  :  9  Hetobraudl  Rtvenlnr  cl  fccii. 


Ib5:î, 

llAiit.,  OÛ  imlllini.;  larg*,.  0,1. 

lîarlscl],  52*  — ^  Clau^siüj  50.  —  Wilson^  57.  —  Cli-  Ul,'uiC|  25*  —  Middtehm^  184, 

g*'  état*  iruji  travail  léger  et  délicak  avec  le  fond  sale* 

Arosarena,  y9  fr.;  Ilarrach,  *250  fr.;  Ualkdion,  45  fi.;  LipbaH,  193  fr.;  DidoL 
lîr'i  fi-,;  Sctilocsser,  lOâfr.  üO  c* 

'2^,  HelnivailSé  d’inic  iiiEiuiéie  dure,  [larllrulièrcntenl  sur  la  iigoni  île  la  Viergo:  le 
haut  de  la  pJancliCj  sur  la  gauche,  est  couvan  t  de  titilles  Unes  et  horizontales, 
app^ii'cniijieul  exécutées  avec  la  roulette,  >L  Ch.  lUane  pense  que  ces  travaux  ne  soni 
pas  Je  la  niaiu  de  Iteinîuandt.  Cabinet  des  esfampes  de  Paris,  Amsterdam,  Hritisti 
Museii  ni . 

Un  cooiiail  dix  copier  :  dan.*?  le  sens  de  rorigiuEil,  par  beachiir  i  le  feiijliage  iJu 

gijind  Eirhre  et  des  petits  iliuis  le  fond  p.^t  exéi-iEté  avec  beaucoup  île  soin;  —  2'^  du 
jnême  sens,  très  dure  ot  grossière;  dans  respEiec  qui  est  au  bas  oniluv  de  lailles 
ve vil  aies  on  lit  :  Hrmltrmd  ifi  feùit  \  —3*  du  niéme  sens,  très  nvédloerc,  sigovèe  : 
fiemberandt  infedt  ]  —  V'^du  même  sens,  d’après  le  deiixiènie  étal,  aveu  les  tt  avaus  à 
la  roulctle;  les  detib  de  la  scie  sont  nombreuses  et  régulières;  —  5'='  en  t'oiilre-parÜc, 
dans  un  uvale,  [m'  vanVliet  *  —  (m  l'oiitié-pEu  lle  ;  dans  un  espace  resté  libre  dans 
le  bas  :  J-Jr  Vateiei]  très  Lion  gravée;  —  T®  un  eoidre-parlîe  dans  üii  ovale;  au  bas  : 
rrrnbrütidl  ittveutor\  —  H"  en  contrc-paHie  ;  datjs  le  fonii,  à  droite;  .1®  1633  (le  0  est  i\ 
rebours);  —  !l"  un  sens  contraire,  par  J>ruç/!ur;  la  iEirguiir  est  de  Kb  mitl.;  un  groupe 
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d'üibres  dtiiis  le  fütid  à  ^authc;  —  cm  cüntrc-j}ài Lk,  signée  à  g-auciie  :  -Xifceitii  à 
droilc,  U*  13. 

Nonss  pailageünsltid  doutes  qiiVsii  a  élevés  sm  ceilc  Fult&en  dunl  lo  dessin  esl 

peut-être  de  lîoinljrandt.  [Plusieurs  comiîiîsseurs  aUribuent  i'eslampc  à  F+nHltiiand  Uul, 
fe  qui  cfst  au  moins  dmiLenx.  M.  Mijlrileloii  pense  qiie,  sur  les  dix  copies,  ehiq  .son!  du 
tcuifis  de  Ueinbraiidt  J  ce  qui  u  fait  Fidéc  qu'elles  ont  été  oxêcidées,  ainsi  que  la 

pkiiiLdie  oH^nuEilc,  par  des  élèves  du  maître.  Selon  nous,  on  iFa[tpnrle  4  Fappiji  ile 
rcMiî  o[diiiün  iuiciuro  preuve  bien  positive. 


■ 

58.  La  Faite  cm  {r/f(U  fïf^  mât).  La  Viergo  est  assise  sur 

l’âiie  que  sdiiil  Joseph  nif^rie  par  labiiile,  eu  dirigeant  sa  marche  vers 
la  gaucho  ;  saint  Joseph  éclaire  la  route  avec  une  lanterne  qu’il  tient  à 
la  main*  Au  bas  lîe  la  ilruite  :  Reaibrandl /\  1C5L 

Haut*,.  miJiim*;  tlU. 

Harlsclq  53*  —  Giaussiii,  57.  —  Wilson,  5&,  Ch.  Blanc,  26,  —  Mîddlelon,  227* 

étal,  Üeîî  tailles  dia^n>nEi]f?s  lirées  de  gauche  î'i  droite  ombrent, sur  la  droite,  l** 
bras  de  saint  Joseph  elles  basques  de  son  vêtement  ;  mais  son  visage  et  son  vêtement 
(lar  devant  sont  îibines*  Une -grande  partie  de  la  robo  de  hi  Vierge  sur  la  poitrine  est 
blanche.  Il  y  a  un  large  coup  de  lumière  sur  le  dessons  du  eoii  de  T  Ane,  sur  uiie 
partie  ;i  gauche  cl  sur  son  poiliail  au-dessous;  les  jambes  de  derrière  de  l'àne  sont  p:i- 
rallèles.  T*gs  kiiiiiêrcs  sur  le  premier  plan  sont  cîi  partie  ombrées  par  des  lignes  l  ayon- 
iiantes  venant  de  la  Janterne.  Dans  le  haut,  à  drcdle,  le  ciel  est  en  paiiîe  luidiré  par  des 
tailles  iioriî!Oîitaies  que  croisent  des  diagonales  tirées  de  gauche  à  droite.  Toute  celle 
partie  est  très  claire.  Cabinet  des  eslniiipes  de  Paris^  *\msterdam,  British  .Muséum* 

Verstolk,  84  fr.  ;  Kalle,  8J2  fr.  50* 

Il  y  a  plusieurs  épreuves  de  cet  état  au  Brilisli  *\lusoum  :  Tune,  ifui  est  imprimée  en 
noir,  a  été  prise  [lOtir  un  état  inlermédiait  e  ;  la  planche,  ù  dessein,  n  avail  pas  été  net¬ 
toyée  pendant  le  tirage.  On  peut  même  voir  des  traces  de  blanc  destinées  h  renforcer 
les  lumières  sur  les  premiers  plans  et  sur  rarfjon  de  la  selle. 

Il  y  a  une  épreuve  à  Paris  de  ce  premier  élat  qui  diffère  de  celle  du  Brilisb  Muséum, 
mais  c'est  mie  particularité  bien  légère.  Dans  réprenve  qui  est  en  Angleterre,  la  lèvre 
iiiférienre  de  saint  -loseph  avance  dbine  façon  singnUère  ;  dans  celle  de  Paris,  une 
espèce  de  forte  ligne  courte  coupe  celte  lèvre  avancée.  On  remarque  la  même  chose 
dans  une  contre-épreuve. 

2®.  Le  clair  dans  le  haut,  h  droite,  est  rapetissé  de  moitié;  les  contre-tailles  forles 
s^élèvenl  presque  jusqu'au  haut  de  Fangle  droit.  Il  reste  un  espace  clair  dans  le  baul,  k 
gauche,  au-dessous  duquel  est  une  noinbrcuse  série  de  Utillcs  très  noires.  Le  visage  de 
Joseph  et  son  vêtement  par  devant  sont  ûnibrés  et  ses  jambes  sont  beaucoup  moins  vi^ 
âibles  au-dessous  de  la  lanterne.  Le  visage  de  la  Vierge  est  forlement  ombré,  et  l'un 
ne  voit  plus  que  son  obi  droit,  dont  la  forme  est  ronde;  il  es!  resté  encore  nii  coup 
de  lumière  sur  le  bord  de  sa  coiffure,  mais  Â  celte  [jUicc  même  il  y  a  des  [ailles*  iFAne 
est  beaucoup  plus  omlu’é  :  il  y  a  des  lai  lies  fuies,  tirées  de  droite  A  gîiucbe*  sur  son  neîî; 
les  coups  de  kimièrestir  le  cou*  sur  le  harnais  et  sur  k  poitrine  ont  disparu  ;  il  reslo 
un  petit  coup  da  lumière  seulemenl  sur  le  liant  de  la  selle;  les  deux  Jambes  de 
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ilcrrîêro ‘soiiL  écartées.  J]  va  ime  partie  claire  oiiibiüû  de  deux  laiUes  à  droite;  d 

■ 

reste  im  clair,  k  guisrliCj  dans  le  liaiiL  Snr  les  épreuves  du  Cabinet  des  estampes  de 
Paris  et  du  Musée  d'Anisterdaniï  la  jarnlie  droite  de  derrière  de  l'Ane  ne  s  aperçuîl  pas 
du  louLpar  un  effet  du  hbüge. 

*  3^.  Les  coups  de  liinitére  au  haut,  j\ gauche  et  k  di  oile^'^oid  complèteineiilélcinls,  la 
partie  clau'e  f|uî  se  voyait  dans  le  coin  du  bas,  dnrnémé  cCilé,  est  (■ouverle  de  travaux- 
La  composition  rresi  plus  éclairée  que  parla  Unième;  lïme  n’est  presrpio  plus  visible- 
Le  visage  de  la  Vierge  parait  un  peu  plus  clair;  son  uni  droit,  au  lien  d'élre  rond,  iiUsl 
accusé  que  par  une  simple  ligne.  Sur  le  terrain,  à  gaiicbc,  quelques  coups  de  lumière 
qui  existaient  dans  rétal  précédent  sont  éleinis.  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 

M.  Middlelon  décrit  ainsi  un  troisième  étal  antérieur  aiuioLre.  Des  ladies  diago¬ 
nales  sériées  couvrent  le  haut  du  ciel.  On  connaît  t[iielque5  épreuves  de  cet  étal  où, 
tout  il  fait  dans  le  liant,  nii  voit  le  cioissani  de  la  liitie.  11  y  en  a  deux  de  ce 
genre  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  cl  une  an  Hrilisb  Muséum.  Pour  obienîr 
cet  effet,  on  a  placé  un  papier  de  la  foriiiû  du  croissant  sur  la  plauefie  avant  le  lirage- 
On  rencontre  au  ïîrîtîsh  Muscnni  une  contre-épreuve  de  t’ètat  ordinaire.  Ou  y  voit 
également  une  épreuve  où  il  y  a  un  coin  presque  Idauc  dans  le  liant  k  droite,  avec  une 
iiLdicalion  d  arbres.  On  a  trouvé  moyeu  dVidapter  dans  cet  endroit  une  contre-épreuve 
du  coin  dolapctilé  Ré.suiTecüon  de  Lainirc.  L’clfet  en  est  très  inauvaîs* 

Il  y  a  ]}cu  d'estampes  qui  offrent  aitUnt  de  variantes,  niais  tous  les  auteurs  s'ac¬ 
cordent  à  dire  que  la  majeure  pai’lie  ne  proviennent  que  du  tirage.  Claussin  comptait 
deux  étala,  ¥.  Cii.  Blanc  Irais,  et  M.  Middlelon  a  élevé  ce  nombre  a  quatre. 

Oii  connail  une  copie  du  premier  èlat  gravée  par  Xovciîiy  elle  est  en  t  ojiLî-e- 
partie. 


50.  La  Fiule  en  Effi/pie  (dite  I.u  tenant  Iff^n- 

ianl  Jésus,  est  assise  sur  râne,  conduit  par  la  bride  par  saint  Jaseph. 
couvert  d'un  vêtement  serre  par  une  ceinture  à  laquelle  tient  une  scie. 
La  marche  est  dirig'ée  vers  la  gauche.  Ce  morceau  e.st  grave  très  légè¬ 
rement.  Date  préi^iiniée  :  IfüJO,  selon  M.  Middlekm;  diaprés  M.  ^ 
maer,  entre  IG3Z  et  1(34  0. 

iLuil.,  14tî  luillirti-:;  larg,, 

BarUch,  54.  Cbus&iu,  58. —  Wilson,  50.  —  Cli.  Illanc,  SïT.  —  MitldÈetonj  iSl. 

I^'^élat.  Très  rare.  U  a  la  cliinciision  que  nous  venons  d'imliqucr  ci-dessus.  On 
remarque  sur  Pépreuve  qui  est  au  Calûtici  des  estampes  de  l^aris  des  coups  de  plume 
donnés  au  bistre  par  raulniiri.  siiiiout  sur  les  pieds  de  derrière  de  IViiic  et  ilans  le  ter¬ 
rain  du  bas,  iidroilc.  Le  même  état  est  au  Musée  d^Vnislcrdam. 

‘1^,  La  planche  a  été  dîmiiiuéc  et  cintrée  dans  le  liant.  EL,  SI  miîL;  3,  ,  Ûii  n’y 
voit  plus,  sur  la  droîle,  que  la  figure  de  saint  Joseph  et  une  partie  de  îa  tétc  de  l'Aiic. 
Saint  Joseph,  dont  quelques  ligues  grossières  et  couHes  indiquent  la  barbe,  perle  un 
haut  bonnet.  Sa  jambe  droite  et  sou  pied  sont  ombrés  seulcmcnl  pur  devant;  son  pied 
gauche  est  sans  ombre;  sa  main  gauche,  qui  Lient  le  bâton,  n'est  pas  travaillée,  et  la 
droite  a  quelques  tailles  soiilemeiit  sur  le  bord.  L'ombre  au-dessus  de  sa  tète  s’élève 
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aussi  haiil  que  le  t  entre  du  ciiiLie,  Cai>iuet  des  eslanqtes  de  Paris,  Ani^lei  dam, 
Prilîsli  MiiseiJin*  Cambridge* 

tP.  Aijisi  décrit  jjar  diddlcton  :  l'oinîire  deiritTC  le  (aleii  gtiiiclie  cl  les  coiitüui  s 
du  pied  gauche  ont  élo  rélrîivaiJléü  à  la  poiîile  sèche  ;  quelijucs  liiieti  eutriHailIcs  se 
voieid  siii'  la  harbe,  ob  dans  le  [ncjiiîpr  élaf  il  ii  y  a  i|uc  trois  lailles.  Ileile  leséjircuves 
du  (laluiLCt  des  eshini|>esde  Ibii'îs  et  du  thilish  Museuni. 

'  P'.  ÛJi  vtdl  une  taille  dcseendanle  sur  le  visag^e  de  suint  Josejjli  ;  des  Uiihes 
rroisées  paraisseid  sur  son  éjautle  el  sui  sa  maîn  gaiithe;  une  ombre  scrnlihiblc  est  sur 
sa  nifiiti  ilroile  el  sur  le  pan  de  son  \fdcnienL  Le  derrière  de  lu  Jarulte  dmile  et  Je 
lalcm,  uu  lias  ihiqiiçl  on  voit  une  petiteouibrc  fi:jangulaire,sonl  couverts  par  des  tailles 
verliirales,  et  des  tailb'S  diagrmules  rroîseid  le  devanl  du  pied  gam'he.  Cahiuct  des 
eslainpes  de  Paris,  Brilîsh  Muséum. 

hidoL  tt  fr. 

li**.  Le  derrière  de  la  jambe  di’niLe  el  le.  talon  droit  sont  de  nouveau  ombrés 
[lar  des  lailies  diagonales  tirées  de  droite  ù  gauclic.  Anisterdaiii,  lîrîtisb  Muséum, 
Cambridge^ 

Subd  loseph  poric  inainteiiuiil  mie  eoiiriire  plate:  pour  robleuir,  on  a  sup- 
priiné  le  haid  du  bonnet,  dcjni  le  bus  a  élè  êhirgi  de  2  milL  sur  le  fond;  Tonibre  ijui 
é?l  aii-de.ssus  sVdend  jnsfpLb  la  guiicbo  du  eiirlrc  ;  une  tuille  croisée  paiaill  sur  le  pied 
gauche.  Labiuel  des  cslampes  de  Paris,  Amslerdaiu,  Brislish  Miiseuru. 

Sridoesser,  sans  rlésigiialirin  dVdut,  I25fr.  25  c. 

Il  r^xisle  deus  copies  :  I®  du  meme  .sens^  d’a[jrès  le  troisième  étal,  juir  \\\  Smith  : 
on  la  recoEioait  à  un  Iravaîl  croisé  très  iNègulîer  lormant  une  ombre  sur  le  devant  de 
la  cui.sâc  gauche,  ce  qui  coidrasie  avec;  les  grossière.s  laides  irrégulières  de  l'original; 
—  2“  du  même  sens,  d’après  le  premier  étal,  par  M.  Ffumengj  pour  )  ouvrage  de 
M.  Civ^  lllaue, 

.M,  Mîddlelon  fait  suivre  ses  remarques  de  ta  réflexion  siuvatile  : 

t(  Lu  Fuite  m  Ktji/pic  une  éhaucîie  Irès  grossi  e>re  me  ni  exéndée,  mie  première 
étude  pouf-èlrc  pour  un  travail  plus  iinportaïit*  Les  rbangcinculs  qui  roiisLituenl  les 
derniers  étiiLs  sool  l’onjvre  de  quelque  atilre  main.  Lerlaineinenl  Je  ne  saurais  lesî 
aürihuer  à  KenibranclL 


(>n.  /ai  Fittie  en  Hf/i/pîe  Ipasmf^e  de  Tean).  La  Vierg‘^"j  tenant  dans 
ses  liras  l'h^nfant  desiis,  est.  assise  sur  l'âne,  qui  traverse  une  rivière, 
et  que  saint  Josopli  conduit  par  la  briile,  tenaiil  de  la  maiti  dnûte  nn 
Inîton  et  ayant  de  l’eati  jus((idanx  ^ienoiix.  La  inarclie  est  diriü'ée  vers 
la  droite*  An  bas,  vers  la  gauche  :  Jieinbrffn^U  f\  105L 

tlaul.j  Oti  mlltiiu.;  l  it* 

îtarl.'iclii,  55.  —  Claus^îfi,  5Î>.  —  Wllsrui,  GO,  —  Lli.  Hlatie,  28.  —  MiddlclOO,  2ift. 

’  1-cs  premières  éprouves  ne  soid  pas  ébiirhcos. 

Vcrstolk,  42  fi\;  Lipliurl,iil  IV.  50  c.  ■  llieint,  Cj2  fr.,  sur  papier  du  .lapon. 

Oncomiait  une  ropie  du  mèine  seivs.  Elle  porle  ccHe  inscription:  HauhrattU  IbbÜ. 
Les  conloiirs  du  liiiloii  que  Lieul  sujut  Joseph  ne  sont  pus  conlbms  au-déssus  et  au- 
des.sous  de  sa  main. 
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6L  La  Faiie  en  !w/i/pfc  [iXiie  dan.^  /e  r/oai  fTEl^heiaicr).  Dans  nu 
riche  paysage,  en  avant  de  grands  arbres,  la  Merge,  ieiiaiil  rEnfajil 
Jésus  enveloppé  dans  sa  rolie,  est  montée  sur  ràne,  il  coté  duquel 
inarclie  saint  Josejilu  Ils  sont  a  druîte,  an  liant  d'niie  nnnitagne,  et  se 
dirigent  du  coté  opposé.  Origînaironient  par  Île/Ttdr  Srr/hers.  J>n/e 
prèsuttuie  :  IfjrKb  selon  Middlotoii  ;  AL  \  osrnaer  dit  1052  ou  105L 

llaiit.,  2(il  milliiiî.:  2Si. 

flartseli,  r>ü.  —  CbiifsÉLS,  fiO.  —  Wrlsoii,  IM.  “  Cli.  Illanti,  —  MsiltlIeEuii*  2îî(î. 

état  Pur  Sc^rlioi's.  Sur  l.i  dixjîlc,  à  reiKlroit  ofi  parailrciiiL  pins  laol  la  Saiiiio 
rainillQ  et  Je  fonîllst^c  qui  sc  Liouvc  oii  voit  ToImp  rt  Twliiy  est  eu 

avant,  traiiiaiil  le  poissoiu  et  Pang-e  qui  ié  protCge  flerrière  lui.  I.a  ItMe  Je  Paiigi^ 
et  le  CüJiifuir  Je  plus  éieve  do  <icm  aile  arrivcjil  Irfjs  ptvs  du  l>nrJ  de  la  plauelje,  dans 
le  haiïL  Ces  figures  sont  hors  de  proportion  avec  la  grandeur  de  restauipe,  ^ll^• 
éprouve  a  [^assé  réecninient  dans  la  veule  Knoivlea;  elle  a  été  ailjiigéc  à  M.  de 
mdtiseliild  au  prix  de  adKlO  francs.  Celle  fiièco  est  de  loul.e  raretiU  M,  MiddiLdoEi 
a  ou  reldigeance  de  nous  on  olîVij'  une  pliotograpliic.  Musée  (rAinslerdaiii, 

2'.  Kn  grEiiidc  partie  retravaillée  par  tïoinlirandt fies  figures  de  Joldc  cl  de  l'Einge 
oui  été  enlevées,  et  a  leur  place  ou  voit  in  Sainte  Vierge  toiianl  PcidauL  Jésus  ePièis  ses 
bras,  sur  un  :liie  que  saint  Joseph  conduit  vers  la  gaiielie.  thi  arHére  osl  un  grand 
bouquet  de  bois  à  i'esüéiriilé  duquel ,  ver-s  la  gaucho,  sont  doux  arbros  dénudés,  Piin 
jdus  grand,  raiitre  plus  polit,  ce  qui  a  fait  dispara  Être  on  grainto  partie  les  tigurrs 
originales;  cependant  Tailc  de  l'atige  est  encore  etaireiiiient  appareille  dans  lu  bauL 
a  dt‘oîto;  le  eonloür  de  sa  jambe  et  de  son  [ued  gauche  so  vn-ictil  otjcore  à  la  suite  r|p 
la  jambe  de  derrière  de  rdue  la  plus  rapprochée  du  Irait  de  bordure;  le  hatun  qu’il 
porte  est  resté  sur  cl  derrière  la  cnnqie  de  iVnie;  le  contour  du  genuti  gaucho  et  du 
pîeil  de  l'olue  se  décuuvre  sur  le  leiTain  en  avant  de  saint  Joseph,  lleinbrainll.  en 
laissant  siihsîster  dans  tout  le  bas  de  la  droile  la  |>aHiu  inférieure  de  quelques  grainles 
plantes,  les  a  roiiiplètoiiiciit  cbfingées  dans  le  haut.  l,a  rivière,  qui  ne  rormalt  qn’iino 
hatide  dans  Je  fond,  k  gauche,  a  été  agrandie:  elle  fait  sur  la  devant  une  poinle  dans 
les  terres^  l.e  nionlicide  cpjc  Pou  voyait  vei*s  la  droîle  a  été  changé  :  tout  le  devanl  est 
•îépouilté,  ou  n’y  voit  plus  que  qLielipics  arbres  vers  la  droite.  Sur  le  grand  bouquet 
d'arhres  on  remarque  plusieurs  places  blanrlics.  Sur  le  dernier  de  ce  groupe,  vers  la 
gauche,  dont  lesonmiel  est  dénudé,  on  iraperçoil  que  doux  rameaux  :  Pim  :'l  ga^jcüe, 
ayani  quelques  bratirhos;  lAantre  n’en  idavant  pas.  Ces  doux  rameaux  ne  sont  pas 
croisés  par  une  branc'bc  horizontale  pHirlant  du  premièr  arbre  dénudé,  et  se  Infiirqnanl 
en  deux  blanches  <i  son  cxlréniilc,  Daus  jdiisieurs  endroits,  on  vtiil  les  marques  de  la 
pierre  i)Oiice  dont  Hemlnanfll  sVst  servi  pour  ellacer  ce  qu'il  ne  voulait  pas  conserver. 
Let  étal,  qui  est  sur  vùliii,  et  que  WiUoii  qui  le  possédait  annonçait  être  mni|ue,  a 
liasse  dans  la  collcrtion  du  duc  do  Ehiccleiigli,  r,e  Briüsb  Muséum  en  possède  une 
seconde  épreuve  stirvéllu,  mais  moins  belle. 

VerstûJk,  784  lï%  50  c. 

’  3<‘  tin  voit  la  branche  horizontrile  duni  nous  venons  de  parler  lout  à  rhcni'fi, 

L  Cette  découverte  a  été  faiteT  U  y  a  environ  qijînre  ana,  par  M.  Eitgelbçi't,  d'AmSlerdam.  (tien 
sf'ignemeiil  cummaiiiqué  par  M*  Heytaour  ïladrni,} 
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Toute  l'a  pEiîiiû  droile  fie  rGstaiiipû  est  oinbrik  par  une  rûloiiclie  k  la  pierre  ponce 
dans  le  goiil  du  lavis;  elle  est  d'ime  toîntc  iiniroi'üie.  Près  des  jaillîtes  de  ilenière  de 
Pane  il  nV  a  i(ue  queUpies  liaSls.  Pans  le  coin  du  Las,  h  droite,  on  ne  voit  que  Irois 
tiidles  perpeiniieulaircs^  et  te  lon^  du  liord,  du  même:  edlè,  on  ne  Ironve  que  des 
Iravaiix  lèffrrs. 

VersIolk,  2ii0  fr,  lîn  e.;  Amsarena,  Mui  l'r*;  nidot,  âüO  IV  ;  Scbloesseï',  fi  . 

'4®.  li  V  de  lüi'fres  eniips  de  lumière  sur  le  vètéinent  de  la  Saînie  Vierfïe,  iiolam- 
menl  sur  l'épaule  el  sur  le  ^enou.  Les  iigtires  fie  la  Vierge  el  de  saint  Jose|th  snnl 
éclaircies.  Il  y  a  également  de  laiges  emips  fie  lumière  sur  la  terrasse,  atiHléssous  du 
groupe.  Dans  la  partie  <pii  doscend,  è  gatiiiic,  et  sur  pliisieni's  parties  des  plantes,  un 
voit  aussi  des  eoiqss  de  limiière  sur  le  mmilîrule  qtii  est  au  second  plan,  près  du 
iHtnqucl  d^arbres  et  tlans  la  dii’èclioii  de  la  rivière.  Sons  les  jambes  de  derrière  de 
I’eiiic  et  en  arrière,  l'ombre  jiortée  a  été  uuLablemeut  augmentée  et  même  plus  que 
doidtièc.  Flans  le  coin  du  bas,  é  droite,  les  troli»  traits  pei  pcmlicidaît es  dmif  nous  avous 
parlé  sont  rrtdsés  |>ar  une  série  de  tailles  liurizoïdales ;  le  long  dn  lujrd,  é  28  milli¬ 
mètres  liu  tiîis  de  la  phmcbe,  on  I rutive  nne  série  tie  liinl  laille.s  niiMijiies  assez  noires, 
el,  un  peu  |>Ilis  liants  aulre  série  de  tailles  assez,  vigoureuses  tirées  de  droite  k 
gaijciie.  Le  rie),  dans  le  mi  lien,  est  couvert  de  corrosions  juoduit  ]tar  du  vert-de^^gris 
fjiii  avïilt  envahi  la  plaiielie  dans  celte  partie. 

K  al  le,  llîiSi  fr*  5n  c. 

’î®,  I.a  partie  coiTudèc  dans  le  cîcl  a  été  enlevée  par  le  brmiissoir;  les  taches  et 
les  ègratigmires  entre  les  hranclics  dépuiiillées,  sur  la  gauche,  et  celles  également 
dans  les  crevassés,  près  du  hauL,  ont  dîspariu  Les  nicitleures  épreuves  sont  celles  où  ce 
travail  n  aété  fait  qirinquidaïtemeuL  La  planche  est  nuiiulcnant  très  usée. 

Lue  épreuve,  encore  postérhaire,  îiioulrc  un  travail  grossier  sur  les  arbres, 
a  gauche,  et  les  lumières  sont  eiieorc  augmentées.  Peut-être  les  ebangements  du 
quatrième  état  ne  souidb  pas  Ptruvre  de  Hembrandt,  la  corrosion  par  le  vert-de-gris 
indiquant  assez  que  la  planche  a  dû  élrc  longtemps  mlso  de  cûté. 

isuus  meiitiomierDUS  4  la  iUi  qu’il  oxisLc  eui  -Musée  d'Amsterdam  une  épreuve  du 
troisième  étal  où  l*oii  aperçoit  dans  le  loiiilaiii  Iruis  tums  au  lîeii  de  deux.  Ï1  faut  que 
ce  ne  soit  \k  quhm  accîdeut  de  la  plancbe,  puisque  celle  troisième  tour  n’apparaît  pas 
dans  le  quatrième  état.  On  Vy  verrat!  cerlaincnieid  si  elle  avait  été  réellcmciil  intro- 
iluite  par  le  graveur. 

l/estanq)e  de  Scgiiers,  à  part  quelques  modiJlcalious  dans  les  arbres  el  dans  le 
paysage,  nous  paraît  une  copie  en  contre -par lie  du  tableau  d'Elzbcîmer  ou  de  i'estampe 
de  Goiidl  (L'trecht,  1013). 


62*  Le  Repos  en  Kf/yple  [effet  de  nuit'}.  Au  niilieu  dn  devant,  la  Vierge 
est  assise  à  terre,  ayant  TEnfaiit  Jésus  sur  les  gouoiix  ;  elle  porte  la 
main  droite  au  chapeau  qui  lui  couvre  la  léte.  Derrière  elle,  saint  Joseph 
assis  sur  une  butte,  ajïpuye  sur  le  cotnlo  droit  ;  iine  lanterne  est  attachée 
è  nn  arbre  ;  râhe  est  h  droite*  Date  pirésumée  :  1647,  suivant  ]\f*  Mid- 
dleton  ;  M.  Vosmaer  dit  entre  16H2  el  lOlü. 

Haut.,  inillim.;  larg,,  61 , 

Bartschf  57.  Clau^sliq  61.  —  Wibou,  62*  ^  4]li.  Uiaite,  —  Middlctou,  221* 
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U'Ane  ivüst  [ms  t’ncorn  ^>nivé.  Le  Koiiiiel  el  la  [>uUnue  de  »aint  Jü!se|rti 
suiil  oiîiln’és  avec  de  fiiips  tailles  diagonales  tirées  de  gaiiehe  à  riroüe.  ^1.  Cli,  Klaiic  dil 
ijiicl'arbi'e  cfvl  blanc.  Krilisit  Museuiii, 

HoheH-EJtimcsnil,  iV.  ïOe.;  Verstoik,  lt>8  IV. 

2^*  Le  iKiniiet  rt  la  poilriite  de  saint  Joseph  sont  oinhrés  d'iiiie  secojide  taille, 
maïs  Ion  jours  aviiiit  iVoie,  M.  Lli,  îîlaiie  <Hl  que  l'aibre  est  kdiilé,  Ainsterdain, 
Caiiibi  idgi'. 

Knluei't-Kiimesiiil,  ïUl  li'.;  \  ei’sLtdk,  IV*  ÏJO  e. 

LMiié  esl  gravé*  llaidjiet  des  estain|ïes  de  Paris. 


Kidol,  4i  IV. 

,M.  I^reslel  décrit  tin  étal  avec  la  léle  de  Ldne,  mais  avant  les  relüucUcs  aux  arbres 
à  droile  de  la  laidenio, 


Kalle,  nm  rr.;  Lîpliart,  12a  fi  .;  Scliloesser,  I37fr*üü  e. 

Ou  comirjîl  mie  enjije  i\n  sens  contraire  et  d'après  le  troisivmc  élat, 
id  [Kirhiol  le  u®  Id.  La  poilrioe  de  saint  Joseph  est  tonte  Idanelie, 


par  AVi-c/h'. 


T 

(jli.  Le  Repos  en  Rgi/ple  (dit  an  Irall),  Ce  moi  ccaii  est  grave  au  trait. 
Au  luilieii,  saint  Joseph  et  la  Sainte'Vierge  sont  assis*  Saint  Joseph  tient 
un  l'riiit  de  la  main  ganehe  et  itu  couteau  de  la  droite.  La  {[ui  a 

l'KnLant  Jésus  sur  scs  genoux,  lève  le  linge  rjtii  le  couvre.  Tout  au  bas 
de  la  gaucîm  :  RenibrancU  /“*  HïS5. 

Haut* J  131  nailliiii.;  [arg.,  IJ 5. 

B^trUcli,  üS*  —  Cbu$?iiii,  tj2.  —  W  ibou,,  ü;ï.  ™  Ck-  Üknc^  31.  ^ —  .Middlckm,  21S. 

Colleelinu  du  rtunlc  ILaracli,  de  Viéiiuc, 

i{ültert'Di]mesiji]+  38  IV.  20  c.;  Arosaiciia,  00  iV*:  llairacb,  72  IV.;  Kallc,  100  li.; 
iJidüt,  90  fr.;  Lijihad,  93  fr.  73  c*;  Seliloe.^ser,  lid  fr*  23  c, 

Il  y  a  de  Celle  eslaiiipe  une  co|ne  du  îiième  sens  par  f'Vuwcny,  pour  l'otivragc 
de  M.  Cb,  Blatii'. 

1*11  autre  Jîcpos  en  Eui/plù  ligure  dans  les  anciens  cabibigucs  ;  niais  celte  pièce  a 
été  jusicnicnl  lejetée  [«ar  M*  Ch.  Klaiie,  <|iiî  en  a  fEiît  graver  uu  fac-sîoniîè  pour  lever 
tous  les  doutes.  Claussiu  avait  fait  scs  réserves  sur  celte  jdéce,  ne  la  Irouvaiit  pas 
gravée  dans  le  gouH  de  KeinbraudI,  ü  ne  l'avait  admise  i[ue  jiaree  qu'elle  avait  fait 
pai-tifi  du  cabinet  de  Six,  ciisidlc  dé  celui  d'Uoubraken.  Il  eu  existait  aussi  une  épreuve 
dans  JaCuilection  de  Jean  Kainard;  une  aotre  est  au  Musée  d'Anistenhim. 


01.  La  Vlerfje  et  l'iùifant  Jésits  sar  les  nuages.  Elle  a  un  genou 

plié  et  tient  son  divin  Eils  sur  l'autre.  Ses  bj'as  sont  élevés  vers  le  ciel 

et  ses  mains  croisées.  Vers  le  bas  de  sa  jambe  pliée,  on  aperi^'uit  une 

tête  renversée  ipii  ifa  aucun  raiipurt  avec  le  sujet.  Il  est  probable 

(prelle  sy  Irouvait  anlérieuiemeut  et  que  Rembrandt  no  songea  pas  a 

.  2.1 
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l’efiacei\  Entre  cotte  tête  et  î^as  de  la  plant'hej  dans  les  ruia^^es  : 
Hetûbrandi  /\  ItVtl. 

Jü9  iJijilin].:  tOiL 

lîciredi,  ClîiMssinj  VV'i]=(ni^  u;],  —  Ch,  Hkin:*  '13.  —  ^lUdJlelon^  211, 

*■  ColtcHîlion  du  olüiïIu  Haïracti,  de  Vicnuie, 

ISobcrl-ll'umeânîî,  fr.  71)  c,  ;  Verslulkj  ül  IV.  ;  ï\ullej  2<}  fi  .  ;  Ij^djnrl,  H2  tr*  -iê  c. 

x\l.  (îuÎL’hardüï,  dans  le  catalogue  \Vi[i  tien  J^andç,  déci  it  un  l'dat  oi’i  ron  remarqua 
SOI'  les  nuages  IVtltseriCe  de  qiielquCîi  liacliures  diagonales  tiiées  de  gaïudieà  tlroito  sur 
le  eicl.  (.et  état  es!  doiileiiXj  aHeiidiJ  i|üf  res  liurljim  cs  ont  diH'jtaru  |uir  redel  ilu  lii  age 
dans  les  deniiêres  ù|»rpiives  cin  second  Mal. 

Üidol,  145  fr. 

Le  culatngue  Hurgy  t  u  ineuliüiiiie  deux  êlaLs  :  u®  aUll  ]  La  l  ûrye  at-ee  l' Knfaiti 
Jésus  sur  les  înfc*'.  alO;  fa' méute  «uee  autre  visaijc.  Extraonlinaimuent  rare  H 
singidkr.  M.  Mlddlelon  déèlHie  n'avüir  |m  rien  ilécoLivrir  à  c<d  egard. 

It  existe  une  eojiio  dans  le  nn^nie  sens,  sans  nunij  mais  exiVutée  par  \V.  Smifft. 
Üii  la  j’ecuunail  à  la  légnlanlé  tlu  travail  croisé  rlaiis  Lomln'o. 

Hô.  La  Sainfe  Faytülh^  ylito  la  Via/'{/c  an  ILtf/ej,  Iiaiis  le  tuiid,  sur  li\ 
gauche,  tVoù  vient  le  jour,  saint  Joseph  est  assis,  Usant  un  livn^  A 
(Iroito,  ia  Viorgo,  assise  sur  uii  degré,  donne  le  sein  a  rEulant  Jésus; 
prés  trello,  line  curhoilîe  cuiitciiaiit  du  linge.  Au  bas  du  deoré,  a  droite  : 
AV,  ou  ÎIIL  Date paiK^traide  :  103’,^,  selon  M.  Middletou  ;  M.  Vosmaor  dil 
cuire  163:^  et  lOiM. 

llauE.j  Oü  niillim.^  larg.j  1:!. 

ütirUckij  Ù3.  “  Clauâüiiif  (i(j.  —  Wiltuit,  Glî*^ —  Gli.  UlutiCj  35.  —  Mkldleleiu  182. 

*M.  iJiarle$  lllano  a  décril  deux,  ôlals  t  premier^  avec  mie  arcade  ouvede  dans  le 
fond'  deuxième,  avec  le  Ibnd  couvert  de  tailles.  M.  Mïddlelon  e^t  d'un  avî&  contraire, 
i/arcade  ombrée  ou  l’arcade  blanche  lui  paiail  seuîemeiil  provenir  dViiie  différence 
dans  le  tirage.  Il  semble  que  prlniili  veine  ni  une  arcade  umluèe  avait  été  jilacée,  ■l'I 
quelle  a  pu  disparailrc  ensuite.  On  peut  voir  eelle  arcade  dans  les  meilleure^' 
eprenve^  seulejnent. 

lJ}iltai  L  'J  h\  ;  Oidut,  'l*'  éfat,  40  tV.  '  Kiio^vles,  iti.,  ;Uî  IV.  75  i‘. 

Celle  esfEun[tej  qui  a  |ku’u  douteuse^  a  été  attribuée  aussi  à  Uol.  Ce  irest  ijirapt  és 
un  sérieux  exantcu  que  M.  Middletou  s’^esl  déridé  à  bi  niaiiiletiir  dans  Touivie  de 
Heuduaui.ll'. 

11  cite  une  copie  eu  sens  et)  u  Ira  ire.  Au  coin  du  degré  sur  lequel  la  V'ierge  est  assise 
un  Ut  ;  Ht,  et,  plus  dé! îcalement  grave  :  b-u  1873  (sic,  a|>parcuinienl  pour  t77J).  Celte 
signature  est  celle  de 


(j(j.  Autre  Sainée  Famille  (dite  lu  Vierge  au  Chat).  Elle  parait 
endormie,  ainsi  que  rEiirant  Jésus  qu'elle  tient  dans  ses  bras;  sous  ses 
pieds,  un  sei'pent  qu'elle  écrase.  Saint  Joseph  les  regarde  à  travers  une 


ItKMliKAMlT  xy:, 

reiiètrLM[iu  Qîiï  ilaus  le  fnini,  mi  laco*  Au  luîUeu  du  bas  :  RetfibnUidf 
f.  1054. 

llaiiL,  Euiiliu].:  lî  !. 

B^rrlsch,  Oa.  —  tlaussiii,  07. —  Wi^^ûiij  07.  —  Ch.  lîlauf^j  .‘(V-  —  .MUldieOiiij,  iî^  I . 

i-lal.  Cîlr  chiri?  (f  Iti'iiitfi.  U'Joh|LïO^  sui'  la  ilruift'  iio  .'joiU  |ui^ 

Minhives,  Ci'la  [hmiI  inovonîi  irim  iiinnqiir  d^H  (>iii!-(ürlü.  A iiislM’dain^  lii’flisli 

Kall».\  ^7  fr.  riur.;  Lijdiad,  7MV,  7.7  r. 

r.tîs  |Uw('Os  uni  Hv  rouvurtrs  du  Iravaisx. 
îlidnfj  ?iaiis  iir>iîrn!iii(iit  iJ7"'lal^  :!0  IV, 


lu.  Uff  fittlieii  des  Dociears.  Asi^is  â  ^aiiclic\  sur  un  [jetit  banc, 

il  parle  à  un  (les  ilücteiii's  vu  par  le  dos  et  qui  est  assis  sur  le  inénu' 
banc.  Vers  la  droite,  trois  autres  doeteui  s,  duid  Fiin  est  debou!  : 
plusieurs  sont  ilaiis  une  espèce  de  loge  place an  l>ürd  de  l’estajupe. 
du  même  cote.  Dans  le  haut,  im  pou  vers  la  ganclje  :  lie^ibrüfidi 
f.  Hiot.  Sujet  traite  en  es(|uisse. 

Ela  il.,  07  iiitliijn,;  brji^  ,  I  lî* 

Barlêclu  (n.  —  Ctuuïdii,  Oti.  —  Wîli^ori,  0.^.  —  C\i.  Bleuie,  —  MtdJljitoa,  :!  31. 

Li'S  (i-nniiu'it's  ("iJicLivus  ujil  <jLiüiipn’i!î  Itaj.  I>^s  rair  ot  rtainuis  fsat  li^js  njiibrées  ;  nii  %'oit 
ijuciqucti^  lac]  ICS  tleüii-rürlc  sous  les  pieds  du  jmiUÉ^  JAsiis;  l^s  n  ici  Heures  srml  sur 
papier  de  Cluiic.  Le  foud  csl  sale, 

Kallc,  IS  tV*  7iic,;  l.ipliart,  cprcti^r.  {(k  tr.  :i0  c,  ;  liiJtjl,  lU  li%  ;  Sçliioes,.,cr, 
rpj'ciivc  |)apic[‘ ilii  .lapon,  IS7  i'i\  iiO  Ç. 

lieux  eo files,  lotîtes  deux  en  eonliv-fsarbc  :  l’itnu  par  Mvetli,  1  auhe  |iai  ftaroit, 
M.  Middlclon  sigintle  une  copie  iiKidcriie  si  parradcnicnt  imitée  ipu'  l'o  il  exercé  d Un 
euniüiissotir  n’\  peut  découvrir  atiriin  ciianp^enieutt. 


08.  Jésifs-Christ  dhpttUutl  acee  /es  de  la  h/.  11  es! 

deliout,  dans  le  milieu,  adressaut  la  parole  h  trois  docteurs  assis  i\ 
droite.  A  gauche,  des  scribes  et  plusieurs  autres  personnages  rècoutent. 
An  has  do  la  pranelie  :  Rei/thriuidl  f.  Itî.ô2.  Sujet  traité  en  es(|nissc. 

Uuut.,  12G  iiùlilin.; 

BrirUtili,  (77.  Clieu;ii!i,  liS).  —  Wibüu,  üSl,  —  Cli.  lUaiiç^  3G.  —  Mlddletun, 

étal.  On  VüîL  barju.!^  au  l>oniict  élevé  du  l'iHsiiifiiü  ^pii  est  dcrricje  .Jésus, 
.‘iur  les  elle  veux  ilii  Sauveur  et  dans  d'autres  parfiçs,  Ocs  baibcs  onl  i*apiileii]cid  db- 
paru.  Ou  n'aperçoit  pa.'v  euciire  les  taches  qui,  dans  l’élal  suivrmf,  cxislctil  dans  lu  lifiuf, 
vers  le  bord  de  îa  planche,  et  an  côté  diult. 

Uarracb,  102  fr.;  Caliclion,  ifiO  fi\;  Kadc,  SI  fr.  7ri  c.  ;  hipharl,  i7l  fr.  ;  OEchd, 


|flO  fr.  ;  Kiifi’n  lcSj  187  fr,  a|l  c,  ;  Scidoesçcr,  126  t'i\  27 


“V 


1’:  COL  K  s  v\.\  M  AMI  K  K  T  IM  l  L I.  A  >:  IJ  A  I S  K 


2*^,  Avec  les  Uvlics  doiil  nous  venons  de  pmler,  qui  ]îariiisseid  Hre  relfel  tfiiu 
accidinit.  Cabinet  des  esliinipcs  de  Pîiris,  Ibirieiii,  Briüsîi  Aliiseuui,  Caiiihridg'c. 

3"^.  I/esLmipc  il  étr  îetravaîltee  eu  iiiiiidère  noire.  Cet  étaf  est  rare,  mais  la 
reLouelie  U  est  pas  delà  inaiEj  lîe  Ht  inbraiidt.  Peulètre  esl-elle  du  eapihilne  liftillk. 

GÜ.  au  }fdiieii  des  Docleui's  de  la  loL  A  droite,  Jésus  est 

deboHl  sur  deux  marches  rondes  ;  il  adresse  la  parole  à  trois  docteurs* 
Dans  le  fond,  à  gauche,  trois  scribes  assis  autour  dhuie  table  sur 
laquelle  est  un  grand  livre.  .Vu  lias,  dans  un  espac'^  libre  :  Ri,  ou  RII. 


,  llaiil.j  I  (0  aiÊliim.;  brjç.,  KL 

I3;i  tsclij  OO-  ’ —  Cbti>stt3,  10.  —  W'iborij,  IG.  —  Ch.  Dlinc,  îtl*  ^ —  Midldletotq  177. 

1‘"  élaU  De  lîi  |diïs  pt  andu  raiad^;.  On  ne  voit  qu'un  scribo  à  table^  dans  le  fond 
gauclic.  Le:s  tlini.v  %Mrna  assîmes  loui  à  fait  ù  gauche  et  adü.s^6cs  au  lioi’d  de  la  plaiiehe 
sont  claires.  Lcâ  iiutrclie^  cn'eiibiires  sont  ècuIcmicuL  conLounieCA.  La  pianclie  a 
riiiscriplion  et  les  dliticasioiie  ia[>]>oiiée&  ci-de^siis.  Hritiili  Miirsctiin,  Cnnibi  idge. 

Hobeid-DiinieîihiiiL  3i-7  Ir*  ;  Vri'sttïlk,  I  Iti  IV.  üéi  r. 

2'’.  Les  déu^:  figures  jdacéci»  ii  ia  gauche^  au  tiurd  de  la  pluncfns  sunl  nuibi'écs 
de  lallltïà.  Le  dessous  des  niarcbes  a  été  accusé  par  des  lignes  parallèles  à  leur  km- 
gurur.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Ainslordain,  fb  iüsh  Muséum. 

VrrstoHi,  St  /V.;  ilidol,  i30  fr* 

y*»,  l.a  plandic  est  di  mi  nuée  sm  lu  liauleur  cl  la  larjrcur,  !I{M}S*  Les  deux  figures 
auprès  du  bord  gauche  <uU  été  cotipées,  imds  deux  autres  oui  été  inlroduHes  prés  do  la 
labié,  t'pi  des  docteurs  à  gandie  esl  assis  sur  un  siège  ou  sur  un  terrain  d"mic  forme 
indélcniiiiiéc. 

4^.  Aon  4kcrit.  Le  terrain  dont  nous  venons  de  parler  a  élé  changé;  tin  voilà 
gaui.'he  une  pierre  carrée  contre  laf|uelîe  est  [dacée  une  aulre  |>tLis  élevée  sur  laquelle 
le  tlocteur  n?t  assis.  Ces  deux  pierres  ou  espèce  de  siég'es  sont  croisées  de  iaÊlles  et  do 
c<Hilre"lailles.  l  a  jiicrre  la  plus  élevée  est  aiTélée  sons  le  docteur  [par  un  Iraïl  régnlier. 
Lnli‘e  scs  jambes  et  ce  Irait,  on  voit  un  espace  Èriaiigulaîre  qui,  bien  qu'ombré  de 
tailles  et  de  caEilre-laîiles,  paraît  clair.  Au-dessous  de  cette  pierre  se  trouve  un  terrain 
p’at,  ombré  de  lail[es  et  de  contre-lai  b  es,  qui  sépare  là  [derre  des  nuit  elles.  On  voit 
des  contré- tailles  olikiqnes  sur  la  cuisse  cl  la  jambe  droilc  du  doetcurj  et  le  dessous  de 
sûii  véléjucnl  est  d'un  noir  unilbime  ;  il  idy  a  qu'un  seul  [di  sons  ses  jambes.  Le  des¬ 
sous  dé  Pescaliei'  [dacé  à  droite,  qui  était  inégulîer,  a  étéconlouiné  par  des  contre - 
lail  es  qui  eu  rendent  la  foi  me  régulière.  Tout  lé  haut  à  dLoitc,  contre  le  passage 
voûté,  est  omlcèpar  des  coiilie-taillos  oblii[iieset  régtilières  qui  n’existaienL  pas  dans 
Péiat  11“  crédenL.  LLdiiuet  des  çsLuiipus  do  Pa  is. 

Les  I  cto I U  lies  ne  sont  crrlaiiicjnent  [las  du  Iturnbi  undt. 

On  cciiiiiait  une  co[de  du  Iroisièmc  étal,  par  AoéÊ/fL  avec  le  îî*^  fo»  On  y  voit  des 
Uiulcs  diagona  es  sut'  le  dos  dcriinrant  Jésus  et  sur  les  ducleiira  derrière  lui.  Elle  est 
en  cOidre-|>artîé. 

To.  Jtkas  r/hfie/té  du  Tearple,  piècp  imprupreiïmiil  apiælée  : 


liKMtili  \n  T 


■  I  <1  J 


■ 

îteloijr  {VtJgypfp.  Saint  JasjGpli,  la  o\  qni  paraJl  avoir 

((lüiiJîe  ans,  so  <lingoiit  veis  la  droita.  Un  petit  rliioii  rotirt  devant 
(Mix-  Dans  le  fond,  nn  paysa,£ro  rnontapneux.  An  lias  de  la  limite  ; 
Rriff  Jh  }\  i  6o  i . 

IhuL,  D5  TniHim.;  brg.j,  \i\ 

(l‘0.  —  Clau^siiij  *n.  —  ^Mtson,  Gi,  —  Ch,  BlaiiCj  ÎJS,  —  Muldletoni 

*  Lps  pi^piiiii'>jTs épTeiivTs  stnd  lîrpps  de  la  plaiieli^ï  non  i‘barhéé.  Ou  en  renronlre 
éjïalemenl  IîIiï'  papier  du  lapon. 

Hr>bcrl-Oiime:4np],  avec  copie,  35  t'n  aO  c,  ;  Vcrstcilk,  papier  de  Çliicie,  lîü  li'.  tO  c,: 
Arosarena,  Llli  fr,  ;  Calichon,  IV.  ;  Kalle,  *22,-!  fr.  :  UpImH,  iSTfr.  dOc,  ;  Oidol, 
Gtrt  fl'.;  Scidnosser,  ,12^  fr. 

*  On  Irntive  aussi  de  li'ès  helles  cniilre-êprptjve.s  dr  la  inriiïe  pièce. 

On  cotinaU  deux  copies:  i*  dti  iiièjoc  sens;  on  lit  dans  le  bas,  h  d]*oiic:  iieniffî'andt  ^ 
fn.-ii;  elle  est  pai'  limon ^  et  on  k  ÉlisNng'ne  à  tinc  üinhi-c  .siH^iiêe  qitî  l  eprésente  les 
harlies  dans  l’original;  —  2®  en  contre-partie,  mais  plus  pelile,  par  UnnuL 

(îersaînt,  en  déei'iv.iiit  l'estampe  originale  coin  me  une  FuïVe  en  avait 

ajouté:  »  Siiiv.int  rLynangile,  Notre-Seigiieur  n  était  encore  qideiifani,  et  presque 
toiijonis,  il  y  est  représenté  étant  f?neorc  au  maillot*  Ici,  Rembrandt  en  fait  un  grand 
jeune  homme,  qui  parait  an  moins  de  qiiinKC  ans,  ce  qui  est  loiit  h  Fait  eoniraire 
rinstnire,  »  Helle  et  Idoniy,  frappés  de  eetlo  observai  ion,  qiialinèrenl  eetle  pièce, 
dans  une  note  de  leur  catalogne,  de  Ikfùtir  d^Éguple,  et  aflirmèrent  qu’aînsî  Bemln  andt 
n'avait  pas  lïûlU  eu  représentani  Jésus-Christ  dans  iiii  âge  un  peu  avancé.  C’était  tiiie 
nouvelle  erreur,  puisque  le  reloui  d’Égjqdc  eut  lieu  peu  après  la  mort  d  Mérode,  arrivée 
un  an  après  la  naissance  de  éioLre-Seigneur.  W  jisoii  a  {loue  eu  raison  de  clianger  la 
déiiojuiualion  de  celte  pièce,  et  tlenibraiidl  s’est  parfaitement  conformé  au  récit  évan- 
gé!ic[iic  en  représentant  Jésus  déjù  un  peu  graniÇ  car,  lorsqu'il  fut  ramené  du  Temple, 
il  avait  douiïê  ans* 


71.  pnh:haHJ^  ou  la  PiHUr  Tntahe.  Notre-Soignour 

est  lîobfïiit  sur  luio  PsjK^cc  de  perron*  parlant  nti  peuple,  lo^?  mains 
élevées  et  dirigées  vers  la  droite.  A  ses  pieds,  à  droite,  est  une  feniiiie 
assise  ;  à  gauche,  ou  voit  iiu  liomino  assis.  Sur  le  devant,  i\  gauche,  est 
un  ])ers<>Jinage  coilTé  triiii  turliaii  et  enveloppé  d’iiu  inantcau,  Près 
tlhine  f'emuie,  uu  enfant  couché  sur  le  ventre,  ayant  une  toupie  à  enté 
de  lui.  Date  prâsfütti^r  :  l(r>'2* 


On  a  roi'bcrché  d’oii  veiuiîl  celte  désignalioii  de  hi  Pfiiie  Tothbe  Les  uns  ont  ern  qiic 
celte  pièce  était  appelée  ain.si  |>arcc  que  la  |ncrre  sur  laquelle  Hlésii.'s-Cln'ist  esl  debonl 
ressemblo  h  celle  d'un  tombeau,  Les  antres  ont  dif  que  ce  nom  venait  d'un  ccr- 
laîn  ha  Tombe^  aiiiî  île  Rcmbrandl,  auquel  îa  planche  avait  appai  lenu*  Relie  pièce 
avait  été  nommée  ifat>ord  la  P*  flirt  La  Tombe,  cl,  [>ar  corrii|îtion,  la  Peiittj  Tombe.  Re 
poinl  nksl  pas  encore  éclairri,  mai^  il  n'a  pas  beauroiifi  friniporlaiice* 

llmiLj  l.’ÎG  niUlcrri,;  larg.,  207* 

lilrlicli,  G7.  -  CUn-isin,  ?!.  —  Wilsoa*  71.  -  Ch.  lï  .inc,  10,  -  Miiklh^lnn*  22'^. 


KCOr.RS;  FLA^ÏA>’UF.  Kl  HOIJ.AXDAISF 


*  Uîs  jirt;iiiiçr€s  qjireuvû.s,  riiomniL"  cuhl'é  J  un  lürl>iiii  a  Je  bras  l’uii  juai^sp 

au  îif>ir;  püûs  s^ont  coiîvprte^î  dp  lïïtil>j?s.  J^ahinpl  dns  nsùunpps^  dp  ibiris,  Amslerdîini, 
liiirh'ni,  Ih'i^tisl)  Muspiihi,  (]d[iihndfri\  Oxhii-d. 

VcrsUilJi,  I8U  JV.  ;  Ara^arpiiEi,  Mi'.î  IV.;  Jlnirraplij  ïO^i  !V.  :  iritHpIiioiï^  fr,  ;  Ksillf, 
787  Ir.  ÿ!l  P.  ^  Li|i!uui,  7;i0  fi\  ;  llUît^t,  TdtH'r,  ;  Kiinwîos,  1572  fr,  afJ  SpIiIopsSOi’, 
(i2:i  h\ 

I. PS  aiicieurj  Cîilalu^ties  ddpi'lvïiîpi]!  I  mis  dtals  [voir  BaHschj  f  ikitr^^iii  et  Wilson). 

J. e  jua’iijiicr  sérail  aviinl  la  toupie,  l/hioinm  rjiii  porte  la  maîii  si  saJioiicJie  n’aurait 
<[uo  deii:c  )>onton.'i  mal  Pxsirifiiéâ  au  tiîuil  île  son  haljîl.  Celte  eslainpe»  qnî  raisait  partie 
ihi  Cabinet  du  roi  k  lAiris,  venait  du  pciiUre  Prlers. 

M,  Jln^sij  ani  itenr  distin^ruùj  ffuta  [Kisséilé  une  înlêresssuilp  eolipelion  d'estampes, 
déeossvi'il,  en  18^0^  que  re  premier  état  iCélsiit  qiiVine  falsi  tirât  ion  du  |ieîiilrc  que  nous 
veiiiijis  de  nommer,  it  ajirps  [es  i;b>tiles  tpril  .ivait  ejiprirnés,  la  pièee  fut  ridlrée  do  son 
estdre.  Alors  on  vit  que  lonple  et  la  pcudi*  avsuent  été  iirndtf'os  ;  i(  y  avaîl  eu  mie  autre 
lalsttiealiiui  :i  l'eyMi’  l  diïs  bniitrtus,  dojit  on  avait  pEiit  dlspEiiaitre  li'ois  sur  rinq.  I.onime 
iV'-preuvp  iiVlait  pas  très  vi^om^ense,  le  peintre  t^eters  av;til  remonté  a  l'enrre  de  Cliine 
luulaînes  piirtips  qui  daos  les  siutres  iqn'euves  sont  fort  |»ous.sées  eui  noir,  t  ii  aiitT^eètat 
a  ègalenient  été  dèn  il  pai-  tes  éerhains  cités  plus  hairt  ;  nnns  aujoin'd'huî  tous  les 
ani'iteurs  |>arsiLs^p]it  d’siecoifl  pniu^  reroiniailre  que  ce  Irnisiènie  plat*  ofi,  dissiit-on,  la 
ruanriu'  de  Un  un  me  delunif  sur  Ip  duvatil  sivsiit  été  èrtaircie.  ne  provenait  que  dVme 
phiuehe  plus  ou  moins  uspl^  l.es  barbe^s  sc  se  aient  dVdinni  alîaiblies  et  amaienl  en¬ 
suite  dlspani  pai  rellVI  du  titafre.  Tontefuis  ce  point  ne  nous  parait  [las  siifnsammeul 
etnisfatè,  car  il  y  a  des  é[irpiives  fi  ver  la  manelie  èrlaireîp  qui  sont  assesî  belles  pour  |>pr-' 
nietirp  de  cioire  que  ecs  barbes  nb>ul  peiil-èire  |^a?  disparu  par  l'effet  ilnlirai^'e. 

i\l,  linbei  l-Diimcsnil  a  ilècrif  dans  son  eafaloffue  mie  éjirenvo  on  les  travaux  ne  sont 
pas  ébarbés:  ni  les  mains  du  Cbt'isl,  ni  ia  tète  de  riiomuic  au  turban  décoré  d'nne 
alp'ietle,  qu’on  iqn^reoil  dans  le  liaul,  A  g-anrlie,  ne  soûl  dislinrtes.  Celte  ililféreuee 
nous  a  priru  prnvcuîr  de  ia  planebe  mal  essuyée. 

Vendue  2Hili  .  ;  Verstnlk^  la  même  épreuve,  ISfîi'  J'r. 

ba  ]danébe  esl  [dus  laril  tombée  dans  les  mains  de  Pierre  Xoibüii.  qui  Ta 
^rrossièremeut  retoiieîiée.  A  sa  mort,  arrivée  en  181b),  le  etuvre  a  été  vendu  k 
.\L  Cobia^hi,  de  Londres;  nn  en  a  lire  très  peu  d'éprenves.  ttn  [loiirndt  presque 
pnïniliJi'  eetle  pstam|u‘  poui'  iiiiP  eo|>ie. 

Nous  avons  Vü  au  Ibâtisb  .Muséum  ime  é|ireiive  où^i’i  îa  plaee  de  la  tète  du  Jint  eoill'è 
d'un  turban,  sur  1p  devanC  à  ^'^aiicliCj  {ju  a  trouvé  moyen  d'adapter  une  antre  lélP 
d’homme,  cnn  verte  d’un  ^frand  bonnet  qui  vu  toucher  la  tète  nue  dVm  bomme  dans  te 
fond,  Cettpfrdeesl  rplle  que  Lmi  rennrquc  lians  les  Musiciens  ambulants  (C.  1211).  A  la 
[dace  des  fueds  que  l’on  voit  dans  le  coin  du  i>as,  à  droite,  ou  ii|iercoît  un  idiieu  peu 
omliré;  c'est  le  même  qni  liitrure  dans  le  n°  123  dont  nous  vpiions  de  parjpi  ,  seulemeul 
il  est  eu  sens  contraire,  l/anteiir  de  cette  stqierclierie  tx  procédé  ainsi:  il  a  couvert 
avec  du  pa[uer  fin  tes  parties  delà  plaucl^eoi'i  il  voulait  faire  celte  siibstilulion  ;  cetle-cî 
liréc,  lia  recouvert  Taulre  planche,  en  ne  laissant  visible  que  la  tète  qu’il  voulaît  ini- 
primér;  imus  nous  ne  pouvons  dire  précisément  cominenl  on  a  procédé  pour  le  chien 
i[ui  csl  cji  spiis  opposé. 

Il  ] tarait  qu'ü  y  a  à  Canibi iiUe  une  é| trouve  dans  laqiielte  la  tète  de  riiumine  por- 
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tfint  Ift  main  à  son  bomiH  (B.  a  été  Jinpi  îmée  snr  Tespùce  de  peiron  où  se  trotive 
Xotre-Seîgnetm  Nous  tie  savons  à  qui  attribuer  ces  superclicries* 

On  connaît  deux  copies  :  1*du  sens  opposé,  séclie  et  peu  trompeuse;  elle  a  élê 
attribuée  ù  lyklrkh,  niais  en  réalité  elle  est  do  /unies  Breihet  fon  \  ~  du  sens  opposé, 
ci  très  médiocre,  (lar  A'ore//î',  qui  a  eiiiployé  un  travail  croisé  pour  obtenir  retïct  du 
noir  sur  sa  manche:  cette  ombre,  dans  roriginnl,  est  obtenue  par  de  simples  tailles  à 
la  pointe  sécUe  dans  la  direction  de  la  largeur  do  la  manche. 


72.  lAt  Satnaj'iiaine.  Jésus-Clirîst  est  assis  derrière  le  puits,  ii 
^^aiiche.  La  Samaritaine  est  debout  vîs-à-vis  du  Sauveurj  appiij  ee  sur  le 
seau  qui  est  au  bord  du  puits.  Dans  le  fond,  à  droite,  un  paysage  mon¬ 
tagneux  ;  ou  y  voit  plusieurs  figures  dans  le  lointain.  Sur  une  pierre 
au-dessus  du  puits  :  Remhrandi  f.  1058. 

Haut,,  126  mlllinu;  larg.,  IGÛ. 

bartâcli,  —  Clausaîn,  74.  —  \Vil‘iOnj  74.  —  Ch.  Blanc^  4S.  ^  Middletan,  2ü3. 

*  1*^^  étal.  De  la  plus  grande  rareté.  Au-dessus  du  cintre,  fesLampe  a  une  marge  de 
81  mill.  Vers  la  main  que  Jésus-Christ  a  posée  sur  son  genou,  il  y  a  une  grande  partie 
noire,  ainsi  qifans  endroits  qui  sont  autour  de  sa  télé.  Sans  nom  ni  année.  Amsterdam, 
Bi'itisli  Muséum,  Cambridge. 

Uobert  Duniesiiil,  178  fr.  30  c. 

•2".  [.a  plaiicbc  a  été  diminuée,  l^cspace  '  clair  qui  était  au-dessus  ayant  été 
coupé.  Également  sans  nom  ni  année.  Cabiiiet  des  estampes  de  Paris,  BiJtish  Muséum, 
tlambridge,  Oxford. 

Robcil-Durnesnil,  IGl  fr.  ;  Verslolk,  79  fr.  80  c. 

■  3®.  L'omîire  portée  de  la  femme  sur  la  muraîlte  aii-dcssus  du  puits  a  été 
enlevée  au  bruiiissoir,  ainsi  que  la  fenêtre  plus  haut.  ï>es  tailles  croisées,  tirées  de 
droite  à  gauche,  ombrent  le  haut  du  feuillage  jusqu’à  la  gauche  du  puits,  dont  tout  le 
devant  a  été  modifié  et  dont  la  margelle  est  partagée  eu  deux  pierres  ;  les  ehevenx  de 
La  femme  ont  été  allongés  $nr  la  droite,  ils  couvrent  son  épaule  et  son  bras  droit  ;  on 
voit  quelques  tailles  perpendieidaires  au-dessus  de  la  tete  du  Christ.  Ou  lit  sur  imo 
[ûerre  au-dessus  du  puits  :  B^inhymidl  f.  lh3H, 

biphart,  2-2o  fr.  ;  Dldot,  431  fr. 

M.  Middleton,  ayant  remarqué  qnc  dans  ce  tro  Lié  me  état  le  Chrisla  une  expression 
difrérêiile  de  celle  quhl  avait  dans  le  premier,  pense  que  ce  cliangemcnt  a  été  exécuté 
par  utic  main  étrangère,  de  même  que  les  îjuires  nmdifications  {|uî  ont  été  meii^ 
tionnées  et  qui  n'ontjtas  amélioré  la  phiiiehe.  H  présume  qu'k  eetic  époque  elle  n'était 
l>lus  entre  les  mtiijis  de  Hcnihi  andt.  Toulefoîs  nous  nous|iermcttions  de  faire  i  c marquer 
ijue  s'il  en  était  ainsi,  il  est  peu  [uohabte  que  Ton  eût  ajouté:  hembramU  f.  IfjyB.  Les 
ciiangements  par  une  main  élrEuigère  peuvent  se  coniprendi’C,  mais  non  riiiscriptioii 
et  la  date  si  elles  if  émanent  pas  de  Rembrandt.  D’aîtïeurs,  rdfetdes  liarbcscsL  suftisant 
pour  dilester  le  travail  du  mailrc. 

Copie  en  contre-partie  par  C*  Ctmipioa. 

73.  La  Satitarilahie  (liitû  atw  Ttuims).  Sur  le  devant,  deux  inoi’- 

23* 


V 


m) 


ÉCOLES  KLAMANDK  Kï  llOLl, A NDAESE 


coaiixde  cliarpcnte  supportent  une  poulie  d’où  pendent  une  chaîne  de 
fer  et  un  seau.  De  raulre  côte  du  puits,  vers  la  gaiiclie,  Jesus-Clirist,  la 
main  droite  elevée,  parle  à  la  Samariliiine*  Dans  le  lointain,  à  droite, 
Samarie;  un  peu  plus  au-devaiit,  quelques  disciples.  Au  haut,  du  même 
côté  :  liembmifHU  f\  l(>3k 

Haut,,  11&  irïinihii.î  largr.j  lOi.  La  planche  est  un  peu  plus  large  dans  le 

Hartsch,  71*  —  Claussin^  7ij.  —  Wilson,  7.^,  —  Ch-  Blanc,  4G,  —  Middleton,  105, 

*  Deux  tailles  très  dCpicaleii,  se  reijconhant  sur  la  diuitc  el  divergeant  en¬ 
suite  vers  la  gauche,  sont  Urées  à  travei*s  le  îiaut  de  l,a  plaoclio.  Le  long  du  lias  on  voit 
une  pareille  ligiie  passant  au  travers  du  leutilage  dans  le  fond.  Des  tailles  vcttiçales 
très  délicates  paraissent  au-dessus  de  la  pefilo  fenêtre,  dans  le  haut;  le  bord  inférieur 
du  seau  le  plus  éïcngiié  de  la  main  de  la  femme  ïdest  pas  omhié.  l/oinbre  au-dessus 
du  pied  du  Clnisl,  an  Iteii  dVdre  plus  claire,  comme  le  dit  Claiissin,  est  couverte  an 
cniitiaîre  de  travaux  Ires  lins.  Plus  Lard,  tous  ces  travaux  tins  uni  disparu  par  Fetlct 
du  tirage;  romlnc  au-dessus  du  [lied  du  Chml  est  devenue  elairç.  Les  deux  lignes 
parallé'es  du  liaul  ne  se  disUngnenl  [dus.  Cabtnel  des  estampes  de  Paris,  Ainstei  dam, 
Hrilisb  Muséum,  Cambridge. 

Rnhci’L-DuinesniL  44  fr*  dOc*;  Verstolk,  23  fr.  10  c,;  (ialiclion,  âBo  fi*  ;  Kalle, 
130  fr.  ;  IJphart,  02  fr*  SO  c.  ;  Schlocâser,  ?i0  fr.,  épreuve  un  peu  rognée  h  droite  et  k 
gauche, 

*  Le  bord  supérieur  du  puîb,  h  droite,  resté  blanc,  ainsi  <jue  le  lias  du  seau, 
ont  été  ombrés*  On  volt  nn  trait  de  burin  échappé  traversant  de  gauche  à  droite  le 
milieu  du  [ireniicr  plan.  Des  épreuves  postérieures  ont  des  marques  de  relouclie. 

Didol,  30  fr* 

On  cniiiiaît  cimj  copies  :  1  ''  du  même  sens  ;  le  ciel  est  cou  vert  de  nuages  gin  ssi  ère  ment 
cxéculés  ;  on  lit  le  nom  de  licmbrandt  sur  le  terrain  au-dessous  de  la  muraîlie  ;  — 
2®  dans  le  même  sens,  rcssciublant  à  une  planche  retouchée;  les  oml>re3  sont  lourdçî^, 
particulifîrejnent  sur  la  ligure  du  Christ;  la  Samaritaine  paraît  souriie  ;  de  nombreuses 
lai  Iles,  finement  inlcrealées,  ombrenl  le  bord  exténour  de  la  mil  rail  le  prés  le  genou 
du  ChrisI  ;  elle  est  due  probablenienl  h  BrethMùn;  —  3*  du  mémo  sens,  on  voit, 
au  haut  de  la  droite,  Je  nom  dé  JÎ^7îï/jnmd(  gravé  faiblement  et  d'une  façon  tremidée; 
—  4*  du  même  sens,  mais  .sans  aucun  nom  ;  —5*  en  conlre-partie  ;  au-dessous  de  la 
Samaritaine,  on  lit:  Rfunhrmdtj  cl  uu-dessLis:  Jicolo  Cochin. 

On  sait  que  M*  Seymour  Iladen  regarde  celte  planche  comme  étant  ruHivi  e  de  Gérard 
Dow  et  non  de  Hembrandi.  11  nous  est  impossible  de  formuler  nue  opiiiion  sur  mie 
pareille  attribution.  M.  Middletun,  d'ailleurs,  ne  parait  pas  hi  regarder  comme  sérieuse, 
puisqu'il  n'eu  parle  pas. 


7  4*  La  Décollation  de  sabU  Jean-Baplîsle.  L’exécuteur  ejjt  ù 
g^aiiche,  élevnnt  de  ses  deux  mains  le  sabre  dont  il  va  trancher  la  tête 
du  .saint,  qui  est  ù  genoux,  les  mains  jointes,  tourné  vers  la  droite*  A 
côté  de  lui,  ù  terre,  est  la  petite  croix  avec  la  baiideroléi  Dans  le  fond, 
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ûti  distinguo,  eu  avant  des  spectateurs,  Hérotlo  et  la  fille  d'Hérodiade; 
un  Maure  tient  un  plat  pour  recevoir  la  tête  du  salut.  Au  bas,  à  gauche  ; 
liemhrandt  IGtO* 

Uitiit.j,  nnllim,;  larg.^  lOi. 

Barlschj  93,  —  Ckiissinj  96.  —  Wilgoii,  97*  Gli*  Ulanc,  40.  —  MlJdlctmij,  309. 

•  étal,  a  élO  *»\éciJtée  Irés  Uélk-atcmenl;  la  morsure  tîe  la  plaiiclie 

ayant  été  insuffisaïUe,  elle  est  très  faihlciiieîit  imprimée.  Dans  ce  premier  état,  les 
piques  ou  les  îaiices  porlées  par  les  soldais,  dans  le  fond,  à  g^aucUe,  ne  se  peuveiil 
pa»  lüujoiirs  dUtin «-Lier; ‘seulement,  dans  les  bonnes  épreuves,  les  vétemeiils  du  bour¬ 
reau  et  de  saint  Jean  ont  leurs  contout's  bien  pleins.  M.  Uiddlelon  déclare  n’aveir  vu 
que  deux  ou  trois  liellcs  épreuves  de  cet  étal;  Tune  d’elles,  (jiii  a  tiguré  i\  l'Esposition 
de  Uarlîn^ton-Cliib,  fait  [larlîe  de  noire  eulleetioii. 

Lipbart,  J 7a  fi\ 

Les  lances  ou  [uques  |»üilées  par  des  soldais  soni  reira vaillées  el  se 
détiicbeiiL  fnideineiiL  I.p  conloiir  des  vêtements  du  saiiil  et  du  bourreau  est  marqué 
plus  fortemeiil  ;  les  omiu  es,  nolamment  celle  portée  par  le  pied  droit  du  bourreau, 
ont  été  reprises.  Vraisemblablenicnt  celle  retouche  n'csl  pas  de  la  main  de  Hem- 
brandi.  Amsterdam,  lîritisb  Muséum, 

Didot,  3i>  fr. 

On  connaît  une  copie  én  contre-partie,  par  Btuchar.  lïeuxjances  dans  le  font! 
sont  Irés  clairemenl  accusées.  Dans  le  eoin  du  bas,  ù  droite^  ou  lit  :  îiembmndf^ 
mais  la  date  est  omise. 

Au  HHlisU  Muséum,  on  voit  une  esquisse  représentant  la  déccapîtation  de  trois  cri¬ 
minels.  Sur  la  g:auche,  un  groupe  rappelle  celui  de  saint  Jean  et  du  bourreau*  M.  Sey- 
niour  Hadcii  a  exposé,  en  1877,  le  dessin  du  saint  Jean-Haptiste  par  Hcm!>raiidU  Ce 
dessin  siirpEisse  de  beaucoup  bestampe.  * 


75.  Le  Bon  Samarilain.  Sur  le  devant,  un  page  tient  par  la  bride  iin 
{‘heval  de  dessus  lequel  un  valet  dliûteUerie  vient  d'enlever  le  Liesse. 
A  la  gauche,  devant  le  petTon,  le  Samaritain  doiiiie  deux  deniers  à 
TIkMo.  a  une  feiietre,  on  voit  un  lionime  coKte  d'un  bomiet  orne  d’une 
plume.  Sur  la  droite,  vers  le  l'oiul,  une  femme  tire  de  reau  d'un  puits; 
Yiu's  le  milieu  du  devant  un  cliion.  Dans  la  marge  inférieure  de 
festampe  :  Bembrandi'  ùu:entor^  ei'  fecilr  IG33. 

Haut.,  3(3  inillim.;  larg*,  2IIU,  ^au&la  mar^'e- 
Harl^ch,  90*  —  Claus^in,  94,  —  Wiluimij  95-  —  Cti*  Blaoc^  U.  —  Middlelon,  136, 


*  1*^  état.  La  queue  du  cJicval  est  blandic,  et  le  mur  que  l’on  voit  au-des?us  de  cet 
animal  est  clair.  11  y  a  une  place  moiu^  encrée,  à  gauche,  sur  le  dos  de  reofanl  qui 
tient  le  cheval;  sa  culotte  égalemenl  est  moiii^  travaillée.  Au  haut  ilc  la  tête  du 
vieillard  qui  parle  au  iJcai  H*muirHain  on  voîl  une  petite  partie  blanche,  en  loriiic  de 
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niùtlie  lie  eheT^eitx,  qui  n"est  pas  profilée  ;  lo  contour  de  la  barbe,  à  g'auche,  n"e&l  pas 
yn'ofilé  lion  plus.  Nous  avons  constaté  ces  rciiiurqiies  sur  deux  épreuves,  ce  qui  nous 
porte  à  croire  qu’il  n’y  a  pas  là  un  inan  que  d1m  pression*  Ouant  à  un  manque  de 
travail  sur  les  braiïches  siipéneurcs  au-ilessiis  de  la  maison,  relevé  sur  une  épreuve 
dn  Britisli  Muséum,  il  n’y  faut  voir,  selon  M.  Middletoiij  qu  un  défüid  du  tirafrc* 
Cabinet  de:$  cslampes  de  Paris. 

*'2^.  I*a  queue  du  cheval  et  le  mur  sont  toujours  blancs.  Le  dos  de  renfaul  et 
sa  culoUc  ont  été  repris  et  sont  d'mi  noir  unitorme.  Le  défaut  de  morsure  an-dcÈsus 
de  la  tête  du  vieillard  est  eoi  rî^é  par  un  Irait  contournant  une  mécbe  de  cheveux, 
et  loiitcs  se  suivent  réguliéreïncnt  sur  la  tête;  la  joue  jErauebé  est  marquée  ]>ar  un 
double  trait;  la  barbe,  à  fraiicîie,  est  profilée  par  au  petit  trait  en  forme  de  crochet* 
La  paille  sur  la  mangeoire  est  restée  claire  et  légère,  comme  dans  rétal  précédenL  Ces 
deux  états  ont  l’essai  de  paysage  et  les  traits  échappés  dans  la  marge,  à  droiie.  Nous 
avons  constaté  les  dernières  remarques  sur  une  épreuve  de  la  eolIccUon  Malval. 

ItüherUDnniesnil,  4'2Ü  fr*;  VerstOlk,  747  fr.;  Dehois,  1,800  fr.,  avec  le  paysage  dans 
la  marge;  hi  même  estampe  Thorel,  2,100  fr.;  Arnsarena,  1*641  fr.;  KaMe,  687  fr*  2ü  c.; 
Hïdot,  l,7oÛfr.,  la  marge  coupée.  Nous  ne  pouvons  dire  auquel  des  deux  étals  ces 
jnéces  ap|>ai'tieiinciit. 

3"^.  De  la  plus  grande  rareté*  I.a  queue  du  clicval  est  ombrée;  te  mur  d'appui  est 
resté  clair  comme  dans  les  états  précédents,  I.es  brins  de  paille  qui  sortent  do  la  inau- 
geoire  ont  été  grossis  et  l’on  volt,  entre  la  partie  debout  et  celle  qui  est  couehée, 
quelques  tailles  obliques  courtes  qui  irexislaicut  pas  précédemment,  Cmilr.Hirement  à 
ce  qui  a  été  dit,  la  païdic  gravée  n'a  été  ni  angine  niée  ni  diminuée,  et  Tessai  de 
paysage  est  ericore  dans  la  marge,  ce  que  nous  avons  constaté  sur  l’épreuve  même  de 
Verslolk.  Amsterdam^  HnlisU  Muséum.  Lue  épreuve  de  eel  état  raisaiL  partie  du  Cabinet 
Silvestre,  vendu  en  1811. 

Versloîlv,  283  fr*;  même  épreuve,  l^oiianow,,  fr. 

*  i**  Très  rare,  Le  mnr,  derrière  le  cheval,  est  ombré,  [/essai  de  paysage  ii'exîsle 
plus  dans  la  marge,  à  droite,  qui  de  fl  millini.  a  été  réduite  à  2;  du  côté  opposé,  le 
témoin  du  cuivre  louche  yu'esque  Testaiiqie*  Hans  le  coin  du  bas,  à  ganebe,  pour 
ineltre  le  planche  d'étyuerre,  un  nouveau  travail  a  été  introduit  sur  une  largeur  de 
inùll.,  se  prolongeant  en  poiiifc  et  ayant  imc  longueur  de  ISGiiiilL,  pris  d’un  long 
trait  écliappé  qui  snil  le  bord  de  la  gravure.  Toujours  sans  nom  ni  année.  Cabiuel  des 
estampes  de  Parls^  flrltisli  Muséum. 

Verstolk,  ll>7  fr*  ^ 

ü®.  Avec  i1iiscri]diün  et  rannéc.  Il  iCy  a  pas  d'autre  dilférence.  M,  MidJleton  ne 
pense  pas  que  l’inscription  soit  de  la  main  de  Hembrandl.  Cabinet  des  estampes  de 
Pai  ds,  îlritish  Museiinij  Cambridge. 

Robert-Dumesihl,  30  fr,;  t/[»harL,  237  fr.  ül)  e* 

Le  premier  ou  le  deuxième  état  k  ta  vente  Amadé  de  Ihugy,  en  I7j3,  i/atteîgnit 
ijtie  37  IV,  80  c,,  et  le  troisième  état,  tS  fr.  00  c* 

Dans  le  compte  rcn^dii  de  rCxposilion  du  Hurlington-Cluh,  nous  avons  donné  notre 
avis  sur  les  opinions,  en  partie  contradictoires,  de  MM.  Seymour  ïladen  et  Middleton. 
Nous  persisluns  à  croire  que  si  Ton  ne  reconnaît  pas  complMemeut  dans  celte  estampe 
le  travail  hahîtuel  du  mallre,  on  ne, peut  cependaiiL  rattribner  ni  à  Bol  nî  à  Roder- 
mont,  qui,  surtout  en  1033,  auraient  été  incapables  de  produire  rien  de  semlilahto, 
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fiE  iiiE*iiio  iU  uni  iniKtiÈil  u  rlrc^  uilsi'  ni  njm|KiE;tU(iii  avec  U 

Bon  Stimoritniii, 

Ou  aOrîhiiP  l'ori^ui  ilili''  lïo  foltO  i.’Oîii]K>iiîlh>ii  k  .Ilmii  V<m  Vriitr.  (a‘l(o 
viii’p  ^'is^wù  :  J.  V.  Vehbr,  F.  du  \Vd  cxendlt,  mais  ne  ptu  lo  (1p  (IîUg. 

On  rannaii  litiq  nopie^  :  |Otln  tiii'jijn  spns,  d  a|>n'‘S  k  (jnahipîHP  riat.  par  Hoiottirnt 
h'omppM^îp*  ÎMr  iiiiltPii  ilos  niaTsOEis  <Ili  (nnd,  pW-s  do  la  oiïC'do  diit  |iuitî4,  sVlovo 
itm  ospoop  troï)i'^llsi[iic.  Oatifl  l’ortÊTinal,  sa  liantonr  osC  (iorfriiilL;  il  oi^l  ôlciifTEio  do 
1  El  lin.  lie  la  carilo  du  puits;  dans  la  rnpio,  sa  Itantenn  est  do  \1  miH.  et  sfni  ofoij'iiO' 
mont  do  ]:i  rmde  de  d  iiiill.  Visser,  iR  fr.  ik»  o.;  —  2"  on  (onlnï^partio,  par  Ef  f  tad  (ht 
[danche  niesnro  :  liauL,  40fi  mil]*;  lartï  ,  antî);—  tm  sens  ('niiltaii é,  ansst  par 
En'ttrd :  elle  ptiide  pour  iiiseriplioit  :  lifnhrtih  inrentor.  Ermyd  e-midü.  (Uim  f^rheL 
Btijia;  — 4*  on  ronlri'-padîet  Xowdi  ;  on  voit  dos  failles  vorliraîos  n'^guHi'M'os  sur 
le  niin\  aii-dessiH  du  travaill  ori  ïioîs  du  ['lïrelie  ;  —  par  IknoiL 

* 

70,  Jùdour  (h*  VEnfanJ  Il  viotil  iinploror  la  uiispri- 

conlo  lie  sou  ou  enibrassunt  sos  ^oiioiix  ;  celui-ci  paraît  vouloir  le 
relever.  An  milieu,  la  ruère  ouvre  nue  feiielre  jïOiir  <oiitemi>ler  nelte 
seeiie;  par  uue  porte  nuverle,  sur  la  droite,  sortent  deux  ifoiuestiques, 
doiil  run  est  charge  de  v<Meineuls.  Au  bas  ds's  jdeds  du  père  : 
Erû}hrfiyirlf  /■.  lOdtj. 

HrinU  Oilîili’j  Uti  ndllimu  l^trj?.,  1.17, 

UiiOi^rli,  nt,  —  CkussiiK  0,7.  —  V3ls.‘it^  ÎXL  —  (du  ISlaiir.  UÉ.  —  Mi'Mlelin,  2üt. 

*  Les  premières  éproitvos  ïa)iil  liives  avoo  dos  liai  tves. 

UolierkDiiinesnt],  30  Fr.  Vi  e.;  Vetslnlk,  31  fr.;  Aros  irena,  IV,;  llarrach,  Sû  fr.; 
Ualiohnn,  MIU  fr,;  K^iUe,  ITE  fi-,  aUc.;  [JphaJi,  àl3  fr,  70  e,:  OidoL  I  17  fr* 

On  ronnait  deux  cü|iîes  :  I*  en  canlre-parlie;  atti  jkiiée  k  Sohmon  Havnj;  sur  la 
iiinrrlie,  au  dessous  des  pieds  du  pore  :  Uemhrfmdi  Ifi3fi  {le  dertiioi  eldlîre  esl 
reloui'iio)  ;  en  n'est  pas  tnie  catitre-fqireuvCt  aulreineiit  huile  Ui  ,<i£riiaLiire  ekt  olé  à 
rtd)Ours;  —  3“  très  un  ilioeiv,  sur  une  plàEiehe  plus  [jolito,  eii  rontre-partie. 


77,  Jd^sfi^-rittdsf  f/adiussaaf  ies  (Pièce  dite  de  cent  /tari ns). 

Notrc-Seiu]ieiii\  vu  de  face,  est  ilebout  prestfue  au  tnilien  de  restaïupe, 
uu  peu  ver.s  la  g“anelie,  le  coude  a]>i)M  vd  sur  nn  [uui  de  pierre  el  parlant 
au  junipltu  Sur  le  devant,  au  iidlieu  du  bas,  esl  une  iemine  malade, 
coucliee  par  Unu'C,  imjdoraut*  an^c  d'aiities  malades,  le  secotirs  de 
.lèsus-dlii-ist,  I/im  d’eux  est  sur  une  lirnuette  :  dans  le  fond,  à  droîle,  ou 
voit  airivtu-  uue  caravane  où  l'oii  reiuar([ue  ini  cliaiueam  I.a  scèjie  se 
passe  dans  uue  espece  tle  (‘averiio  oh  le  jour  vient  du  liaul,  vers  la 
ilroite. :  liiî-O,  suivant  AL  Midtlletoii  ;  AL  Viisiuaer  dit 
vers  l()5n, 

lUuL,  Mi  millinn^arg,, 

ll.riT^oli,  7 S.  —  Olaiis^în,  7S.  —  \Vil!tt"mj  —  Cli,  Ulanc,  i!l.  —  MidJloion^  3JS, 
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l*^''  cLiL  AvftTiit  les  contre  Inilloft  sur  le  etui  de  Trine.  Le  tertre  eoiilie  lr'^(|tiel  un 
liommc  est  ussîSj  droîle,  e.^l  |4ns  f];iîr;  les  ipieîqiies  lîioreéFiiix  de  hoîs  i\m  sont 
à  lenu"  son!  couverts  de  tnnljes;  le  ferrniii  i'i  frïtiiclic  ii'esl  onihré  qite  de  ti'üits  lé^ei’s  : 
les  jnninsde  riioinine  k  la  CKiiiie  soid  indirps*  Le  cbîeii  est  couvert  de  barbes  Jitnsî  fjne 
l’enfaiil  qui  est  }près  de  hit;  le  jeune  boinnïc  qui  porL'  la  loaiti  a  smi  iiex  el  lit  bniune 
vue  par  le  ijas  so(i(  é^ralenietît  eotiverls  de  barlics^,  ainsi  ([13e  le  ;Eirrabal  snr  lequel  bi 
femme  îiiatade  est  couclinn  :  le  bras  de  rbonime  que  Tou  voit  h  inLrrïriss.  k  fram  lie,  se 
profile  par  des  ttarl>e.s.  I.a  toque  tie  riiojiinie  qui,  dîms  le  f'oiul,  à  druitc*  est  appiiyt'f 
SU]'  le  rbameau^  a  inuî  hirgeiir  de  tli  lutlL  l.a  jonc  g^aurbo  (îe  la  feininc  vue  de  dos, 
ap^enonitlêe  près  de  celle  qui  est  concie-e,  a  une  loriguciir  rb'  7  nûlL  ïiii-dessoiis 
du  rieîî. 

On  ne  counaîl  ipie  neuf  épT‘ei3ves  de  rrl  clal.  Tne  de  eelles-ci  esl  ce  qu'on  appelle 
tJiic  maculAlnre,  4-Vsl 'iVdîi c  rrne  èprenve  prise  sur  une  fcnllle  de  papier  ordinaire 
passée  sur  la  plaindie,  pendrirü  ftipèralîon  du  lirafre,  pour  eutever  l’encre  ;  elle  est  an 
musée  d'Auisterdain.  Les  huit  antres  soûl  li’és  lielles,  el  lonles  tirée:^  sur  papier  de 
Chine,  Oetix  so  Irtsvivenl  an  nritisli  Muséum  :  t'uiie  léguée  par  M.  Hans-Stoane  et  Laiitrc 
fiar  M,  Craelicrodc^  avec  une  ronlrc-épicnve  sin*^  papier  de  Cliine,  venaiil  encore  iie 
celte  dei  nicre  colicclîîon.  La  Iroisième  est  au  t’-abinet  îles  estaïufscs  lie  Paris;  elle  est 
encadrée  ;  elle  lobi,  corniiic  les  deux  épreuves  dn  Briiisb  MusciiTnt  qubin  (IJstde  marge* 
Lite  provicut  de  la  colicciton  du  maripiis  ilc  Itcringliepi.  La  tpiulriéme  est  au  Musée 
d’Amsterdam  ;  elle  a,  au  verso,  celle  insrription  :  rcrcci/m/  vmi  mÿti  fipectfiele  vrtend 
Hf^mbrffud  kffem  de  Fest  vxm  Artfony  de  nK>u  re^pertfdde  ami  Bcmhrmul^  m 
rchdiujù  de  la  Peste  de  drare-A^?/omc).  Ivri  meme  temps,  une  insrrlpMou  plus  réeenic 
nous  {lit  que  cetlc  iictç  a  élé  écrite  par  La  ml  luen  ronnii  de  Pcmbrandl,  Pefeysen 
Zoûiner,  Si  cetlc  écriture  csl  réelle  me  ul  relie  de  7oomcr,  comme  on  uc  [itace  sri 
naissance  qu'cn  l'année  ifi4l,  il  faut  que  rérlumÿc  n'ait  en  lieu  que  vers  ta  lin  de  la 
vie  de  Uemliraudlj  el  non  à  l'époque  de  la  [uiblication  de  la  [ilanclic.  I.a  cinquième 
esl  h  Vienne,  dans  la  Biblionièqiie impériale.  Au  verso  de  celle-ci,  ou  a  écrîl  au  crayon 
rouge  du  temps  île  Hemlirandt  :  de  d  print  op  de  planta  ei  plus  bas  :  f.  43  gufdeïi, 
c^est-?i-dirc  fa  s/a'/cme  épreuve  de  fa  pftimhû^  4S  fforins. 

Trois  autres  seiileinent  sonl  cbes!  des  j>artirullers,  La  sisième  dans  la  rollccliEui 

a 

du  duc  de  lïiiceleugti ;  elle  (umenait  des  sicnrs  lleile  cl  Llomy;  elle  passa  dans  les 
mains  de  M.  Major  eu  t7b8j  elj  après  avoir  ajqvai'lcnu  A  sir  Samson  riideon,  elle  deviiiL 
la  proprlélé  de  M.  Pond.  Elle  porte,  an  verso,  l'inscriplîun  suivante  en  anglais  de  la 
main  de  Jean  Parnard  :  Cétie  tjui  üpptf.rtenfîH  d  AL  Pond  Fftinfei\  fui  vendue 

dans  iff  eoilecikni  de  ses  estampes ponvi^'t lieec^i  la  b  Uadson Pftinte3\  te  2a  frovril 

iTlïfj,  et  iHait  3'egfirdéû  fdûrs  oonitKù  î(t  ptas  hefte  qui  fût  en  Anffîeteri'e.  J,  B.  K  Elle  porte 
aussi  le  monograjïime  de  Lord  Aylesford  el  celui  de  Edward  Aslley.  Celle  épreuve  a  élé 
déci'itc  par  Wilson.  La  septième  rsl  dans  ta  coilccliûii  d*'  M.  IL  S,  Hoiford,  Lsq.  Elle 
avait  appartenu  préecdcniiiicnt  à  llildierl  et  à  W.  Esdaile,  L/es!  une  superbe  épreuve 
qui,  en  1877,  a  été  exposée  au  llnrlingtmi-Chib,  de  même  que  !a  siiivanle, 

La  tuiitiérne  est  la  nfdrc,  l^lle  a  une  Irés  grande  marge,  et,  à  cause  de  sa  beaiîlc 


j .  {(  ÏVoa’  prin\  h'hich  hefoayeft  to  J/c.  /*artd  P.iddcc,  îcas  iVi  ifte  co/ieefidH  af  his  Pvittffi 
pjf' fd  f.  Li  s.  G  d.j  to  }fi\  tîtidsort  Pat^tfer  ihc  31/^  Apvtt  LiOf!,  ftft  teait  iheen  eaieemed  ta  he 
finesi  ùî  Ktpffani.  J.  IL  w 
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i.T  do  sa  liolle  coiisenalion,  otle  tio  b  Cèdü  ù  ancuiio  aulr*î.  Kilo  ajipurloiiail^  dans 
rorigiiic,  ù  alcali  Potcrson  Ziioiiicrj  qüî  prol>HljlemeEiL  la  teiiail  de  Meinbraiidt  liii- 
tiionio,  Kilo  passa  éosiiUc  dans  le  oahhicl  de  ZEiiicilî^  célèbre  ^aaiveur,  à  Venise,  Ce  fui 
1l\  que  M.  Üeiiuii  en  lit  racqnisitiün,  ainsi  que  de  Tœuvie  de  Hcmbraiidt  des 
liériliers  de  Zanelti,  Après  la  nuiii  de  Deiion,  an  ivée  en  18^5,  M.  Wüodljuiiï,  mai  - 
1  liaiid  ang^laîsj  acquit  pijur  40,000  francs  eel  «envi  e  de  [îcuibraudL,  t[iic  Zoüiiier,  dans 
une  note  qui  était  en  lèlCj  déclare  le  plus  beau  conmi^  et  iéumépar  Un  dans  nti  laps  de 
temps  qui  u’a  pas  duré  moins  de  einipianlc  années.  Jîus  mains  de  Wuodburnt  celte 
épreuve  devînt  la  propi  iètê  de  Wilsoiq  eiisnile  de  Verstolk,  à  la  vente  duquel  elle  fut 
adjufi^èe  à  M.  Sniillj,  niaidiand  anglais,  pùiir  le  prix  de  3,300  francs.  Après  le  décès  de 
M.  Price,  datis  le  caluiiel  duquel  die  clail  cutréej  elle  fut  acquise*  en  1807,  par 
M.  Pal  nier,  inovennaiit  2U*Î)0()  francs,  et  racliCtée  par  nous,  un  tSGS,  au  innîs  de  mai, 
|«üur  ki  prix  de  37,300  francs.  C  est  la  seule  qui,  à  notre  seus,  ait  une  généalogie  bien 
étaldîe  depuis  Hcinbraïuit. 

'  3'".  Le  c  iu  de  l'àne  est  couvert  du  laillus  lirées  obEiqueuieiit  de  gaudie  a  di  uite. 
La  luqno  du  l'Uominc  apiuiyé  sur  le  cluuneaii  est  dinunnèe  à  gauche  de  4  niilL.  on 
un  voit  les  traces;  la  joue  gaiicbu  de  la  feu  une  agciiûLiîllée,  vue  de  dos,  est  aiTûndio 
et  duiiinnée  de  2  milL  Les  mains  de  riiomnie  qui  tient  la  canne  sont  éclaircies,  ainsi 
que  lus  ligiirus  vnisinus  qui  dans  le  premier  état  étaîenl  uliargécsdu  barbes.  Lu  terrain 
est  plus  noir  à  gautbc  et  k  diuitu.  Lut  étal  est  Jdun  moins  rare  que  le  premier;  on  en 
rencontre  de  très  belles  épreuves  dans  les  eabineis  célèbres.  Lursqu’elles  su  ni  bien 
veloutées  dans  lus  ombres,  ut  qu  elles  uni  conservé  dus  barbes  dans  la  partie  gaiiuiie, 
elles  sont  pi éférables  k  celles  du  prumier  étal.  Pour  Liuii  apprécier  tout  TufTet  de 
ccUu  magnilîque  plancbe,  il  faut  hi  jiosséder  en  premier  état,  cd  éiisuitc  y  joindre 
deux  épreuves  du  deuxième  état  :  Tune  sur  [lapier  du  Japon,  Tiuilru  sur  papier  tdanc. 
Les  dernières  ont  quelquefois  un  éclat  încompaiable. 

Huburt-IUimesnil,  438  l'r.  ;  Hevil,  1,303  fiv,  sur  pajiiur  du  JapoEi,  avec  une  grande 
marge;  la  même,  iJeliois,  3,800  iV.  ;  Verstolk,  sur  papier  de  Liiiiie,  t,107  fi .  ;  AetisU’ 
relia,  3j3ii  fi.;  Simon,  sur  [lapici  du  bqmn,  3,03u  fi .  ;  llarracli,  fr.  ;  Lalklnnij 
t»,(i0tl  iV.î  Ih  Jet,  HjlidO  fr.,  sur  papier  du  Japmu  Kallu,  3,a(Hl  fr.  ;  WnMh  de  Iknm,  sur 
]itipjer  du  Ja|Km,  7,730  fiv;  Suidaesser,  idem,  a,0Oiil’r.  ;  .Mal  val,  l,3(H>fr.,  ordinaire; 
Lliiimbrv,  IpiOüfr.,  médiocre. 

Dans  le  catalogue  d’Amadé  du  Mmgy,  iiüUs  lisons  an  n°  403  :  n  Lliiisl  guérissant 
les  nndades,  cüinin  sous  le  nom  de  l*iéce  de  Cent  flfjrtna.  EjArimnllmnrcftient  rui'e  et  si 
eiecellente  iti^preme  fpion  ne  Ca  Jmnah  vn.  LjI  fr.  3Ü  c.  >*,  et  au  n*'  ÎÜi  ;  »  I.a  même 
csLampe,  mtigmfiijue  d^mpression  que  ta  précédente.  Sur  de  btChinef  üvcg 

quelque  ckituifement >  I7(i  fr.  40  c.  Leltc  deiaiièru  était  jieul-ètru  du  étal. 

An  lirilisli  Muséum,  sc  irouvu  une  contre-épreuve  du  3*  éUl  sur  papier  de 
LLuiic. 

3®.  Il  est  ainsi  décril  daüs  lu  calaEoguu  Claiissin  :  a  Lu  fond  est  rutuuebé,  de  façon 
que  Ton  ne  voit  plus  la  voûte,  au-dessus  de  la  télé  du  Christs  Toutes  les  ligures  de  la 
partie  claire  du  suJuL  suiil  euLiéreînenL  ébarbéus.  LHiant  à  la  partie  ombrée,  elle  est 
d’un  noii  boueux,  sans  transparence,  w 

MubèrL'Duniesin],  3(j7  fr..;  Xèvillc  IL  Luidsioid,  jDI  fr. 

M.  Mîddkdmi  conteste  cet  étal,  w  Les  duruiéres  é[>rcuves  du  2.^  état,  dit-il, 
déeliiieiïl  rapideiiicnl  jusqu’ft  ce  qu’ollus  arrivent  a  ce  qui  a  été  appelé  le  3®  ûLal. 
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J'iii  iirisiles  iiük^  stir  vji^ig^Uciiiq  ûinutivüs  Etyaiil  lés  tailles  diagemales  sur  Je  cou  de 
l’Aiié,  cl  je  rri>is  sî  l'on  |KHiVîiif  les  iV-oiifé  louîcs  cîiisemlïlé,  i>l>servéru3t  imc 
dégradation  régulière  dcjmis  les  épreLivijs  eilées  |diis  liciiil  josqirù  <  elle  du  Brilisli 
Vluséuni»  ayant  uuparavaul  apparleiiii  k  sii  Thoriuis  Lawrence^  dans  latpielle  le  IViiid 
«uui.jLiu  de  lrms|iaiciice,  üI  dont  la  (di me  est  nmliie  ol.sciire.  « 

Si  M*  Middlelüii  eunlesJc  rel  éhii^  il  alta«[iic  bien  davantage  iiti  prélcndii  4^  l'tal 
dtcril  par  >ï-  Ch,  Blaiie^  e  nii,  ou  voit  eti  divers  endroits  des  (aehes  ti'oxyd<% 

iintamuiouE  sur  la  luaiii  de  rUoinmc  b  plus  A  gaiieliu^  ipii  s'a|^|)llie  eoidie  le  nmrj  rd 
:^ur  celle  du  pharisien,  ehi  boiMud  de  iuf?;îiîeUn,  ipii  l’écoiiJe,  Cet  élal  ne  nous  jt  jîiiuais 
paru  i[u'mie  varîaiile  du  (roisiéiiie,  si  inéîiie  celui-ci  exîsie,  >i 

Au  sujet  du  li'"  éiaC  'n>iis  ne  pou  vu  us  eu  ce  iiitîiinenl  ffjnmiler  jnienue 
o|union,  Nous  pcjisious  l'avoir  reiiLonlré  au  Caliîiiel  des  estampes  de  J'ariâ*  La  grande 
voûte  qui  ite  se  voyait  |dus aii-de^SMS  de  la  fêle  du  Clirisl,  bi  large  (juvfa  lure  paruii  se 
répand  la  liiniiére,  réri ui le  it  un  siuq^le  rond  parfailenicnt  accusé,  nous  avaient  pai  ii 
des  signes  évideuls  d'un  él:il  ditlëreiiL;  niEiis  des  renseignéiiicnls  pris  auprès  di‘ 
MM.  les  l'Onservaleurs  nous  oui  lail  rci'üunaîlre  que  e’éhdl  une  épreuve  dn  élal. 
bilsifiée  jiroliuideuienj  pai' le  peiiilrc  îblers. 

*  i'’.  lletuLiehè  par  le  esipilaim;  Mailtie,  Celle  l;^laln|le  e.^l  dure  et  unités  et,  quoi¬ 
qu'elle  UC  soil  pas  sans  quelque  iiiéiitts  elle  ne  ilüime  qo'uue  Lieu  tailde  idéi-  d*»  bi 
planche  originale.  On  la  reconnait  ainsi  :  dans  rorigiisal,  à  ein  iron  JT  J  ni  II.  au-dessus 
du  juif  au  liaul  houneC  ijuî  est  si  di  uite  du  Sanveiu  ,  il  y  a  trois  foi  tes  unihres;  la  |>fus 
haute  iCesl  pas  bien  fléiiiiie  ;  dans  la  plaucbe  relouehée,  il  y  a  ijualre  ouibrcs  bien 
iléliuics  per<;ant  veis  hi  gaurlie*  Üaii.s  l'origin.il,  les  rayons  |>arlanl  rie  la  Icle  du  Sau- 
vcitis  couvrant  lui  espace  qui  |Mri  de  sou  hrsis  droit  levé  et  s'étendant  jusqu’an  niveîitr 
de  ia  lètcfde  rhoiuiue  au  haut  bonnel,  fornicul  iiiie  iiiassc  à  peine  divisée,  taudis  que 
dans  tsi  retouche  de  faillie,  ces  ombres  stuit  divisées  en  quatre  liaiades  ou  groupes 
liistitie.ls.  Les  épu’euves  tirées  jiar  le  capilaiue  sont,  dil-on,  au  iioudue  de  cciit.  On  les 
rencontre  très  lareuieuU 

iï^.  La  plaïudie  ei  été  eoiqu’îe  eu  i|UEUre  inmeesiux  de  diiréi'eule.s  grandeurs  :  le 
premier  eou tient  la  ligme  du  Chrîsl  an  milieu  de  quelques  inabidcs  [hauL,  *277  iulll,  ; 
hn  g  ,  lOl  ;  le  deuxième,  le  malade  sur  une  brouellc  (haut.,  IDl  mill,  ;  lai'g.»  I  ii)  : 
le  Lroisiénic,  l'Iiotuinc  vu  par  le  dos,  tenant  nue  canuc  derrière  lui  de  scs  deux  mains 
croisées  (haut ,  I  niilL  ;  larg. ,  77);  h?  qualriénic,  scjit  spectateurs  juifs  représentés  à 
ini-corps  diauL,  5't  iiiilL  ;  larg,,  7,7). 

On  rencontre  des  éiirenves  du  premier  inoreoEiu  où  le  lumL  do  la  |>lunche  c.st  riiilré 
le  chien  eulièreineuL  cli’acé,  et  le  pietl  du  malade  couché  eu  IrEivcrs  sur  hi  ljroiielt<’ 
couvert  de  baciimes.  Le  |>icd  se  trouve  tout  au  boni  de  la  plaiiflie  ainsi  coupée* 

La  planche  rclouchùe  et  les  plaiieheé  divisées:  Vcislolk,  t07  E'r,  ;  Didot*  [lapier  ilu 
Japon,  4^0  fr* 

Il  existe  une  liés  belle  eopic  par  M,  d'après  le  "1^  éUiL  Un  eu 

connaît  deux  étals  :  t®  épreuve  d’essaîj  où  1*011  ne  voit  que  le  travail  sur  la  droite;  la 
figure  du  Sauveur  n'est  ]>as  achevée  (Didot,  papier  du  Japon,  avanl  les  noms  des 
arlisles,  180  fr.)  ;  —  'i®  la  planclie  est  fermiiiée  (Didot,  il  fr,}. 

Outre  la  signature  de  .\L  Flameng,  vou  i  encore  h  ipiels  signes  on  peut  rocoiinaitre 
celle  copie  : 

J>tii]>  le  haiil  du  eiidre  i|ui  est  au-dessus  de  bi  tête  du  Lbi'Ll,  il  y  a  une  large  |^a^lle 
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Irès  flahe  dans  l’oripiiàl  ;  cite  esï  [nesniit:  eiilîerctiicnt  êteiiile  dans  la  i:0[tiç*  Dan?^ 
ron^riiïaK  à  laprauclic  de  rouverUii  c  d'uiî  \  icjit  le  joiir,  il  y  a  de  nombieiise:^  |>laiitc^, 
dont  plusieurs  petiJeiil  prcsfjup  jus<|irà  la  liiure  que  l'oti  voil  an-dessuus  ;  dans  la  ropic, 
il  y  fil  a  à  peiiie  une  hidkaÜüii  dans  le  Jiatit  du  Tüiiv  cri  lire  ;  qiieb|Lics  plantes  (pii 
f  sisteid  au-desHisilü  la  barre,  fidnilte,  dans  1  un^iiial»  seul  aiiiises  dans  la  eû[sif‘*  Tnul 
bî  bas  du  roelier,  à  di'üiti%  csl  alisutuinchl  di(l‘éréii|  ;  Irnjs  cm  4na(['etraiis|a*i|seiidi- 
cnkiircs  ijui  d(diOrdi:id  sur  le  lêmoiii  dn  cuivre  si^uiL  leslés  sur  la  inriiic  [i^iic  dans  !a 
copie.  Au  luis,  vers  le  coin  à  ^Miurîie^  une  pierre  très  îrns^idiùrc  dans  Toi  i^Ldiial  a  étf 
ré^ularisçe  ci  ^rrossic  dans  la  copie.  La  canne  di*  rhoiiiniu  qui  a  les  mains  dcri  i(‘‘re  fe 
dos  ifcsl  pas  proliliif  à  sou  cxlréniiiè  dans  la  copie. 


7S.  Lit  Peiife  licstn  tr^cliOfi  dr  La::ai*e.  Il  rel<*vc  du  luiul  de  smi 
louibeau,  qui  est.  au  bai^  de  la  droite.  JdMus-CbrisI  est  debout  vers  îa 
^auciie,  A  SCH  coldîs  et  ile?rrièro  lui,  plnsienrs  ypeelateiirs.  Dans  le 
rond,  un  rneiior  percé  an  luiiiuu*  Au  lias  de  la  ijaucho  nu  est  une  des 
sœurs  de  Lazare  :  Rrutbraadl  f,  liiL2. 

Ilaiil.j  15 i  iiiilltcii.;  ,  I  E  .1. 

Ikirlsdi^  7:!»  — Iti*  —  Wilsijiiii  'aï*  —  Cli,  Jllcuic,,  S7.  —  MiddltltiUj  215* 

*  ùtal.  Avant  les  travaux  dont  nous  alinnis  pavb-r  plus  lias.  Ualiincl  îles  esEanipfs 
d('  Paris,  AnisL'rdaiti,  Hritisli  VlnscuMi. 

Uülierl-Duimjsiiil,  i'i  IV.  SÜ  c.  :  Vmslolk,  IS I  IV,  ipl  c.  ;  llarrucb,  4?^  fr.  ;  iJidnl,  40  É'r, 

•i*'.  LnliiHuiuûnt  rctaurlnk  Luc  parÜu  claii  c  (jiie  l'on  voyaiLdaiis  le  i  (liii,  di  uile, 
!in-(jçssoiis  de  traits  en  est  couverte  de  tailJcs  13 nés  et  croisi'^cs  ;  uii  peu  plus 

vers  la  droilCj  les  siiiudes  traits  ipie  l^ln  disiiuguail  en  (  et  endruit  soûl  croisés  pur  des 
lailli^s  ül>Ui[ues.  Les  mdiers  de  la  voi'itu  mit  été  replis  ioiirdennent.  Uaiisliî  coin  du  haiil, 
à  d]‘nîlo,  les  tailles  croisées  léjçrères  cpii  se  troin  aienl  ù  celle  plaec  sont  encore  croisées 
jiar  des  tailles  oblî(pies  tirées  de  dmile  h  ^aiielic.  Ilaus  le  fond,  à  jijauelie,  tes  arbres, 
■[ui  u’êtaieîit  ombrés  que  par  de  simples  lullles,  le  sont,  dans  eet  claEj  par  dt^s  coidre- 
lailles  dures  presque  boi  îüuiitalus  ;  une  |iiiice  blaiiclief  vers  le  liant,  le  lon^  du  bord 
"diicbe,  a  été  éteinte.  La  tête  i|uc  l’on  voyait  dans  le  tond,  vei  s  la  droite^  Idanclie  dans 
l'état  précédent,  est  uinbréi'.  Tuâtes  les  li^rures  ont  été  dureincni  reprises,  Tout  l(‘ 
rofiicr  au-dessus  de  t.ajutre  est  mnliré  de  Ladies  per[HMidIciilEnrfs,  t/(jiinbre  siu^dessous 
de  la  pierre  du  toiiilieau  a  éEé  rcntuicée  et  IciS  tailles  (pû  la  inaripniient  rEilloii|rées. 
Tout  an  bas,  le  teriaîu,  verïï  la  ^nuche,  n’élail  manjué  ipie  par  des  laides  obliques; 
ceUes-ci  sont  croisées  par  des  tailles  tirées  dr  di'oile  à  ^'aiiclie,  Aii-dessuns  de  Loinbrc 
de  la  pierre,  il  y  niie  »éiac  de  tailles  dures,  mais  assez  espacées,  Le  bord  du  tombeau 
de  l^azaïf  est  croisé  de  tailles  boiizoïiiales.  Au  cuiii  du  bas,  à  di'nîle,  des  tailles  circu- 
laircs  oroiseiiL  les  tailles  obliques  dans  un  sens  {ip|>osé,  A  droite,  vej^  bi  naissance  de 
la  vufite,  011  rcniarquü  une  série  de  contie-tailles  dans  tous  les  sens  qui  nkxistait  pas 
]irécédpmmenL  Pins  près  du  boid„  ver.s  la  droite,  les  jdtatites  tombaiiles  sont  mai’‘|uées 
par  mie  série  de  iionvcdles  iaillcs  très  serrées  ;  [dus  has^  une  série  de  conlredaîJlcs 
accuse  lescuiilüuis  du  rocker  qui  est  au-dessus  du  tombeau.  A  gauebe  et  à  droîlCt  des 
travaux  détachent  les  iiuus  de  la  vîne,  cl  <|nfbjues  traits  au-dessous  de  la  voûte  mon- 
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trent  Fa^ur  tlu  ciel.  La  piea  rts  pUiece  dcvaid  h  rcinnie  af,TiJ0inliéc  est  leiiifée  de  Uillc^s 
haïrkoiiluies  légèies.  ^laliiiicj  des  eskiiiipcs  tic  Pai'is. 

Ces  (ravaiES  ne  sûiiL  pas  du  la  juaîn  de  UcnibratidL 

M.  PresleC  dans  k  Ciduloguo  IûionvIcs,  décrit  hois  étais  t  - 

i®^  i\on  tîccriCï  avec  tes  Iritvaux  srirûs  é  la  iioiiilc  t^èclie  sur  le  front  de  Lazare 
et  avec  les  (rois  traiU  lins  deiTÎèie  la  tèle  de  ceUiî-ci,  jui  dcscciideiU  [fresque  jusi^n 'h 
l’éjiaulc  i^iuicbe. 

Lîpliari;r  Lît  Ir,  i'-t  \  kiiowles,  37  fr*  'id* 

2“.  Les  Ira  ils  lins  sur  le  IVoiil  de  Lu/are  uni  disparu  ^  mais  les  trois  traits  lins 
derrière  sa  lé  Le  e^iisleid  encore. 

KikiwIcSt  17  II  .  ülL 

Ces  dilféretices  provieniieiit  du  lîraifu  et  ne  coiistilueiil  pas  pour  nous  des  états. 

3®.  Les  trois  ti'aits  onl  disparu, ’inaîs  il  y  a  de  noiivcaiis  Iraits  sur  le  front. 

Le  même  iconographt:  mcniioniie,  dans  le  catalog-ue  K  al  le,  une  épreuve  tn'i  la 
pliincl^e  U  êlé  icmordnc  e|  où  l'midu'e  sur  U-  froid  de  Lazare  a  élu  renouvelée. 
Vendue  8  Ir,  "lî. 

Les  préiiiièrrs  épreuves  nionlretil  EjiieLpiés  baihes  en  dilféreuls  endroits,  mais 
qui  n'oid  [las  lardé  a  dis|jaraitre. 

Dans  la  colleclioîi  de  M,  Jhival,  de  Ci-iiévc,  se  trouvait  un  tableau  de  tiembraiidl 
qui  rei^réseniait  le  même  sujet.  Il  fut  vendu  23^)00  francs  à  LondreSj  en  1846,  td 
aeUelé  par  3L  de  Moi  uy,  A  ta  veide  ■île  ce  dernier,  eu  tSIi'i,  re  laLleau,  ipii,  aiailparu 
düuEruix,  ne  sYdeva  qu’au  chllfre  île  HljlJIM)  francs. 


7lL  Jai  i.T/\uide  Uèsun  'ecllon  de  Lazare.  Sur  le  emier  plan,  Jésus 
Christ  est  dobout  vers  le  luilieu  de  l’estampe,  tourné  vers  la  droite. 
Derrière  lui,  tuut  à  fait  à  ^^auche,  ou  voit  uu  groupe  de  six:  hommes 
dont  le  plus  élevé,  qui  a  les  mains  jointes,  semble  Fuir  d'eiTroi.  Aux 
jiieds  du  (hirist,  l’œil  s’arrête  sur  Lazare  à  moitié  levé  dans  son  tom¬ 
beau;  vis-a-vis  de  lui.,  ii  droite,  plusieurs  personnes  parmi  lesquelles 
est  une  jeune  femme,  les  bras  étendus,  ijui  semble  s'approcher  pour  le 
l'ecevoir,  taudis  que  derrière  elle  un  homme  paraît  reculer  épouvanté. 
Derrière  le  Christ,  de  grands  rideaux;  il  coté  de  sa  poitrine,  au  milieu 
de  la  plaiicho  :  AY.  ou  RIL  v.  Rijn  sans  année.  IMiie  prrmûiée  : 
1032,  suivant  M.  Vosmaer;  d’après  M.  Middleton,  1033. 

Haut.,  367  nvtiliin.;  larg^.,  257. 

Uartsilq  73,  — *  77*  —  U  iboii, 77-  —  Ch.  Blanc,  48*  —  ^iliddleEtiti,  IÈ8. 

O’f  état.  On  n'aperçoit  pas  encore  les  travaux  délicab  qtd,  dans  le  deuxième  état, 
ombrent  le  fond  derrière  la  tête  de  Fhonime  épouvanté,  laquelle  Ji‘e&t  pas  encore 
couverte  d‘im  l>oimet.  Il  y  a  un  espace  rbur  sur  sajouc  droite,  au  dessous  de  son  auL 
Le  vieillard  a  la  gauche  de  cet  hoiiiine 'porte  une  calotte  ;  la  jambe  du  Sauveur,  à 
partir  du  vétemeiil  ju&qiFau  cou-deqûcd,  n'a  pas  de  cmdmir,  Le?^  bords  de  la  fdaiicbo 
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.^ont  irré^ru]ici'i>:  on  y  voîl  beaucoup  de  places  qui  ne  sont  ûiubrves.  Le  British 
Muscuiii  possède  l'épreuve  de  Zuomer,  peul-Mre  Utiique. 

2^  l/espace  clair  sur  la  Joue  de  riioinnic  cUVayé  a  été  travaillé;  le  fond  derrière 
et  au-dessus  de  lui  laisse  voir  quelques  Ldi  les  diairotiales  (Jegauclio  à  di-oite;  la  forme 
cintrée  e&l  ôiidnée  par  des  tailles  profondes  et  régulières^  et  sou  Cûniour  est  s3  nié- 
trique,  Jïe  îa  plus  grande  rareté.  C'est  le  premier  étal  de  Claussin*  Cabinet  des  estampes 
de  Paris,  Musée  d'Anislerdani. 

Verstolk,  l/27i  fr. 

3*.  Un  espace  clair  paraît  sur  le  front  de  Uhomme  qui  est  de  proliL  les  mains 
levées,  derrière  le  Clirist.  Pans  le  coin  de  droite  de  l’estampe,  est  une  feiiimc  vue  par 
le  dos.  Très  rare.  Aiiisterdaiu,  BridsEï  Muséum* 

Hoberl-lhimesnil,  1,334  fr.  ;  Verslolk,  même  épreuve,  630  fr. 

rians  l'cpreuve  de  cet  élut  conservée  au  Brilish  Muséum,  on  voil  quelque  peu 
d'un  travail  hardi  au  cnii  un  dur,  au-dessus  de  la  ligure  de  la  femme,  au  bas,  à  droite* 
Sur  le  dos  de  i'cslampe,  îl  y  a  nii  travail  de  même  caractère,  mdîquani  un  cliangcment 
total  dans  les  poses  des  figures,  qui  ii’est  pas  ce[>eiidant  seuihlable  à  celui  que  l'on 
remarque  dans  l'épreuve  suivante. 

‘  4*^*  La  figure  de  la  femme,  au  bas  du  cdté  droit,  a  été  enlevée  et  remplacée 
par  une  autre  qui  est  penchée  en  avant  et  vue  de  profil-  La  bouche  de  la  femme  au 
ciMé  éloigné  de  la  tombe  a  été  élargie  par  un  travail  fin  dans  les  coins.  Une  omtue 
paraît  süus  la  main  gauche  de  LaKare.  Très  rare.  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 
Amsterdam,  fîrilisli  Muséum.  Collection  Diiiiré. 

lUipré,  1,800  fr. 

M.  Ch.  Blanc  dit  qu'il  cxisle  au  Musée  d’Amsterdam  imc  épreuve  dç  ccl  état  sur 
laquelle  ïiembrandl  a  indiqué  à  la  plume,  sur  la  tèlc  de  rboinmc  é  pou  vanté,  une 
chevelure  ébouriÜPe  qui  ressemble  k  un  bonnet  de  fourrure.  M.  Middleton  déclare  ipie 
c'est  une  épreii\’t;  tlu  IP  état. 

Ann  seulement  les  Iraîts  de  la  femme  placée  du  coté  le  plus  éloigné  de  la 
tombe  sont  changés,  mais  elle  porte  une  légère  coill'c.  Il  y  a  quelques  retouches  sur 
les  deux  petites  figures  que  l'on  voit  au-dessous  du  bras  de  rimnime  elfrayé* 

M.  Cil*  Blanc  divise  cet  état  en  deux,  constituant  un  0'  étal  avec  la  dernière 
remarque  que  nous  venons  de  rapporter.  >1*  Middleton  déclaré  n'avoir  jamais  pu 
découvrir  ces  dcu.x  étals  sur  f épreuve  du  cini|uièïiic  qui  esl  au  Musée  rrAmslerdajn, 
et  c'est  précisément  celle  où  la  tète  de  rhomjne  elIVayé,  cl  au!  mal  venue*  a  été 
retouchée  k  reiicre  de  Uliine,  ce  qui  lui  donne  rapparencc  d’étre  eoilfée  friiu  gros 
bonnet  velu  ou  d’un  turluin, 

l/honiiiic  elîrayé  porte  un  bonnet.  Dans  les]  prciiiicres  éprentves  de  cct 
étal,  on  voit  une  tache  au-dessous  du  neî:  de  la  renimc  jdacéc  au  cdté  le  plus  éloigné 
de  la  toinhe*  Aïusterdam,  liarlein. 

iiidot,  no  h. 

7®*  Le  vieillard  à  harbe  dont  la  tête  se  voit  dans  le  fondj,  à  droite,  auprès  de 
la  main  de  f  homme  épouvanté,  est  coifi'é  dbm  iui'hau  au  lieu  de  la  calotte  très  plate 
qu’il  portait*  La  tr-le  ta  j>]u5  proche  de  ce  vicillai  d  à  barbe  est  cüuverlc  d’un  bonncL 
Uahîncl  des  estampes  de  Paris,  Itarlcm. 

Schloesser,  430  fr. 

8**  Les  deux  figures  durcmeni  rétuuchée&  dont  nous  avons  parlé  dau>  le 
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ü®  étal  ci  qui  é[;üciiL  cnliÈremutit  duus  l’oinhre^  son!  Éclairt'ie.%  ce  qui  les  faiL 
reculer,  Ees  inm  ques  du  gi  iüloîr  qui  a  eidevé  l'oînlue  disparaissent  Jùeulùl  avec  des 
travaux  ]>]us  lé??crs.  Urilish  Muséum,  Cambridge. 

bîpluui,  ISTfr.  oOc, 

9*^,  La  plantlie  est  eiilii’ircniGiil  retoucbée.  Les  peütes  tèlcs  dont  nous  venmis 
de  parler  sont  ombrées  par  des  tailles  diagonales  tirées  de  driHte  à  ganebe.  Il  y  a  un 
travail  serré,  croisé  et  régulier  sur  la  face,  la  iiiaiii,  L'épaule  et  le  vêlement  de  Ja 
femme  que  ron  voit  sur  k  cCAè  éloigné  de  laloiube^  et  roinlirc  sur  le  luisle  du  vieillard 
avec  la  barbe,  iu"ès  des  petites  figures,  s'étend  jusijii’au  contour  de  la  tête  la  plus  rap- 
*  procliéc  de  tui*  tandis  que  dans  tes  états  aiitérkurs  il  y  avait  dans  cet  endroit  un  espace 
clair.  Cabinet  des  estampes  de  Jkris,  Hritisk  Museuiii,  Cambridge. 

Claussin  ci  IL  lliddleton  ajTêtcnt  ici  le  cours  de  leurs  remarques,  tandis  que 
iM,  Çb.  blanc  en  a  ajouté  encore  une  constituant  son  11°  éÜiL  M.  Middleton  fait 
observer  à  cet  égard  qu’il  ne  vaut  pas  la  peine  de  décrire  les  épreuves  usées  et  gâtées 
qui  fout  voir  le  dernier  Iravaib  La  planche  existe  encore,  et  II  parait  qu'on  on  tire  de 
temps  en  temps  quelques  épreuves, 

Oii  connaît  six  copies:  1*  du  même  sens,  faite  par  Denon^en  17Sd,  à  Venise,  d'apres 
le  5^  état:  elle  est  très  trompeuse,  et  on  la  reconnaît  à  une  taille  verticale 
que  Ion  voit  après  1’/  qui  n'est  pas  dans  roriginal,  liien  que  quelque  fuis  celte  Uilk 
soit  soigneusement  ellacée  ;  — du  jnéme  sens,  mais  elle  n’est  pas  trompeuse;  — * 
3®  du  mémo  sens,  signée:  L  ff.  C.  ;  —  4*  en  contre-partie;  on  lit:  d.  d.  K.  carc, 
Lifzzaro  Ymi  Foras.  1/.  Kussd sctdjmt  ;  — o®  en  contre-partie,  très  inédîocie;  au  bas, 
dans  une  place  blain  be  :  cette  instu  iplLoii  est  coupée  dans  quelques 

épreuves;  —  en  cüulre-parlie,  noire  comme  une  scéno  de  nuit  et  médiocre,  par 
Elias  îiard. 

Nous  avons  déjà  dit  qifii  existe  du  incfiie  sujet,  au  Musée  de  Darmstadt,  un 
labloau  [>ar  de  tVcdf,  daté  de  1G33,  dans  un  style  qui  rappelait  celui  do  Laslniaii* 
Rembrandt  a-l-il  connu  cette  peinture  et  a-t-elle  exercé  sur  lui  quelque  inllueiice? 
c’est  ce  (|nc  nous  ne  saurions  dire.  Mais  nous  cioyoDsquo  Van  Vlictpeiit  avoir  coopéré 
à  ccLle  pièce,  et  nous  ]i'y  trouvons  pas,  dans  la  [dus  grande  partie,  la  manière 
batuLuelk  de  Kcnibratidl.  M.  Middleton  ne  reconiiail  le  tiavaîl  du  maître  que  dans  le 
dessin  du  Cbrisl  et  dans  le  rideau. 


SU.  Jésus-Chriÿt  ehasnant  les  umileurs  du  Temple,  Le  Christ  est 
ilpüs  Ic  Miiliou,  poursuivant  les  voiideiirs,  armé  d’uii  fouet*  Au  font],  à 
di'oite,  tlùiis  une  espèce  lie  tribune,  on  aperçoit  un  grand  prêtre  assis 
sous  un  baldaquin  et  entouré  de  phisiciirs  personnes*  Sur  la  gauche, 
un  ïiiorceaii  d’ai  chitectiu  e  entouré  de  colonnes,  cl,  au  milieu  du  cintre, 
un  lustre  suspendu  à  un  cercle.  Au  bas  de  la  droite  :  Rembrandl 
lG:i5* 

llauU,  iTù  Jjiillimq  lai'g.,  109* 


UarUch,  09*  —  CUu£iïih,  73.  —  WiLcjii^  73*  Gb.  Bbuc,  il*  —  iMldÜktou,  198^ 

•  k'' état.  La  partie  supérieure  du  visage  de  Tbomme  qtu  est  traîné  par  un  bœuf 
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est  etaiie,  ainsi  que  la  semelle  de  son  soulier;  la  bomhc  esl  iiioyciinD.  Cabinet  des 
esUiinpes  de  Paris,  AmsLcrdani,  llarlenit  HHllsh  Muséum,  Cainbiidge, 

lloberl-lliimesniJ,  G1  fr.;  Verstolk,  37  fr.  80  c.;  Arosarciia,  IG  fn;  HariMch,  20 
Kalle,  fl  -;  Lipbart,  187  fi\  ;i0  c.;  Didot,  fi\;  Schîoesser,  iOO  fr- 

2“-  La  partie  supérieure  du  visage  est  travaillée;  la  semelle  du  soulier  monlrc 
(jufilques  ladies  d'eau-forle;  la  houcbe  est  très  élargie-  Le  ventre  de  la  vache  esl 
récîlenieut  plus  Iravaîllé,  particuliérement  dans  la  partie  qui  avoisine  Péi>Hule-  Dans 
les  mêmes  Cabinets  que  le  précédeuL 
Hoherl-Dunicsnil,  20  fr«  40  c. 

Ün  voit  au  brllish  Museuin  une  épreuve  où  la  lampe  esl  siippi  imée.  Le  fond,  à 
gauche,  et  la  voûte  sont  diangés.  Il  y  a  sur  une  iiiontagnc  des  fabriques  légèrement 
tracées  :  c’esl  le  fond  de  ht  Petite  Héstirrediùn  de  Lazare,  I/estiimpe  esl  couverle  d'une 
sorlc  dè  manière  noire*  Ces  changemenls  ne  soiil  pas  romvrc  de  [tçinhraiidL 
Verstolk,  1 0  fr,  oO. 

Tous  les  auteurs  ont  décrit  les  deux  étals  coiiinie  jusus  lu  faisons  ci-dessus,  sauf 
M,  Ch,  Blanc  qui  persiste  û  intervertir  les  rôles.  Nous  doutons  qiCû  cet  égciid  il  puisse 
faire  prévaloir  son  senlimenl.  M.  îîoerner  protesie  coiilio  ce  classement  dans  le 
catalogue  Lipbart,  où  il  déçril  encore  un  3®  état  avec  des  retour  lies  dans  les  ombres 
Notre  auteur  semble  avoir  imité  Diirer,  Le  Christ  ne  parait  étie  qiCuiie  copie  en 
contre -partie  de  celui  qu'on  voit  dans  la  Petite Ptmion  (Uartseb,  n®  22). 

On  connaît  doux  copies  :  1®  en  contre-partie,  par  Deacfwr;  les  détails,  dans  le 
fond,  sont  terminés,  et  montrenl  des  eontom^s  noirs;  le  chandelier,  les  cbahics  sont 
ombrés  p»ar  un  travail  croisé  régulier;  —  2"  eu  sens  contraire,  gravée  grossière  ment; 
au  bas,  h  gauclie  :  /leiidirundi  f,  ld33, 

tSl.  Le  Denier  de  Cémr^.  -ïésus-Christ  est  au  milieu  des  Pharisiens  ; 
il  tient  la  main  droite  élevée.  Dans  le  fond,  à  gauche,  un  temple  où  Ton 
aperçoit  plusieurs  figures;  sur  le  devant,  aii-dessous  dùaie  voiitc^  deux 
autres  figures  assises-  Date  2>/vjÿw;>id6?  :  Ifôî',  selon  NL  Middletoii,  et 
1635,  diaprés  NL  Vosmaer. 

Haut.,  75  millinu;  larg.,  102- 

QarUch,  68^  —  Claussln,  72*  —  Wll^aii,  12.  —  Glu  Blanc,  42-  —  Middlelon,  1%. 

*  .M.  *Middleton  ne  i‘eetmiialt  iju'un  état,  à  part  quelques  dilféi onces  însigniriaiites, 
quoique  Claussiii  en  ait  décrit  trois,  qui  peuvent  se  réduire  h  ceci  : 
état.  La  tête  du  docteur  assis  h  droite  esl  moins  tnivailléc, 

Lipbart,  88  fr.  73  c. 

Elle  est  plus  ombrée,  ainsi  que  le  reste  tie  resLampe, 

Schloesser^  38  fr.  73  c. 


1.  Nous  avou»  m(;di lié  r ordre  de  quelques  numéros  pour  nous  conformer  à  la  narralion  évangélique, 
UiCntretîcn  avec  iü  Satmriiaùie  a  précédé  lü  Déccîiiition  de  saint  Jean-îiüptistc.  Les  récîtâ  du 
Bon  Samaritain  et  de  l'Enfant  prodiffue  n'ont  eu  lieu  que  plus  tard*  La  Résurrection  de  La’aî-eesl 
le  dernier  grand  miracle  de  Jésus-Christ  avant  son  entrée  à  Jérusalem.  Quoiqu'il  ail  chassé  (ieui  fois 
les  du  temple,  leur  expulsion  après  le  Jour  des  Bameavip  esi  la  plus  célèbrL%  Le  Dénier  de 

César  est  le  deruler  piège  que  teodenl  au  Sauveur  les  Phansîens.  soit  pour  (iarveiiir  à  lui  eulever  la 
laveur  du  peuple,  soit  pour  avoir  ud  préiexte  afin  de  l’accuser  devant  Pilate. 


J' 
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3^  Ijil]i’‘ieîi3ei3lretüiu'lii\  priiRupak-niont  à  la  [jeülc  voûln  d;ins  la  roiii  ^^auclic. 
Ik^l^arl -iMima.'siiil,  dési.irnaÈiüii  il’ùlaEt 'f-'pî'f^üve  el  eoi]lic-é|H'f:iivo,  liti  fr. 

Kailt\  KXI  IV.,  il  ver  lüs  travaux  pruduisiinil  Tütlel  dr  Iîl  jimnii'^rp  noire;  iddoi,  7a  fr. 

1[  eti  i‘vîsle  lies  épreuves  i ru pri dires  i\  J’encre  roii^fc. 

Un  eoii liait  une  copie  en  r-unlvc-parlie  :  le  Juif  ijiii  présente  la  pièce  de  ineiiuaie  ii 
an  ii(v.  ai|ii]]ii];  au-dessous  de  la  plaiielie)  à  droile  :  l\  NoveUi^  avec  le  n'*  il. 


S'i.  fitf  Jffrdhi  des  fi/frlers.  Tl  est  do  face,  xùv^  la 

droite,  |iiiaid  à  ^i^tiuiix  et  soutenu  j>ar  un  an^e*  Les  apûlres  dorment  d 
i  écart,  ttu  lit  avec  beaucoup  de  j^eine  <lans  le  coin  de  la  droite  : 
Rcnfhra^idi  f,  165  (le  ijuatrieine  chidre  iiiarnpic)*  Iküc prêsHmêe  i  X^hô^ 
iTupivs  A  osinatu",  et  iriû?.  selon  M.  Middlelon. 

HatiUj,  110  milliiï]i.;  83. 

BarOcli,  7d*  -  -  Olanssai,  TtC  —  WIEiiotjj  70.  —  Cl].  UlauCj  ütr  —  MiddlrtOd^  25!  p 
*  Les  prendéros  ('prouves  sont  ehargées  dû  ljarl>es. 

Hoborl-Jïiiinosiidj  fr^  ;  Vorslolk,  a'r  fr*  dO  o*  Arosarena,  *Xi  fr^  ;  fiarrachj  ïa  fr*; 
KallOj  737  fr.  a(l  o*  ;  lapliarl,  22a  fr.;  Didti!,  i2n  fr*;  Srliloéssoi^  l  ia  fr* 

Une  eonti  u-épri'iive  est  au  Itridsli  Musoiiiu. 

Ou  C(jiii]ait  iiiiu  copie  en  euntre‘p:irl ie  p'üssi(‘‘miicnl  c.vèciitée;  des  failles  diago- 
niilos,  lirées  de  gaurlie  à  droite,  ombrent  le  vtHeinenl  de  Jésus-Clirbl  depuis  la  eoude 
jnsi^ii'à  la  ouïsse;  elle  est  signée;  fnntc  t7!KI,  n°  21* 

Au  Musée  de  Ifrcsde,  on  voit  uu  d(‘ssiu  do  Uc'mhraudE  qui  est  peid-étre  iiiio  élude 
[tour  relie  ploeo* 


KL  Jèsi(s-(Utrisf  préseef^^  ae  peejde.  On  y  voit  la  façade  du 
pretoii  e  en  avant  de  la(|uelle  est  une  fraude  idale-furînc;  ie  bas  est 
occiqie  i>ar  mie  Joule,  Dans  le  baul,  au  fuiid,  paraît  l'ilate  avec  sa  suite 
montrant  Jesus-Clirist,  Dans  le  fond  et  sur  le  ruté  di  oit,  des  spectateurs  : 
au-dessus  d’une  purte,  à  droite;  Neinhrandl  f.  1655. 

HauL,,3liS  fïiilliDi*;  larg,,  435. 

Üarlfch,  76^  —  ClaiifUn^  tiO.  —  Wiisoc],  SO,  —  C!i.  ilbnCj  51,  —  Mîddleloii,  2iB. 

*  l'^'  élid*  j*a  plaïu’tic  est  euLîéie  :  sa  hauteur  esl  de  385  Jiiill,  Il  y  a  une  bande  fie 
pajficr  de  II  iule  oolléo  par  le  liant,  Prestjiie  luulcs  les  épreuve?  de  col  étaf.  qui  ^^oiil 
sur  lo  ntériie  papier  oui  une  liaudc  rapjïOitée  ainsi,  le  papier  n’élant  j>5is  asscï  grand 
pour  f’inipressiyn  de  la  plaiiclie  entière,  [nusicurs  iigurcs  ifui  paraispeut  aux  fenêtres 
UC  sont  poiut  dbliiieje.^;  bi  C'ukse  tîe  la  première  iV'/uro  sur  le  suele^  è  gauche,  ifest 
oiiibrée  (jue  dhiiie  taille  verUcale  avec  iiii  coup  de  luinière  ménagé  en  clair.  La  femme 
qui  l’CgEirdc  A  la  eroiséo  du  Intti  nient  de  gauche  a  le  v  isage  clair,  (’.abinet  desestanqie? 
de  Parb,  lîritish  Muséum»  Oxford* 

OVsl  i\  tort  (|[ic  répreuve  de  llotiorbDnfnesiiil  est  annoueéc  comme  unique.  Il  y 
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« 


en  avait  une  nuire  dans  la  vente  Maberh';  mais  une  partie  de  Testampe  dans  !c  bas, 
h  droite,  avait  été  séparée  et  rattaebée  au  moyen  d'un  paplerqut  la  doutilail.  M.  Hidot 
possédait,  je  crois,  une  épreuve  de  cet  étal  sur  une  seule  feuille  de  papier  du  l  lnde  ;  mais 
elle  laissait  k  désirer  pour  la  conservation.  On  un  conniiît  encore  plusîeui's  autres. 

Robert-Durnesnil,  2j092fn  ;  Vei^tolk,  1 ,990 fr.  ;  üoward,  G,3â5  fn  ;  Galidion^ 4,700  fr.  ; 


Didût,  2,90b  fr. 

Sur  la  cuisse  de  l'homme  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  on  voit  des  tailles 
dift^onalcs  tirées  de  gauche  à  droite,  qui  croisent  la  taille  vciiicale  et  éteignent  le  coup 
de  lumière.  Un  travail  horizontal  serré,  et  un  autre  presque  vertical,  renforcent  les 
oinhres  sur  la  partie  supérieure  de  la  porte,  dans  la  partie  reculée  du  liAtimeut,  h 
gauche;  mais  le  visage  de  la  femme  est  toujours  dans  le  même  état.  Cabinet  des 
cstanipûs  de  l^arîs,  IJi  itisb  Muséum. 

3*,  Décrit  pour  la  première  fois  dans  le  catalogue  Didol  ;  la  planche  est  .diminuée 
dans  la  partie  supérieure  de  27  mil!.,  mais  avant  la  balustrade  du  corps  dû  logis  en 
aile  sur  la  droite.  Nous  ue  pouvons  dire  s3l  y  a  d*aulres  icmaïqucs, 

Didol,  fi’2a  fr. 


•  4®.  Dans  le  haut,  au  corps  de  logis  en  aile,  sur  la  droite,  il  y  a  une  balustrade 
au-elessus  dûs  fenêtres.  La  figure  de  lu  femme  qui  regarde  k  la  fenêtre  du  lifdijiicnt 
de  gauciic  est  ombrée  dhine  taille  légère  diagonale.  Ldiommc  au  Lonnel  noir  qui 
sort  delà  porte,  a  droite,  a  été  allongé;  ses  pieds  jiortcut  sur  la  huitième  inarcUe  au 
lieu  d’élre  sur  la  neuvième.  Toujours  sans  nom  ni  année.  Cabinet  des  estampes  de 
Poids,  lïritisli  Muséum. 

Des  lailies  vciiiealcs  ont  été  introduites  dans  Tombre  profonde  de  la  fenêtre 
du  batiment  de  droite  sur  ses  deux  ouvcrtiues.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  .4ms- 
terdam,  Rritish  Muséum, 

Didût,  52Ü  fr. 

6^.  Toutes  les  figures  au-dessous  de  la  plalû-fonne  sont  eUacées*  ï.a  porte 
d’entrée  dans  la  partie  reculée  a  été  retravaillée,  eu  sorte  qu'elle  paraît  connne  Cen¬ 
trée  d’une  arcade.  BiiLîsb  Muséum. 

7®.  Avec  le  nom  et  raniiée.  Ou  les  lit  au-dessus  de  la  porte  d’entrée,  dans  la 
partie  reculée  sur  la  droite.  Dciis  arcades  profondes  ont  été  pratiquées  au-dessous  de 
la  platû-lorme,  et  un  grruul  mascaron  portant  îa  barbe  est  gravé  au  milieu.  Le  visage 
et  la  barlje  se  voient  Irès  distincteineuL  On  aperçoit  sur  le  pas  de  la  porte,  ù  gauebe, 
trois  homme&  ipii  oui  la  tète  couverte  d’un  tiirl>aii,  et  qui  ne  se  voient  pas  dans  les 
états  précédents.  Dans  la  fenêtre  du  fond,  à  droite,  les  vitres  du  haut  sont  coupées 
par  un  nouvel  arceau  qui  descend  au-dessous  de  celui  du  liant.  La  fenêtre  carrée  a 
entièrement  disparu  ;  elle  se  compose  de  deux  arceaux  inégaux,  coupés  par  un  largo 
meneau.  Le  coï'sagc  delà  femme  est  ondué  ;  le  dessous  de  la  fenêtre,  qui  était  blanc, 
est  partagé  par  une  double  barre  sur  laquelle  descend  le  meneau-  A  gauclicetà  droite, 
de  ebaipie  cûté  de  rouverture,  il  y  a  des  colonnes  dont  le  chapiteau  est  orné  de  mo- 
dillons  ;  elles  sont  eannelées  dai5S  la  partie  supérieure-  Presque  toutes  les  parties  daires 
des  figures  qui  ii’oiit  pas  été  enlevées  sont  ombrées.  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 
A m sle  I  d an i ,  Ca mbr id  ge . 

Le  inasearoii  est  grussîèremcut  niiiliïé  sur  le  vidage  cl  sur  la  barlie  par  des 
tailles  horizontales  ;  ii  est  moins  visible  que  daifs  fêtai  précédent.  CalducL  des  estanq>es 
de  t^aris,  Amsterdam,  Rristlsii  Muséum,  Cambridge, 

24+ 
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ÉCüLt:S  FLAMANDE  ET  ÏI DLLANDALSE 


M*  Midillctün  pense  <[iie  rinlroduction  du  inascaroii  n^est  pas  l’œuvre  de  Hcm- 
hrnndl,  Lien  qu1l  ne  coidesle  paft  la  sigualure  el  la  date.  Il  ne  sait  ù  qui  altrilnier  ce 
chang-pmeiil,  qu^il  regai  do  eominc  li‘^s  m-ilheurcux.  Cependant,  après  avoir  èludié 
reslampe,  oii  la  signature  du  niraitre  nous  a  paru  très  récllej  il  nous  semble  difficile  de 
croire  que  Rembrandt  l'ail  mise  sur  une  estampe  ainsi  relimctiée  par  un  autre,  et  iiouf; 
pensons  quTl  peut  bien  avoir  fait  cette  retouche  dans  un  temps  postérieur.  Ne  faut -il 
pas  U  voir  Fœuvre  d’un  homme  vicîRîj  qui  a  gîlté  sa  planche  en  croyant  Faméliorer  ? 


VEcce  Homo.  Pilate  est  â  droite,  place  sous  un  dais^lebras 
étend  U  J  parlant  à  plusieurs  Juifs,  dont  un  à  genoux  tient  un  grand 
roseau.  Jésus-Clirîst  est  de  face,  debout,  couronné  trépîiies  et  envi¬ 
ronné  de  satellites.  An  bas  du  trône  de  Pilate,  un  Juif  étend  la  main 
droite  vers  la  inultilmle,  et  semble  annoncer  epron  va  lui  livrer  la 
victime.  De  tous  les  côtés,  une  grande  foule*  Au  fond,  à  gauche,  le 
buste  de  César,  etdaiis  ta  marge  du  bas,  vers  la  gauche  :  Rembrandt  /* 
1630  cmn  prkUe  et. 

Haut.j  549  mlHim/;  larg.,  446* 

BarlTicli,  11.  —  Claiiâgin,  S2.  —  Wilsoii,  —  Ch.  Blancs,  o2*  —  .MiddIeloD,  200. 


1*^''  état*  Le  groupe  des  ügtircs  parmi  lesquelles  se  trouvent  Pilate  cLIeJuif  qui  étend 

ta  Tiiaiii  n^v  est  pas  encore  ;  toute  celte  partie,  jusqiPau  bord  de  la  plancbe,  à  droite, 

est  eiitièrenicnt  hlanchc  ;  le  baldaquin  s’étcml  jusipAiii  uiilicni  du  haut  de  la  scène.  On 

+ 

ne  voit  de  gi  avéque  le  groupe  des  satellites  qui  est  aupi  és  du  Christ,  la  iiiuUitude  iju^ 
est  dans  le  fond,  ;’i  gauche,  ainsi  que  les  spectaleurs  (jui  occupent  le  bas  de  l’estampe. 
Ou  découvre  dans  le  fond,  à  gauche,  un  grand  cadran  qui  iPexislc  plus  dans  les 
épreuves  terminées,  Iteiix  épreuves  de  cet  état  se  voîent  au  Ehistish  Muséum  ;  riine 
d^ellcs  a  été  rctoueliée  par  RcmVu'andt:  la  luoilié  du  dais  est  etfaeée,  les  plis  du  rideau 


derrière  le  fauteuil  de  Pilate  sont  renforcés  dans  les  onibres,  et  les  hiiuières  sur  la 
gauche  et  dans  le  fond  sont  diminuées.  Ces  corrections  sont  exéentées  au  bistre  avec 
un  pinceau,  l.'ne  épreuve  est  aussi  au  musée  dWmsIerdam* 

I.  Rarnard,  épreuve  non  terminée  {cwnoiis  tmfitu^hcdp  fr,  iîO  c. 

*  2*.  Le  dais  au-dessus  du  fauleuil  de  Pilate  est  notablement  diminué  ;  les  ombres 
indiquées  dans  l’épreuve  dressai  corrigée  paraissent,  ainsique  les  figures  qui  avaient 
été  Dinises;  au-dessous  de  la  figure  de  noire  Sauveur,  et  tiès  près  de  Pilate  on  voit  un 
personnage  repüu&s.int,  coilTé  d'un  grossier  bonnet  de  fourrure  ;  son  oreille  et  sa  joue 
sont  cachées  par  la  main  ouverte  d’un  homme  dont  la  tête  est  en  [>arlie  couverte  par 
un  honnet  de  toile.  G’esL  ainsi  qu'on  les  Irouve  d.ans  la  grisaille  de  lady  Easllakc*  On 
aperçoil  une  série  de  travaux  qui  semblent  continuer  le  bras  de  Phomme  au  l>onne 
fourré,  derrière  la  tète  du  luif  au  homiet  Je  toile  dont  la  joue  droite  et  le  nez 
iPont  pas  encore  de  coiiIrc-Lailles  obliques.  On  lit  dans  la  marge  Idnscripliou  et  la 
date.  Labinct  des  estampes  de  Paris,  Ainalerdarii,  Rritish  Muséum,  Cambridge, 

Tufiiakin,  7j0  fr,  ;  probabicrueiit  aussi  Uobert-Oiimcsnih  !  ,093 fi\ ;  Dtdiois,  1 ,09o  fr.; 
Arosareua,  l,020fr*;  Liidot,  G(I0  fr,j  en  mauvais  état  ;  Oppermaiin,  2°étal,  4,31 2  fr*  50  c. 
3®*  Ainsi  décrit  par  M*  Middlctou  qui  nous  en  a  affirmé  la  réalité  :  »  La  faute 
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évidente  est  coriigée  et  l’épaule  malencontreuse,  couverte  de  travaux,  a  disparu  »,  l  a 
jambe  du  Christ  et  sou  manteau  sont  allongés  de  12  mil!,,  mais  ce  travail  ue  se 
raccorde  pas  bien  avec  celui  qui  est  au-dessus,  H rilish  Muséum. 

Lolianüw,  4,7a0  fr.  L’épreuve  est  aujourd'Jiui  au  Musée  de  Berlin;  elle  apparlicnl 
au  3*  état,  d’après  ce  que  nous  a  déclaré  M,  Meder,  chef  de  la  iiiaisou  Ainsler  et 
Uutharl, 

*  4^,  ï.a  tête  du  Juif  qui  a  un  honnel  de  toile,  et  qui  était  ombrée  légèrement,  est 
maintenant  couverte  entièrement  par  un  travail  diagonal  très  régulier,  tiré  de  gauche 
à  droite;  ce  travail  s^élèvc  vei-s  le  haut  du  front.  Cabinet  des  estampes  de  Parb. 

Robert- ÜLimesiiîb  I  Ifî  fr.  ;  rjatichoii,  900  fr,  ;  Dîdot,  800  fr. 

ü'*  On  lit  dans  la  marge  du  bas  :  îiemùrmid  pimit,  ^hdlmtre  excudlt  rue  St.  Jacqim^ 
et  à  droite  :  de  St,  liettoU^  û  Vimprmene  de  Uiiile- douce.  Quand  cet  étal  a 

pai'u,  il  y  avait  longtemps  que  la  planche  idétait  plus  entre  les  mains  de  Rembrandt* 

On  ne  connaît  sûrement  que  cinq  copies  (Zaïii  en  cite  neuf)  :  1®  du  niéine  sens, 
d'après  le  dcii.'iiéme  état,  avec  Tépaiile  choquante  dont  nous  avons  parlé,  cl  qui  se 
prolonge  dcri  îére  la  tête  du  Juif  coiffé  d’un  bonnet  de  toile  ;  dans  le  bas  :  lièm- 
braud  f,  1630  (les  deux  6  sont  î  etourués)  ;  M.  Middlelou  pense  qu’elle  est  de  Xéopf>6^ 
(ïCorj/es  ileriel  ;  — 2®  du  même  sens  (haut.,  620  mîlL;  larg. ,  420)  ;  elle  n’est  pas 
trompeuse;  —  du  même  sens  (liauL,  622  iiiilb  ;  iarg*,  431);  —  4®  du  même  sciisj 
sur  une  planehe  plus  petite,  [mr  Suirÿ  ;  — *  en  coutré-parLie,  diminuée;  [utr  Georije 
Malbeste. 

La  grisaille  de  lady  Eastlake  semble  contenir  une  indication  de  la  composition 
par  le  maiüe,  mais  il  parait  qu’elle  a  été  en  grande  partie  terminée  par  une  maiu 
étrangère,  ce  qui  explique  le  prix  peu  élevé  qu’elle  a  atteint  dans  les  ventes  oh  elle  a 
figuré, 

Quant  à  la  composition  telle  qu’eîie  résulte  de  restampe,  nous  la  regardons  comme 
très  remarquable.  L’artiste  a  roussi  à  y  repiésenler  une  réunion  de  tant  de  personnages 
sans  aucune  confusion.  En  ce  qui  touche  à  l’exécution,  nous  y  reconnaissons  peu  la 
manière  de  Ucmbrandl.  S'il  y  a  pris  paî  t,  c'est  dans  une  juroporlion  asseü  niinune. 
Nous  croyons  qu’une  maiu  étrangère  y  a  largement  travaillé,  mais  sous  la  direction 
du  mallre, 

85,  Les  Trois  Croix.  C'est  le  piendant  du  il®  88,  Jésus-Christ  est 
crucifié  entre  les  deux  larrons,  Uu  des  disciples  embrasse  la  croix  du 
Sauveur,  La  Vierge  est  évanouie  entre  les  bras  des  saintes  femmes. 
Entre  le  Christ  et  le  bon  larron  sont  deux  cavaliers  armés  de  toutes 
pièces.  Sur  la  gauche,  un  peu  vers  le  bas  de  l’estampe,  est  un  groupe 
composé  d*un  vieillard  afflige  et  de  quelques  personnes  qui  l'eDimènent, 
Au  milieu  du  devant,  deux  hommes  qui  descendent  du  Calvaire  se 
dirigent  vers  la  droite.  Au  milieu  du  bas,  un  peu  vers  la  gauche: 
lïetnbrcmdt  f.  1653. 

HaiiU,  387  niîllina.;  larg.,  4üÛ. 

Bartsclu  7S,  —  Clausib,  81,  —  Wilson,  Si  .  —  Ch.  Blanc,  53.  —  Middiclon,  235. 
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1'^  état-  La  léte  du  vieillard  affligé  que  quelques  personnes  emmènent  vers  U 
gaurhe  ii'est  qu'au  traiL  î,e  visage  du  spcptaleiir,  h.  l’extrême  droîte,  u'esl  pas  non 
plus  ûiivîiié  ;  son  bonnet  a  seiileiiienl  nue  ligne  diagonale  iiiée  de  gaiiebe  à  droite  ; 
quelques  tailles  liort^aiilales  existent  sur  le  cou  ai^dessons  duquel  apparaissent  des 
lignes  presque  verticales  très  Anes.  Presque  toutes  les  épreuves  de  cel  état  sont  sur 
pareliemin.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  BritIsU  Muséum.  Collections 
Poggi  el  Revîl. 


Püggi,  400  fr.;  Uevil,  LîO  fr*^  Verstolk,  583  fr,;  Didotj  1  ,IOOfj/,SclilQesser,  3,7ÿOfr,; 
une  épreuve  sur  papier  bhine,  double  du  Musée  d'Amsterdam,  9,8ÎÛ  fr, 

2^,  Une  série  de  tailles  horÎKOnlalos  rudes  et  tout  près  du  bord  de  îa  plaiieiic 
ombrent  le  derrièie  du  bonnet  de  la  figure  qui  est  l’extrême  droite  et  sont  continuées 
jusqu'au  coii.  La  joue  et  le  cou  sont  couverts  de  tailles  diagonales  tirées  de  gauche  ù. 
droite,  qui  croisent  aussi  l'ombre  presque  verticale  au-dessous.  Cet  état,  de  même  que 
le  premier,  est  avant  le  nom  et  raniiée.  Cabinet  des  estampes  de  Pai  is,  Brilkli  Muséum, 
3".  f-e  nom  de  lleniluxindt  et  la  date  sont  ajoutés  vers  le  milieu  du  bas.  La  tète 
du  vieillard  affligé  est  ombrée  ;  la  tête  de  Tbomme  é  restréme  droite  est  couverte  de 
point  1}  sèche  et  presque  cachée  par  Fombre*  Une  partie  fortement  ombrée,  repré¬ 
sentant  probablement  le  rocher  qui  â’entr’ouvre,  derrière  le  feuillage  sur  la  droile, 
montre  un  travail  addilioifueL  Cet  état  est  du  plus  bel  elfcl.  Très  rare.  Cabinet  des 
estampes  de  Paris,  British  Muséum,  Amsterdam* 

Délmis,  300  fr.  ;  le  méme^  chez  üelessert,  GOO  fr.  ;  Verstolk,  2i0  fr,  ;  Arosarena, 
1,800  fr.  ;  revendu  chez  Didot,  7,030  fr.  ^ 

M*  Middlelon  dit  que  les  dernières  épreuves  de  cei  état  sont  pauvres  et  usées  ;  nous 
n'av  ons  jamais  eu  l'occasion  d’en  rencontrer. 


*4®,  Il  difTéi  e  entièrement  des  précédents  sous  le  rapport  même  de  la  composition. 
Le  Christ  sur  la  croix  et  le  larron  qui  est  A  sa  gauche  sont  restés;  toutes  les  aulres 
figures  sont  rhaugées  ou  groupées  d’une  autre  manière*  La  tète  du  cheval  que  monte 
rhomme  qui  est  près  de  la  croix  du  Sauveur  est  tournée  vers  la  droite  ;  ù  la  place  du 
cheval  qu’un  valet  cojiduît  vers  la  gauche,  on  en  voit  un  autre  dirigé  vers  la  droite  et 
monté  par  un  cavalier*  Le  groupe  du  vieillard  aDïig'é  et  des  personnes  qui  l'emmènent 
vers  la  gauche  est  ell'acé,  ainsi  que  l’tm  des  hommes  qui  desceudeiii  du  Calvaire,  ce 
dernier  non  sans  laisser  quelques  traces.  Toute  la  planche  est  couverte  de  liachnres 
crues  qui  se  croisent  en  tous  sens.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Britîsh 
Muséum,  Cambridge* 
üidot,  45a  fr* 


Dans  le  milieu  du  bas  du  premier  plan,  on  lit  :  Fnmets  C<irdse  excudiL 
Didet,  170  fr* 

Oncoiiiiait  deux  copies;  1*  du  même  sens;  la  composition  dilTéro  de  l'original,  mais 
elle  est  prise  d'après ‘une  planche  qui  n'a  pas  élé  re  louché  c  ;  ou  lit  au  bas;  htekham, 
ha  seconde  pensée  de  Rembrandt;  il  y  a  encore  un  autre  mot  caché  dans  Tombre;  — 


!,  M.  Cbûrles  Blanc,  dan^srin  dernier  ouvrage  sur  Rembraadt,  dit  que  l’épreuve  de  M.  Didoi  sur 
parchemi»  a  été  vendue  7,050  fr.;  il  k  classe  dans  k  2*  état.  L’épreuve  sur  parchéfiiin  de  M.  Liidol 
était  du  état,  t-t  elle  a  été  adjugée  pour  1,1150  fr.  L’épreuve  vendue  7,050  fr.  était  du  3*  état,  sur 
papier.  Apfèeavoir  pas^é  dans  les  collections  Ayle,4ûrd  et  Awkins,  elle  figurait  chez,  Arosarena,  où  elle 
est  ainsi  décrik  ;  £,7/e  ae  diffère  dti  premier  ètati/ue  parce  qu'eih porte  le  nom  de  UembeftHdi  ri 
qnr  la  fête  du  victflard  est  terminée^ 
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2“  du  nit^me  seiis^  par  Bkkham  ;  la  planche  est  changée  ;  le  Jnîf  dti  premier  plan  qui 
s'enfuit,  qn"on  voit  de  face  dans  l'original,  es!  Ici  de  profil;  au  lias  dans  le  jiitiieu^  est 
écrit:  s  CiviiJï,  pnr  Xuus  ne  pouvons  expliqoei'  peur 

quoi  ce  graveur  donne  éi  une  copie  d'après  une  [irciiilère  épi'ûuve  le  nuni  de  seconde 
pensée^  tandis  qu^il  donne  le  noiu  dû  première  pensée  a  une  copie  esceuLée  d'après 
un  état  poslénciir.  Au  Cahiiiet  des  estampes  do  l\aris,  ü  y  a  une  copie  du  qualrièmû 
état  du  même  sens,  peu  irompeuse  (hauL,  347  mill,  ;  hirg,,  387), 

80*  Jésus-Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons^  La  croix  du 
Sauveur  est  tournée  iio  peu  vers  la  droite;  de  ce  meme  coté  un  pou  plus 
loi  U,  le  boii  larron  est  de  face  ;  rautre  vu  par  derrière  est  à  gauche. 
Deux  saintes  femmes  sont  assises  au  pied  de  la  croix  de  Jésus  ; 
plusieurs  spectateurs  sont  rassemblés  autour.  Pièce  ovale  :  Date  prê- 
simée:  1648j  d’après  M,  Middietotij  et  vers  1640,  d’après  M.  Vosmaer. 

tlaut.,  135  laiUim.:  larg.,  !)9. 

Bartsebj  79,  —  Clausîiii,  84,  Wilson,  85 ^  —  Cli*  ülaoCj  S4*  —  MiddlctaQ, 

M-  Mlddloion  décrit  iletix  états. 

1*'^  état*  1,0  boni  de  la  croix  noîro,  sur  la  gauche,  qui  kmehe  presque  le  hord  de 
la  plfLiiche,  est  carré,  et  vers  ce  bout  la  croix  est  ombrée  seulonieiit  par  cpielqucs 
tailles  verticales  et  hoi  iiîontalc.^.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  IJarlcm, 
Rritish  Muséum,  Cambridge,  Oxford. 

2®,  l.e  bout  du  bras  de  la  croix  est  arrondi,  et  des  enlrc-taiiles  tré^  fines  se 
voient  entre  les  quatre  ou  rînr|  tailles  borizonlales  qui  favaient  onibré;  une  relniifjhe 
A  la  pointe  sèche  Jiiarque  la  ligne  de  Tépaiilc  dti  cheval,  le  contour  de  la  jambe  en 
avant  qui  est  aiqirès  et  le  pummeau  de  ta  selle.  On  voit  d'autres  travaux  à  la  pointe 
sèche,  llarlcm,  Britisb  Muséum,  Cambridge* 

Aro.SîU'Ciia,  3t>  fr.  ;  Marraeb,  263  fr*  ;ilialichün,  145  fr.  ;  Ealîe,  230  fr.  ;  Dîdolj  rem- 
inargée,  500  fr.  ;  Schloesser,  201  fr.  25  c, 

La  [ilaiiche  existe  encore,  il  y  a  des  épreuves  modernes  où  le  travail  à  la  pointe  sèche 
et  les  fines  entre-tailles  qui  distinguent  le  deuxième  étal  ne  se  voient  pas  elaireinenL 

87,  Jésm-Chrlst  en  croix.  L’instrument  du  supplice  est  placé  de 
coté,  vers  la  gauche*  La  Vierge  est  à  terre,  vis-è- vis,  cuire  les  bras 
d'une  sainte  femme  et  dhiii  disciple.  Au  milieu  du  haut  de  la  planche: 
Rcm  brcmdl  C  Bâte  prêsimiée  :  163i. 

Haut.,  9j  niilliin,;  krg.^  68. 

liarlsch,  80.  —  Claussîn^  85.  —  Wilsûïij  86.  —  Ch,  Diane,  33.  —  Middklon,  193. 

Cahincldcs  estampes  de  Palis,  Amstoidam,  Brilish  Muséum,  etc. 

Il  n'existe  de  celte  planche  qu’un  état^  bien  qu'on  eu  ait  décrit  IroEs. 

*  Les  premières  épreuves  sont  avec  le  fond  sale,  Cüllectiün  du  curnte  llarracJi^  de 
Vienne, 

Verstolk,  31  fr.  50  e.  ;  Harracli,  70  fr.  ;  Kalle,  37  fV,  50  c.  ;  Didot,  50  fr,  ;  Sehloes- 
ser,  250  fr. 
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On  a  rcfçardé  coinine  des  épri^uves  du  deuxième  état  celles  qui  avaient  le  fond 
telnlên  et  comme  du  troisième  celles  où  celte  teinlc  était  elFaeée.  Middieton  pense 
avec  raison  quTi  n’y  a  en  réalité  qiTtin  seul  état  :  ces  variantes  ne  doivent  pas  avoir 
été  exéciilées  par  Rciiihraiidt,  et  lésullnnl  des  siiperchci  ies  moins  anciennes*  Quoi  qidîl 
en  soit,  les  seules  bonnes  épreuves  sont  celles  où  le  fond  est  sale* 

Il  existe  deux  cofùes  :  i“iïu  înème  sens,  avec  une  étroite  bande  claire  tout  autour  ; 
au  milieu  J  prés  du  soininct  de  la  planche:  liembrandt;  au  bas  à  gauche:  Copy  by 
S,  Lewys;  — du  méinesens  ;  les  trois  rayons  tonibant  du  côté  droit  sont  tracés  soi¬ 
gneusement  et  aHectcnl  la  forme  d"un  oliélisque^  le  nom  est  faiblement  gravé  et  écrit  : 
üemhannk. 


88,  La  Grande  Descente  de  croiûc^  C'est  le  pendant  de  rScce  Ilorno. 
Des  rayons  tombant  du  haut  du  ciel  éclairent  directement  le  groupe  de 
ceux  qui  descendent  Jésus-Christ  de  la  croix.  Vers  la  gauche  est  un 
Juif,  debout,  vu  de  profil,  coiffé  d'un  turban  ;  il  a  la  main  droite  appuyée 
sur  une  canne.  Du  meme  côté,  dans  le  lointain,  la  ville  de  Jérusalem* 
Au  bas  de  la  droite,  deux  des  saintes  femmes  étendent  un  tapis  pour 
recevoir  le  corps  du  Christ,  et  derrière  se  tiennent  plusieurs  spectateurs 
qui  paraissent  très  affligés*  Dans  la  marge  du  bas  :  Re/nbrandt  f.  ciwn 
^pri 


Haut.j  627  millîn,!.;  larg*^  410, 
Bartschj,  SI.  Clau^sin,  85'.  —  Wnison;,84,  —  Ch,  Blanc^  56.  —  Middlctoi],  187. 

C/est  la  desorîptiôo  de  la  deuxième  planche  que  nous  venons  de  faire  ;  mais  il  en 
existe  une  première  b^en  antrenienl  rare  donl  nous  ne  faisons  pas  un  numéro  spécial? 
jnir  la  raison  quelle  a  él6  abandonmic  et  qu’on  iren  connaît  que  trois  épreuves  :  rune 
au  Cabinet  des  estampes  de  Faris,  l’autre  au  lîriLîsb  Muséum  el  la  troisième  qui,  après 
avoir  fait  paiiie  des  collections  de  (Janssin,  HobcrUDamesnil  et  Verstolk,  est  entrée 
(léliiiitiveineiil  au  Musée  d’Amsterdam.  Depuis  là  vente  du  cabinet  Verstolk,  en  1847, 
oucuLic  épreuve  semblable  n’a  été  signalée.  îl  u’est  pas  même  probable  qu’on  en  ren¬ 
contre  une  autre. 


Première  Grande  Descente  de  croioo.  (Pièce  cintrée  dans  le  haut*) 
Toutes  les  figures  qui  cümpo*sent  le  sujet  n’y  sont  exprimées  que  très 
faiblement  et  d'une  manière  si  embronillée  que  nombre  de  parties  ne  se 
distinguent  presque  pas.  Au-dessous  du  pied  droit  de  Josepli  d'Arima^ 
tliie:  Retnbf'ani  (le  d  manque)  /Y.,  et  aU“dcssous  :  1633. 

tlaLil.,  613  millim*;  brg,,  4U2* 

Wilson,  83.  —  Midilleton,  ISG* 

Jean  Bamard,  61 1  fr.  âü  c.  ;  RoberUDumesnii,  1,807  fr*  ;  Verstolk,  626  fr* 

La  planche,  à  en  juger  par  le  travail  qui  reste,  a  été  gravée  d’un  bouta  l’autre  avec 
un  grand  espril  et  une  grande  déhcalessc  ;  maiheureuseinent  elle  manqua  complète- 
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ment  h  la  momrcj  cl  Rit  lelleinent  perdue  $Hns  ressource  qiTelle  M  aliandonnée  par 
Rembrandt. 

Ce  n^est  que  de  nos  jout^  que  Ton  s’csl  aperçu  que  Grande  Descente  de  croix  avait 
été  exécutée  sur  ces  deux  planches,  ü  nous  semble  que  c'esl  Wilson  qui,  le  premier^  l'a 
proclamé  dans  son  catalogue.  Cependant,  déjüi  au  siècle  dernier^  Mariette,  dans  sou 
Abecedario  qui  ne  fut  publié  cpden  iS57,  dit  que  la  première  pianclic,  datée  de  1639^ 
manqua  à  la  morsurCj  et  que  Heinbrandl  Gominença  une  seconde  planche  de  la  même 
grandeur  et  sur  le  même  dessin.  !l  résulte  de  là  que  Marielle  n^admettail  pas  quil 
eftt  repris  la  première  à  la  pointe  sèche,  comme  l’a  dit  Claussin  ;  et  Mariette  ajoute, 
en  se  reprenantj  que  w  la  première  planche  est  plus  petite  que  la  seconde  dhiue  ligne 
ou  deux  rt. 


Seconde  Grande  Descente  de  croi^.  (Plandic  carrée). 


état.  Les  bornnies  placés  dans  le  lias,  et  qui  apportent  le  corps  de  Xotre- 
Scignenr,  ont  legjamhes  ombrées  d’une  seule  taille  ;  dans  les  épreuves  postérieures, 
on  voit  là  plusieurs  tailles  qui  se  croisent.  Cet  état,  très  rare,  inauqiiaiL  eliûsî  Denon, 
Rtibert-Dumesiiil  et  Ycrstolk,  mais  il  se  tmuvait  che^  Amadd  de  Burgy  où  il  fut 
vendu  14  ilorins.  Musée  dWmsLcrdam. 

*  i*.  Les  hommes  qui  sont  dans  le  bas,  et  qui  supportent  le  corps  de  Jésus-Cbi  isl, 
ont  les  juin  lies  ombrées  de  contre  tailles,  mais  avant  Tadressc  dont  nous  parlerons  jî  lus 
bas.  Claiissiii  ajoute  :  *  Cette  épreuve  n’a  pas  la  rinesse  et  le  brillant  de  la  précédente, 
quoique  plus  forte  de  Ion,  ce  qui  me  fait  |)résuincr  que  Hemhrandt  aurait  pu  la 
remordre,  suri  ont  dans  les  parties  les  plus  onibrées,  oii  Tou  trouve  une  dureté  qui 
u’csL  point  dans  î’aiilre.  >»Calnïicl  des  eslamprs  de  Paris,  Arnstcrdain,  Tiritîsh  Muséum, 
Cambridge, . 


Hevil,  COO  fr.  ;  Dubois,  4Go  IV. ;  Verstolk,  247  fr.  30  c.  j  Ilarraeh,  épreuve  rognée 
au  trait,  400  fi\  ;  Kalle,  770  fr.  ;  IJpbarl,  875  fr.  ;  DidoL,  900  fr. 

3*.  On  lit  dans  le  bas,  à  droite  :  Ikndrkkm  Vknlurijensts  cxrAidebuî. 

•  ■ 

Dans  les  mêmes  Cabinets  que  le  précédent. 

4°.  La  phincîie,  fort  usée,  est  grossièrement  retouchée  j  Tadresse  précédente  est 
remplacée  par  Jusfws  Dtmekers  excudehaL  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 

Hristish  Muséum,  Cambridge. 

Une  épreuve  sol  disant  du  deuxième  étal  faisait  parlio  de  la  vcnle  Poggî,  dont  elle 
porlaîl  le  chiffre.  Elle  était  très  vigoureuse,  mais  tous  les  traits  échappés  que  Pou 
remarque  dans  répreuve  avant  Padresse  avaient  disparu.  Elle  paraîssail  retouchée 
dans  lûuLes  ses  parties,  surtout  dans  le  groupe  du  has,  à  droite.  Les  contours  dca 
personnages  étaient  durement  accusés,  parlkulièrenicni  dans  rJiomme  à  genouxx 
L-'hoinme  au  haut  de  la  croix  yiaraissait  presque  Idmic-  Le  caractère  de  toutes  les  tètes 
était  profondément  altéré.  Cette  estampe  était  évidemment  tirée  avec  Tadresse.  Nous 
ne  pouvons  cependant  dire  si  c’était  la  relourhe  de  Danckers  tirée  avant  cette  adiessc, 
ou  si  la  planche  avait  encore  subi  une  derjiièJ'C  i  ctouche,  et  si  mémo  J’adresse  de 
Uaiickers  avait  été  enlevée. 

Poggi,  24  fr.  50. 

On  connaît  cinq  copies  :  1*^  du  même  sens,  îiisiguifiaiile  et  commune  ;  on  la  recon- 
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naît  au  pied  plat  et  sans  forme  de  l’homme  nü-jaml>cs  qui  reçoit  le  corps  du  CIirÎÈlj 
plus  bas»  on  lit  ;  Uçinbrandt  f.  ewm  prt/vL  103  \  elle  est  proîutlilement  Fomvre  de 
Léopold  Geoî'ffe  ilcHcl  ?  —  2®  du  même  sens,  cilù  par  Zaïu  ;  c'est  une  copie  par  ilertei^ 
qu’il  nomme  Gio  GiacomOj  et  il  ajoute  (pie  sur  quelques  épreuves  ou  trouve  earore 
ime  adresse  ;  M.  Middiebïii  déclare  avoir  vu  une  épreuve  avec  cette  adresse  :  Jücob 


Hcrtel . Fructidar  anno  Xi  ;  —  3®  du  même  sens,  mais  plus  pclite,  par  Jte;  — 

4®  en  contre-partie,  plus  petite,  signée  :  /e  UüBj  1773  ;  —  plus  pelîto,  par  3fmafws^ 
citée  pa  r  l’abbé  Zaui* 

Di'-jà  au  siècle  dernier,  Mariette  avait  dit,  en  parlaiil  de  ceUe  deuxième  planche  ; 
«  Elle  a  été  fort  Iravaillêe  au  Imrîn  y>our  luy  faire  son  eifet,  mais  je  ne  crois  pas  ipie 
ec  travail  au  burin  soit  de  llembrandi;  Il  est  tro])  propreuieni  exécuté.»  Mais  ce 
n’psl  que  de  nos  jours  que  sVst  élevfe  la  c[iiesLiuii  do  savoir  si  Ilumlirandt  avait  ffravé 
lui-méniè  celle  seconde  plnnclie,  On  si  elle  avait  été  esécutée  par  quelque  éiéve  sous 
sa  dire(’tiom  Nous  mnis  sommes  étendu  là-dessus  aiiseï  longuement  ailleurs  ;  nous  n'y 
insisterons  donc  p]u$.  Nous  persistons  à  croire  que  si  le  dessin  est  de  Rembrandt,  et 
que  si  même  il  a  travaitlê  à  la  pianchc,  la  pins  grande  partie  a  été  gravée  sons  sa 
direction  ci  qu'elle  appartient  à  une  autre  main,  sans  que  noos  puissions  prononcer 
avec  qiiebtné  certitude  le  nom  de  cet  élève» 

M.  Ch.  Blanc,  qui,  diins  ses  deux  premières  éditions,  avait  attrilnié  diiectcnient 
cette  pièce  à  rienilirandl,  a  rnodiné  son  opinion  dans  la  troisième.  Se  rangeant  à  Lavis 
de  M,  Sr  jnioiir  Itaden,  il  la  regarde  comme  ayant  pu  être  exécutée  en  grande  partie 
par  Lievens,  qu'il  qualifie  d’é/à?e  de  Heml>r3iKU..  .Nous  ne  croyons  pas  que  cette  quaU’ 
li cation  puisse  lui  appartenir.  Ils  ont  été  tout  an  plus  condisciples  chez  Lastman, 
Avant  1633,  IJeveiis  avait  acquis,  comme  peiiilre,  une  trop  g^rande  célébrité  pour 
(pLon  puisse  supposer  ([u’il  se  fût  asservi  pciidaiil  un  certain  temps  à  travailh^r  sous  La 
direction  d'un  autre  peintre-graveur.  Le  séjour  assea  long  qu'il  a^  aît  fait  en  Aiigleterre> 
cl  le  siqour  plus  long  (pi’ il  fit  à  Anvers,  ne  pcrmetlcnL  pas  de  croire  (ju’îl  sc  trouvât 
en  1(Ï33  à  Amsterdam.  L’attribulion  de  l'exécution  de  ht  Gimidfi  Bescente  de  croix  à 
Lîevous  a  (^ueli|nc  chose  de  trop  îiasardé  pour  qu'oii  puisse  s’y  arrêter  longtemps* 


’  89.  Lcf  tfe  croî^.  Morceaa  presque  au  trait*  Le  Cîirist  est 

au  milieu  de  la  plaiiclie  el  prestpie  de  face.  Son  bras  gauche  est  détaché 
de  la  croix  ;  de  Taiitre  culë,  un  liomme  monté  sur  une  échelle  doubio 
arrache  avec  tics  tenailles  le  clou  qui  traverse  la  niaiu  droite.  Sur  le 
devant,  à  gauche,  une  femme  tient  dans  ses  bras  la  Vierge  évanouie* 
Au  Las,  vers  la  droite  :  Rembrandl  /.  1642. 

lUut  140  mlliim,;  larg.,  U7. 

Batlsch,  82f  “*  Clauseinj  8y.  — »  Wilsouj  87.  —  Ch.  Blinc,  57*  Aliddletou,  216. 

Cabinet  des  estampés  de  Paris,  Amsterdam,  Harlem,  Britisli  Muscum. 

Üii  n'en  connaît  qn’iin  état. 

Les  prcini('‘rcs  éjirctives  ont  des  îiarl>cs  sur  le  groupé  à  gauche,  sur  la  couronne 
d'épines,  sur  la  diapin  ie  an  pied  de  la  cruix,  et  &nr  imc  tête  de  mort  et  des  os  auprès 
du  premier  plan  dans  le  uiilien*  Collection  du  comte  Harrach,  devienne. 

Vcrslolk,  23  fr.  10c.;  Arosarena,  27  fr.  ;  Nanacli,  5S  fi^,-  Li  pliait,  76  fr.  23  c.  ; 
Didot;  So  fr. 
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\}\).  Desceiife  de  croix  {cliteVfîf  /kirid)eaif).  On  voit  le  pied  de  la  croix, 
dans  hi  partie  fiandic,  sur  une  colline,  Au  lias,  un  homme  étend  un 
linceul  sur  un  brancard  pour  recevoir  le  corps  du  Cliristque  les  dis¬ 
ciples  vlenjienl  de  descendre  de  la  croix.  Un  peu  vers  la  gauche  diî 
liiiccid  :  Rei/thrandt  f.  Ib5i, 

IJaut,,  ^07  mlJlim.}  Org.j.  160. 

BarLâch,  63.  —  Clausdn,  87,  —  WiUou,  88. —  Ch.  EJlaiic»  56.  —  Middletonj  542. 


*  Il  n'cii  osisle  qiCiiti  élitt.  Uollcction  dii  coiiitc  ElarracL,  de  Viciiiitî. 
Wr^tolkj  â.j  IV.  iO  0.  ;  Anisareiia,  22  fi'.;  Itai  raeh,  41  fi  .;  Lipliarh  147  fr 
,  'î(l  fr.  ;  KiiowleSj  tV.  ^î(>  r,  ;  Srltloosser,  20l>  fr. 


'  ■  1 


On  coiuiail  iletix  copies:  l’*cn  canlre’pîüliti^  signée  :  Soveiti^  ii«  2,  el  sans  le  nom 
de  tîendn’aiicU  ;  [[uetqucfois  le  iiûm  du  eopîslc  et  k  niiméio  niaiiquent;  —  2“  plus 
Hetitc,  par  U  ta  net. 

I.a  planche  cf^l  encore  dans  le  eoninierce.  Il  faut  se  méfier  des  épreuves  an  s  (pi  elles 
on  a  ajonlé  iitie  Udnie. 


01 .  La  Vierr/e  de  donlear.  Elle  est  uuii-corpSj  dirigée  vers  la  droite, 
au-devant  d’uii  appui  do  pierre  sur  le(|iiel  sont  placés  la  cotironuc 
d’épines  el  les  clous.  Date  pnKsatffCe  :  10:>6,  d'après  M,  Middletou,  et 
Î6i0,  selon  M.  Vosinaer. 

Ilael.j  110  lullliin.;  1-irg.j  OÛ. 

harUdif  83.  —  85^,  —  ^Vil^QllJ  flü.  ™  Ch.  Rlmic^  5Î).  —  MiddietoHj  202. 

i'^^éUl.Au  cahinet  des  eslanipes  de  Paris,  il  y  a  une  épreuve  avec  de  lai'gcs 
taches  dans  k  haut.  Üc  fortes  Iraees  de  Jiarhes  se  voient  en  arriére  de  la  coilfiirr, 
sons  le  cou  de  ta  Vierge,  au-dessous  des  liras,  sous  sa  main  gauche  et  sous  le  vêlement, 
à  gau  elle.  Extréinemcnl  rare. 

Verslollij  fr. 

2^.  t.es  lâches  du  hauh  aîusi  que  les  harbes,  ont  dis^iaru,  Eoii  rare.  Cabinet  des' 
estampes  de  Paris,  Amslerdaiu,  Bi  ilish  Uiiseuiii,  Oxford. 

iNous  ii'oserioiis  dire  que  ees  ditlerenccs  soient  uii  eltet  du  tirage;  nous  noiifi 
horiKins  sciikmenl  k  les  signaler. 

Il  existe  une  co[>ic  du  nirmc  sens,  par  W,  J.  Smifh.  Ou  la  reconnaît  ainsi  :  dans 
I  original,  füiiiluxî  sur  te  fiont  est  îrrégunéro,  tandis  ipie  dans  la  eo|>tc  tes  lignes 
doivent  avoir  été  faites  au  nioveii  dVme  règle,  et  les  tailles  tournées  iiers  k  bas  sont 
[ircsque  verticales;  toutes  les  ombres,  en  général,  ont  le  même  caraetérc.  Dans  quel¬ 
ques  tqireuvcs.  les  iiiiUalcs  du  graveur  se  voieiil  un  peu  .'âir  la  droite,  dan.s  k  liant  de 
la  planche, 


D'J.  Le  l^ranspoel  de  Jé-ws-CheDl  aa  iomheaa.  Son  corps  est 
étendu  sur  un  brdiicard  porté  par  quatre  personnes  accompagnées  de 
(pielques  dLSci[>les  el  de  feuimcs  éplorées,  Lecurtege  Dinèbre  sc  dirige 
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vers  U  lie  caverne  <1  UC  l’on  aperçoit  sur  la  gauche.  An  milieu  du  bas  : 
liembrant  (le  d  maurpie).  Morceau  gravd  légère  iiieiil.  Date  présumée  : 
1032,.  selon  M.  Vosniaer,  et  1045,  d’après  M.  Middleton. 

Ilaul.,  133  milliiïi,;  larg.j  108. 

Bart>c!ij  84-  —  Clauitiîiiij  88*  Wilson,  80.  “  Ch.  lilanc,f  GO.  —  Jliddleton, 217» 

*  Les  l*ri'niièï‘es  6|)reuves  soiil  avec  quelques  harljès,  Cullectioii  ducomte  Hanach, 
de  Vieillie. 

llobert-Iltifiic^iïîl,  I32fr»  7ïic.  ;  Vcrstolk^  40  fr.  ;  Kalle,  17a  fr,  ■  Ltpliarl,  14l  fv.  2oc.; 
Sclilocsser,  7ü  Ir*  2a  c. 

Ou  cojiiialL  fieux  copies  :  I*  jnu'  Noddti\  son  nom  figure  deux  fuis  au  lias  de  la 
jvlarioliCj  cl  sou  moiiogrciiiimc  FN,  est  entrelacé  dansiinpelit  cercle  en  bas,  à  gauche  : 
—  2®  plus  petite,  par  BurHCf  * 

93*  JfhKs-Ckrisl  au  iombeuu.  Les  disciples  sont  au  bas  de  la  droite  ; 
ii  ^auclie,  les  1roîs  Marie  ploiiraiit.  Dans  le  Tond  ou  voit  une  viuite 
on  arceau  avec  une  muraille  sur  laquelle  il  y  a  deux  têtes  tle  mort,  et 
l>lus  liant  une  ‘grande  arcade  toiu-lie  le  liaitt  de  la  planche.  Date 
présïtrnée  !  1052,  d’après  M.  Middleton,  et  1054,  diaprés  M.  Vosmaer. 

HaïU.j  180  millim.;  larg.j,  IG2. 

Bartsdi,  8G,  —  Claussui,  00.  NVilsoii^  91*  —  Ch.  BlaRCj  01.  —  MiddUloti,  233, 

<p 

*  étaU  Tout  le  haut  de  la  jïlaudic  ii’csl  omlué  que  de  simples  tailles  diagonales 
et  circulaires.  Une  voûte  basse  est  au-dessus  des  deux  lètcs  de  iiioii,  ombrées  seute- 
mciiL  de  simples  tailles.  Le  mur  sur  lequel  elles  sont  posées,  vers  la  droite,  ainsi  que 
les  deux  autres  murs,  sont  onilirés  de  la  meme  inaniére»  Le  mur  qui  forme  une  des 
]>arois  du  sépulcre  du  Christ  est  ]ïrcsqne  eiitièrcmeiil  blanc,  à  rexceptioii  de  (Quelques 
simples  lai  Iles  dans  le  lias.  Ttius  les  j  verso  nu  âges  ne  sont  ombrés  que  de  simples  iatllcs» 
l.e  viHenicnt  de  losepli  nmntre  de  larges  jdaces  fdaiidies  ;  il  en  est  du  niL-me  de  son 
visage  et  de  sa  barbe,  ainsi  que  du  vêtement  de  la  sainte  Vierge,  sur  le  front  de 
laquelle  on  voit  un  coup  de  kiniiére.  La  paroi  du  raveau  entre  elle  et  le  disciple  vu  de 
dos  est  toute  blandie.  Cclui-d  a  de  larges  coups  de  lumière  sur  la  ttdc,  le  dos  et  la 
culotte  .  Les  jambes  du  Sauveui  el  sou  corps  sont  blancs,  Idiomiiie  vu  de  facci  de  l’autre 
côté  düCbrisI,  a  la  poitrine  toute  blanche»  Cabind  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam, 
lîritPIi  Muséum,  Collection  Ürugulim 

Uoberi-Dumesuil,  100  fr»  ;  Verstoik»  lt>î)  fr.  ;  ürugulin,  41  o  fr.  ;  Lipharl,  * 

Pidol,  420  fr*  ;  Scbloesser,  sur  papier  du  JajfOii,  702  fr. 

2L  Tout  le  baut  do  la  pliiiicbe  est  couvert  de  travaux  ;  seulement,  il  existe  un  clair 
au  liant,  à  druitu,  surtout  dans  le  coin*  Sur  21  ruîll.  pris  en  diagonale,  ou  ne  voit  que 
des  tailles  obliques  un  j>eu  cin  ulaires,  croisées  de  lailles  verticales  qui  s'aiTêlent  û 
(î  miil»  dn  trait  de  bordure.  I.es  tMes  de  mort,  iiuiforménient  noires,  sont  dans  le 
milieu,  sous  la  voûte  basse  qui  a  été  renforcée  et  mieux  accusée*  Tout  le  mur  au- 
dessous  ei  ceux  de  côté,  ainsi  que  le  mur  du  bas*  près  du  sépulcre,  sont  couverts  de 
tables  croisées  en  tous  sens.  Le  vêtcjncui,  la  barbe  et  le  visage  de  saîulJoscpb  sont 
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couverts  de  liHvauï  ;  le  coup  de  lumière  est  êteitvi  sur  le  fioiit  de  la  Vierge;  ses  vête¬ 
ments  sont  eouvcHs  de  tailles  croisées^  ainsi  rjim  les  autres  ligures.  It  n'y  a  plus  de  clair 
sur  la  parm  du  caveau  entre  elle  et  le  ilisiiplc  vu  de  dos.  L'homme  vu  de  face,  de  Eantrc 
rêié  du  ChrîsL  a  la  pnitritic  compîMcinen!  nrnhrêe,  et  Ü  eu  esl  do  même  de  relie  du 
Sauveur;  ses  jambes  sont  restées  en  grande  luirlîe  hiaiiniiesj  la  droite  a  seiilenient 
([uctqucs  tailles  prés  du  gcnoin  Les  blancs  sur  te  disciple  vu  de  dos  sont  presque  corn* 
plélcment  ctciiiis»  mais  il  y  a  pou  do  havaus  sur  son  avaiiWbras  gauche.  Tout  le  haut 
du  poteau  J  A  droite^  nhi  «pie  de  simples  perpendiculaires.  Le  contour  n'en  est  pas  accusé 
au  sommet.  Le  catalogue  Hidot  a  fait  de  celte  dernîéi  o  réinaï  que  im  état  non  déerît. 
Vendu  20o  l'r. 

Verstolk,  12  fr,  ;  Arosarena,  80  l'r.  ;  Lipliart,  épreuve  teintée  sur  papier  à  la  Folies 
4*3  fi%  7a  c.  ;  KnovileSj  137  fr.  50  c. 

La  remarque  du  catalogue  Didoi  iVest  indiquée  pour  aucune  de  ces  é|}reuves. 
Du  dciisiéinc  élat^  nous  avons  vu  au  Cabinel  des  estampes  de  Paris  des  épreuves 
[dus  ou  moins  teintées  et  obscures.  Ce  travail  est  pcuLétrc  du  fait  de  Hcmliraiidt. 
M,  Middletoii  décrit  ainsi  une  épreuve  qui  serait  anterieure  :  la  planche  est  retiavaiUéo 
cl  rciiforcée  cüinmc  ombre  ;  un  arceau  semi- circulaire  se  voit  derrière  les  icles  de 
morl,  â^éïcvajiL  de  la  muraille  vers  laguuche  cl  desceiidanl  un  [leu  vei^  la  droile  de  ces 
lûtes*  La  niancliCj  le  visage  eUa  main  de  saint  Josejdi  sont  retravaillés,  ainsi  que  Tes- 
pare  clair  entre  la  Vierge  et  le  disciple  le  pliisraïqiroché  d'elle.  Au  niusée  d'Amsterdam, 
diUil,  il  y  a  trois  épreuves  de  cet  état,  dont  deux  sur  parchemin. 

*  3*  (4'=' de  Mîddletoji).  Dans  le  coin  du  liauLj  à  droite,  ù.  1  i  inllL  de  Taiigic,  il  y  a  une 
série  de  tailles  horizontales  croisant  les  verücales  sur  une  larg^enr  de  H  mil  b,  s’éten¬ 
dant  en  biais,  dans  le  bas,  contre  le  Irait  do  bordure,  et  s’airétanL  dans  le  haut  à 3  mill. 
du  trait  carré.  Le  poteau,  a  droite,  a  son  contour  dans  le  haut  très  follement  mari pié, 
et  les  lai  Iles  veilicaies  [fui  roinhraiciil  seules,  surtout  contre  le  trait  caiTc,  sont  croisées 
par  une  série  détailles  ohliques  plus  Qnes,  tirées  de  gauche  h  droite. 

Ilciirach,  85  fr, 

A  la  vente  Verstolk,  sc  tiouvaît  une  é|U'eLive  couverte  dhnie  teinte  grise  iinitaEil  le 
lavis  h  l’encre  de  Lhine,  ou  l’on  voyail  dans  le  fond  des  fenélres  güthifpies*  Elle  fut 
vendue  Î88  fr.,  et  achetée  par  le  Musée  d'Amsterdam.  M.  Charles  Blanc  la  regarde 
connue  une  é[)i'euve  du  preniier  état;  M.  Middlolcui,  au  contraire,  la  range  dans  son 
troisième,  ce  qui  esl  présumable,  [,es  fenêtres  gothiques  sont  évidemnieiit  une  super¬ 
cherie  de  la  part  de  ectiiî  qui  a  teinté  reslampc*  M.  Middleton  nVtlribue  [las  à  Kern* 
hramlt  les  retouches  du  quatrième  étal,  ni  les  épreuves  de  fanUisie  qui  ont  été  tirées. 

9i.  Les  Disciples  (l ErtiinaiiS.  JcsiiS’Clirist  ost  h  table  entre  deux 

de  ses  disciples,  tenant  un  moi  ceau  de  pain  de  chaque  main.  A  gauche, 
un  des  disciples  est  debout,  les  mains  jointes  et  élevées.  Sur  le  devant, 
lin  cuisinier  descend  uii  escalier.  Au  bas  de  la  gauche  :  lici/ibt'andt 
1051-. 

Haut.,  212  tnillim*;  IGOi 

Ûarlïchj  87.  —  Chiiâsin,  91*  ^  Wilsuii,  92.  —  Chi  Bkuc,  93,  —  Middleton,  237. 

*  L'^  élut.  Les  rayons  qui  sont  auloUr  de  la  tête  de  Jésus-Christ  sont  jutçri^ompiis, 
ainsi  que  lés  contours  du  chapeau  qui  pend  sur  le  dos  du  disciple  placé  à  droile. 
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Kol>ei‘L-JïuiiiOsjful|  50  li\  'à'Sq*;  ViîrsLoik,  oi  fi%  50  o.  ;  Ijjilmrt,  5Ù0  fr.  ;  Kiillc, 
251  fr.  25  t‘,  ;  (lidott  2o0  fr.  ;  SLlihï<?sftf‘r,  KiO  A 

*2*^,  l.es  [ku’Mcs  dLdeciiueuf^iîs  des  riiyons  ont  élù  retrftvai liées  ;  les  contuors  du 
ehapeuii  sont  romplets.  Il  y  a  une  ombre  tt  l  olé  de  la  lèle  du  discîjile  qui  est  debmd^ 
ainsi  que  sur  le  rideau  du  biildaijriui,  vers  la  droite. 

llaiTacl^  2'  A\  :  Knvnvtesj  I3i^  fr.  ;  Stlilucsser,  tij  Jr. 

Ou  ronuail  deux  eo|iirs  :  en  eoiiLreqiartîe,  d'après  une  è|>reiivc  du  deiixîèuie 

état;  au  basj  dans  uii  es[>are  elair  :  ^^tcory.  Lcf»}).  liej'tet  cxc*  A.  V.*:  —  2“  plus  petite^ 
par  Bunwi. 


1)5*  //t^s  Prdls  I)is{iple!:i  (l'IùtintaTfs.  Snr  la  droite»  Jesus-Chiist 
rompt  le  pain  ;  il  y  a  un  (ddeii  a  ses  [neds  sur  le  devant,  üiulo8  discii)lés, 
a  tlroitry  eoupo  un  qu’il  tient  de  la  main  g^anchc  :  iin  autre,  ton! 
à  fait  à  frauelie,  assis  dans  un  lanteuiL  prie  J)jeu  les  mains  jointes  et 
élevées,  Aiî  milieu  de  la  luar^e  du  Las  :  Nemhf'andi  f.  lOlJi-. 

llaiil,^  0)2  niîllÎDr;  larg,^  72, 

Itartsc-l],  88.  —  C!ai3ssîtij  92.  —  Wilson,  03.  —  Cli,  Uliuio.  62.  “  Middlrtoii,  |0i. 


.NL  Uli*  tUaiie  décrit  deux  étals, 

^  1^'  6laL  II  y  a  ites  tailles  horizontales  aii-tlessou&  de  celles  qui  exislaieiit  déjà  sur 
te  pîeil  de  la  table.  Uolloetion  Itreux, 

UiiUrhoii,  IHOfr. 

■2'’.  Le  tded  de  ki  table  est  converl  de  Coidre-Uiilles  dans  tüulc  sa  long'ueur,  jii.squ'â 
la  Imuîère* 

Simiiiu  26  tr.  ;  llarrarh,  A.;  Lipliarl ,  ?aijs  désigiialiun  d'éta^  125  A',;  Didol, 

ni  fi:, 

M,  Middlelon  déclare  idavDÎr  jamab  pu  vérîlier  le^  deux  étals  ei-dc&sus;  il  ajoute 
que  les  plus  belles  épreuves  ofTrent  des  lailles  Unes  et  vciiieales  sur  et  au-de.ssnus  du 
(ded  ilu'Llirbt,  que  IViii  vylt  aussi  sur  ta  dioîLe  du  pied  delà  lalrlc  et  également 
au-dessous  de  la  poitrine  ducliieu.  Ctie  ê[U’cnvc  dans  cette  condition  est  à  Cambridge, 
MHiis  tes  tailles  ont  disparu  très  vile. 

î,a  planche  a  été  grussièrenien!  retouchée.  Sur  quelques  épreuves  on  voit  iin  Irait 
échappé  allant  de  gauche  à  droilü,  an  Lravers  du  pied  de  la  labic. 

Ou  eonnail  deux  copies  :  i'’  en  contre-jartîe ;  au  bas,  dans  un  espace  clair: 
Au*  1630;  —  2*  en  coiilre-parlie,  très  mauvaise. 

M.  Vosmaer  cite  des  copies  par  ,L  IL  Suftfhind  en  1755,  et  par  J.  L.  C.  vtmdi  n 
Ikirh  vmi  licemstede. 


LL.  au  mtlleK  de  ses  diseiples.  Jl  lotir  Ajjparaît  après 

sa  mort  ^  deLuiiL  dirigé  un  peu  vers  la  gauche,  où  saint  Thomas  esta 
genoux  devant  lui,  Los  autres  disciples,  placés  de  doux  coté.s,  seiiiLleiit 


lîl- MBU  A.N  J)ï 


exprimer  Iciii*  étonnement  de  rintrédiililé  de  run  d’eux*  Au  milieu  du 
bas  :  Remi/ramU  f.  KîdO. 

.  {{aut,!,  162  niitlîiD.;  2J2, 

Bârtscli^  &Ï1, —  Claus^siii^  93.  Wllaoiï,  94,  —  Cli.  nlanc^  Mîddletüti,,  225, 

Ce  morceau,  très  lé^^èreinenl  gravé,  esL  rare  avec  le  fond  sale  et  Jes  i»3rbcs, 
Mobert-lhïinesiiil,  ^0  fr.  40  i%  ;  hel>oiSj  70  Ir.  ;  Vei'slotkj  21  fr.  ;  Arosarena,  bl  fr,; 
Kallc,  3‘ilJ  Ir*;  Lîpiiart,  125  fr,  ;  Didol,  lOO  fr.  ;  Sclilocsser,  251  fr.  25  c. 


97.  Saint  Pierre  cl  s/iint  Jean  à  hi  porte  (tn  Te  tapie.  (Pièce  en  lar* 
geiiiu)  Dans  le  lointain,  sur  la  droite,  on  voit  nu  amphitliéâtre  rempU 
par  une  îrrande  foule.  Saint  l^ierrc  ynér'ît  un  i>aralytiqnc  à  la  porte  du 
Temple.  A  gau  elle  y  sur  le  devant,  un  pauvre  estropié*  û  terre,  vu  par 
le  dos,  implore  le  secours  de  saint  Pierre,  qui  est  debout,  ainsi  quo 
saint  Jean.  Tous  deux,  enveloppés  de  manteaux,  ressemblent  a  de  véri¬ 
tables  mendiants.  Au  bas,  sur  la  pierre  où  est  assis  lestropié  :  Rem¬ 
brandt  f.  KSO, 

Haut,,  ISO  millîm.:  larg.*  216, 

Harlscb*  94,  — Clau^ASHj  97.  —  W’îlsyjnj  96.  —  Cli.  Jllfiuc,  66.  —  MttldHflti,  254, 

état.  Le  deviini  du  vùleineid  de  ?iiiiU  Piene,  sous  son  maulcau,  qui  ressemblé 
k  un  [daslron,  ulfre  im  crniix  jiilérîcur  (rès  immom  é  sous  3o  Jaras  droit  pi  a  uiié 
hirgeur  de  27  niilt.  .Vii-clcssiis  de  sa  CLiî.sse  gaïudic,  tmc  omliie  dîagonnic  nioiilc  sous 
le  liras  gauclie  ;  sa  hnigueur  est  de  a  mil!.  Le  pave  eti  avant  des  nrjrclies  a  spiilcnicnl 
des  tailles  hoii/onlales  cl  dingonales  Urées  de  droite  à  ganclie.  Amsterdam,  Jîrilish 
M  useiim* 

*2^,  Le  plastron,  sous  le  Juas  clroil*  J  edressét  la  largeur  est  la  Jnéme  dans  Ic 
milieu;  mais  ;iu^dcssoii.s,  lit  (>artie  sailiaiita  a  été  enlevée  [iregqiie  en  EuEaliLé*  el  la 
lurgeiir  eu  eel  endroit  est  de  19  iiiîll.  l/niidne,  dans  le  coin,  au-dessous  du  lira.* 
gauche,  a  12  niill.  Les  Lclles  épreuves  ont  beaucoup  de  barbes. 

ïîoberL'Dumesuil,  140  fr.  ;  Verslolk,  Oi  IV,  50  c,  ;  Arosarena,  Î21  fr,  ;  lîatTadiy 
58  fr.  ;  Lipliart,  {Cl  fr.  “a  r.  ;  lUdolj  95  fr.  ;  Kiiowlcs*  235  IV. ^  Srbiopsspr,  laO  fr, 

3*.  L'ombre  diagonale  de  droite  û  gauelie,  qui  se  trouve  sur  i'aivade,  au  haut  ;'t 
gaiK'lio*  est  prolongée  if environ  8  lïiill.  au  delà  du  yiuiiil  oü  le  baldaqiiiti  fourbe  k 
l'arcade;  dans  t'élal  précédeiil,  elle  eu  était  éloignée  de  la  meme  dislunce,  Cnc  ombre 
line  verticale  couvre  le  premier  plan,  s'étendant  [uesqiie  jusqu'aux  basques  et  à  la 
jambe  de  saiïitJcau.  Au  coté  droit  du  premier  [dau,  il  y  a  un  Iravail  déliciit  de  gauclic 
à  dioîie.  La  parlie  claire  du  lorrain,  an  milieu  de  reslampe,  est  nolablemeni  diun- 
nuée,  l'aliiiiet  des  eslan!i[>es  de  Paris,  ItHlisli  Muséum,  Camliridge, 

Nous  avons  vu  une  épreuve  de  cet  élût  sur  uu  iiapiei-  un  peu  épais,  assez  aiidefiT 
mais  que  nous  ci  uyoïis  du  siècle  dernier,  el  tu'i  les  [lOiiftiseaux  aoid  à  27  ruilL 

4^,  L’ombre  diagonale  sur  faiTade,  à  gaticbo,  rcucoulre  une  bande  de  maçonnerie 
qui  traverse  l’arcade*  Le  preinicr  plan,  à  drojEo,  f  ooilu’é  [lar  des  trails  verLieau\  et 
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tiTéji^ulim'â*  ces  traits  se  coiiUmicïit  |n-esque  auprès  de  ia  busijiic  eide  ]ajHnil>edû  saint 
Jean*  üaidnei  des  estampes  de  Ainsterdiiiii,  Brilisii  Muséum. 

M.  Middleton  exfirîiue  l'epiiiîon  que  les  dîtl'èi  eiices  qui  coiisl  il  lient  le  qiialnëme 
état  ne  sont  |ras  du  fait  de  llembrandtj  mais  de  hcaitra[i|i  |Mistoneiîres. 

08,  Sahil  Pierre  el  mini  Jean  à  la  parle  da  Tratplc.  (PiocG  en 
hauteur.)  Siir  la  ilroite,  le  oaralytujue  est  assis  à  terre,  ayant  deux 
béquilles  à  culo  de  lui;  saint  Pierre,  dcbuut,  eteiidlos  bias  :  saint  Jean 
est  à  côte.  Sur  la  gauche,  un  niorreau  frarchitecliirc  ;  dans  le  bas, 
une  porte  au  travers  do  laquelle  on  voit  doux  Juifs  a  nii-corps.  Paie 
prèstîinée  :  1655. 

llauU,  müUiti,;  larg,,  U5fl, 

ll;drL£4:;hj  05.  —  Ckass»iii,  93,  — ■  WiUoii,  9!>.  —  Ch.  Ill.uu:,  —  Mi-I  !'«  (  m  î  jO, 

Pièce  gravée  au  trait  el  de  la  jiliis  grande  rareté.  Uabîiiet  des  esfanijscs  de  Paris, 
Itjjlisli  Miii^eiiiiq  Amsterdam. 

Uette  |dècc  est  «iérrilc  sutis  le  iî**  331  dans  le  catatugiic  iFAmailé  de  lîiirg}  ;  elle 
vendit  alors  la  fr, 

00.  S(uii(  Pierf'e,  11  esl  â  genoux,  de  face,  tenant  une  clef  de 
chaque  main*  Sa  droite  est  clevëc  ef  appuyée  sur  un  liâton;  la  g-auebe 
est  [Kisée  sur  un  rocher.  Au  bas,  sur  la  di  oitc  :  Iletnbrandf  /\  lüfS, 

Uaul.j  133  miliim.;  krg.n  117. 

lîarlscli,  Ûli.  —  Glaussiiii,  00.  ^  Wil^üiij  101.  — Ch.  '  tanc,  57.  —  Middleloii,  tilO. 

*  Collection  do  comte  lîiiirach,  ile  Vienne. 

Hohcrl-Diimesidl,  21  fr.  Ou  c.  ;  llRrrach,  31  tV.  ;  ICalIc,  IB7  fr.  JDc.;  Lîphart,  7ü  fr.; 
Didot,  48  II’.;  Knoivlcsj  lUIi  IV.  23  c. 

I^a  morsure  de  cette  planche  ayaul  iiumqmh  les  épreuves  sont  toujours  extrême* 
ment  faiides  ;  dans  le.s  rncitleurcs,  les  hords  de  la  planelie  sont  sales. 

100.  Le  Marlt/re  de  mini  Lltenne.  M  est  à  genoux  au  inilicu 
de  l’estampe;  un  Juif,  les  bras  élevés,  tient  nue  gî'osse  pierre  pour 
l’assommer.  Sur  le  devaut,  a  gauclie,  une  autre  Juif  ranias,se  une 
pierre,  ün  lit  dans  une  petite  jdace  réservée  au  bas  de  la  plaiiclie  r 
Pcnibrandi  f\  1655. 

Haut,.  07  riullim.î 

ilarkcli,  S7.  —  Claus^iii,  100.  —  \MI$oii,  1(|2,  —  Ch.  lilaiîc,  OS,  ^  M’iddletoii,  107. 

{  jjllccünii  llreiix. 

Verstollvj  vei  IV.  bO  €.  ;  Aj  osarena,  20  tr. ;  llidnt,  01  tr. 

M,  GuicJiardot,  dans  lu  vciUe  \  an  clen  Zuiidc,  mcntioirnait  mi  picmler  étaf^  non 
décrit,  avant  rfuc  \c^  travaux  daug  les  oinlu'Çjs  aient  été  relravaîlléi  au  Inirin,  prinri' 
paleniPid  !^nr  la  ligure  ilii  ^iddal. 
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Vaiideii  Zuiidot  A.;  iin^iiiû  c.4afïipL%  Di'üu.v,  luii  IV.  ;  KallUj  îfH)  tr*  ;  Heimsoellij 
Ill7  II’.  aO  c^;  Kmnvlcs,  37  tV,  3A  c. 

La  planclip  existe  eiieoic. 

Oti  L'üiiiialî  une  copie  eu  cinîlre-j>aifie.  üans  un  espace  claîi^^  au  bas  :  .hut  de 
liiddcr  îi(ï  Hemiimnd. 


lUL  Le  Bapidûie  de  reumf.qud  delà  reine  Candace.  lia  uiigf'nou 
on  terre  ;  saint  Philippe  le  baptise.  Derrière  lui,  un  petit  Manie  qui 
porte  le  manteau  et  le  bonnet  de  reuniiqne,  On  voit  dans  le  fond  un 
chariot  attelé  de  plnsienrs  clievanx  et  surmonté  d'uu  parasol.  Au  bas 
de  Fcslampts  à  droite  :  Rembrandl^  et  au-dessous:  f.  1(11  K 

n.iul,,  I8:i  mUlim.{  2lli^ 

tkirbchj  98,  —  ClâUSâîuj  101.  —  WiAchIt  103-  —  Ch.  UlaiiCi  69*  —  Alîiiclletoii;.  210. 

èUit.  Sur  Ift  dcviiiit,  à  droilCj  üii  voit  isiir  Teaij  mu*  petite  êléviüiüji  ligiirant 
inic  cuscade.  Elle  léesL  ici  inarquée  que  par  quelques  traits  Jirég^uliei?  ;  à  fégard  de 
l'eau  ijuî  est  au-dessus,  les  tailles  ne  sont  pas  continues.  Le  rocliLT,  à  droite,  est  Idanc 
dans  le  liant  et  uinbré  seuleioeiit  de  siuiptes  hiilîes*  tl  y  a  dns  IkicIjcs  au  mil  feu  cl  sur 
la  ijducdié.  Cabinet  des  estampes  rie  Paris,  Anisleidain,  UritisJi  Atusenm* 

Ualkliüio  ii'^  ;  Halle,  I  VI  IV.  .'ïP  c. 

2*^.  LVau  au-dessus  de  la  caseado  est  marquée  par  des  tailles  horizontales  eoiiti- 
unes,  mais  elle  olFrc,  surtout  à  la  gauche*  des  tailles  oJdîqués  assez  fortes*  On  voit, 
dans  le  milieu,  des  tailles  obliques  suivies  de  perpeiidiculaiies.  Le  racher  est  ombre 
dans  le  liaiiLj  les  tailles  sont  beaucüU|>  plus  serrées;  au-dessous,  il  y  a  une  série 
de  lailles  perpeiidirnlaires  qui  n’exîstaient  pas  prêecdenimeiit. 

nobert-Dniiiesiiit,  21)  fr.  Oidol,  aO  fr.  ;  Sdilocsser,  ^7  fr,  aO  c. 

Zaïiî  iiicntiouiic  une  copie  sans  la  décrire. 


ik 


lü2.  La  Morl  de  la  V!ei^f/e.  Elle  expire  dans  un  lit  à  colonnes 
plaçé  au  fond  de  la  gauche*  Un  grainl  prêtre,  deliout,  la  regarde;  plu¬ 
sieurs  personnes  pleurent.  Un  liomme  relève  Foreiller  sur  lequel 
repose  la  le  te  de  la  Vierge,  et  Ini  préscuto  un  niouclioir,  taudis 
quhin  médecin  hii  tâte  le  pouls.  A  gauche,  une  grande  tigtire  assise 
il  table,  lisant  dans  un  livre.  On  voit  dans  le  haut  nue  gloire  dviiiges. 
Au  bas,  vers  lag'atichc  :  liend/randt  f.  lt>3Ü. 

liauL,39G  mîUîru+  (h  du  bas^  It);  Ear^.j3l5. 

BarlBcli,  99.  —  ClftUSijlfî,  lûj^*  —  Wihon,  1Û4*  —  CL*  Blanc,  70,  -  Aîtddieton,  30”. 

*  1*'  état,  [.c  grand  fauteuil  ipie  l'on  voit  dans  Je  bas,  a  droite,  est  en  partie 
ombré.  Le  dessiiî^  du  bia^  gauelie  ida  que  ipiclques  lailles  obliques;  la  barn^  qui  relie 
les  pieds  du  bLuleuil  est  légèrement  travainéo.  I>es  essais  de  puiiitü  et  des  trails 
éclrappéa  SC  voient  pi  incipalGinunt  dans  le  coin  droit,  Iraversiiiit  le  Irait  de  bordure 


b. 
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et.  s^éleiidaiit  sur  la  marge.  Cabincl  des  estampes  de  Paris,  Aiuslcrdam,  Unlish  Muséum. 
Colleclîon  DuraKSî<L 

IhiràZ/.ü^  fr.  ;  tluicUardoLj  épreuve  niisius  belle,  t,CinO  f i .  ;  LipLad,  iiii  noiii 
reslauréj  üül  fi\  j  Sdiloeaser,  4,a00  fr. 

'  3®  ,  La  [lartîe  supérieure  du  liras  gauche  du  raiitcuil  est  ombrée  par  des 
tailles  jirufcuides  dans  mie  direelimi  loiigritmîiiialc  ;  sur  le  dossier^  ime  lai]lû  hori^miiale 
endse  les  verlicales;  lui  travail  croisé  servant  d’orueiiieiit  borde  te  siège,  cl  la  barre 
i[ui  relîe  les  pieds  est  rortenieut  ombrée  par  des  tailles  hori^^ontalcs  eanlimies.  Tout  au 
lias,  a  yiarlirdEi  nom  de  Itenibrandl,  mi  trait  an-dessus  de  cokiî  de  bordure  sVterid 
jus{[u'auK  doux  liers  de  IVsLamjie  et  devient  [larfailcmoiit  visible  dans  iaules  ses 
fuu  lies.  Hrdlsh  Muséum. 

Verslolk,  84  fr.  ;  riarrar]i,  181  fr.  ;  IfiLtirljoii,  21)3  IV.  ;  îddül,  ÜJa  fr.  ;  Kallc, 
4i3  Ir.  m  c.  ;  Lipbart,  I  2-1  fi\ 

M.  Middtelun  décrit  comme  3'^  im  élat  ipii  sc  fait  remarquer  par  l'enlè- 
voniiMit  au  hruiiiîssülr  des  égratîgnuros  ou  dos  essais  do  poÎJilc  dont  nous  veiïoiis  de 
parler.  Nous  croyons  que  leiu'  disparition  vient  du  lîrage  ;  ce  qui  est  confirmé  par  une 
épreuve  que  nous  possédons,  où  ces  signes  appEiraisscut  ciieore,  mais  déjà  fort  affaiblis. 
Cabinet  de  Paris,  .\iusler<lani,  Rrilisb  Muséum* 

3*^.  La  planclic  usée  a  été  retouebéo  dans  beEiucoup  d’endroits.  Les  laîlles 
sont  plus  profondes;  un  léger  Inivall  vertical  se  voit  sur  un  des  montants  du  lit  placé 
contre  la  main  droite  d’un  des  disciples  dont  les  mains  sont  posées  sur  le  lit» 

On  connaît  deux  copies  :  m  coulrc-pm'tîc,  par  Demm,  Mir  une  planche  de 

même  grandeur;  prés  de  ta  ciiaise,  sur  la  gauche  :  Uanbntndt  163Ü;  et  au  bas,  à 
droite  :  iJ  iV  1783  ;  —  2^^  en  sens  invei^^e,  citée  par  M,  Vosmaer. 


HKMIMîANnT 


38!J 


TABLE  DES  SUJETS  DU  NOUMUU  TESTAMENT 

<L’IVAM  LF.IR  PATB:  ÎIKELLE  01'  PRKSUSIKF 


PtivCES 

DATÉES 

56,  Préi^eiiLaLioii  au  Temple. 

103Ü 

02.  Le  llcjiio^i  en  Égypte. 

mô 

G9.  Jéâus  au  nnlieu  des  Docteurs. 

1530 

09.  Saint  PicîTe. 

Î04,5 

57  P  Fui  le  en  Égypte  : 

96.  au  milieu  de  se^  d]sci|des:. 

16j0 

/or  &f  /ecît. 

1033 

5S.  La  Fuite  en  Egypte^  effet  de  nuiU 

1651 

7a.  Le  Bon  Samaritain, 

Î033 

ü8.  J ésiüs  discutant  avec  les  Docteurs. 

4651 

8S,  Graudo  Descente  de  croix. 

1633 

85.  Les  Trois  Crois. 

.  1653 

4Î).  L’AnciûiiciaÜcui  aux  Berger?. 

1634 

52.  La  Circoncision. 

1654 

73.  La  Samaritaine  aux  ruines. 

1634 

00.  La  Lui  te  en  Egypte. 

1654 

9ÿ>  Petîtî^  Disciples  tlTCmtn.tri^* 

1034 

66.  La  Sainte  Famille  (Merge  au  chat). 

1054 

8H.  Les  Veudeurs  chassés  du 'reniplo. 

1035 

07.  Jésus  au  niiliùii  des  Docteurs, 

1054 

JÛÛ.  Martyre  de  saint  ÉlieiiiïU. 

1635 

70.  Jésus  ramené  du  Temple. 

1654 

70.  L  Tvn  faut  prodigue. 

1036 

9Û.  Descente  de  croix  au  fTanibeau. 

1654 

SL  L'Æ'ccc  //rjJMo. 

1636 

94.  iJisCîiples  dTvinmaüs. 

1954 

în2.  l.a  Atorl  de  la  Meige. 

1639 

82,  Jésus-Chiist  au  jardin  des  OElvkrs. 

7  i.  La  llécolklion  de  saint  Jeaii-BaptiÉle. 

iGiO 

jM.  Vosniaer,  1055  î  AL  .Middlet/ju  dît 

1657 

tiL  La  Vierge  et  iTvuktd  .lésns  sur  les 

83.  Jésus-Cliri.st  présenté  au  peuple. 

1G55 

nuages. 

lÜU 

72.  La  Samaritaine. 

1658 

KM.  Le  Baptême  de  TeMiiutiiie, 

1041 

îG.  Saint  Picm  et  sauit  Jean  à  la  porte  du 

TS.  La  PetiLt:^  itésiirrection  de  Lazare. 

1642 

T^emple  (pièce  en  largeur). 

1659 

89,  La  DefCcnte  de  croix. 

Ï(ii2 

HATKS  iMlKâUAlÉËS 

53.  Petite  CircouctEiou. 

1630 

86.  Jésus-Chrlit  entre  les  deux  larrons. 

59.  Fuite  en  Egypte  grifToniièe. 

1030 

M,  Vosmaer,  vers  JGtO;  AL  AHd- 

€5.  Sainte  Famille. 

Î632 

dlelon  dit 

1048 

79.  Grande  [tésurrectioii  de  Lazare, 

1G32 

77.  Jésus- Cl irist  guéi  is-^ant  les  malades. 

1950 

92.  Jésus  transporté  au  Lomheau.  M.  MnL 

51.  Adoration  des  bergci-s. 

1052 

dlftou,  10 i5;  Mi  A  osmaer  dit 

1632 

71.  Pelitc  Tombe. 

1652 

S7.  JêsuS'Chrlsl  en  crois. 

1634 

93,  Jésuà-Cliri^au  tombeau. M.  Afid dit ttUL 

SI.  Le  IlenLer  de  Géiur.  M,  Middieton, 

1652  ;  AL  Vosmaer  dît 

1654 

1634;  M.  A'osraaer  dit 

HL33 

59.  Nativité. 

1654 

54.  Préseidation  an  Temple  xoétê. 

1G?9 

61,  Fuite  eu  Égypte^  goiH  d'FDJieiiner. 

1051 

11 1.  La  Vierge  de  douleur^  M.  MUkilcloiij 
1630;  AL  Wismaer  dit 
0^»  lîi'poÿ  eu  ÉgyplCj  eiFeldc  iiiitl. 


9S-  Sjiiiit  Pierre  el  sjiiül  Jean  a  la  porte  du 
lOiÛ  Temple  (pièce  tn  liautrur)* 

IJn  5y,  Pré?cnUtiûE!  au  Temple, 
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SAINTS 


103.  Saml  Jérôme  Umnt  fw  pied  (run  arbre.  Il  est  ilaTis  le  milieu» 
ilîi’iLt’é  vers  la  gaucho  el  assis  stir  une  liaiiteiir,  au  bas  tlTin  arbre.  Le 
lion,  eu  travers  de  Testampo,  est  k  ses  pieds,  marcha  ut  vers  la  droite. 
Près  dhiiie  tète  do  mort,  1034;  à  jiauche,  dans  rautre  coin;  Uert- 
brandt  f. 

Uaul.,  KtS  miltini»;  Inri^.,  !)0. 

BarUclij  100.  —  Clrui.^siti,  Î03^  — ^  Wilsotij,  lôli.  —  €tk.  UbïH',  —  ^iiMteton^  l&O. 

M,  Mifliileloii  ii/?cinf  ih^^us 

/aîit,  t^'ornhro  rail»r^  portée  par  la  a/,'‘nrc  est  défeetueusp  orànl  maiMpif'' 
à  l'eaii-füi'ic*  tiahinct  des  estampes  de  Paris,  tiarleiu,  Urilisji  Muséum,  (iainl>nd^c» 
Oxford. 

2*.  Ce  défaul  a  été  rorrigt!  parmi  iiouvoao  Lravail» 

ttoherl-Duniesnil,  38  fr.  20  c*;  .Vrosarena,  26  fr.  ;  tiaiTaeli,  ü8  fr.  ;  Kaltc,  3 1  2  fr*3Ue,  ; 
t.iphart,  :j8  fr.  7;î  e*;  bktot,  62  fr, 

.Nous  avons  examine  deux  C.aliiiiet  des  estampes  de  Paris,  ï>ans  rmie 

J'onilu'e  est  noire  le  long  du  dos,  daiisraulie  ou  voit  ù  eelte  jilaee  une  série  de  tailles 
oldiqiics  qiCou  iCiipcî'çoit  pas  prêcédcmnieiil*  Dans  mie  autre  épreuve  que  nous  avons  eu 
t'uecasion  devoir,  r.etlc  nïulu’O  entre  te  dos  ei  Tniitre  se  patlage  en  deux  parties:  erdic 
qui  est  le  long  du  dos  parait  [dus  claire  sur  un  iiiiîlimêtre  et  demi,  ensuite  un  conUnir 
un  peu  rireiilaire  arceniur  l’uniîu'e  du  {lûté  de  rarbre. 

Moberl-tïuniesnU  avait  iudi([ui‘  un  état  reeonnaîssalile  à  un  relie!  très  distinct  le 
long  du  dos  du  saint.  Celte  remarque  est  très  douteuse,  l/épreuvc  retirée  A  20  llorins  A 
la  veuLe  Verstolk,  eu  iSî-T,  ne  fut  plus  vendue  que  8  tlorins  eai  iSai, 

Holicrt-tUimesnil,  88  fr.  73  e*  ;  Verstolk,  même  épreuve,  en  1847,  42  fr. 

On  coiimili  qiialre  copies  :  t*  dans  le  même  sens;  frés  trompeuse  ;  le  nom  de 
IVcmhrandt  et  ta  date  mauqiien!  ;  —2*  très  médiocre,  du  même  sens;  sans  nom  ni 
date,  par  Ctimpim: —  3^  en  contre-partie,  par  Mo/ho»  .Suvr.)/,*  au  prenuer  plan, 
au  dessous  des  pattes  de  derrière  du  lion,  ou  lit  :  /tcïnbmmit  m.  IH36;  ^  4®  en  coiitre- 
pai  lic;  le  crrinc  dans  le  coin  es!  un  morceini  Jiranr  sans  signifteation* 

l.cs  jireiniers  calalogiics  avalent  donné  à  ceUe  pièce  la  date  de  lOoi,  cl  si  elle  edf 
été  vraie,  ou  aurai!  pu  avoir  des  doutes  sur  rannieiilieilé  de  celle  prmluelîon,  qui  ne 
rap|>elleen  rien  lesdeniières  manières  du  mailre*  DucUesitc,  dans  le  Catalogue  Jlenoii, 
redressait  cctle  erreur  et  établissait  hi  date  réelle  de  1634,  que  depuis  celte  époipie 
tous  les  autre.s  iconographes  nid  rnaintenne* 

Celte  estampe  a  été  contestée,  mais  il  est  hieii  dirnede  de  rien  établir  de  sérieux  à 
cet  égard.  Il  faut  Innjours  faire  intervéïiir  lanévitalde  rerdînand  lîol,  sansquNni  puisse 
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Tiît  1 

prodiiiro  à  rappuî  nucimp  f;dain]>o  tic  vo.  derni^^r  qui  dôinoiiiie  qu'cn  U>.Ï4  31  Lu4i  élô 
C'àpuldc  d'exT^cnti^r  f|ii(?!f[iie  cliosn  do  ^i?nil>laldo . 

l>i]  s’csl  rejetô  sur  Iû  Iiüii  qu’on  a  qualllio  tVhérnidtiiu^,  rc  quî  csl  as?;f^îî  vrai  ^ 
mats  il  esl  facilo  d'adinetlrft  (\vip  Iîond>randt  n‘avait  [las  mi,  i'i  ceUe  éitoqiie^  roocasiun 
d  éliiidici'  CCS  aniriiaiix,  asscK  rares  on  Europe  et  peid-<Mrc  encore  plus  on  Hollande» 
dont  il  leur  était  pre»sqoe  impossible  de  suppnrloi-  le  cliitial  froid  cl  IiuiiiidÉ!»  Ce  irosl 
que  hefiiiooiip  plus  bird  que  Uemluraodl  eut  l’ocoastnti  de  dessiner  les  lions  à  Ams- 
tor4lai'q  ce  qui  donmi  naissance  aux  études  que  l'on  oumiaiC  cl  dont  on  rotrouvo  des 
spoclriiens  si  remnn plaides  dans  les  collections  pnldiques  ni  parlîciiliéres, 


iOk  Stfifil  ru  pr/rrê.  (l^ioeo  ciritrêvii',)  Il  os:l  dans  \r.  iniHeii,  îi 

L^Miniix,  toiiriid  vi'i-s  la^atudie.  Un  ürmn\  livro  est  on  vert  devant  lui*  Dans 
le  rniid  de  la  droite  est  le  lion.  Au  bas  dn  meme  cote:  ï^emh>'(ü^f  fl. 

I  (m. 

lUut.^  llDmlîlhn.:  lacg.,  SL 

JtarUclq  lOL  —  lûL  —  Wib^oq  —  Gh.  Illanc^  72.  -  Middlelou*  133* 

*  |*f  élat,  diSn  it  juir  M*  Middtelon.  I.a  ligue  de  t'jirecau  iVesl  pas  coiiFimie  ;  le 
Fravail  ii'est  [las  porté  jusqu'au  cédé  droit  de  ta  plancbe;  il  nV  n  fms  d'umlue  au-des¬ 
sous  de  l'arcade  dans  le  haut,  a  gaiichc.  Celte  épreuve  très  raie  est  <lans  la  collection 
du  duc  trArenbcrg,  à  Bi'üxelles. 

2'.  n  y  a  iiiic  Minbre  au-dessous  île  l'aiYadc,  au  Inud  4lu  cédé  gauche;  !a  ligne  de 
Tarceau  n'i‘sl  pas  conlimip. 

ItiibcrU Diimesnih  -■!  tV.  30  c.  [  Verslnlkj  fr,  ;  Kalbs  ü(l  fr,  2a  c.;  Liidiarf, 
101  Ir,  l'i  v.\  Iddûl  j  (iO  fr.  ;  ï^ctdncsscr,  fr. 

3*.  Le  contour  de  Eareade  sur  le  cédé  drutl  est  retravaillé  et  continu;  te  tra¬ 
vail  est  porté  jusiju'au  bord  droit  de  la  pdiinLlié  qui  est  rétonçliéc  dans  d'autres 
eniii'oils*  AmsLerdaiu,  Harlem,  llrîtisb  Muséum^  Cambridge. 

Verslolk,  42  fr. 


lcr).  Sniitl  Jrrôtfie  à  f/nioifx.  Il  est  vu  dr  trois  quarts,  toiinié  vers 
la  droite,  les  mains  jointes  ;  le  lion  est  derrière  lui,  diriLîé  du  meme 
coté.  Dans  le  foud,  ù  gauche,  il  y  a  un  livre  fermé  et  un  pot  dessus» 
Vers  le  liant  de  la  ilroite,  on  lit  :  Hetfibrandf^  et  an -dessous  :  f.  1035  {le 
ihuudcr  chiffre  est  faiblement  man|Uc)» 

*  lUuL.]  Il  ri  nailliin»;  brg.,  3L 

Darlffcli,  1Û3.  —  Glau£;siiq  105,  —  Wilfifliq  107»  ^  Gts.  73.  —  Miildkloti,  IfSO. 


Vei’slotk.  21  fr.  ;  OalichoiL  23  IV. 

Ou  coisnait  Irois  ÇG|nes  :  en  eoidrc-partie  ;  l'aiise  du  pot  est  anguteiisc 

driiis  rtsngliud  :  elle  e^L  rondo  dans  ta  cnfiîcî;™2*  en  rsonlre-fiarlic,  alU  îhoée  A 
basfOi;  la  platudic  est  [dus  liauEOj  et  le  pi  oui  lie  Hern  lira  mit  |i!ir:dt  iletix  loîsi  sur 
le  fond  cliair,  à  gauche:  —  3*  en  conire-partie,  sur  une:  |]|  and  te  [du^  [petite  :  tians 

le  luüif,  A  gauche  ;  WiuhnimU.  A,  i*e  Vos  ft^'.  M>77* 
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KXL  Saint  Jérô/ne  écrivani.  Au  bas  irun  gros  tronc  cVarbre,  on 
voit  la  tcle  tiii  lion.  Le  saint  est  assis  sur  la  tlroite;  il  porte  des  lunettes 
et  écrit  dans  un  livre  placé  sur  une  plaiiclie  h  rextrémitë  de  laquelle  il 
vanne  tête  de  mort.  Au-dessous  du  tronc  d'arbre,  dans  iino  t>ande 
renferjüée  par  un  trait  on  dedans  de  la  plauclie  :  I^embj^andt  f.  1018, 

HaiiUj  178  minîm.j  laig.^  I2a. 

licirtsch,  iÛ3.  “  Claiissinj  lûü.  “  Winon^  1Û8.  —  Uli.  lilaiiCt  7i*  —  .VUddieLoiij 

*  6lat.  Avtiiil  Ir  nom  tie  lioinbramil  et  In  date  :  avant  tîei^  tailles  sur  ïa  face,  le 
cou  et  la  gorg^c  du  lion;  avant  une  série  de  tailles  otiliques  au-dessmis  des  jdeds  du 
saint  et  égaleinert  au  coin  de.s  piaules  f|ui  sont  au  bord  de  le  au,  vers  le  milieu; 
CellûB  que  l’on  yvoît  sont  en  petit  Jiombrc  et  droîlcs;  la  grande  (daiitc  entre  l'aibre 
et  saint  Jérôme  est  blaivclic  cl  divisée  seulement  en  Irois  grandei^  feuilles,  (iabinel  des 
eulaiiipcs  de  t’aris,  AnisLerdain,  BrRish  UiiaC'um, 

llevib  401)  l’r.  ;  Robert  Ihiiihesnl],  liiiS  fr.  ;  Viu  slolk,  275  fr.  ;  Arosareiia,480  fr. 

*2®.  Avec  le  tioni,  la  date  et  les  IraiU  qui  les  rcnfermenL.  1, es  joues  du  lion,  qui 
ùlauuil  eluires,  sont  ombrées,  ainsi  que  son  cou  et  sa  gorge.  Au-dessous  des  pieds  du 
sailli,  j]  y  a  une  série  de  tailles  obliijnes  tirées  de  droite  ù  gaudie.  l.a  grande  )d;tutc 
entre  Tarbre  et  saint  Jéioriie  a  ses  feuilles  üridu‘ées;  une  quatrième  feuille  troiupiée  a 
été  ajoutée  vers  la  droite.  Hans  le  bas  au  Ijord  de  Teaii,  prés  du  ïioin  de  Herohrandt, 
it  y  il  une  série  de  taities  obliques.  M.  Vosmaer  assigne  à  celle  pièce  la  date  Itj42, 
niais  d'après  le  Iravail  des  barbes  nous  rroyons  ipril  faut  lire  llînifi, 

Harracîij  3otl  fr.;  Kalle,  îRIH  fr,  ÜOe,;  T.ijiliart,  coins  restaurés,  231  fr.  aü  c,  ;  [ddol, 
o3ü  IV,;  Sçlilocsseï’,  37ü  fr.  2a  c.. 


107.  Saint  Bans  le  goût  trAlbert  Dürer.  Bans  le  lointain, 

vers  la  droite,  on  voit  un  village  sur  une  hauteur.  An  bas  est  une  chute 
vVeau  et  nu  pont  (pie  traversent  deux  personnes.  Le  saint  est  assis  dans 
le  bas,  à  gauctie,  tenant  un  livre  de  ses  deux  mains.  Le  lion,  vu  par 
derrière,  est  vers  le  milieu,  au  haut  dhine  butte  de  terre.  Pièce  non 
finie.  Büiû  préaimiée  :  1650,  selon  M.  Vosinacr,  et  1653  d'après 
AL  Middleton. 

.  UlIUL.,  ^àDmdliin.;  krg.,  207. 

liartsch^  104.  —  Clau^sûi,  107.  ~  iOO.  —  Ch.  Blanc,  75.  —  TilidJleton,  234. 


*  état,  l^es  piliers  verticaux  du  |>oid  de  bois  sont  faifdenient  manjués;  celui 
tJe  gauche  rVest  formé  ipic  de  trois  traits  principaux  :  t'e-dauipe  est  couverte  de  riia- 
inére  noire.  Ou  reiiroutre  des  épreuves  sur  papier  du  Japon.  Caldnet  des  eslsimpes  de 
paris,  Amsterdam,  Britisli  Muséum. 

Uûbcrl-lïumesni],  254  fr.  aO  e.;  Debois,  00,7  fr.;  tlarraeii,  5fl0  fr.;  fiabebun, 
2,60Ê>  fr.;  Didol,  2 J 00  fr,;  Kallc,  S87  fr.  50  e. 

2^.  I.es  piliers  do  pont  sont  repris  h  la  pointe  séclie.  Celui  de  gau  (die  est  formé 
de  cini[  traits  |>ri(vrîpfiux,  au  lieu  fie  Irois;  celui  de  [Iroîle  [irésentc  dans  sa  longueur 
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deux  tailles  nuiivelles  qui  eu  iVurcnt  répaisseur,  Les  belles  épreuves  de  cet  état  ont 
encore  beaucoup  de  barbes, 

Arosaieiia^  200  tV,;  Idpbartj  G30  fi\;  Sb]oüssêr>  2, 307  tr.  73  c, 

M.  Seymour  lladcn  dit  qots  celle  plaiictie  est  eu  jîrandc  partie  empruntée  à  un  des¬ 
sin  du  Ttlietu  Nous  ne  saurions  rien  alVirmor  à  cel  égrïïcd.  M.  Mkldletoii  ajoute  :  w  Les 
Momies  de  saint  Jérôme  et  du  Ikiti  sont  tellemciiL  supérieures  aux  autres  paitics  de  la 
etjni|Hïsilkm,  paiiieuliémïienl  au  feuillage^  que  nous  ne  serions  nullement  surpris  si, 
uu  Jour,  on  trouvaîl  une  épreuve  de  cette  scène  sans  les  ligures,  absoluJiienl  enniinc 
rorigiiial  de  la  Fuite  m  Ftjiipte  dans  k  fjuùt  iV F.hheimei\  Je  suis  persuadé  que  d'aiilres 
travaux  ont  été  gratlés  peuir  faire  place  h  la  figure  du  saint j  el  quHs  se  verront  aussi 
elairejoeot  que  celles  de  Toliic  et  de  fatige  lorsque  nous  saurons  oi'i  il  faudra  les 
rlierclicj'.  j) 

JUS.  iSaiiii  Jchvmeiîii  au^dllalion.  Il  est  représout^  assis  tlaiis  nue 
jiioce  sombro,  devant  nue  table,  près  il'nne  fenêtre  tpii  est  placée  sur 
la  droite.  Ou  a[HM"çoit  avec  peine  un  lion  couché,  au  bas  de  la  table,  sur 
larpiolle  est  placé  un  crucifix,  A  gauche,  un  escalier  tout  à  fait  dans 
robsciirité*  Dans  la  marge  du  bas  :  ReïfihrajidJ  f\  l(>i2, 

llaui.,  131  uülltai.;  larg.,  173. 

Bartsetq  Î05.  —  Cke^siu^  îüS*  —  Wilson,  110,  —  Cin  Bbuc,  —  Mlddhlont  214, 

élat.  La  partie  de  la  croisée  qui  est  la  plus  pnsebe  de  la  rhoite  de  reslanipe 
est  moins  ouverte,  élaiil  à  moi  lié  cachée  par  un  rîdeaü  ipn  descend  jiresque  en  ligne 
droite.  Celle  épreuve  est  ordiriaircnient  si  cliargée  de  noir  i(ii'ün  ne  voit  j>as  le  lion, 

Uubert-Dmiicsuil,  270  fr.;  Vcrslolk,  même  épreuve,  30  fr,;  llai  racti,  20  fr.  ; 
üidot,  700  fr. 

2*,  l/oiiverture  de  la  crcnséc  est  pins  grande,  le  rideau  élant  un  peu  lîré  par  le 
bas  et  formant  uuc  courbe  semidable  au  cmissanl  de  la  lime, 

Kallc,  lOG  fr,  2a  e. 

Ouant  î't  un  troisième  élat,  ce  ifest  qiruue  reloucUe  grossière  bien  fHïSléneure  h 
Henibraiidt  et  qui  ne  mérite  ]uis  d'enti'cr  dans  lecaiiinet  d’un  amaleui'. 

Le  n®  lOO  de  ('taussin  :  Hamt  Jcrdmc,  n  (fmùu.rj  ttinlitunt  det^ant  une  tête  dû  mort 
(haut-,  3B7  mill.;  larg.,  33 1)»  ^  cté  rejeté  depuis  quelque  temps  de  IVuvre  du  maître. 
On  l'a  fait  disparailre  du  (Cabinet  des  estamj>es  de  f^irîs  oii  il  liguruiL  encadré  au  mi¬ 
lieu  (rautres  gravuics  de  ItembrandL.  (^epeiidanl  ectle  queslion  est  loin  dYire  décidée 
dérinJtivcjnenL.  Pierre  Vver  (n®  îlü  ,  Uarlsrh  (iî<*  IOG),  Liaussîn,  Wilsou(n®  Wi)  f  avaient 
admis;  M.  Lli.  Hîanc  Ta  rejeté,  nepuis  cette  époque,  M.  Vosmaer  Fa  rétabli  dans 
rteiivre  du  inaitie  eoiimie  iiu  do  ses  proiiiiers  essais,  Selon  lui,  ce  serait  une  étude 
pour  te  tableau  ([ui  figurait  dans  la  flfalerte  Suermondl,  et  qui  est  dalé  de  !iï3£i 
M.  Middieton  a  iitaîuleim  felle  fiîéee  {ii®  ITa)  moins  par  conviction  que  par  déférence 
]>our  ropiniüii  de  M.  Vosmacr, 


lüü.  Sttifd  Frfutrois,  Il  prie  u  geiioiiXj  les  luuiim  jointes  sur  nii 
livre  niivcrf  pincé  .sur  une  pierre  au  has  tlbin  arbre.  Devant  le  saiiil 
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est  nn  criïcilix.  An  liant  à  on  voi(  un  Latirnont  formant  rliopello 

siiriiioiité  iVnne  pntîto  croix.  On  lit  an  hï\H  tlo  la  droito.  dans  nno  petite 
liande  forrnoo  iVwn  trait  et  ren formée  dans  rostampo,  on  petits  carac¬ 
tères  ;  Reinf^randt  f\  Uî57. 

Ihiut.j  180  millim.t  2H, 

Tîartsch,  ift"*  —  Claussîiij  110.  —  Wilson,  lia.  —  Cli,  Blanc,  7S.  —  MiddleLotj, 


Otnt.  t.;t  ]}kec  entifî  saint  Fiançois  et  l'aitn'e  iïdM  |m  uinliréc  ;  le  rotO  droit 
(lo  la  iiianelio  osl  blanc  ^  le  nom  et  la  ttaLn  sont  frravês  en  pet  il  es  lettre?,  (labînei  des 
estampes  de  Paris,  Atnstcrdani,  iîrilisl!  ^ïiisemn. 

Verstolkj  épreuve  sur  paroliennn,  \C>H  fr. 

2^.  t/espaee  entre  saint  l’iançois  et  le  tronc  dariire  est  oniUré  par  iin  travail 
vigoureux  de  pointe  sOebe;  ou  voit,  dans  le  bas  ^rauclie,  ii[i  fenitla^fc  ariditioniiel. 
Ko  eOié  ilroiE  de  ta  plaiielie,  ipii  élaiE  blanc  aiijiaravant,  est  rom^délé  par  l'addition 
de  quelques  fabriques.  Le  iioin  et  la  date  soirt  ^l'avês  nue  seconde  fois  en  caractères 
fortinneni  niaï'qiitSj^  on  voil  ejicore  l^viicien  nom  au-dessous  et  les  deux  cîiillVes  bî 
im  jicii  pitis  ï'i  droite,  t^es  belles  é[n‘euves  de  ect  état  ont  encore  tjcaucoup  de  barl>e.<î, 
iîoberUriumesuil,  280  fr.;  Vei^stolk,  31b  ir.;  Arosareiia,  010  fr.;  itaiTadi,  30b  fr.; 


Kalte,  2,257  fr,  bfl  c.;  td|>bar!^  1,025  fr.;  lJidE>t,  2,400  fr.;  Kncmles,  1,187  fr.jbOc. 

Du  a  cité  un  troisième  état  de  i-etle  planrbe.  M.  Middleton  «lèclnre  n’avqîr  jamais 
pu  réussir  à  levüîr.  C'est  i»ent-étre  tpielquo  épreuve  ridoiiebée  é  Venrrede  Chine. 

nemlu  aiiill  n’a  consacré  qu’une  Ècule  eslaiiqîO  ù  saîiil  Frain;û[S  ;  mais  celle-ci,  qui 
appartient  à  scs  dernières  manières,  est  mi  de  se.^  jiieilloiirs  ouvrages  ;  PelTet  des 
barlies  y  est  admiralde,  et  3a  ferveur  <lu  Siiiiit  parfaitement  rendue. 
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SUJETS  ALLÊrrORIQUES,  HISTORIQUES  ET  DE  FANTAISIE 


IIÛ.  La  Ja^ffiesse  tiifrprhe  par  la  Mort.  On  voit,  à  gauche,  nu 
jeune  hoiiiiiie  coiffé  (Tune  toque  l\  pluriie  et  cotidtiisant  par  la  main  une 
jeune  femme  vue  <le  portail l  un  cliapeau  orné  de  plumes.  Ils  se 

dirigent  vers  la  droite,  d’où  sort,  (rune  espèce  de  voûte,  la  Mort  tenant 
un  sablier  a  la  main.  A  gauche,  dans  la  marge  du  l>as  :  lirrabrandt,  et 
au-dessous  i  f\  lOdQ. 


Haut, J  103  millîm.j  y  compris  iii  marge  (lu  has;  79* 
lïartsch^  iÛ9.  —  ClîiussÎTij  llt,^ —  Wïlsoti,  1Î3*  —  Cli*  Bt'inc,  70.  —  MicidletnTi^ 

'  Les  premières  épreuves  sf>iit  avee  lés  laarbes.  Cette  |>ièee  est  assex  raje.  Cnbiiiel 
lies  estampes  de  Paris,  Anislcrdain,  Urîlisli  Mnscnni,  ele, 

hübert-rhiiiicsiiîh  31  fr.  ;  Arosarena,  51  tr.  ;  Uarracli,  55  fr*  ;  KaMe,  IGU  fr,  ■  Li- 
piiarlj  137  fi‘.  50  e.  ;  Di  dot,  5Ü0  fr.  ;  Seliîoesser,  t87  fi\  50  c. 

I  ne  conire-épreiive  est  au  Cabiiiel  des  estamj>cs  de  Paris* 

Claiissin  ilil  ipfil  a  piini  à  la  veii le  faite  après  la  mort  de  Resaiî  aae  épreuve  avarU 
le  iioni,  beaiiroiip  plus  relorée  que  relies  ijiic  Von  reiieoiilre  ordiiiaiiemcnt.  Regnaull 
de  la  bande  était  le  rédaeleur  du  ralalopiie. 


Ou  a  voulu  voii'  daus  cette  pièce  uue  repi  ésentalion  de  Ri  inîiraiidt  et  de  sa  femme, 
el  par  suite  uue  allusion  à  la  perle  d*uu  de  leurs  eiifauts  celle  meme  année,  Ce  rdest 
là  qu'iiue  fonjecture  dont  il  faut  d’ailleurs  être  très  sobre  dans  iiu  catalogue  d"es- 
lampes. 

Ce  u’esl  pas  la  seule  fois  que  Hembrandt  a  traité  un  sujet  aiaalo^uc  :  on  connaît  de 
lui  im  dessin  représentant  une  danse  de  squelettes  les  inaîus  jointes  ensemide  cl  les 
laces  en  dehors  ;  un  d'eux  porte  un  élég'ant  chapeau  tle  femme  et  un  autre  un  bonnet 
de  mmelîn,  orné  dame  plume.  Le  dessin  et  restampe  que  nous  venons  de  décrire  soni 
cités  ilau.s  roiivrage  de  Douce, 

On  ennnait  une  copie  de  ce  niorccaLi  par  M.  F^imC/iÿ  pour  rouvriifre  de  M,  Lh* 
Plane. 


111,  La  ToyabefiHnllèf/orkjae.  Ou  voit  un  large  piédestal  ayant  une 
rnarclio  sur  le  devant  et  un  masque  grotesque  îi  chaque  coin  ;  il  est  orné 
(Tun  écusson  surmonte  d'iiiie  couronne  ilucale.  Au-îlessiis.  doux  génies 
ailés  qui  sonnent  de  la  trompette  tiennent  encore  deux  gerbes  de  l>lé 
aUacliées  dans  le  milieu,  nu  se  voit  une  cigogne,  emblème  do  la 
Ilüllaiide,  debout,  les  ailes  déployées,  et  entonrée  d'une  gloire  lumi- 
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tieiise  qui  éelairo  los  spectateurs  placc%  dans  le  lias.  Sur  lo  preniier 
plan,  on  aperçoit  A  terre  la  ligure  d'nii  horurne  renversé,  vu  de  dos,  en 
raccourci.  Au  t^as,  i\  droite,  tout  près  du  înml  :  RenibraHdt  f.  IG58. 
Cette  date,  donnée  par  M.  Middleton,  se  lit  clairement  selon  lui  sur  des 
é])reuves  à  Amsterdam  et  à  Cambridge.  Jïai  Isciidit  Itir/i,  Wilson  et 
M.  Ch.  Blanc  lOiH,  et  Clanssin  1659. 

Ilaul.,  17Si  millim.;  J 80. 

liarls^  hj  iiO.—  112.  —  Wilson,  US.  —  Ch.  Illaiic,  80*  —  Middleion, 

'  t^iècy  lri‘s  nue.  Les  belles  épreuvcî^  sont  cLai^îécs  do  barbes.  Cîilaiiiel  des 
(le  Paris,  Ainslcnliiui,  Bnlidi  Museiinu 

Ver^tolk,  94  fi\  aO  e.  ;  IlEirracb,  G60  fr.  :  OitkU,  2,820  JV. 

(ietle  jaièce  est  siij'iuiiiiiiiée  te  Phéüx  daus  le  ealalofruc  d'ATiKidc  de  Burjïy.  publié 
i'i  I.H  ll;i.yc  cii  I7i>5.  On  croit  ^'■éiiéritlcnieiit  qitc  c'est  une  alkisÎDn  E't  la  slaltie  que  le  ditr 
d'Albe  È^éiait  Tait  élever  à  Anvei-s,  e1  qui  fut  retivci-sée  en  1577.  4L  Middlctony  vint  uite 
aliiision  é  la  bataille  des  Dunes,  gagnée  par  Tiirrinic  suc  les  Ks[iagtiols^  en  tliaS,  ce  qui 
esl  peu  fu'ciliable. 


ü 
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1 12.  La  Forfane  coalraira.  Sur  une  barque  remplie  de  inonde,  une 
teiiime  jiiie,  vue  <le  dos,  que  Ton  suppose  être  la  F'ortiiiie,  tient  le  mat 
et  la  voile.  Vers  le  milieu  de  restanipe,  im  liumnie  courüiiné  de  laurier 
tombe  avec  sou  cheval  qui  s'abat;  son  attitude  exprime  la  douleur, 
Derrière  lui,  sur  un  piédestal,  esl  un  buste  h  double  tete  (|u’ou  croit  être 
celui  de  Janus.  A  gauche,  près  de  la  tête  du  cheval,  un  précipice.  Un 
peu  plas  haut,  du  iiiême  coté,  quelques  hommes  paraissent  exprimer  !a 
frayeur,  tandis  que,  plus  liant  (uicore,  nue  ibule  noinbreuse  se  dirige 
ver.s  un  temple  dont  elle  pru-aîl  s’efforcer  de  rm  iner  la  iiorte.  Dans  le 
fond,  nue  flotte  nombreuse.  Sur  le  bord  de  la  liarquc,  on  lit  avec 
^  beaucoup  de  peine  :  Re/tibrandlj  et  ou  ne  dislingue  bien  que  :  (\  1022. 

îkiit-,  1I&  ïïiilliÈii.;  larg.j  Uàk 

BarUûh^  111.  —  Clatisàiii^  ii3.  —  NS'iUotq  115.  —  Ch.  Hianc,  81.  — Mtiklletotq  2fi2. 

*  ékü.  l.ii  planche  est  |das  largpe,  elle  a  170  mi Itiru tires,  l/cau-hirtc  a  mampié 
dans  ronibro  épaisse  que  l’on  voit  au  travers  de  la  porte  eiiti'ouvcrlCï  sur  la  gaucho. 
Le  tloa  de  la  Fortune  et  sa  jambe  gaiicbe  ne  sent  ombrés  que  d'une  seule  taille.  I.e 
iioni  de  Hemht'amlt  iTest  couvert  fjiie  de  quelques  traiU  verticaux.  Cabinet  dos  estampes 
de  Paris. 

2'*.  La  plaiiehc  a  été  diininnée  du  eOté  gauche,  ce  qui  a  fai!  dispEiraire  quelques 
ligures  ;  mie  umlire  couvre  le  nom  de  Jtcmbrfmdt  sui  la  barque  ;  le  dos  de  la  feiniiie 
nue  et  sa  jaiiilie  gaurhe  sont  trav  ei^és  par  des  tailles  diagonales  tirées  de  gauche 
h  droite,  très  régiilières,  cl  des  failles  liiécs  de  droite  à  gauche  paraissent  sur  la  mu- 


I 


K  KM  It  HAN  HT 


3üT 

l'aille  entre  le  jéMe^Ul  de  Jaiius  et  le  Umouierdc  Ja  barque.  Cabinet  des  eistampes  de 
Paris,  Anisterdani,  ïlarlcm,  Brilbli  Mdseani,  CambndKe. 

*  3^  l,e  défaut  de  leau-forLe  dans  la  sombre  oiivcrluredé  !a  ]K>rte  a  été  réparé  en 
jiatlie  |Mir  des  tailles  diafrmuiles  tirées  de  limite  a  gauidiCj  qui  sont  ennl innés  a^ee  les 
laillesdîa^onales  coin  tes  dans  la  même  dîrcdîon,  sur  Je  liord  de  la  [loiie.  On  renrontre 
des  épî'^^jves  de  cet  ùlat  avant  et  avin;  le  teste  au  verso. 

Kallej  avant  le  texte,  32  fr,  îiO  c.  ;  Itarraeh,  43  fi\  ;  iïidül,  dO  fi\ 

Celte  estampe  se  trouve  en  tête  du  Irmsiénie  livre  (jn  fl7)  d'iin  [Kiéine  întitiilé  : 
I)FA\  ZEHVÀFJiT  LOF  {VÊlofje  de  ta  niiiiu^dJ.<in)i  par  E.  lîerckfitanB.  On  y  éoinpLe  dis* 
sept,  estanijses,  et  en  jdiis^  un  l)eau  litre  ^ravé  au  burin,  repi^ésenliitit  le  Triomphe  de 
Meptune,  l/e5tam[>e  de  Hembrandt  est  la  douzième.  W.  lîasse  passe  pour  être  raiitenr 
de  piiisicüi^  gravures.  Je  possède  nn  bel  exemplaire  de  ee  livre,  qui  est  a.^sez  rare  C 
Cetle  pièce  a  toujours  été  i‘egardée  comme  une  allusion  A  la  balFillle  d'Actiiini» 
Nous  iTavons  pas  été  peu  étonné  de  constater  ifue  Vosinaer  donne  une  explication 
bmte  diiïéieiite.  Il  eoiisitlèrc  celte  estampe  comme  représentant  les  iiiddenls  qui  an  i- 
vérent  à  saint  Paul,  lors<(ue,  délivré  des  Il  fui  envoyé  sur  sa  propre  demande  à 

Rome  pour  élre  jugé  par  reinpereiii\  Il  insiste  sur  ce  qu'il  iiV  a  rien  dans  le  texte  qui 
[misse  raltacber  l'estampe  a  rhistoire.  de  Marc-Antoine,  pendant  que  dans  le  poème 
d'Herekmans  il  va  un  récil  du  vovai'o  de  saint  PatiL 

%i  «  •- 

Nous  nous  bornerons  it  raîre  iTmarquer  que  reslanipe  est  en  léle  du  troisième 
livre,  où  Tou  trouve  au  commencement;  AA'.Vél  MVMA  /towic  723,  En  eelte 

année,  peu  :qtrcs  la  bal  aillé  d'Actimii,  le  temple  de  Janus  fut  fermé.  Tous  les  vers  qui 
suivent  iVstanipo,  les  notes  qui  les  encadrent,  se  rapportent  à  bi  fermeture  du  temple 
de  Janus.  En  admettant  i|ue  cette  gravure  reproduise  ce  grand  évéïirmenb  le  temfdc 
qui  est  gauche,  le  buste  de  Ia!iu5,  rbimime  couronné  de  huîricrs  qui  tombe  avec  son 
cheval,  la  fcrniiic  nue  vue  dé  dos,  ia  Uotfc  nomlireuse  ijuî  couvi  e  la  mer,  tout  sVxpliipie 
parta] lemcnl.  I)’uu  aiiErecùlè,  Hdstoire  de  saint  tbiul  se  trouve  neuf  [mges  plus  loin, 
et  mil'  gravure  s\  rajipurle,  ecfk  du  natif  raye  dû  rapàtre.  Lorsqu'il  n'y  a  que  deux 
graviii-es  dans  ce  Iroîsiéme  livre,  est-il  présuiiialdc  i|u'cdlcs  ixqn'éseiilcnl  toutes  les  deux 
le  meme  sujet  d’une  manière  di  Itère  nie  î  ttn  a  légalement  prélendu  ipie  ccHe  es^tampe 
u'était  pas  de  Ri iiilii  andt,  mais  bien  de  Feidtuand  bol.  Si  Pon  imnipai'e  cette  [danehe 
à  d'auti'es  ouvrages  de  HemhramR,  on  découvriia  dans  le  faite  une  certaine  maigteur; 
it  y  a  plus  cmcojfj  loules  les  estampes  {[iii  porteiiL  la  meme  date  sont  contestées.  Ton- 
lefois,  c’est  cültc-fi  qui  me  parait  avoir  le  plus  l'empreinlc  du  niait  it,  et  d'ailleurs  la 
conifinsilion  est  des  plus  satMaisantçs.  Si  l'on  iVa  jiu  trouver  aucun  auljT  nom  fraiiteur 
pour  ht  Faite  m  Êf/ÿpfe,  le  Bon  Samaiitain,  ta  Ueseente  de  croix,  il  est  nom  moins  certain 
qu’il  ii’y  a  aucime  raison  sérieuse  pour  dûnneèù  Roi  la  Fortune  contraire.  \\  élail  cepen^ 
danl  de  notre  ilevoir  de  constater  que,  quant  à  rcxécution,  il  y  a  quelques  doutes  sur 
celle  (dece. 

11:].  MédèCj  on  le  Maria r/e  de  Jason  e(  de  C/'fhfse.  Dans  lliitéiieiu’ 
<Vuu  temple  voûto,  oidaîré  à  droite  par  do  grandes  lenotres,  on  voit  du 


I.  Après  k  titre  gravé  se  tmuveai  3  feulUeis  tioii  paginés,  pulvia  de  233  pages  se  termioaiil  par 
E.  ilICKCKMANS.  A'yndc.  An  verso  se  Lrouve  une  pièce  de  vers  îui  baiS  de  laquelle  on  lit  le  nom  du 
poète  5  enftii  4  rciiilLet^  de  table  suivis  du  itiol  Fi/iis  et  d'un  errata;  au  bas:  l'A^lSTEJ^RED.AM . 
Ehedruckt  voor  Ucob  Rietefsjt  Waebter,  liy  lan  Frcderkksz  SLiui  in  de  ïlope.  ch  ^h.c.  xxïiv  (1634) 
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meme  côté,  ,^ui-  un  trône,  la  stalue  de  Junon  derrière  lafjuelle  pciul  un 
jj>L‘and  rideau.  Souw  un  dais  suspendu  eu  face  d'un  grand  prêtre  tenant 
une  crosse  et  tournant  le  ilos  à  la  statue  de  la  déesse,  Jason  et  Creuse 
.sont  a  genoux,  prêts  â  se  marier*  Mans  le  fond,  le  roi  suivi  de  sa  cour, 
et  derrière  lui  de  nomlireux  spectateurs.  Au  bas,  à  droite,  s  avance 
dans  Tombre  Médée  suivie  d'un  page  qui  porte  la  queue  de  sa  robe,  l)e 
rantie  côté  est  un  double  escalier  iloiinant  accès  an  temple,  iJaus  le 
haut,  une  grande  tringle  on  pend  un  rideau  dont  rautre  partie  se  voit 
derrièi'e  Junon.  Dans  le  bas,  quatre  vers  hollandais  :  Creihen  Jaso^t 
hier . ;  vers  la  droite  :  lieynhrartdi  f.  1G48, 

UauU,  iîïlîlf  niillim.j  y  compris  k  luarj^e  du  basj  ki-g",,  175, 

üarUclij  tl2,  —  Claussltij  111.  Wilson,  ÜG.  “Gli.  Blanc,  H2.  —  Mkldleton,  3Sfi. 

*  Jiiiion  iTa  sur  hi  UHc  qu'un  simple  pelil  Ijumiel  ’  la  bordure  du  velernent 

du  Médéc  uu  descend  pas  aussi  lias  que  le  vùLcniciit  du  ipii  [lurtc  la  queue  de  sa 

roliu,  et  düiil  on  ne  voit  jmis  le  pied.  Avaiil  les  vers  (htiis  la  marge  et  avant  le  nuiii  de 
UeiiitnandL  .le.  possède  une  épreuve  sur  |>apier  de  Chine  au  dos  de  laquelle 
est  écrit  :  d.  Medca.  HU;.  dhiiie  encre  brune  rq  passée,  td  -tu  cravmi,  d*une  malu  jdus 
récente  :  Choisie  pay  îhmbi  mtU  poitr  k  hoiirijuiHtL$lro  Sla,  Nous  ïTavons  pas  besoin  de 
l'aire  reiuiiiqtier  (|u’il  iihdilinl  cette  dignité  qu'en  IGOI,  Iden  longtejii|}s  après  lliiSj  et 
vingt-deux  ans  après  la  moii  de  ReiiilirandL  Caliînel  des  estanipes  de  Paris,  Amster¬ 
dam,  Mritisli  Muséum,  etc, 

noherl-Ilumesnîl,  \  Æ  IV,  80  c,  ;  Veislolk,  210  Ir.  ;  Arusaruiia,  iUO  IV,;  Didot,  710  IV.; 
Schloesser,  762  fr,  bd  c, 

2®.  Le  vètcmeiil  de  Médée  est  allongé',  il  arrive  aussi  bas  que  le  pied 
du  page  qui  inainlenanl  est  visible,  Jiiiimt  porte  toujours  la  même  cuilTure.  (ami- 
bridge. 

b’.  Jution  a  une  courunne  sur  la  tète,  .\vaiit  les  vers  et  le  nom  du  Uemhrandi. 
Le  rideau  cl  la  colonne  qui  sont  à  droite  paraissent  luoins  iorteinunt  onibrùs  que  dans 
l’éliit  suivant;  mais  nous  croyons  tpie  c^est  un  eifet  du  tirage.  Amsterdani,  Harlem, 
Uri  tîsh  Muséum, 

Kobert-Dumesnil,  76  fr.  c,  ;  Veistolk,  b4  fr,  60  c.;  IHdot,  bbO  fi\ 

*  4',  Avec  les  vers  et  le  jumi  du  HenitiraudL  ihms  la  marg'C  du  bas;  on  dit  anssi  f 
le  rideau  et  la  grande  culoiine  à  droite  sont  plus  fortement  ombrés.  ,4près  un  examen 
très  sérieux  ot  de  Lavis  de  plusieurs  persoiuios  compétentes,  iiüii.s  avons  constaté  qu'il 
iiVa  aucun  travail  du  plus  sur  la  colonne  e(  le  ndcau.  Lubiiiet  dus  estiirnpusde  Lacis, 
Amsterdam,  Urilisb  Mu.süuïji, 

Hobei't-lhiincsiiil,  24  fr,  bO  c,  ;  Ai'Osai  enu,  b  I  fr.  ;  Lljdiai  l,  187  Ir.  ;  Didot,  60  iV. 

lAeslampu  que  je  possède  est  de  cet  état  sur  une  grande  feuille  de  papîei  pliée 
on  deux;  dbin  eété  est  i  éprouvé,  do  l'auUe  une  garde  blmiche.  Dans  le  Las  à  gaucho, 
est  écrit  -4  la  plume  :  U,  Six^ 

5^.  La  marge  du  bas  cmdeuant  tes  vers  et  le  nom  de  Ucnibrandt  a  été  enlevée. 
L^estanifiea  éfé  un  peu  diminuée  dans  le  bas. 
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On  eoiinaîl  (leiis:  copies  :  It»  d'apivs  le  frfiîsiùuiD  éiai,  çi  doiks  le  sens  de  re.slaiiipe  ; 
la  iiiaige  du  has,  qui  est  restée  lilaiielié,  a  31  ndlL  ;  dans  iu  haid^  k  ihüilc  :  W.  d/.  tft34 
(ces  inilialrs  sont  eelles  de  Wltiiftm  MorlLij}  ;  c’est  une  bonne  eapie;  —  en  sens 
i'ûnleali'e  '  X"  .'b  Sovd^t;  elle  est  iinuuinée  dans  te  premier  jilati^  ot  il  y  a  une  défee* 
tuoâité  sur  lu  murai  Ile  au-dessus  de  la  luiniiiére,  cuniiiie  si  le  eu  ivre  se  frtl  ronipn  süms 
raelloii  de  la  presse. 

Octlc  gravure,  eoinnie  nous  Ta  vous  dit  plus  haut^  aurait  été  laite  poui^  orner 
Mcdéc^  tragédie  en  eluq  actes  et  en  vers  hol landais  rimes  de  .leaii  Six,  l.es  njualru 
vui^s  i|u’on  lit  au  bas,  mais  ipii  ne  se  Irouvent  pas  dans  la  piére^i  [leuvciii  se  Iraduire 
ainsi  : 

i'réuse  et  Jusoti  se  ptomeHad  d  dee  fiddes  I  ttu  a  rrntfre*  Mrdée^  la  femaa;  de 
honteusement  clamée^  est  en  proie  n  me  eofére  farihlei  la  veniftunee  dirifje  $es  udims. 
Hélas I  infidéiitéf  vomhien  tu  ésehèiemtnt  expiée! 

Un  pourrait  eependant  douter  qm?  eetle  estauipCj  qui  ne  se  rapporte  à  aucmie 
scène  de  la  pièce,  ait  été  insérée  en  tête  du  ]î^rt^ 

I.cs  exemplaires  de  celle  tragédie  sont  très  rares,  il  eu  existe  deux  édîlion.s.  La 
première  est  de  raniiée  iniH^î  seconde  pmledciix  dates  différentes  ;  ld7d  et  I(ï80*, 
Le  format  est  iii-i:**  fl  paraît  incoidestable  que  Teslampe  do  ftemhraudl  n’a  jamais 
ligiiré  dans  la  seconde  édilimi.  Celle  do  ItitS  manque  a  ta  Ifihliolliéipiü  rialionale  de 
I^hHs,  mais  nous  en  avons  vu  un  exemplaire  qui  a  üp[mrtpmi  àM.  Charles  îîtane  ;  diuis 
colui-rî,  qui  a  fuît  probableniont  partie  de  la  vente  Soiar,  restampe  de  Ueiiihrandt  a 
été  ajoutée.  Mans  un  exemplaire  de  l  édition  de  lüTlL  qui  ap[iartkid  k  M.  fhijdessis, 
sous-i^üïiservalcur  du  Cabinet  des  eslajiipes,  la  gravure  mampiu;  un  ne  la  trouve  jsas 
non  plus  dans  les  deux  cxcinpJaires  qui  sont  a  la  tîildinthéijue  natioiiatc.  Mais 
M.  Midiilelou  dit  qu'elle  existe  dans  rexenqdaire  (édition  de  Îü48|  qui  est  au  Musée 
d’AmsterdanL  Si  elle  ii’a  |ia»  été  ajoutée  plus  tard,  la  i|iiestion  serait  résolue. 


114.  L'Efoiltj  dd.s  Roi^,  tTest  tine  mvuo  ile  nuit.  Oii  voil^  vers  la 
tlroîtè,  uïie  lanterne  ayant  la  forme  (runo  étoile.  Elle  est  attacfiéc  à  an 
bâton,  et  tenue  par  uii  lioinmc  vu  de  dos,  entouré  de  personnes  en 
costiiiiJes  de  fantaisie-  Un  doux  iiorte  iiii  bonnet  de  iorine  élevée.  On 


1. MKDEA  Timrspeb  el  dans  le  bas  du  titre:  T'AMSTEUDAM,  by  Abraliam  de  Wees,  en  Jacob 
Lei^aille^  Boeckverkoftpcrsj  op  deii  .Mlddeldam,  iiVl  jaer  ICiH.  An  milieu  du  titrej,  un  puits  eunchî 
I  Partie  nie  ni  s,  au  basduqtnd  au  lit  ectle  devise  î  ïdek  sf/ti  heurt  (Cliaeiui  â  son  Icnji), 

Aprèa  le  titre  stnil  deux  feiiilku  prêliîïiVîiaires  contenant  une  préfîiCi;  et  nu  ioaimairej  au  versa 
les  noms  des  perÉ&miageHi,  Suivent  U  pages  ;  au-dessus  du  lîenruii  'pii  orne  la  dernière  î  Endi;,  et  à 
droite:  ÏAN  SIX^  el  au-dessous  :  1G4S.  Le  acte  se  termine  à  la  page  JO:  le  à  la  page  21; 
le  3'»j  à  la  [fage  27:  le  h*',  vees  le  commencÈmeiit  de  la  page  40;  te  vers  le  premier  tiers  de  la 
page  IL 

2,  MEDEA  Treuispel.  Twtîde  Druck.  'TE  AMSTEtlD.AM.  Uy  Jacob  Lescaiije,  lioeiiLverkoper  op  dyii 
.VI iddeldaiTTj  naast  de  Visdimarkl,  1070.  Au  milieu  est  un  luth  a  terre,  el  au-dessus^  sur  une  bande¬ 
role  :  Sùte  fine  sine  gattdio.  Ce  litre  a  été  renauvelè  ramiée  sulvaole  et  porte  h  date  de  lOSO. 

La  pièce  campic  en  tant  iO  pages  avec  préface,  sommaire  et  le  nom  des  persoiuinges ;  k  la  (nq  un 
CFil-dH-|atupe]  et  au-dessus  :  Eind*  ensnltel  pages,  47  à  53,  parlant  cç  titre  î  .VIL  JnEnBLUO  et  des 
stances  île  119  vers  chacune;  à  la  On  ;  L  SIX,;  et  au  verso  ini  errati. 
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aperçoit  à  gauclie  des  maisons  avec  des  lumières  aux  fejiétros.  Dans 
le  lointain^  une  autre  étoile.  On  ne  peut  apercevoir  le  nom  de  Rembrandt 
dans  les  premières  épreuves,  qui  sont  très  veloutées,  mais  on  le 
découvre  au  bas  de  la  droite  dans  les  épreuves  usées, : 
1052, 

liauUj  niiilini.;  lar^.^  IM*, 

Bart^icb,  113,  —  Claii^shij  115,  —  Wlii^Oii,  117,  —  Ch,  Uîrinc,  85.  —  ^ilhldkloDj  20;^, 

*  Cfltle  [licce  est  rart*.  Les  Ik^Ics  ('‘|>renv(îs  saut  L-hurgées  de  barbes.  Cabinet  des 
psiadjpcs  de  Paris,  Urilisb  Museuui,  Amsterdam,  ele, 

Hobert-Dumesidl,  24  fr*  ;  Verslolic,  29  IV.  Ud  c.  ;  Aresarefia,  2Ü  fr,  ;  Li[iliart, 
,97  fr.  :>0  ;  Di  dot,  7a  iV, 

Amis  lie  savons  si  i’iisage  de  ei’cinieiici'  eelte  étoile  exialc  encore  en  tloMandej  niais 
il  y  régnai I  eneore  ajjrès  Hcnibraiidl  :  il  siiflil  de  jeler  les  yeux  sur  LesLaîiipc  reprt- 
son  Luit  te  mois  de  Janvier  dans  la  SitHe  düS  (touze  mois  de  Dosart  ;  on  peut  aussi 
regarder  cLdlc  de  Bernard  Pîcai  l,  rFjoiiedvs  lUds  lu  omené^  dans  Amsfvrdmt  [Vérérnonm 
rciiyicitsçSf  tome  Ul), 

115,  C/#o.sxe'  üHX  Jloni<  {La  Graudï/).  On  voit  dans  le  milieu  uii 
cheval  abattu  avec  son  cavalier  renversé.  Au-dessus  est  un  cheval 
cabré  monté  par  tiii  Turc  qui  lauce  un  dard  sur  un  lion  courant  vers  la 
gauche  que  poursuivent  deux  antres  cavaliers,  et  dont  l'un  lui  porte  un 
coup  de  saliro,  tandis  que  raiitrc  lui  décoche  une  flèche.  Au  haut 
de  la  planche,  vers  la  droite  ;  RewbramH  f.  1041. 

fînui.j  2^3  inilliin.  ^  taig-j  “07* 

lïarlscli,  n  i.  -  Ciaiissin,  Wilson,  11«.  —  Ch-  lilanc^  -  MiJcileloii,  S'IL 

•  étaU  non  dêe  ril.  Dcmèrc  ta  léle  fie  I  liorninc  rèoverîîé,  lïii  ne  voit  pas,  sur  le 
têiTaîn,  une  série  dé  tailles  ébii<|iies  tirées  de  dioite  a  gauche  :  il  u'y  a  dans  cet  ciulroit 
<]ue  de  simples  laîUes  oldîqnes  qui  ne  sont  croisées  par  anriiiiD  autre.  Au-dessus  Je  la 
tête  dn  [nemier  cheval  qui  galoj^e  de  ilroito  à  gauritc^  on  uficrçoil  un  antre  edicval 
moulé  [kar  un  m-grc,  dont  la  léte  est  ombrée  d'une  taille  olkîlque  très  espacée,  et  une 
grande  partie  d'une  taille  perpemliculaire  egalemenl  très  espacée.  On  vuît  an-dessus 
une  ]>tane  ombrée  de  deux  tailles  croisées  ayant  eu  iiioyemic  o  millîiiiélres ;  sous  les 
jaiiibca  du  (  lunal  qui  vient  de  droite,  on  ne  voit  ipie  deux  tailles  qui  se  croisent  j  il  iLy 
a  jias  encore  une  troisième  taille  tirée  de  gauche  ti  droite,  et  le  terrain  au-dessous, 
enlic  tes  deux  premières  tailles  et  im  trait  horizontal  qui  aiTele  le  tenaini  n’olire 
qirime  seule  taille.  Tout  le  dessous  du  cou  du  cdieval  qui  galope  de  la  gauche  vers  la 
tlroiic  la  rcuemilnî  de  c<&lnî  qui  vient  de  ce  eolé  est  blanc,  sans  uyem]i  travail.  Au- 
dessons  des  deux  létes  do  clieviinx  (pii  void  se  rencoiitreÈV,  il  ii'v  ü  que  des  tailles  droites 
très  espacées.  Le  idieval,  k  gamdie,  a  la  queue  Iracéeau  simple  Irait  etn'a  qu'une  ladic 
sur  la  croupe.  Dans  beaucoup  de  places,  il  y  a  des  barbes.  M.  Cli,  Blanc  décrit  im  prc^^ 
mier  étal  qui  existait  chez  M,  Didot  ;  mais  si  c'est  le  meme,  il  ne  mentiomie  qu'une 
partie  de  ces  roinarqiicst  r.abîuel  dès  estampes  de  Paris. 
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*  2^.  Derrière  lu  lùlc  du  rUofïimc  rejnet'ï^e  qui  üciit  uiïu  fiiqiie,  le  lcrraiii  e^L 
rroisè  de  laîlles  tirées  de  droite  à  gauubu.  La  télé  el  le  cou  du  ulscvai  qui  galojie  sur  la 
«iroïlcsoiil  ciïlièreinent  ombrés  de  tailles  croisé  es*  Sous  les  jambes  du  clievai  qui  vieiil 
de  la  droite^  ou  voit  une  Iroîsiènie  taille  desceiuiaiit  Jtisqirà  la  ligne  qui,  au-dessous 
du  pied  du  cheval,  jusqu'à  droite^  marquo  le  pli  du  lerrain.  Sous  îe  cou  du  dicval  qui 
gahq^e  à  la  i encontre  de  celiii-^ci,  d  y  a  quelques  tailles  obliques  lirêes  de  gauche  a 
droite.  Au-dessous  des  deux  télés  de  ciicvaux  ipn  vont  sc  rencontrei',  lus  rorlcs  Uilles 
espacées  que  ron  voyait  sont  croisées  juu  une  série  de  tailles  plus  fÎT^es  tirées  de  gauche 
A  droite*  Quelques  tailles  horizoniales  se  trouvent  sur  la  croupe  du  cheval  k  gauche  ; 
la  queue  a  été  reuforcée. 

Hohcrl-Dumesnil,  2a  fr*  40  c.  ;  Verstolk,  avec  deux  autres  chasses,  fsj4  fr.  ;  lîar- 
rach,  tiO  fr*  ;  GalleJiutif  avec  le  fojul  sale,  tTÛ  fi.  ;  Kalle^  127  fr*  aûc.  ;  Lipluirt^  7a  fr.  ; 
Kiiowles^  1 12  fr*  L’épreuve  de  M.  Didut,  qui  probablement  était  du  [ucinicr  etaL  j^assa 
inaperçue  et  se  vendit  aa  fr*  seulement. 

1  Î(L  Chasse  aux  lions  [La  Petile).  A  LMtiche,  tiu  Turc  monté  sur  un 
cheval  qui  s'est  cabré  lance  un  javelot  sur  un  lion  ;  un  peu  plus  loiii^ 
vers  le  tailieu,  une  lionne  se  Jette  sur  un  lioinme  renversé  dont  le 
ciieval,  qui  a  les  deux  jambes  de  devant  en  i"aii%  paraît  s'enruir  vers  le 
fond,  à  droite,  où  Ton  voit  un  certain  ni)nibre  de  chasseurs.  Date  prê^ 
smnée  :  IbH* 

Uaul.j  156  miHiin.^  hrgpT  124. 

]iarlsch,i  lia*  “  Clau&âia,  IH.  —  Wlhuii,  110. —  Cb.  lilanc,  S7.  —  Middletoii,  2l'l. 

l^""  élaL.  La  planche  usL  très  iiTéguliéru  sur  le  céte  droit;  suii  côté  le  plus  largo  est 
jusle  au-dessus  du  |>îcd  de  derrière  de  la  lionne,  le  plus  j>ré3  du  Ijord  lic  la  jdaueUe 
dont  il  est  éloigné  d'environ  5  millimètres  :  le  tond  est  sale*  Amslerdani,  îîritisli 
Musc  [lin. 

^  2®,  Les  Jiords  de  la  planche  sont  réguliers  ;  le  bord  droit  se  i  approt  Uc  beanroup 
plus  du  piotl  do  derrière  de  la  lionne*  Le  haut  du  foiidj  a  gauche,  est  encore  sale* 

Hobert'DiiineBnil,  83  fr.  20  c*  ;  llarrach,  411  fr. ,  avec  numéro  suivaid  ;  Kàtle, 
ü1  fr.  2a  C*  ;  Lipliart,  G2  fr,  liO  c.  ;  Didot,  avec  miméio  suivant,  !1G  fr.  ;  Ktiowlcs,  2û  fr* 

On  croit  que  la  planche  existe  encore, 

U  3‘  a  une  copie  du  même  sens,  par  M.  pour  rouvrage  de  M.  CJi.  ÜlaiiCf 

1 17.  A  utre  Chasse  aux  lions.  A  gauche,  un  c  avalier,  debout  sur  son 
cheval  abattu,  se  détend  avec  sa  pique  contre  un  lion,  qui  va  le  dévorer. 
Un  autre  cavalier,  qui  est  dans  le  milieu,  lève  le  bras  gauche  pour 
Irapper  de  sou  sabre  la  héte  féroce*  C’est  le  pendant  du  morceau 

précéileiiL  .■  IGU* 

tlnuL,  158  nullitn.;  krg-,  ilT. 

harlscli,  JSü,  — Claussio,,  ilS*  —  Wilson.  I2ü.  —  Glu  Ülanc^  83.  —  Middlelon,  271. 
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Les  premières  épreuves  sont  avec  lo  funü  sale  et  montrent  des  barbes.  Cabinet  des 
estampes  de  Parisj  Amsterdanij  Britisb  Muséum^  etc. 

lloberUDuniesnnj  2b  fr.  75  c.  i  Arosurena,  19  fr.;  Lipbai  l,  G2  fr,  50  c.  ;  Kiio^^les, 
64  fr.  75  c. 


118.  Sifjel  de  bakiine,  A  droitOT  iiii  groupe  de  Turcs  à  cheval 
semble  attaquer  dos  rautassius  que  l'on  aperçoit  à  irauche  à  une  petite 
distance.  Date  2^ré6tünée  :  1041. 

Uaut.j  1Q4  milliiu.;  lar^.^  70» 

bartSL-li,  îll.  —  Clausiiiij  llO.  —  WÎLoiij  llil.  —  Ch.  Blanc,  09.  —  .Middlctoe,  275. 

6taL  Ün  réiiuirquc  dans  le  fond  um  espèce  de  grîÜüiiîiement  qu'on  pourrait 
prendre  pour  im  paysai^e,  mais  qui  iCofrrc  i[u'un  effet  confus.  Musée  d'Amsterdam. 

*2^,  Toute  Tombre  dans  le  fond  est  etTacée,  et  des  traces  visibles  du  ^ratla^e  res¬ 
tent  dans  une  teinte  grise  ;  sur  le  tievanij  le  terrain  est  couvert  de  traits  liorizontaux 
produits  par  la  pierre  jKmee.  Cabinet  des  estampes  de  t^ariSj  Amsterdam,  Brilisb 
Muséum,  etc.  Collection  du  comte  tîarracJi,  de  Vienne* 

itübert'Diiniesnib  38  fr.  20  j  Arosarena,  32  fr.  j  ïlarracb,  80  fr.  ;  Calichon,  41  fr.  ; 
bidot,  55  fr.  j  Schlocsscr,  7a  fr. 

3^.  Lo  fond  est  UGitovè  par  le  brunissoir. 

Les  quatre  estampes  que  nous  venons  de  décrire  sont  dans  le  style  de  Hubens,  et 
nullement  dans  la  manière  de  Ucinbraiidt;  c'csl  ce  qui  fait  que  leur  auÜieiiUcilé  a  été 
mise  en  doute.  Cependant  nous  ne  voyons  pus  la  mie  raison  décisive  pour  les  écarter. 


119.  Les  Irais  Figures  orientales.  Daii.'ü  la  porte  eVune  maison  de 
style  liollaadais  placée  à  gauche  est  accoudé  un  homme  coiffé  d'un 
bonnet  de  forme  élevée.  A"  droite,  est  un  Oriental  debout,  ayant  un 
chien  derrière  lui,  et  uii  peu  plus  loin,  du  oiome  côté,  un  homme  coiffé 
d'un  Imnnct  fourré  fait  un  geste  de  la  main  droite  ;  près  de  lui,  un 
autre  homme,  coilfé  (rime  espèce  de  toque,  se  tient  baissé,  pent-être 
dans  rattitude  d'un  suppUajit.  Au  haut,  à  droite,  en  lettres  retournées  : 
Rernbrandl  f.  lG4i. 

Haut.,  140  miltiui.;  Urg.»  113. 


Barlâch,  1Ï8.  — -  GËauËâii],  ■I2ü.  —  Wilson,  122.  —  Ch.  Blanc,  7,  —  MlddloLon,  212. 

!*'■  étal.  A  la  dioîto  de  la  maison,  on  voit  la  tige  élancée  dhin  arbre,  formée  ou 
grande  partie  de  deux  truîU  en  zigzag.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  lîritisli  Muséum, 
Cambridge. 

Yersiolk,  26>  fr*  50  c,;  Kalle,  82  fr.  50  c. 

'  2®.  Dans  toute  la  partie  droite,  coiitic  le  dgïag,  on  voit  une  série  de  traiis  fins  qui 
forment  feuillage  en  élargissant  nolablcmetit  celte  parlie. 

Dobert-üumesnil,  16  fr.  50;  Ai'osarena,  15  fr.  ;ükloL  20  fr. 

On  eonnait  une  copie  cn  contre-partie,  et  la  plaiiéhc  originale  existe  encore. 
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M.  Ch.  Hlanc  donne  à  ce  morceau  le  nom  de  Jacob  Lübun,  Selon  Juij  il  reprê^ 
seule  la  scène  où  Jacol>|  poutsuivi  vivement  par  Laban^  i£üi  Taccuse  de  lui  avoir 
enlevé  ses  idoles^  reiJroehc  à  son  heaa-pére  sa  conduile  à  son  égard.  Nous  croyons 
devoir  renvoyer  le  lecteur  k  la  page  IbS  de  nuire  [U'cniicr  travail  sur  Renibrandi,  en 
rengageant  à  lire  le  ch.  3i  de  la  Genèse,  v.  et  suivants,  ^ 


120,  Les  Musiciens  ambulants.  Un  vielleur  âfié  eï^t  acconipajj^ne 
trun  jeune  homme  ([uï  joue  lîe  la  cornemuse;  il  tient  sou  chien  en 
laisse.  Dans  une  maison^  à  droite,  on  voit  un  homme  et  une  femme 
ayant  un  ijetit  enfant  dans  ses  bras.  Date  présumée  :  1C35. 


Haut.,  137  millim.;  Jarg.j  113. 

RârLscli,  !19.  —  Clâu^eui^  121.  —  ^VihflU,  123.  —  Gh.  Blane^  90.  —  Mîdtîieloiij  2G3. 


*  état.  Avant  fonibre  sur  îc  bord  cl  le  devant  du  cbapeau  du  vielleur  ;  avant 
les  travaux  sur  le  devant  du  bonnet  do  l'enfanl,  qui  n’est  pas  pi‘ofil6  k  droite,  et  avant 
les  travaux  siu"  le  milieu  et  le  bns^  ù  droit e,  du  vtlcjnent  de  la  femme;  avant  les 
tailles  cirrulaircs  sur  la  poitrine  de  TenfanL  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Ainstèi - 
dam,  Britisli  .MusCüin,  etc. 

Liphart,  37  Fr.  oO  c.  ;  Kalle,  45  fr.  ;  ilidul,  iîb  lY. 

2®.  Avec  les  Iravaux  ajoutés  dont  nous  venons  de  parler.  lîriLîsff  Museuiin 
Au  Rritisb  Muséum,  U  y  a  deux  épreuves  du  [U’emier  état  ■  rime  sur  paphns  l’aulre 
sur  salin.  On  y  voit  aussi  une  conlre-épi’euve.  C'est  la  tète  du  vieux  musicien  qui, 
dans  une  curieuse  épreuve  de  la  Petite  Tombe  conservée  au  même  musée,  se  trouve 
placée  sur  les  épaules  de  f homme  au  turban  (voir  ebdessus  le  n*  71), 


121.  La  Petile  Bohémienne  espagnoîe.  Une  vieille  femme  tenant 
un  bâton  de  la  main  gauche  se  dirige  vers  la  droite  en  compagnie 
d’une  jeune  fille  portant  un  riche  costume.  Derrière  la  vieille,  h  gauclie, 
est  un  chat.  Date  j^eésionée  :  1042,  selon  M.  Vosmaer,  et  1047,  d’après 
M,  Middleton. 

Haiitpj  133  mjiliin.j  brg,,  112* 

Barlsciq  l2ü.  —  Olaussbij  122*  —  Wilson,  124.  —  Ch.  Bkee,  83-  —  Miildletûu,  285. 

*  Collection  du  comte  Harracli,  de  Vienne. 

Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amslerdam,  Brilisb  Muséum,  cte*  iJo  la  plus 
grande  rareté. 

Robcrt-luinicsnü,  il  fr,  ;  Vcislolk,  KiS  Fr.;  ilarrach,  1,000  fr.  ;  Didûl,  1,960 fr. 

ün  emmaît  deux  copies  :  dans  le  même  sens;  lorsqu’elle  esl  liabileiueiit  retou¬ 
chée  ti  lYiicro  de  Chine,  elle  peut  èti«  trompcuèc,  mais  on  la  reconnatt  par  Tombre  du 
fond,  ù  gauche  :  dans  forîgiiial,  celle  oiid>rü  est  Faite  par  des  tailles  assez  hrég  U - 


C  Kûus  iraivoeg  Irauié  daus  les  aucieus  catalogues  riea  qui  puisse  jusltlkr  la.  dénoiüiuaürtü  de 
Jaeùb  et  Lftbftn*  Nous  lisons  seul emeuL  dans  celui  d^'Aiaadé  de  Burgy  t  N*  313,  Tt'ois  patriarches 
parhni  avec  guelpimt  fftd  se  iîeni  sur  ta  porte^  mec  un  petit  cAîY«,  )* 


KÜiïLLS  va  în>l.[,ANDA[SE 


Ki  los,  [îuidis  ^iii  cllcs  sout  d'uiie  giamlo  rogtiIarîK*  dans  la  eo(>k;  ^2^  ou  coiilro  paj  lio 
l>jii“  V'iui/res. 

Le  sujet  tie  €otle  estampe  est  tiré  dAinc  iHMivelle  de  i]çiv.tTites,  uititLilée  La  (t/îa- 
nifitu  Aoiis  reiivovüîïs  le  lecteur  aux  pages  î6l>  cl  Jfil  de  iiçtrc  }ireniier  Iravail  sur 
Ileru1>raiiidt, 

122.  Le  Vendeiu-  de  mort  aux  rais.  C'osl  un  vieillanl  ([iii  tieiiUlc 
la  niaïii  gauche  un  bntoii  au  haut  duquel  est  un  panier  tfoù  pendent 
plusieurs  ruts  ;  il  ostaccoinpu^nie  iFuii  petit  garçon.  Sur  la  partie  droite, 
on  voit  dans  le  lointain  une  maison  de  paysans.  Du  meme  côté,  vers 
le  bas  de  la  plaïudie,  en  très  petits  caractères:  JU.  ou  ÜIL  10:î2  (les 
deux  derniers  cliifîVes  sont  a  rebours), 

llaul.,  iiO  uiiltiiii.1  |2L 

UorUcli^  îill,  —  Cbus^üiiij  —  Wili^on,  i2S.  -*  Cii.  Bbiic,  55.  —  Uidülelou^ 561. 

état.  Avaid  les  liùKes  duigotiulcs  auv  les  arbres  ijui  süul  k  cùlo  de  la  niaisoiu 
aii-dt'ssiis  de  tü-tele  dû  vendeur  de  mort  aux  raiü*  Urîtisli  Miiscuin. 

Versiolk,  231  fr. 

*  2*.  Aver  Ces  tailles  dlageualcs  tirées  de  droite  à  gtoiclic,  fadicctioii  Uebois. 

nobril-îlunieiîiiilt  153  Tr,;  lïeKois,  ITS*  fr*;  Verslolk,  8fl  fr.  ;  Didotj  810  fr.;  Kallc, 
3S2  IV.  *  Lipharl^  34(1  Ir.;  Kiiowles,  400  IV.;  Scliloesscr^  383  IV^  ‘5  c* 

L'iic  conlre-éprcuve,  Verstolkj  10  l'r.  aO  c. 

<Ui  rooiiiiil  six  ropies  ;  1'’  du  mèiiîc  senSj  ]>cir  îîref  horion  i  une  égraligiutre  [lasse 
de  diaulc  à  gaurbCi  se  dirigeatil  vers  le  bas^  au  travers  de  la  parKc  inferieure  du  sabre 
du  inarebaud  lie  incirt  aux  rats,  et  au  Iravers  de  sa  jambe  Jui-dc5i3'Oiis  du  gcîioUj  et 
au-dessous  du  pied  de  rcnfatil;  — 2^  du  meme  sens,  très  luèdiurrc;  sur  le  devant,  ii 
droite:  fierrri  tviw  eæc.;  —  3'’  en  ronlre-partie;  au  premier  plan,  sur 

la  gauclie  :  S,  Sftvrt/  ejce.;  —  4^  en  eoutre-partie,  sj^^nuc  :  BIL  0.  Pî,ssc/ice 
—  5^  eu  eoiilre-[iaitic  ;  adirés  du  sujet,  on  lit  :  fe.  6,  Frmicis 

iXffveili  hmd'y  c'est  une  des  meilleures  copies  de  ce  graveur;  —  Ô**  en  contrc-purKc,  et 
lien  que  la  tête  et  l'èpnule  de  llionime  avec  le  ral  (liant.,  30  iiiilU;  larg,,  32)  ;  cite  est 
décrite  dans  le  rataloguc  SerraK„  n*  320,  comme  une  c.stampc  li^ès  curieuse;  derrlcrc 
le  vendeur  de  mort  aux  nds  c&t  grave  i  /t  1630;  une  épreuve  soniblable  (igurait  k  la 
vente  Sotheby,  en  février  1826.  ^1,  MiddicLon  dit  que  ce  n  est  pas  une  imilalioti  beii- 
rcuse;  Best  possible  qu’elle  soit  reeuvrede  t\  Bol, 


122.  Autre  Vendeur  de  mort  aux  rais.  ZI  est  à  gattclie,  vn  de 
profil,  regardant  vers  la  droite  ;  son  bras  est  étendu,  et  il  lient  nn 
paquet  de  drogues.  Au  hatit  d^iii  grand  buioii,  une  cage  d’où  pendent 
(les  rats  morts.  IJaie  j^rcsimiée  :  lG:i2, 

Jlaut.j  124  niiliîm.:  larg.,  91. 

Barttch^  122.  Cbiifslii,  124.  —  Wilson,  120.  —  Ch.  Bbiic,  06*  —  Widdletonj  260, 

Très  rare,  (kibinel  des  eslanipes  de  Paris,  Amsterdam,  Harlem. 
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Yoi'stûlk,  03(1  fr. 


Cetlfî  ostaniiïû  uUil  peiii-tMro  umq  ùiiidc  poiïr  Ir?  marccau  prectkleiit,  llcmiiriuidl^ 
iiiécoîiteiit  tÎR  CO  traniîl,  aura  re;rcavo  le  inôme  s^ujel*  iietle  pîece  csl  grussioreînonl 
osociitéêt  (i'ainciiCÈ  i>i’osquc  lout  A  fait  pocdiio  [lar  iiii  niaiivaia  emplûi  de  raeide. 
M.  Cli.  Uîauc  indique  comme  mesure  de  ecüc  piùcc  IGO  iiulL  et  99^  d'apres  une  opreiive 
du  .Musr‘e  d^Vinsterdani  ;  celle  de  Paris,  reproduite  dans  sou  ouvrage,  a  les  dimensions 
ipie  nous  avons  menlionudcs. 


12k  Prtii  Orfi^CiT.  Près  du  fond,  d  £|aiiclie,  ou  voit  uiio  foi  go 
aüiiiuee,  ru  homiiio  tient  è  la  main  une  ligure  do  la  Charité  c[ui  est 
posée  sur  une  oiidume,  tandis  tjuc*  de  la  main  droite,  il  frappe  dessus 
avec  un  marteau.  An  lias,  a  gauche,  ou  lit  diflicilemcnl  :  Iietnhra’f}(U, 
10o5. 

IlauL,  70  millim.;  krgf,, 

Barlscîi,  m.  —  ClAiisSjüj  —  ^Vilàûll,  Î2T.  —  Ch.  lïhnc.Oi.  —  :\lîddlelcni,  205. 

’*  Cülleclitm  oiii  coinle  Harracii,  de  Vienne. 

Les  meilleures  épreuve;^  onl  uue  laclie  noire  k  peu  prèiï  iï  la  moitié  de  la  liauleui^ 
qui  touclio  le  Iford  droit  do  la  platiclie. 

Kevil,  3a  l'r.,  papier  du  -lapcju;  id.,  Jîehoîs,  33  h\]  id.,  .\rosaiena,  8i  Tr.  ;  llairacli, 
30  fi\  ;  Kallf‘,3ü  fr,  2a  c\;  Didol,  lUO  fr*  ;  Siddoesscrj  U2  fr.  ;i0  e. 


125.  La  F(me use  ik  hoitckf^.  Vuo  de  profil^  dirigèo  vers  la  droite, 
elle  est  assise  et  tient  de  In  main  droite  nue  poêle  sur  lé  feu,  ilaiis 
Impielle  il  y  a  des  kouchs  qu'elle  l  emiie  de  la  main  gauclie,  Ihi  jeune 
enfant,  assis  è  terre,  a  peur  d’un  chien  ((iii  veut  mordre.  Dans  la 
marge  du  lias,  au  milieu,  on  Ht  :  Rembran(P  f,  U»25. 

Haut. J  lOS  ntlMInu,  y  compris  la  marge î  larg.,  70. 

Bartsdij  124.  “  Claussiiij  32G,  —  WiliOii,  lâîi.  ”  Ch.  üEaiiCt  93.  —  Middktoiij  2tUi 

i®''état.  Éhauelie  liés  légère,  no  produisant  aucun  cUél.  Le  chapeau  de  la  vieille, 
son  liras  lîroît  et  i^on  tahlicr  soiil  '  jircsqiie  eidièreiiictîf  Lianes.  .Musée  d’Ainislcrdinn, 
UritisU  Muséum. 

*  2k  La  pianelio  est  lenninéo,  nïak  avant  les  tailles  verticales  sur  le  ?ac  rpii  est 
altadié  à  la  ceinture  de  ht  vieille. 

Itcihert-lhmiesaih  32  fr.  GOJc.j  deux  èj>reiives  ;  Vcrslnlk,  llïM'r.  70  c.,  le  haï? 'de 
l'estanipo  sale  ;  Aiosareua,3i  fr,;  llanacli,  230 fr.;  Gaiicliouj  250  fr.;  Kallc,231  îi\  23  c.; 
I.îphart,  31  fr.  2-i  c  ;  Scliloesser,  123  fr. 

3k  liasan  a  fait  au  Lurln  quelques  retonclies  dans  les  (itiihi  es  devenues  grises, 
Eiolammenl  an  cuté  drnit  de  reslampCj  ilans  le  lias* 

On  lit  au  haut  de  la  druile  :  p.  122.  tlelle  pagination  a  été  ajoutée  ]mr  lïasîin, 
lorsqu'il  a  'n^érè  cotte  planelic  dtin^ison  bidkmnairC' ths  ïdle  a  élé  siï|>pninée 
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larsqiic  la  plaiK^hp  est  enfrée  ilaiis  le  fonds  Je  M®  Jean,  Dans  répreuve  que  nous  avons 
vne^  011  ne  trouve  pas  au  haut  de  la  droite  :  Tomo  U, 

On  connaît  trois  copies  ;  eu  conlre-paiTic  ;  l'ombre  sur  les  genoux  de  la  femme 
SC  compose  Je  tailles  qui  suivent  le  cotilnurj  et  non  de  tailles  diagonales  tirées  de 
droite  a  gauche  comme  dans  l'original;  signée  :  NoveUi,  n®  i7  ;  —  2®  en  contre-partie, 
d’aju’cs  le  premier  étaL  avant  les  omhrcs;  le  sujet  est  cnlouré  de  lignes  niarginalcs, 
et  le  nom  de  Remliraiidlj  dans  Fespaco  clair  du  bas,  a  été  omis;  —  3®  du  mémo  sons, 
sur  bois,  par  Jïcir/’;eiî,  pour  Fou v rage  de  M.  Cii*  Hlane^ 

120.  Le  Jeu  du  Kolf  ou  du  KolefK  Dans  le  fond,  ii  gauche,  un 
homifie  pousse  une  balle  avec  le  kolef;  k  droite,  est  un  homme  assis, 
le  coude  appuyé  sur  une  table,  avec  un  pot  à  côté  de  lui.  Vers  le  bas 
de  la  gauche  :  Henibrandi  f\  lC>5k 

Haul.^  f>7  mdîim.;  Uirg._,  142. 

Bartscb,  135.  —  Claussïiij  Î27.  —  Wilson,  ISEï.  —  Cli^  Blanc,  97,  —  Middkton,  294. 

l®r  état.  I/ombro  le  long  du  haut  de  la  planclic  a  manqué  dans  dHTérenLes  places, 
Cabinol  des  estampes  tle  F^arîs,  ArnMerdam,  Hritish  Muséum,  etc, 

K  aile,  2fi  fr.  2o  c.  ;  Dîdot,  tü  îi\ 

2®,  Les  espacê^i  blancs  rn'i  le  travail  était  jtiLerronipii  sont  couverts  par  des  Iravaiix* 
On  romarqiie  québpies  taches  d'oxyde  vcrsFaiigIc  supéneur  de  la  gauche. 


127,  La  Si/naf/Ofjue  des  Juifs.  Deux  vieillards  sont  sur  la  gauche  : 
ruii,  appuyé  sur  sou  Ihitou,  écoute  Tautre  qui  parle  avec  animation. 
Dans  le  fond  de  la  droite,  mie  partie  tlu  temple  ;  plusieurs  Juifs  entrent 
et  sortent,  d’autres  sont  assis.  Dans  le  haut,  à  gauclie,  sur  une  pierre  : 
Rembmridl  f.  iG4S. 

ïlaut.^  72  TniUica.;  targ,,  129, 

Barl?cli,  120.  —  Cku&Btn,  128.  —  Wdson,  UD*  —  Ch.  Blanc,  90.  —  Middkloiï,  2S8. 

*  1®*'  étal.  An  bord  de  la  planche,  h  droite,  le  manleau  du  vieillard  est  beaucoup 
plus  clair,  ainsi  que  le  dessous  du  pied;  le  bas  du  pantalon,  au-dessous  du  vêtement 


1.  Jeriaini  a  donné  sur  ce  jeu  une  notice  que  nous  abcégeon&î 

La  place  oii  Fou  jûu<î  est  fermée  et  sahlée  comme  un  maîl;  sa  longueur  est  depuis  8  Jusqu’à 
12  tciiïf<cs,  et  sa  largeur  de  S)  ou  10  pieds.  On  peut  y  jouer  plusicur:»  en  partie,  les  uns  contre  les 
autres.  A  chaque  bout  du  jeu,  {luus  le  milieu,  il  v  a  un  morceau  de  bois  de  detu  pieds  de  diamètre  et 
dkne  hauteur  de  deux  pieds  sis  ponces.  Ün  joue  avec  d&à  boules  de  la  grosseur  de  celles  des  jeux  de 
paume;  ou  les  pousse  avec  un  bâton  garni  de  plomb  à  Festrémilé  qui  a  la  forme  d’une  crosse.  On 
place  les  balles  à  l'un  des  bouts  du  jeu.  Il  faut  toucher  le  premier  le  morceau  de  bois  qui  est  du  côté 
opposé  à  celui  ou  l'on  ae  place  pour  jouer,  On  y  parvient  rarement  du  premier  coup,  mais  on  cherche  à 
placer  sa  balle  le  plus  près  que  Ion  peut  pour  pouvoir  le  toucher  du  sccûnd  coup.  St,  eu  le  touchant,  ou 
est  assfiî  adroit  pour  renvoyer  la  b^lic  par  une  bricole  près  du  morceau  de  boIS|placé  à  Fautrebout,  aQu 
qu'on  puisse  toucher  le  second  bâton  du  troisième  coup,  on  évite  ainsi  un  quatrième  et  Fûii  est  presque 
sûr  da  gagner  la  partie.  Le  vainqueur  est  celui  qui  touche  Ica  deux  morceaux  d,3  bols  en  moins  de  coups, 
dans  l’aller  et  le  retour.  Ou  voit  quelquefois  des  joueurs  asse?,  adroits  pour  les  toucher  en  deux  oonps. 
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du  Juif  (|üi  lui  parie,  osl  Idaiic,  L'unilire  des  pieds  des  Juifs  qui  se  voient  dans  le 
fond,  h  droite,  n'est  pas  ejtprimée  tout  ù  fait.  Caliinet  des  estampes  de  Priris,  lîriUsIi 
M  usen  m - 

Hnliert-Ilumesnil,  130  fr*;  ïlidot,  430  fr, 

2®.  Le  nuideau  du  vieillard  qui  est  le  plus  pi^sdii  bord  do  la  planrhe,  àjqrauche, 
est  plus  IravailR*^  ronibre  des  pieds  des  figures  de  droite  est  exprimée;  mais  la  tfde  du 
Juif  que  IVni  voit  dans  le  lointain^  prés  d*un  autre  qui  a  le  dos  tourné,  et  derrière  le 
Juif,  vu  sur  le  devant,  ayanE  les  mains  joiiiLcs^  est  de  profil. 

Didot,  130  fr. 

*3*.  i. a  planche  il  été  retravaillée;  le  manteaii  du  Juif,  vers  la  ^aiirlic,  est  en 
partie  échdiei  de  nouveau  avec  le  brunissoir.  Le  visage  du  Juif  qui  est  sur  le  bord  de 
la  planche,  à  droite  cl  vu  de  face,  est  nïiscurci  ;  son  brninot  est  pins  omlné  en  dessous. 
Le  visage  du  Juif,  qui  était  de  profil  dans  l'élaL  précédenE,  est  dans  celui-ci  de  trois 
quails,  presque  retourné,  de  façon  que  Loi^  voit  ses  deux  yeux. 

On  coniiiiil  lieux  coiûes  :  l"nar  NoveUi-,  elle  est  eu  foiilrc-partie  ;  les  Üsiics 
descendant  au  Ijas  des  inarclies  mnnqiieiit;  —  2®  du  même  sens,  sur  hoîs,  pour 
rouvra^re  de  M.  Cln  Blanc, 


12S.  Le  MdUre  d\kyjlt\  On  voit  une  femme  en  dedans  (rime  maison, 
appuy(?e  sur  la  porte;  â  côté  d’elle  est  iin  petit  enfant  dont  oii  n'aper¬ 
çoit  que  la  tête.  Sur  la  fj’aiiche  se  troin  e  iin  vieillard  entouré  de  cintj 
enfants.  Sur  la  moitié  de  la  porte  qui  est  otiverle  :  Rertibrandfj  et  an- 
dessons  :  f.  JGl  l. 

IJauU,  95  mllllm.;  larg.,  01. 

UarUcIt,  128.  —  Claiisdni  129.  —  4ViUoa,  1^1,  —  Glu  blanc,  99.  —  .Middleloii,  271. 

Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  nrilisU  Museunij  etc. 

[^obert-lKimesnil,  20  JV,  40  c.  ;  Galiclnni,  100  fr.  sur  papier  du  J.a]ïon: 
Uphart,  fj2  fr.  '>0  c.  ;  ükiot,  17  fr. 

Un  connaît  nue  cojne  eu  contre -partie,  grossière  el  sans  eîTct,  par  Unzard* 


129.  Le  Cbarlalü/L  Dirigé  vers  la  droite,  il  tire  d'un  panier  nn 
paquet  de  drogues  qu’il  montre  de  la  main  gauche.  Au  bas  de  ses 
pieds,  on  lit  en  grandes  lettres  ;  Rembrandt  f.  1035. 

n.iul.,  77  millim.î  brg,,  3f), 

Hariscb,  129.  —  Claussin,  139.  —  Witsnn,  132.  —  Ch.  BbnCj92.  —  .Midelbtori,  117. 

*  Cabinet  des  cslainpe.s  de  F^nris,  Amsterdam,  nrifisli  Miiscnm. 

llaiTacli.  40  fr.  ;  tlîdot,  150  fr. 

Uuutre  coptes;  les  trifis  premières  du  sens  opposé  :  J®  signée  :  JL  4  .  f€cii  (1  ûnrrsE  ; 
—  2“  J.  G.  Vbet;  —  3®  F.  Nomlli,  4!  ;  -=  4^^  du  même  sens,  par  Ai.  Fiameng,  pour 
roiivragcde  Al.  Ch.  iilane. 
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130.  Lê  Dûssm(üûH>\  Un  joiiiie  lioinmo  placé  sur  la  <lrnitc  ;  il 
fail  i  la  clarté  d'iiiio  liniiière  iiii  dessin  lUaprés  un  buste  qui  est  sur  un 
livre  ;  à  jnancliej  une  ariiioirc  sur  laquello  sniit  plusieurs  portefeuilles, 
fJaie  ^ésHiftée  :  1 0  i  l . 

llàiiLj  millim.;  krg*,  C5, 

R.irtsfl],  13ft.  —  CUu&âiiij  131.  —  Wilsûiij  îîi3,  Cli.  BlatiCjlOO,  —  Middletcm,  ïlft. 


dtaU  E'est  un  sÎMipIc  croquî^i  avM  ]mi  fl'cfîeL  Amî^lDi  dam,  Ui  itlsli  Miiscunij 

Cciiii1iria?G. 

2^.  i^drnvaillù  à  la  püiiilo  SLrfhe^  paï'lkuli(>r^^iïicul  du  cûlé  du  buste.  Peiit-OIrc  rc 
Iravail  it  esl-îl  pas  de  J{c‘iîiJjraïidt. 

M,  UuieUardol  avait  conslaU':  cetto  difiVreneo  daias  le  catalogue  Van  den  Zande. 
Eallc,  avant  les  retouches  dans  le  fund,  38  fr.  75  e.;  iJidutj  les  deiiii  états, 
ai  Ih 

On  fMi  cnnnail  deux  copies  :  1*^  eu  contre-partie  :  haut^  81  milL;  —  2*  en  contre- 
[kirtic,  sur  une  [daiielie  plus  grande  :  elle  a  clé  exécutée  pai‘  lîftzai'd. 


J3L  Le  Pai/ma  arec  sa  femyne  el  son  enfatif.  Dans  lo  inilmii,  un 
paysan  ti(?nl  un  hâtou  ilo  la  main  ^tauclio  et  nu  petit  garçon  de  la  droite. 
Derrière  lui,  a  gaiicliej  paraît  une  foinine  qui  ii'est  gravée  qu’au  trait. 
Sur  la  droite,  on  aperçoit  le  commencement  ddinc  télé  de  paysan  cou¬ 
verte  d*iuï  chapeau.  Baie  présuyntk^  :  I6i3. 

UauL,  113  iniirim.;  krgi^  02. 

liarlsch,  i3ï.  —  ChüSsiDj  132,  —  Wileonj  134.  —  Cli.  BIjiciCj  120,  —  .MiddklOEi,  153, 


*  Dans  les  premières  épreuves,  on  distingue  parfailement,  à  droite,  le  eornincii- 
cemont  dTinc  tôle  de  paysan  couverte  ddiu  chapeau.  Collection  Hnbert-nuniesnil. 

Verstolk,  14  fr.  70  e.  ;  Kalle,  36  fr.i  Didot,  20  fr,  ;  Knovvlcs,^  M  fr,  35  c.,  avant 
les  rctûuelies,  notammoiit  au  paquet  sur  le  dos  de  ITiomme. 

31.  Ch,  lilanc  dit  ijiCil  existe  dans  la  colleclîon  d'Aretibcrg  un  premier  état  à 
reau-foj'tc  pure.  Dans  le  second,  les  quelques  parties  d’ombre  que  î'adde  avait  pou 
mordues  ont  été  renforcées  à  la  pointe  sèche,  notanimcïità  îa  ceinture  de  riiomme 
et  à  son  iiavresac. 

Ou  connaît  une  copie*  en  contre-partie,  par  Deue/iur,  qui  a  introduit  un  âne 
chargé  sur  le  premier  plan. 


132.  Jiûf  à  gnand  bonnei.  Il  est  debout  et  se  dirige  vers  la  droite, 
la  main  droite  ajipnyée  mv  son  bâton.  Dans  le  milieu  du  bas  :  Rerti- 
hrandi  f.  1C)39. 

Jlaut.,  83  inilliiïi4  krg.,45. 

îîarbrh,  132.  —  Ckiisçîii,  m.  —  Wibon,  135.  ^  Ch-  llbiip,  m.  -  Middleton,  140. 
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*  Morceau  gravé  d’une  pointe  lèj^ére  et  pleine  fi'es[>rit* 

Itobert'Diimesnü,  ]  tl  fr,  10  e.  ;  Aï  osarenaj  20  fr.  -  Calielion,  4^  fr.  ;  IHdot,  40  fr. 

On  connaît  deux  eopies  :  l®  en  eontvn'partie  sur  une  plannlie  plus  larg-e  :  Novelli, 
li-i  40  ■  —  OD  p^|.  Ckerhietj  sur  une  planclic  contonanl  au-^i^î  la  copie  de  üewÆ  (jucuje, 
hotnme  et  femme^  conveysani,  31,  37. 


133,  La  FeiUffie  aujo  ok/nons,  Kilo  ost  assiso  à  lîroito  et  regarde 
a  üaiîôlie  ;  ses  pieds  uns  posent  sur  une  eliaiifferette,  A  tni  unir  à 
iL^auclie  est  siispeiulue  une  Lotte  tl'oie  nons.  Vers  le  haut  do  la  droite  : 
LL  nu  R  IL  1C3L 

Haut.,  Î22  mitUtîu;  larg,^  Sî. 

Uart^cht  13 L  —  Claussiai,  134. —  VMlsoUj  —  Ch.  nianCj  lûâ.  —  MiddîfttoUj  OG. 

1*^  état.  Moins  Iravailié  dans  le  haut  et  dans  le  lias  rie  la  plarielic;  sans  mono¬ 
gramme  ni  année.  On  n'en  connaît  qu*unc  épreuve  tpii  est  au  musée  d’Amsterdam, 
dit  M^  Cliai'les  UUme;  M,  .Mitldlelon  en  av'ail  cependant  sig-nalé  une  seconde  au  musée 
de  Harlem,  tL,  128  mill.;  h,  89. 

^  Elédiiit  A  la  mesure  indiquée  plus  iniot.  H  y  a  le  mono^îraiTmie  et  Tannée; 
avec  les  Iravaux  addilîonnels.  Odiinel  des  estampes  de  Paris,  Amsferdiirnj  Hiïtisli 
Miiseiiin. 

Hohert-Ilumcsnilj  120  l'r.;  Verstolk,  84  fr.  ;  Utdol,  GjO  fr. 

On  connall  une  copie  qui  a  été  atlnhuéu  h  JJevens. 

La  Fewme  aujf  oignons  es!  iinc  pièce  fort  laide  ipie  beaucoup  d’ainuleurs  iTattri- 
liiienl  pas  à  Hemhrandt;  on  pouiTaît  la  croire  de  Vau  VlieU  Wilson  Ta  rejetée,  mais 
MM  (]h.  lîlanc  et  Middleton  sont  dbni  avis  contraîre.  M.  üb,  lilane  dit  que  si  ce 
morceau  est  rejeté,  il  faudra  faire  la  même  chose  j>our  beaucoup  d'autres  pièces  du 
maili'é  dans  les  premières  manières.  M.  Middlclon  croit  que  la  Fewimc  oi'f/HCHs 
doit  son  apparente  rudesse  d  exécution  non  au  travaii  de  la  pointe,  mais  it  la  mauvaise 
manière  dont  la  planche  a  élé  traitée.  On  Ta  laissée  trop  lonjgtemps  dans  Tean- 
forte;  ainsi,  elle  a  été  trop  moi  due,  cl  le  dessin  originaî  a  été  en  (ïavlîe  détruit. 

134.  Paî/mn.  â  itu-corjh^f  /e^  ïnaLis  derrière  le  <los.  Il  est  vu  do 
profil,  lôurné  vers  la  droite  ;  sa  lote  est  couverte  d’mi  Ijouuet  de 
matelot.  Le  fond  est  clair  partout.  Vers  le  liaut  <le  lafiauche  :  R(.  ou 
RII.  IÜ3L 

llauU,  30  miliini.^  larg.,  50. 

Üart^ch,  t35.  —  ClaLisslti,  I3fî  Wilson,  13G.  —  Ch.  Blanc,  103.  — .Middlelon,  89, 

1"  élat.  A  feaii*forlc  seulement.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amslcrdam, 
TïritisU  Muséum, 

2®.  lit  liavail  croisé  se  voit  sur  le  de  r  H  ère  du  ooii,  et  de  là  descend  jusqifau 
coude.  Cabinel  des  estainpes  de  Paris,  Amslerdam. 

3*^.  Le  ncîî,  qui  se  terminait  en  pointe,  est  maintenant  arrondi;  il  y  a  qnclqiies 
laides  Urées  de  droite  à  g'auchc  sur  les  bords  du  chapeau^  el  quelques  iig'nes  addi- 
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tidnriellofi  croisanf  les  auties  formonl  liuc  oniltre  sans  le  diapeaii  et  cacbcrtl  roreillc-, 
des  llgiu’S  croWîes  omhreiit  le  co»,  sur  un  cîes  eôlés  duquoL  au-dessous  de  roreille, 
un  espace  reste  elaîi*  Lu  partie  retüuniée  de  la  jafpieEle,  sur  ïe  devant j  est  omiiréeï 
ül  des  lignes  croisées  reiiforeciil  ronilu'e  Je  long  du  dns, 

*  4^  La  parMc  du  cou  f|uî  l'  iail  restée  blanche  est  couverte  d'une  lai  Ile  simple  et 
diagonale  J  ce  ipii  délachc  luîeux  ]  oreille»  Çollccüon  du  comte  llaiTacli,  de  Vienne, 
Jlarrat'ii,  00  fr.  ;  Didol,  2ij  fr» 

Ou  connaît  une  copie  par  CumanOf  mais  la  manière  très  régultère  dont  elle  est 
gravée  ne  la  rend  jias  Lronipcuse» 


i:ïo.  Le  Joueu)^  de  earfe.^,  Yri  iî  jiii-corps,  presque  de  face,  appuyé 
sur  une  table,  il  tient  des  cartes  dans  ses  mains.  Au  milieu  de  la  partie 
/^nucfie,  on  lit  dinicjloment  :  Reinbrandi  f,,  et  aiMlessons  :  1041. 

Haut. J  OSmillira.îlarg»*  83* 

Barlîiclii  136.  —  Clau^^in,  136.  —  Wilson^  137.  —  Cb.  Blanc,  ÎOi.  —  MiddlelaUj  269. 


*  état.  A  rcau-forle  pure  :  les  travaux  du  fond  n'alteigneiiL  pas  le  bord  supé¬ 
rieur  de  la  plaiiciic  et  finissent  irrégu  lié  rein  en  L  en  laissant  des  place:^  blanches. 
Cülleciioîi  du  comte  llarrach,  de  Vicuuc. 

Ilarracln  2a  fr,  ;  Galîcbou,  uD  fr.  ;  Kalle,  2a  fr.  ;  LipharL  ILlfr.  iiOc.;  Didot^ 


quatre  états,  SO  fr. 

2®.  Le  travail  esl  terminé  régiibcrcment  le  long  du  haut,  et  rembre  dans  le  fond 
est  renforcée  par  la  pointe  sèche;  des  tailles  diagonales  Urées  de  droite  ù  gauche  se 
voient  j)resque  jiisqLi'au  haut  du  coin  h  droite;  il  n’y  en  avait  pas  dans  le  premier  état. 
Labinet  des  estampes  de  Ebiris,  Ilarlem,  IhiLisli  Muséum. 

3*.  On  aperçoit  dans  le  fond  un  nouveau  travail  uniforme  dans  lequel  fombre 
s’est  confondue  ;  des  laides  vcrticîdeâ  et  diagonales  couvrcnl  l’espace  clair  sur  la 
droite.  Harlem,  Brilisli  Muséum,  t Cambridge. 

Le  catalogue  de  M.  Hidot  décrit  uu  second  état  non  menlioniié,  avant  les  eonlre- 
lailles  dans  Luute  la  parlie  du  fond,  M.  Middleloii  pense  que  ce  prétendu  deuxième 
étal  a  (Hé  impi  iiiié  avec  une  encre  phi.s  épaisse  et  plus  noire  ;  il  le  regarde  comme  une 
variante  du  premier  état. 

Lesreloucbês  du  deuxième  et  du  troisième  élut  ne  paraissent  pas  être  de  la  maîn 
de  lleinbrandt  ,  La  planohc  était  eu  Î802  la  propriété  de  Basau,  et  ensuite  elle  est 
enU'éo  dans  le  fonds  de  M“  Jean.  Certaines  épreuves  du  troisième  état  portent  le  nom 
de  peut-être  est-il  rautcur  de  la  retouche. 


180.  Aceiff/le  jouant  du  VioIon.  La  \bte  converti  irun  bonnet  de 
lonn  ure,  poidaiit  un  niaiitcau  snr  Tépaule  gauclie,  il  se  dirige  vers  la 
droite,  conduit  par  son  chien.  Dans  le  fond,  ù  gauche,  une  vieille  va 
entrer  dans  une  maison*  An  milieu  de  la  marge  du  lias  i  RL  ou  RIL  1081 . 

Haut.j  79  millIflü.T  64. 

Barlsdi,  138,  —  Cbussinj  137*  —  \VilfM)ii,  138.  ^  Ch.  Blanc,  9J.  —  MiddltilcD,  18. 
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éUU  Le  bord  extérieiii*  du  manteau,  le  lon^  du  dos,  n’est  pas  oinbri^  -  le  pîi  I 

(piï  en  est  le  plus  rapproebé  est  seuleiiient  omliré  en  partie*  Cabinet  des  estampes  de  I 

Paris,  Amsterdam,  Harlem,  Brîtish  Museiiiu,  Cambridge*  ■ 

Veisîtolk,  fr.  9 

2®.  i-es  deux  plis  sont  ombres*  Brîtish  Muséum  ,  fl 

Toiito  la  figure  est  lourdement  retravaitiée  par  des  failles  régulières  sur  le  ■ 

vèlcincnl  et  sur  le  manteau*  11  est  proliaïde  qne  ce  travail  n'ûst  pas  de  Remlirandt*  S 

Robert'Diimcsnil,  114  fr-80c,:  Arosarona,  (Ib  fr.;  ïlarrarh,  ,S0  fr,  ;  tCalIe,  44  fr*;  | 

Didot,  50  fi\  J 

On  coiinait  une  copie  par  iYovd/i,  portant  dans  le  coin  supérieur:  N®  3s.  1 

1 

137*  Ilonime  à  chedaL  II  se  vers  la  gauche,  vu  presque  par  ! 

derrière,  portant  une  pique  sur  son  epaiile  g-nuche*  Au  lias  du  cheval 
paraît  mie  petite  figure,  vue  de  dos,  coiftee  d’uii  bonnet  à  pliune*  Dans 
le  coin  (le  la  tlroite  vers  le  haut  :  lit.  ou  îill^  on  lettres  retournées* 

Date  prémmée  :  1028* 

Haut-,  fil  millim.;  larg*,  59. 

Barlsctij  139.  —  CUiissinj  î38* —  Wilson^  139.  —  Gh* Blanc,  100.  —  Middloton,  4*  ^ 

étal.  La  planche  est  irrégulière  étant  un  pou  plus  hauto  du  coté  droil;  ses  bords 
ne  sont  pas  nelloYés*  Calunef  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Rnlisli  .Muséum, 

Cambridge* 

Iloberl-Dumesnib  25  fr.  40  r.  ;  Katic,  32  fr.  50  c,;  Idphort,  25  fr.;  Scldoes- 
ser,  50  fr. 

2®*  La  planche  est  coupée  dame  manière  régulière;  les  angles  sont  arrondis* 

Harlem ,  Brîtisli  Muséum,  Cambridge.  Oxford*  Collection  du  comte  Harraeîq  de 
Vieillie* 

Harrach,  20  fr,;  Ridot,  20  fr. 

On  connaît  une  copie  eu  sens  contraire.  Ou  ne  peut  la  prendre  pour  une  contre- 
épreuve,  le  monogranime  étant  entre  le  centre  elle  côté  gauche,  près  du  haut  de  la 

planche.  < 

138,  Fif/nre  polonnlHe.  C'est  un  bominie  vu  de  pmfdj  dirigé  |vers  la 
droite,  ayant  ses  mains  jointes  devant  lui.  Il  est  coifte  crun  lionnet  ] 

élevé,  et  couvert  d'un  manteau  qui  descend  seulement  jusqu’au  lias  i 

du  dos.  Date  pré^^mnée  :  1633.  \ 

Haut,,  52  rnilUin.;  larg.,  49* 

Baitiscb,  140.  —  Claussin,  139,  —  WiUôfi,  140.  —  Ch.  lilctac,  tOT*  —  *Mi(ldletûa,  402.  ] 

état.  La  planr  hc  est  irrégulière  et  les  Jiords  sont  sales.  Cabinet  des  estampes 
de  Raris,  Amsterdam,  Rrîlish  Muséum,  etc* 

K  aile,  135  fr*  ;  Schloesser,  117  fr,  25  e*  | 

2®*  l*e-sbords  sont  coupés  régulièrement.  1 

Arosarena,  12  fr. ;  Harrach,  üO  fr. ;  Didot,  Il  fr. 
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1:59.  Poîonüh  portant  ^ifihre  et  hnion.  Il  est  vu  de  cuté,  diri^^e  vers 
la  gauche^  portant  tin  lionuet  orné  sur  le  devant  rriiiie  plume  lurt 
longue.  Tl  a  un  bamlner  sur  l'epaulc,  et  sou  sabre  ]miul  iiii  peu  par 
(lerrirrc.  Sur  sou  epatilo  droite,  uu  ]Kdit  maiiteaiL  Date  présu¬ 
mée  :  Id'ïi. 

milliin,;  larjçr.,  43. 

Rarlscli,  J4i.— ►  Chu^ïiîiiii  liO.  —  Wilson^  liî.  —  Ctr  Blanc,  il  8.  —  Mîddietoii,  93, 

1^’' état,  contour  Uu  Ternére  Uu  pantalnn  est  une  î^iiiiijle  ligne  :  le  baudrier* 
iuir  iV' paille,  iTou  peud  le  sabre  h  reiitlro!l,  qui  lient  le  fourreau,  est  A  peine  iiidiqué; 
le  îkUdh  est  iiTégüIîùreiiieiii  ombré  ;  cuire  le  bAlon  et  t’hoiïiiiie  esl  itne  rkuible  ligne 
aU’dessüs  de  bupieUe  junait  quelque  feuillage,  (Cabinet  des  c^^lanipcs  de  Paris, 
Aiîislcrdain, 

Verslolk,  Si  Ir. 

2®.  Le  cuutüur  du  deri  iéic  du  panlalou  eoiisisle  en  une  double  ligne  et  celui  du 
baïuh  ier  est  à  peu  [u  ès  Lcriuiiié  ;  cetle  rtu  rerlion  e^tà  ta  pninle  sécJie.  U  y  a  dos  barbes 
nlniis  les  premières  épreuves  de  cet  élut.  Rabinet  des  eslampes  de  Paris,  Briltsii 
Muséum,  Cambridge. 

3^  t.e  [>li  du  terrain  et  le  fcintlage  enirn  le  bâton  et  l'homme  ont  été,efïacés; 
quelques  lignes  diagonales  croisent  rombre  sur  l'épaule.  Cabinet  des  cstanipcs  de 
tViris,  Britisli  Muséum,  Oxford, 

4*.  tui  planelie  est  lourdement  retravail léo  :  le  bonnet,  le  euudc  et  toute  rombre 
du  coté  gauche.  Le  îifdon  utfre  un  troisième  Irait  dans  le  milieu .  Cabinet  des  estampes 
de  Paris, 

a*.  La  plume,  le  boimet,  h*  vîsâgc  et  toute  la  partir  droite  de  riiomme  sont  repris 
durement  par  un  travail  imitant  la  jminirre  m>ire.  Le  pii  de  terrain  a  été  réintroduit 
entre  riioninie  et  lelmton,  niais  le  feuillage  n’est  pas  rétabli.  .Même  cabinet. 

tP.  M.  MEddieton  signale  un  dernier  état  où  toute  Ux  figiirr  a  été  ioiirdemcnt 
retouebée  au  lutrin  ;  les  ombres  sont  noires  et  dbiu  etfet  désagréable.  M.  Cti.  Blanc 
indique  tm  état  semblable. 

llarrach,  sans  déslgmttiün  d’élal,  80  fr,;  idem,  Ibdut,  8{.l  IV, 

Il  est  probable  qu'a  partir  du  quali  iéme  état  les  rctourlies  ne  sont  pas  de  ta  main 
de  Hi  lubrandt. 


140.  Petite  fif/are  polonaise.  L'homme  est  vu  de  profil,  le  corps 


dirigé  vers  la  droite,  coîtfé  dbiii  bonnet  en  forme  de  tnrbaii  orné  d'une 


plume.  Il  a  la  main  droite  appuyée  sur  sa  hanche,  et  lient  nn  iMiton  de 
la  ganebe.  Au  lias  :  Rt.  onRIL  1031. 


llaii',,  59  mtllim.;  brg.,  3t. 


BûrUcli,  142.  —  Claiiasin,  141,  —  Wilson,  112.  —  Cli.  Blanc,  m.  —  .Mîtldletoiq  79. 


Celle  estampe  est  de  la  plus  grande  rareté.  M.  .Middkloii  déclare  n'avoir  vu  que 
cinq  épreüveSj  dont  deux  sont  au  Bnlîdi  Muséum,  l/épreuve  qui  pà^sa  b  la  vente  Hib 
bert,  eu  1899,  s'éleva  à  fi\  aP  c,;  îi  la  vente  Pôle  Carew,  en  tS3S,  elle  atteignît  le 
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prix  de  1,338  fr.  25  c.  pom  la  coliectiün  VerstoÈk  :  k  la  veiiLc  de  retle  dcriiièro,  clic 
lut  (idjiigéc  sciileiiicnl  pour  420  f'r.  Cabinci  dc5  csiaijipes  de  Paris,  Amsterdam, 

On  cüiinaîl  deux  copies:  1°  du  ineiiic  par  Chtussin  :  romlnecRt  raide  cl 
llùrc ;  au-dessous  dii  y>oig[iet  gauche,  il  y  a  trois  tailles  diagonales  très  eoLidcs  et 
parallèles,  tirées  de  droite  à  gauche,  grossièrement  exécutées;  trois  tailles  régulières 
umluent  égalenienl  le  talon  droit  ;  —  2^  du  jnéiiie  sens,  nieîlleurc  que  la  piécédcnic, 
ayant  été  gravée  avec  une  pointe  plus  fine.  Dans  J’original,  le  bord  du  pourpoint  du 
Polonais  (pii  pend  par-dessus  le  salirc  est  ombré  par  des  tailles  îtTégnliéres  descen- 
danles;  dans  lu  copie,  ces  tailles  sont  en  noiidire  égal,  laissant  enti'e  elles  trois  blancs 
élroiLs  et  réguliers,  flette  cO[)ie,  très  rare,  est  probablciLieiil  1  omvre  de  Claus&in, 


11-1,  Vieillard  cü  par  le  dos.  La  tète  est  de  prolil,  cuilfée  d'un 
jiraïul  bonnet  lourrc  ceint  d'n  ne  Inuulelelle,  sons  lequel  est  une  calotte. 
Il  porte  une  robe  l'ermée  par  une  cpinlure.  Les  mains,  élevées  et 
jointes,  tm  sont  qu’au  trait.  Dale présaiiiér  :  Ifîül. 

Haal.,  72  nilllim.;  larg.,  15. 

Dar(gch,  143*  —  Claussin,  142.  --  Wlhoii,  1 43.  —  Cb.  Ülmic,  100.  —  MiÜületun^  SO. 

Celle  estampe  ii’esl  qu'un  fragment  d’uiic  phiiichc  eiilièrc  [C.  35b)i  depuis  divisée 
en  cinq  morceaux. 

I®r  élut-  Provenaol  de  la  planche  entière*  Cabinel  des  estampes  de  Paris,  lirdîsh 
Muséum. 

2'*.  'liré  sur  le  fragment  de  la  planche  divisée.  Mans  celle  partie,  il  Ji'y  a  pas  de 
cliaiigement  dans  le  Iravail  selon  M.  Middielou,  landis  que  >1,  Ch*  Ülatic  dit  qu  elle  est 
plus  travaillée  que  dans  la  jdaiiche  primitive.  En  effet,  les  contüLUs  du  dos  cl  de  la 
ccîntiire  sont  plus  arrêtés  el  qaeli|ues  tailles  ont  élu  ajoulces  au  lias  sur  le  vêlement* 
Ealiincl  descsiampes  de  Paris,  Aiuslci  dam,  Hrliish  Muséum. 

3"*  Ifaiis  les  ulats  précédé nls  il  y  avait  une  pai  tic  qui  trélail  pas  oinbrée  sui'  le 
deiTiére  du  coti  ;  dloesl  velravaîllée  dans  ce  Iroisiénie  état*  I.es  laîUes  courbes  k  ciMé 
du  bonnet  sont  [irolongées  pour  rencontrer  la  baiidciutto.  Des  tailles  croisées  ombrent 
les  parties  claires  de  Pliabil  el  de  la  manche,  l.e  collet,  ijui  dans  les  étals  [uéeédenls 
était  loutàTait  blanc,  evStici  couvert  de  hachures.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  lîarlem, 
lîritîsh  Muséum,  Cainliridge. 

Lî|iljarl,  2a  fr. 

R  Ali  lîrttish  Muséum,  une  partie:  qui  élait  cesf  ée  claii  c  sur  Péjiaule  droite  est  li  és 
vigoureusement  ombrée.  On  voit  sur  le  dos  quelques  tailles  diagonales  tirées  de  droite 
à  gauche*  Les  travaux  (pii  dans  Je  J>as,  k  gauche,  vers  Je  milieu,  laissaient  un  petit 
espace  blanc,  sont  yiarfaiiemeut  régularisés* 

Les  travau.x  des  IroUiéine  ut  quatrième  états  ne  sont  probablement  pas  rœuvi  e  de 
ItembrandL 

Verstolk^  la  nianche  droite  moins  travaillée,  ïïOfiv  40  c.  ;  Ilarrach,  sans  désiguàtion 
d'étal,  ü2  fr*  ;  Didol,  ilenxièmc  état,  10  fr. 

Ou  connaît  une  copie  tronqjeuse  par  îh^non  ;  mais  une  petite  projection  derrière 
l’éfiaule,  qui  seraJdait  tignrur  Je  J>out  d’un  béton  dans  rorîginal,  ne  se  voit  pas  dans 
celle  !  opio.  Elle  rupioiiuit  le  3^^  état. 
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142>  Paymn  el  Pafjmmurmarchanl.  Ils  sont  vus  tle  profil^  se  diri¬ 
geant  vers  la  droite.  La  femme  porte  un  petit  enlani  derrière  le  dos,  el 
s'appuie  sur  un  bâton  ;  riioimnc  est  â  côté  d'elle,  un  peu  en  arrière, 
tenaiii  un  bâton  sous  son  bras.  Daie  présumée  :  1634. 

Haut.j  63  millici.;  larg.j  18. 

lïarlsclij.  f44.  —  148.  —  WiJsotij  144.  —  Cb.  [ilatiCj  lit).  —  Mkldldon,^  104. 

‘  Colicciioii  Robert- IJiiinesiiil. 

Cabinet  des  esUimpcs  de  Paris,  Aimlerdain,  Britisli  Muséum,  etc, 

Arosarena,  22  fr.  \  Ihin  aHi,  a8  fr.  ;  Kalle,  les  bords  irK^gii Mers  et  salc^,  b7  Ir.  üOc.; 
iJîdot,  3 1  Ir,  ;  Scbloesscr,  38  4V.  73  e. 

Uarlscb  mentionne  une  copie  Irè^  exacte  jiar  Smwmtr-LcgioSf  amateur  français* 
On  la  recoimail  à  ce  que  le  contour  de  la  jupe  retroussée  ifest  presque  pas  visible  dans 
la  copie,  tandis  que  dans  Foriginal  il  est  exprimé  par  lui  trait  distinct,  bien  quMnter- 
rompu  (Uns  le  milieu. 

M.  Ch.  BU  lie  fait  contiaitro  que  Sauveur-Legros  est  le  rédacteur  du  Catalogue 
raisonné  de  Rembrandl  par  Adam  lîartsdi.  Celait  paraîtra  douteux,  narlscîi  peut  bien 
s'Ûtrc  fait  aider  dans  son  Iravail  par  Sauveur-Legros,  mais  on  ne  doit  pas  adnieitre 
racilemenl  rju’il  ait  mis  son  nom  à  un  ouvrage  dont  un  autre  aurait  été  JUutem  . 

Autre  cot>io  en  roiiti  e-paitie  par  Nùvelli^  n®  23. 

143.  F^hilosophe  en  niédlkUiùn.  Ce  n'est  qiî’iine  ébauche  légère 
représentant  un  vicülard  à  mi-corps,  tourné  vers  la  droite  et 
presque  de  prolîL  II  tient  de  la  main  droite  une  plume  et  de  la  gauche 
nu  livre  posé  sur 'une  table  â  côté  de  laquelle  est  un  globe  qicon  voit 
au  coin  de  Testampe,  à  droite,  faiblement  Qx\yiimé.  Date  : 

m(k 

Haut.,  133  îüillîci.j  larg,^,  166. 

Barlsclq  i4î.  —  CkUËâlu,  144.  ^  Wils&iq  U3.  —  Cli.  Blanc,  ül.  —  Middïelfln,  VùG, 

*  l*’'  (Hat.  Pure  eau-forte,  J,e  contour  du  front  n*est  pas  foinié  par  uno  ligne,  mais 
composé  d^iiie  masse  de  petits  points  placés  d  une  manière  irréguiiere.  Le  contour  du 
dos  est  à  [leiïie  tracé,  J’épaule  est  complètement  blanche,  l^appui  du  coude  est  à  peine 
marqué.  Collections  Lipîiavt  et  nelneb. 

Récrit  pour  la  première  fois  au  catalogue  Lipharl:  vendu  443  fr.  73  c.  ;  même 
éprcLive,  Hebicli,  300  fi\ 

'•'2“,  Le  front  est  prolUé  par  un  trait  net,  les  petits  points  ont  disparu,  le  contour 
du  dos  est  tracé,  il  y  a  une  série  de  plusieurs  traits  en  foi  me  de  Vsur  Pépaule  ;  l'appui 
du  coude  est  forlemeiit  marqué.  Ces  travaux  sont  exécutés  h  la  pointe  sèche.  Collection 
du  comte  Harracli,  de  Vienne, 

Uobeii-Duniesnil,  51  fr.  ;  Verslolk,  21  fr.  ;  Arasarena,  24  Ji’.;  HaiTach,  8a  fr.  ; 
KalJe,  97  fr.  50  e.  ;  Didot,  100  fr.  . 

Copie  du  mémo  sens,  par  M,  FJamen^,  d'après  le  deuxième  état,  pour  l’ouvrage  de 
M,  Ch,  Blanc,  Elle  est  plus  petite. 


s 
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14k  IlomïW  uiédikml.  Il  est  assis  près  d’une  laide  placée  à  droite, 
sur  laquelle  il  y  a  un  livre  ouvert*  Une  lampe  attachée  au  mur  éclaire 
t'aiblemeiil  tout  le  sujet*  Le  personnage  est  de  face,  coiffé  trime  toque, 
la  tête  appuyée  sur  la  main  gauche,  taralis  que  la  maîu  droite  repose 
sur  le  bout  du  bras  du  laulcuiL  Pièce  t.ruu  tou  très  rcmbriuii,  Datc2^i^é~ 
stonée  :  1G42* 

Haut.,  3 14  jnillim*;  larjj.,  133, 

Bai'Uch,  148,  —  Qktis^iu,  llo.  —  Wilsoo,  14(i.  —  Gb,  likiiCj  112*  —  Middletaiij  27ü. 


Mentionné  par  M.  Aluiclicknï  :  le  contour  de  la  ilanimc  est  l>icii  an  Oté  et 
se  termine  en  pointe  ]  toute  l'ombre  dans  le  fond  et  les  autres  parties  est  clairement 
et  liiiciucnt  IravaiJIée,  inontnmt  de  la  Iransparciice  menic  dans  les  pailles  les  plus 
noires  ;  le  rideau  a  uti  sent  pli  $ur  U  droite,  tombant  en  face  de  la  cloison  en  liauleur. 
Amsterdam  J  Uritish  Muséum, 

2®.  La  llamnie  de  la  lanipe  estdiU'ase;  elle  a  eu  tout  7  milL  de  largeur*  toute 
Fombre  au-dessous  est  parsemée  de  globules  ou  poinU  a  moitié  clairs^  ainsi  que  tout 
le  fond.  Cabinet  des  estani]>cs  de  Paris,  Amsterdam,  iïritish  Musenin,  etc. 

I*e  catalogue  Verstolb  cite  tiii  état  avec  ta  lumière  plus  large,  sur  une  grande  feuille, 
avec  le  texte  et  les  vers  liol landais,  84  Ir, 

3*^,  La  lumière  est  iè.ti  éclc,  très  arrèdée  dans  ses  contours,  se  terminant  en  poiiitC;, 
ayant  tout  au  plus  3  inilL  dans  sa  plus  grande  largeur.  On  voit  encore  quelques  globules 
dans  roinbre,  à  gaueîic,  au-dessous  de  la  himiére*  Le  fond  est  noir.  Cabinet  des 
estampes  de  Paris,  Amslerdanij  Biitisli  Muséum,  etc. 

4*.  La  lumière  est  riioina  arrêtée  ^  elle  a  4  mût.  dans  sa  plus  graiicle  largeur.  Tout 
le  fond  autour  Je  la  lampe  et  du  bonnet  est  Inuiineux  ;  la  main  et  le  visage  du.persüu- 
iiage  sont  éclairés.  ïFombre  au-dessous  de  la  lumière  a  été  retravailice  ;  on  ne  voil 
plus  les  globules  dont  nous  avons  parle.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam, 
Rritisli  Miisciiin.  Collection  Lol>anülL 

Didot,  105  fr*  ;  Lobanoff,  475  fr* 

*  ü®.  On  no  distingue  presque  plus  le  rideau  ;  la  lumière  est  encore  élargie  et  n’a 
plus  de  poiiue  au  sommet;  tout  le  foTid  a  été  retravaillé:  il  est  miifoiTnémcnt  noir, 
mais  on  remarque  de  tiouveau,  au-dessous  de  la  hmiière,  dans  l'oiubre,  un  certain 
nombre  de  globules  ou  points  clairs.  Le  persotmage  est  dans  l’ombre  ^  sou  visage  a  été 
modîlié  et  son  bonnet,  eliangé  de  forme,  paraît  plus  plat  et  i>ius  large.  Tontes  les parties 
claires  qui,  dans  l'état  précédent,  se  voyaient  sur  les  bords  de  la  table  et  de  la  cloison, 
à  droite,  sont  éteintes.  Collection  llebieli. 

Didol,  21  fr.  ;  llebich,  50  fr. 

Crossièremciit  retravaillé.  ï/estampe  est  imprimée  sur  le  vci'so  du  titre  d'un 

livre  intitulé:  Van  hH  Lkht  der  wij^heydt .  (IJc  la  lumière  de  la  sagesse  ft'ous 

n’avoiis  pu  trouver  cet  ouvrage  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris* 

On  rencontre  rarement  de  belles  épreuves  de  celle  pièce* 

M.  Charles  Blanc  voit  dansée  personnage  BonibiEindt  lui-mème;  nous  n’y  avons 
pcis  trouvé  une  ressemblance  suflisaiile  pour  appuyer  cette  coiijeclure  qu’il  nous  ■‘tuffit 
de  montionincr* 


y 
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115*  Vieillard  hotHMic  de  ledres.  Vu  de  lace,  avec  uho  batijc 
Idaiiclic  et  des  clicvetix  eu  ]>artie  liéi  isses.  Assis,  tourné  vers  la  droite, 
d'ou  vient  le  jour,  il  a  le  bras  droit  appuyé  sur  un  livre  oiivort,  et  tient 
une  pinnic  de  la  main  droite,  la  ^aiiclie  étant  a[)puyée  sur  le  bras  de 
sou  faulcidl.  La  robe  qu’il  porte  n^est  (prau  trait*  Date  préstü/ak^  :  1029. 

HyuL,  237  larg.,  2Û0. 

Dartâclij  14&.  -*  Claü&sltij  lt&.  —  Wilson,  li7,  —  Ch,  Ulîinc,  77*  —  Middleloii,  HG. 

Cotte  pièce  est  tare.  Oiï  n’oii  connaît  «p'c  deiïx  épieuves  conservées  aux  Cabinets 
des  esUiiiipes  de  Paris  ol  de  Harlem , 

M.  eu,  niaiir  a  cm  y  reconnaître  mi  saint  iért7me  ;  M.  Vosmacr  y  voit  une  étude 
pour  le  saint  Jérome,  tableau  qui  faisait  partie  de  la  collection  SucniiondL 

On  connaît  une  copie  du  même  sons,  par  \\\  J,  Smith,  llauleur,  236  mîlL  ; 
largeur,  203, 


1  Hî.  Vieillard  sans  Imrbe,  Il  est  eî^  [ded  etcoüTé  tlbine  toque;  il  ale 
coq)8  courbé,  dirigé  vers  la  droite  et  convert  d'un  grand  manteau  qui 
lojnbc  à  terre.  Dans  le  tiani,  vers  la  ganelic  :  />V,  ou  RIL  163L 

Haut.,  tu  iiiilliiw.;  brg.j  41, 

Bailsch,  lüG*  —Claussiiij  M7.  —  U  îlî^Qtij  143,  —  Ch,  Ülauc,  114,  —  Middletoii,.  7L 

Claussin  décrit  sept  étals,  cLM,  Middîeioii  scLilenienl  les  cîn!|  derniers,  n’ayaiitpiî 
rencoutrer  les  deux  [U’cmicrs,  M,  tili,  Hianr  iTen  a  trouvé  que  quatre,,  l'crsonneJlcnieul, 
il  ne  nous  a  pas  été  possible  (Eeii  reeomicnlrc  davanlage* 

1*'  êîaL  Le  personnage  seul  est  dessiné,  mais  il  ne  Test  presque  qu'au  haii,  à 
l'excepiiou  du  bonnet  qni  est  oinljié  en  totalité.  l,ajdançiie,  irrégulière  et  plus  grande, 
porte  en  liauteiir  TOniîll.,  sur  49  de  largeur.  Cabinet  des  estampes  de  Paris* 

On  trouve  dans  le  même  étaJdisseîncnt  une  antre  épreuve  rpii  parait  niohis  tra- 
vaillée;  ilesL  probaîde  que  c’est  süi  cette  dernière  (picClaussin  a  fait  son  premier  état, 
et  son  deuxième  sur  telle  que  nous  avons  mcntLoiiuée  d'abord,  Il  iPy  a  aucune  dif¬ 
férence  entre  les  deux  épreuves  :  runc  d'elles  seulement  est  mal  venue  à  l’impression. 

2®,  La  ptantlie  a  été  coupée  et  n'a  plus  que  la  dimension  ordinaire.  Le 
luatileau,  qui  précédemment  était  tîidiéreiiient  clair,  est  timbré  dans  le  bas,  jusqu'au 
premier  [A]  seulement.  Le  fond  est  sale.  On  remarque  de  nouveaux  travaux  dans 
rombre  dos  jambes  et  sur  le  terrain  4  gaucUe,  [,e  monogramnie  et  la  date  ont  été 
ajoutés.  Crdjiiièl  des  eslanipes  de  Paris, 

3®.  L’oinbie  sur  le  inaideau  convie  deux  plis  de  [dus  ;  elle  est  formée  par  des 
tailles  longiUidinalcs  entremêlées  de  quelques  tailles  obliques;  te  bord  du  pli  qui  reste 
est  éloigtié  de  y  niillimétres  du  irait  de  bordure.  Ce  pli,  qui  se  sépare  on  deux  vers  Je 
haut,  n'est  ombré  que  sur  une  longueur  de  4  à  5  millimètres  et  séparé  [îar  des  traits 
en  zigzag.  La  partie  du  manteau  qui  touche  le  inüllet  de  la  jambe  gauche  est  entière¬ 
ment  couverte  de  tailles;  elle  iPélait  précédemment  onduée  que  jusqiPfï  Ja  moitié 
Cabinet  des  estampes  de  Paris. 
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4^  I.c  pVi  qui  lÊSiliiit  vei’s  Ih  gauche  est  couvert  eu  entier  «le  lailles  ItingiLti^ 
lîîualcs  qui  descende ul  du  haut  de  l'epÊiiiln  ju,squc  dans  le  lias-  il  ne  reste  plus  que 
lïeiix  plis  courts  sur  la  poitrine,  oii  t'oii  voit  un  peu  de  blanc.  Le  fond  est  clair  dans 
luüs  les  états,  ^léjno  rcillcetioin 

Sans  désigiialiuii  d’éUi,  Arosarena,  It  fr.  ;  Didolj  31  Ir. 

1 17,  Meillard  à  cùtfrle  barbe  ^  Il  esl  tourné  vers  la  droite,  la  te  te 
couverte  d’ini  bonnet.  Place  contre  une  élévation  de  terre  qui  est  à  la 
{gauche  de  restampe,  il  appuie  ses  mains  sur  tin  bâton  qui  le  soutient. 
Au  liant,  de  la  droite,  ou  lettres  rclournécs  :  Rt.  ou  RJL  lJa(e  jp'éstt- 
rtiée  :  Selon  M*  Mkldleton,  1030;  M.  Vosmaer  dit  entre  IG30  et  1035, 

Haut.,  115  niitliiij.;  iarij.,  79. 

Bartsedi,  15U  —  Claiissui,  ÜS*  —  Wilson^  J49,  —  Gtu  Blanc,  ll5>  —  Micidleton,  32^ 

'  noMeeüüii  du  comte  Harrach,  de  Vienne. 

llarra«  Is,  30  fr.  ;  îlidol,  26  fr. 

Ou  roimaîi  une  copie  ftar  ikim:hüt\  qui  a  re[u'ésciité  le  poisniiiuig:e  coiiinie 
marchant  en  avant  et  qui  y  a  ajouté  «les  feuillafjcs  et  un  lointain. 


l  iSp  Le  Persan.  C'est  un  vieillard  à  grande  baiPe,  coiiré  d'un  cha¬ 
peau  ganii  de  fourrure  et  orné  (Viine  plume  ;  son  habit,  ouvert  par  le 
haut,  laisse  voir  une  chaîne  ou  ruhaii  au  bout  duqiieî  pend  un  médail¬ 
lon.  Dans  le  bas,  vers  le  milieu  :  !li.  ou  A7/,  1C32  (les  deux  derniers 
ebinfres  sont  retournés). 

Haut.,  |Û3  itiiljim.;  7!). 

BarliïCb,  132.  Ckus^^iiî^  iiSÎ*  —  Wilsou,  150.  ^  Qh.  Bkiic,  IOj.  —  .MlüdicUjiij  91. 

P'',  état.  Pure  eaii-forfe.  La  planche  est  de  b  niiil.  plus  large.  Musée  d’Amsterdam 

2®,  La  plafiche  est  lédiiite  a  la  dimeiision  (udinalre  sur  le  cété  droit;  la  figure 
est  généralement  retravail léo  à  la  pointe  séehc,  et  rctTct  en  est  très  fin.  îKins  les 
premières  é[u-eiives,  le  fond  et  lés  bords  s(mt  sales.  Collection  du  comte  Harrach,  de 
Vieillie, 

^h^berU^hlnlcsniL  iü  fr.  ;  Vemlolk,  65  fr.  10  c.  ;  Arosarena,  18  fr.  ;  lîarraeh, 
80  f r  ;  Kalle,  138  fr.  73  c.  ;  Liphart,  .250  fr.  25  c.  ;  Didol,  140  fr.  ;  Schloesscr, 
888  fr.  Ta  c. 

Il  existe  encore  un  élat  postérieur  où  la  planche,  Imnhée  dans  d’autres  inains, 
a  été  gi'ossièremcnl  retravaîilée,  Lhs  éi>reiives  se  reconnaissent  au  lourd  travail  de 
romhre  sur  la  tête  et  les  jainhes  qui  paraissent  [dus  sombres  que  le  reste  du  corps. 

On  coniiait  deux  copies  en  contre-partie  :  L’  sa  liauteui  est  de  P23  riiill,;  au  bas  ; 
itL;  probahlcmenl  par  Cmjf<oîf>;  —  grossièrement  travaillée;  le  favori  de  riionimc 
du  cdté  gauche  est  ombré  par  un  travail  croiJjé. 

Hobcrt-Huiiiesuit  mentionne  encore  nue  copie  en  sens  coni taire  jsortaril  J'adresse 
de  L  de  Mm. 
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141L  Ai'dugh  vn  par  Ir  do.'S.  Il  repr<?st!iil:c  \m  .liiif  tourné  vei\s  la 
gauchOi  ct>i(ïo  crmi  bonnet  couvert  «le  foiirriïrc.  Il  a  dos  mules  à  ses 
pieds  et  s'appuie  sur  un  bâton.  Il  lato  une  porte  do  la  roaiii  droite,  dans 
railitude  d’un  aveugle  qui  cherche  son  chciïiin.  DfUd  présHmèe  : 
selon  Middlet(m,  et  10:11,  d'après  M.  V«ismaei\ 

U  luL,  70  milUm.;  lar^r», 

Uartâcli,  JSX  — Ckui^i^iK,  150.  —  WilsoUj  i7.  —  Cti*  Wkiic,  IK —  Middleloii;^  ISO* 


ëlat.  La  iiUiichti  cfiL  plus  grande  ;  elle  a  Si  iiülL  de  liuuleur  sur  lîü  de  largeur. 
L*cstain]^e  est  cüiifiise,  taclietec  et  très  i^ale.  Ou  vuit,  sur  la  gauclic,  deux  aulres  jiortes 
avec  leuiî  fuliers*  Amsterdam* 

i'*  La  [daiiohe  csl  réduite  à  la  dlnieusioii  ordînaiie;  la  porte  et  les  fabriques  sur 
la  gauche  ont  été  coupées,  de  même  que  le  pilier  gaiirlie  de  luporlo  du  enté  apposé. 
Onljiiict  des  estampes  de  l^aris,  Amsterdam,  brliUli  .Uuscuîji. 

Uüboi’t-Duniesiiilj  89  fr*;  Verstoîk,  tO  fr* 

3'*  Le  dessus  de  la  porle  sur  la  nie,  à  gauche,  est  omhré  dhui  bout  à  Tautre  par 
de$  [ailles  diagoiudes  lirécs  de  g^auelie  à  droite,  Briiisii  Muséum, 

4®.  Les  ïiiules  du  vieillard  sont  omljrées  par  inie  ligue  raide  verliçale. 

On  couuaÈt  deux  copies  :  i®  du  même  sens,  par  SW  J.  Smith;  rombre  du  pilier 
gauche  de  la  porle  et  le  devant  du  vêle  me  ni  du  vieilbird  sont  foi  més  par  de:s  laillos 
verticales  très  régiitières  et  par  des  diagonales  tirées  de  gauche  a  tîroilc;  — i®  du 
sens  de  rorlgiual,  pai'  M.  jioiir  rouvrage  de  M.  Oh*  Ulaiic. 

Wilson,  MM,  Ch,  Blanc  elMîddlelon  ont  re]}orté  cette  pièce  dansCAncicn  Teslanieiii 
sous  la  désignation  de  Tof/k  aunttjic.  Il  est  [lossîble  que  telle  ait  été  rintentioo  de  Rem¬ 
brandt;  mais  comme  le  rontrairc  est  possible  égaleineni,  nous  avons  dé  maiideiiir 
rcstainjic  il  la  plaide  qui  lui  est  asslgmêe  diiiis  le  eutah^guc  dc  Claussin, 


150.  Deux  fff/are$  vénUirnnrs*  Elles  sont  k  côté  Ihinc  de  l’antre,  se 
dirigeant  vers  la  droite,  enveloppées  de  longs  manteaux  et  coifïecB  d«^ 
bunnots  élevés,  à  la  manière  des  Vénitiens.  Dale  :  1031 . 

Haut.,  95  inillim.;  larg.,  59. 

barl^lq  lük  —  CJa^usstD^  LU.  —  Wilson^  î51.  —  Ch,  ItlfinCj  119*  —  MIddIeton,  73* 

*  étal.  Croquis  non  tornuiiê;  les  jamlics  dhm  des  pcrsouiiagcs  ne  votd  que 
jiisfpi’aux  genoux.  Collection  Alhertine,  à  Vienne. 

■2®,  Les  figures  sont  complétées,  Cahincl  des  estampes  de  Paris,  AmsterdauC 
Rritish  Muséum.  Ces  deux  états  soûl  très  rares. 

\  erstolkj  sans  désignation  d’èlat,  94  fr,  liO  c. 

.  il  existe  une  copie  dti  même  sens,  par  \V.  Smith;  lonibre  est  beaucoup  [lius 
régulière  que  dans  l'origîmd;  les  broderies  sur  la  manche  de  la  ligure  qui  est  k 
gauche  ont  la  forme  des  lettres  P.  C* 

M,  Ch,  Blanc  a  esprimé  ijuclqne.s  doutes  sur  cette  pièce^  qu’il  aurait  quelque  tcii- 
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li  Alice  à  aLtribuec  à.  Van  V^lîetj  niais  sans  y  insister  -  M*  MiddlcLüü  ii’éprouve  aucune 
hésilaltüEi  à  la  donner  k  KembraudL 


151,  Aléd^^chr  tnkini  le pOids  à  itH  ûtakide.  Oii  n’op(>rçolt  que  la  tctc 
et  la  moitié  du  corps  de  ce  dernier*  Ce  médecin  paraît  être  le  rnêtnc  que 
celui  qui  est  vu  dans  l'estampe  ayant  pnur  sujet  la  ilorl  de  la  saijitiï 
Vier^^Ct  mais  il  est  du  sens  opposé.  Date  pirsionée  :  1039* 

llaul.^  70  millitu.;  lar^,j,  tiS. 

UarUcbi  155.  —  Claussiiij  152.  —  W  iisûiij  !52,  —  Gb,  Dbnc,  IIG.  “  MidÉllclOTi^  113. 

Oîi  ne  coïiiiaissatl  jusqu'à  présent  de  celte  eslamjie  que  l'éjireiivc  conservée  au 
Musée  d^Amslci  dam  ■  nouî>  en  avons  Irouvé  une  iudre  qui  a  les  memes  dimensions^ 
mais  qui  cependant  |>résenfc  de  imlabies  diflérences.  Nous  ailona  faire  eonnaitre  les 
parlîCulariléü  qui  dislinj^uenl  ec.s  demc  CAUmpes, 

Èpreiwe  du  Musée  dWmstei'f.ium.  — Le  lurhan  du  persEi[inaf5''e  est  contourné  fia r  un 
liait,  à  gauche  :  un  a^ierçoit  In  baiî  du  front;  le  mi  est  kmg;  le  vêtement  ii'est  [^as 
[U'ofilé  à  gauulie  ;  la  tétc  du  malade  inonlrc  une  oreille  cl  en  avant  quelques  Irails 
légers  011  iîgzag;  le  ooiissiii  est  proDlé  par  un  simple  trait  rond;  k  main  qui  Eàte  le 
pouls  n’est  que  légèrement  indiquée. 

*  Aïdre  éprm  tî*’- A  gauche,  le  turban  est  contourné  par  plusieurs  [raits  en  jtig/ag; 
le  front  est  piesque  couvert  par  le  hirbnn;  le  ne?  est  très  court.  Lo  dos  du  pet^onnage 
est  proJilé  à  gauche  ;  la  main  qui  üUe  le  pouls  est  très  fortement  accusée;  la  télé 
du  malade  est  coiiUmrnéû  par  un  simple  traîl  el  l'oii  ne  voit  rieîi  autre  cliose;  l'oreiller 
csl  accusé  par  im  trait  en  zlgjïag^  cà  ganclnu  L'estampe,  dont  les  marges  sont  grandes 
en  haut  et  en  lias,  est  sur  un  vîcu^  papier  et  [uiraît  enlevée  d’un  livre*  On  IH  en  liant, 
d’une  vieille  écriture  passée  :  Vontluvidur  in  hoc  vohmine  d-  ftostero  ûm  hip.  (prûl>alile- 
nient  /fqqîocrüte)  7'it,  3.,**.  Le  reste  de  rêcritme  qui  est  tracée  sur  l’estampe  même 
csl  très  diffidlc  à  déchiirrer. 

Mous  n’osons  dire  que  cctlc  estampe  soit  urigmalc,  mais,  d'apres  les  ditréreuces 
qu'on  y  reimirque,  nous  ne  pouvons  hi  considérci  comme  utie  copie.  Cc[»endant  nous 
y  trouvons  un  sentiment  moins  aiLîstiqiie  que  daiis  la  première. 


1-52.  Le  Pallneur.  Il  sg  dirige  vois  la  gauche,  ayant  le  pied  gauche 
levé*  Sa  tête  est  coifîêe  irmi  bomiol  plat,  et  il  porte  sur  sou  épaule  un 
bâton  qiijl  tient  des  deux  mains.  Date  pnmrtHée  :  1033,  selon 
M.  Miildleton,  et  enti  o  1()30  td  lOÜ.i,  d*après  M*  5^>sniaer. 

Haut*,  Gl  niillicru;  larg.,  53, 

Rarisch,  156.  —  ClfU]?sin,  153.  -  Wilson,  153*  --  Ch.  1)1™,  m.  —  MiddEelon,  m. 

Pièce  très  rare.  Cal>incl  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  llaiicm,  Crîtish  Mu¬ 
séum,  Cambridge. 

Cependant  M*  Middleton  déclare  en  nvoir  vu  dix  épreuves*  Lite  taisait  partie  des 
collections  Hoherl-DumesniL  Pôle  Carew,  Dchois,  îlo’n  ard,  Didot*  A  la  vente  Verslolk 
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13  y  Cil  avuil  deux  ('■|>rciivob  :  Tuiïo  uvei*  les  barbes  et  le  fond  sale^  vendue  lOlî  fn; 
l’autre^  é|>rcuve  ordinaire,  39  IV, 

Hevil^  32ij  fi\;  îkiliert-DiiuiesnîL  33^  D'.;  Delinis,  "((  fr.;  Howard,  l,(>HJ  IV.;  Hi- 
doL  ü,0:;(>  fr. 

Ou  coiinaU  une  eopîe  (raiiipcuse.  Dan?  l’eri^^iiialt  le  Pâli neiir porte  uiieoulcauà 
sa  ctdultire;  M*  Middieton  dit  que  dans  la  etqdc  ec  couteau  resscijil.de  iï  utie  brosse* 
Eelte  copie  doit  <?lrc  de 


153*  Le  Cochon*  Il  oî^I  veri^  la  franche*  la  letc  tonnioe  do  ce  côté, 
cuHcho  sur  le  flanc*  Ses  [latlos  sont  liées  par  ées  cordes  et  celle  qui 
tient  les  pieds  de  derrière  se  rattadic  a  iin  petit  palis*  Vers  le  fond,  li 
^raHclie,  pi'ôs  d'un  appeiitis*  un  cnLaiit  qui  porte  une  espece  d’outre  ou 
liien  une  vessie*  Sons  Tapperitisj  on  voit  trois  enfants  et  un  homme 
portant  â  soji  bras  un  ]>anier  et  le  liant  un  tranchoir  on  un  morceau  de 
viande  ;  ces  detaiiéres  ligures  sont  au  trait*  Au  bas  de  la  droite  : 
Ucynbrandf  /’*  1013. 

Haut.,  141  mülinuj  làrt%,  178* 

lîartsdi,  lliT*  —  Ckussii»,  m,  —  Wilson,  Ui4.  —  Cli.  tîlanc,  330*  —  Middlelou,  217. 

*  P'  Vbd.  Lu  plnorbc  est  sale:  scs  bords  soiH  irrùguUcrs;  nUe  est  de  8  iinll.  plus 
large,  4  gauclie,  daias  le  liaiilj  ijuc  dans  îe  bas*  Caldnct  des  estampes  de  Paris, 
Ainsterdaïij,  nrilisb  iMusciiiii,  etc*  ÈüUectioii  Didot. 

Didnl^  ülii  fr. 

*2*,  La  planche  est  roupre  Ogalenieiil.  Qutdques  trails  verticaux  Ires  réguliers, 
cruisés  par  quelques  an  Ires  lioj'kuiilàux,  oiiibrcut  la  jonc  de  reniant  qui  tienl  la 
vessie  :  quelques  li'alls  verticaux  Icgera  se  voieut  au-dessons  de  son  eoude  gauebe* 

nohert'Üuiiiestjil,  lOâfi*;  Arosareiia,  82:  !r.;  Üaliclioii,  3P()fr.î  Kalte,  188  fr*  7a  c,; 
Lipbart,  188  fr.  7a  c.;  Didot,  2fiü  Ir. 

Ou  euiiiiall  (rois  copies  :  P  dn  même  sens;  rumine  sur  t’épanlc  de  riionuiic  ne 
va  (|ue  jusqu’à  la  moitié  de  celte  épaule  dans  raj'iginal  :  elle  descend  jusqu’au  bas 
dcjîis  la  copie,  qui  est  du  Hév*  îikhurd  Bymn:  2^  dkprùs  le  deuxième  étal,  et  en 

cûiiliT^parlîc,  très  diîic  bL  grossière  nient  faite;  le  groin  de  la  bcle  touche  le  bord  et 
son  pied  le  bas  de  la  plaucbo;  —  i  ii  eontre-partioî  dans  le  bas,  à  droile  :  NoveîH 
inc.  ITlii  ;  c’esL  son  ii“  22* 

15i%  Le  Chien  endonni.  11  est  couché,  dirigé  vers  la  droite,  la  tête 
scnlcineiit  tournée  vers  la  gatiche*  [Date  présuoiéa  :  1038,  selon 
M.  Vosmaer,  et  1610,  d'après  M.  Middleton* 

Haut*,  40  millim.;  8i- 

BarLçclq  tSS*  —  Clausâin^  155*  —  Wilson,  155*  —  Gli.  îîlanc,  352,  —  Middlcton,  2G7. 

prélat.  Dans  répreuve  que  l'on  eonnaîf,  le  coup  de  la  planche  n’est  marqué  que 
le  kmg  du  liant  et  du  enté  droil,  ce  qui  fait  qifnii  ne  peul  délcrmiiier  la  grandeur 
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lûtiile;  mais  dam  son  iMü!.  aciutfl  restam|>c  mesure  64  mill,  de  liauietir  et  li>8  de  lar- 
jreur;  le  cliieu  est  au  huLit  du  coiu  ii  dniiie, 

Êette  [ut-ce,  aeheléc  par  Chuissiu  pour  rpiehjiies  sliilliiip's  k  la  veiiLo  îliliiiert, 
eu  !8Ûllj  lui  revoiiJiic  par  JuL  pour  un  petit  liLuiélice  à  ou  uiari  liaud  auglaîs  qui  la 
nula  au  duc  de  Uuckin^lisiïu  pour  t’îl  fr.  aOe.  (d  livres  st*)  A  îa  vente  de  Sa  (iraee, 
eu  183 ^  elle  fut  acipiîsc  pat  un  amal'eur  pour  1,34011%  Plus  lard,  le  Rritish  Mtiscuiii  en 
devint  projuàélaire  pour  30fi  fr-  3n  e.  seiileineiif . 

2^.  La  planelie  mesure  :  hauteur,  milL,-  largeur,  80.  lirîLîsh  Muséum, 

*  3°,  ïai  [danehe  est  nuluile  k  la  dimeiistoîi  oniiuaire. 

Hol>erl-lluruesiiil,  IG  fr.aOc.;  Vei'slDlk,  42  [i%;  Arosarena,37  fr.;  lïarraeh,  IGO  fi  .; 
fîaliehnii^  3üü  fi%;  Kalle,  ITtE  fr.  2a  c,;  lapliarl,  337  fr.  aO  e,;  Didol,  20 j  fi%;  Sclilnes- 
ser,  137  fr.  30  t% 

Il  existe  une  copie  IrniijpetJ.se^  par  hWkmut  d'après  le  üeiisiènie  état*  Ou  la 
recouiiail  au  toîcidu  haut  de  la  gauclie  et  k  relui  du  lias  de  la  droite.  Lîaiis  la  copie, 
romhra  s'étend  au  eoin  do  liant  de  la  gauche  jusqu'à  IVxlréiiidé  de  la  plaiiidie,  au 
lieu  que  dans  Lorigiiial  il  y  a  un  peu  de  Idaiic  dans  eel  eiidroit.  Au  coin  du  bas  ilc  la 
di’üilc%uii  voit  dans  ta  copie  qiielqués  traits  qui  forment  une  espèce  de  feuille  ddierlte^ 
et  qui  dilfèreiit  de  (*etix  que  l'on  trouve  au  jnénie  endroit  dans  l'esUmpe  originale. 


ITk").  La  Coqiiillr,^  OH  le  Damier,  Elle  est  posée  k  terre,  la  pointe 
dirigée  vers  la  droite*  An  bas  de  la  marge,  vei-.s  la  gauclie  :  Rem- 
krondl  f,  KiolL 

JlaiiLj  07  tuilliîïi.,  y  couiprîâ  la  margiï;  larg.j  131. 

B.irlfch,  150*  ^  Claussin,,  15(L  —  Wilson,  ISÎL —  Ch*  UlatiOj  353.  —  iMiddlculoUj  2&0. 

0'“^  étal*  l.e  fond  est  entiéremcnl  Idauc,  à  l'exi  epliou  de  Tombre  portée  par  le 
ein|iiillage.  Cahincl  iles  estampes  de  l^iris,  Amsturdani,  Bi  illsh  Muscuin. 

Uevit,  800  0%;  A.  [Iluiiü,  ;i,03G  fr.,  aeliclé  par  .M.  E.  do  Uothscîiild. 

'  2^*  Le  fomi  est  euliérenienl  ombré,  sauf  un  espace  clair  où  sont  le  nom  de  flejn- 
brandi  et  la  date.  Haiis  cet  état,  cette  eslampe  est  encore  très  rare.  Cabinet  des 
estamiies  do  Larîs,  Amstenbuii,  tlrîtish  Muséum,  etc*  CyllêClion  diieonile  llarraeh,  de 
Vienne. 

Huhei  t-Durnesnil,  ai  fV.j  Verstülk,  G2  iV.;  .Vrosarena,  90  fi%î  llariacli,  330  h 
Mîdid,580  fr. 

On  en  couiialt  eleiix  copies;  du  sens  opposé,  par  sir  M.  Uiime^  sur  une  planclie 
plus  large;  —  2"^  par  G,  Hkkhuttt;  la  coquille  est  plus  lungqic  t;l  plus  large  de  deux 
mininuHres  et  ileini  euviron* 


ms  SUJETS  ALLÉrVÔHIQUKS,  HISTORIQUES  ET  DR  FANTAISIE 


«il’IVANT  Lnilft  RATE  HKELLE  i>r  E'UKSUMÉE 


Pièces  DATÉES 


133^  La  Femme  au ï  oignons.  1631 

13i,  faysnn  ks  mains  demèfc  le  dos.  1631 
136.  Aveugle  jouant  do  vîoloit.  1631 

H6.  Vieillard  sans  barbe.  1631 

un.  Pelile  Figure  polonaise.  1631 

122.  Lf  Vendeur  de  morl  am  rais,  1632 

148.  Le  Persan.  1632 

112.  La  l'orlune  conlraïre.  1633 

123.  La  Faiseuse  de  koucl;*.  1B35 

123.  Le  Charlatan,  1635 

1 10,  Li  Jeunesse  surprise  par  la  Morl,  1639 

133.  Juif  à  grand  txmnet.  1630 


llij.  La  Grande  Chasse  aii\  hoiis.  1641 

113.  Les  Trois  FigLires  iDrientale?.  1641 

13&*  Le  Abîlre  fPiicüle.  lôil 

13y*  La  Joueur  de  cartes.  1641 

Ïa3.  Le  Cctclion.  iCL’i 

113.  Médée  et  Jasmin.  1643 

127.  La  Syiiagûgiitr,  1648 

135.  La  Coquille.  1G5Ü 

126.  Le  Jeu  de  Kokf.  lf!a4 

124.  Le  Petit  Orfèvre.  1655 

ni.  Le  Tombeau  ail*  gortqne.  1 658 


DATES  PRÉSL^lIÉES 


137.  Homme  à  diéval.  Selon  M.  AlJddkloii  1628 
(M.  Vosmaer  dit  î  enlre  1630  êl  H>34,] 

145*  A'îeiUard  homme  de  le  tira?*  1029 

147*  Vieillard  à  cou  rie  barbe.  Selon  M.  Mit! - 

dielon  1630 

(AL  Voamaer  (lit  :  entre  1630  et  1635.) 

141*  Vieillard  vu  par  le  dos.  Selon  .^1.  Alid- 

dkton  1631 

(M.  Vosniaerdil  ;  enlre  1630  et  1635*} 

1 30 .  D  eu  ï  Fi  gures  vétvi  tiennes.  1 63 1 

123,  Autre  Vendeur  de  mort  aux  rats.  1032 
139.  polonais  portant  ^ahre  et  b;Uon.  Suivant 

AL  Middlelou  1032 

(M.  Vûsmacr  dit  :  entre  1036  et  1635*) 

138*  Figure  polonaise.  LVaprès  M*  Midilk- 

tou  1633 

(IL  Vosmaerdlt  :  entre  1630  et  IC35.) 

152*  Le  Patineur.  Selon  M.  AliJdlcton  1633 

(Al*  \  osmaer  dit  :  outre  1036  et  1640*) 

142.  Paysan  et  Pavsanne  marchant*  1034 

(x\l.  Vosinaeij.  non  classe*) 

12ti*  .Musiciens  ambulants.  1635 

154.  Le  Chien  endurmi.  Selon  M.  Vosmaer  1038 
(M,  Middklon  dit  1040.) 


151.  .Médecin  Utant  h  pouls*  1039 

1 16*  Chasse  aux  lions.  1641 

1 17.  Autre  Chasse  aux  lions.  1611 

113.  Sujet  <k  Bail  il  Ee.  1041 

130*  Le  DESslualeur*  1641 

(M.  A’osmàerj  non  classé.) 

114.  Étoile  des  Rois.  M.  \'e$raaer  1641 

(M.  Middkton  dit  1052.) 

121.  La  Petite  H  ohé  mienne*  Selon  Al.  V'os- 

maer  1642 


(*M.  Middlelon  3il  1647.) 

1 44-  Homme  méditant.  1642 

(Rejeté  par  M.  Vosmaer.) 

134.  Paysan  avec  sa  femme  et  squ  enfant. 

Suivant  Al*  .Middleton  1043 

(.\L  V'osmaerdit  :  vers  1652.) 

143,  PEiilosophe  en  médiUtion.  D’après 
M.  Vo^maer 


149* 


(AL  Middkton  dit  1646*) 

Aveugle  vu  par  le  dos.  Soi  va  ut  M.  N  os- 
maer  *  * 


(M.  AllddlÈton  dit  1630*) 


luCMiîUANirr 


SLXIKME  CLASSE 

GIJKÎ^X  gt:  mendiants 

150.  Gifptfx  (tfssh.  Il  est  flans  un  fantenil  dont  on  voit  le  dossier,  et 
lourné  vers  la  dioite.  Il  a  iieii  de  barbe;  sa  tete  est  chauve,  ses  mains 
sont  jointes  devant  lui.  Sia  rol)e  est  travaillée  légèrement;  le  (auteiiil 
avec  son  dossier  es!  couvert  de  tailles.  Tout  le  reste  est  blaricu  Dafe 
1  od  1 . 

ILiut.j  139  lîiîlllma  8S. 

ïîurlüclr,  IGO.  —  Cliusslsij  15T*  —  Wilson,  157+  —  Ch.  Ubric,  13U  — '  MithlEËlon^  Hk 

OeÜô  pj(Vr  hvs  rare.  Amsterdmii,  lîritisli  ^ïusoiiiiu  Oxtbni. 

l-n  croquis  uu  t  rfiyoji  pour  cetle  phiïiclie  IrcMive  an  iiiKS^'e  de  Harlcio.  i}n  y 
Ml  :  îi  it  fC3L 

Oii  coniiait  une  reproduction  par  M.  Flumcngt  pour  r{tüvra^r(Mlc  M.  <lti.  Ittanc. 

157*  U/tdf^xifX  e(  safeniittF  apFC  u/i  peiil  (^nfnaL  L’iiotiiine  est 
a  droite,  debout,  la  léb^  toiiruée  vers  le  tond,  ayant  sur  le  dos  une 
espèce  de  liotle,  et  tenant  un  long  bâton  de  la  main  droite  ;  la  femme 
est  de  face,  à  gauche,  encore  assez  convenablenieni  vêtue  ;  elle  lient 
un  enfant  delà  main  ilroite.  Ils  Sfiiit  k  rentrée  d'iine  vonle.  Datx  pr<^- 
sinndc  : 

tpiiit.j  G.>  millLiii.;  iarg.,  Ii9, 

Bartschi  lui.  —  Cbusdia,  158.  —  Wilecii,  lÿS, —  Gh.  Bhuc,  12.7.  —  Middlclou,  li2* 

l.a  seule  épreuve  connue  au  Musée  d’Anisterdam.  M.  Eli.  Blanc  en  a  fait  exé- 
ciller  un  far-siiîiité  par  W,  Fltutientf. 


loS.  Grüxd  Gueux  del/ouL  Tl  est  gravé  presque  an  trait,  vu  de  trois 
(jiiarts,  couvert  tie  liaiHoïiset  coiffé  iriin  grand  bonnet  bordé  de  fonr-- 
rnre*  11  aies  ilenx  mains  ajipuyées  sur  nu  Inltoii*  A  Texceplion  d’une 
espèce  île  hutte  qui  est  an  bas  de  la  gauche,  tout  le  fond  est  clair.  Date 
prêfiUiuée  :  163fb  selon  M,  Middletoii,  et  entre  lü35  et  1640,  selon 
M.  Vosmaer. 

Haut.,  150  inilliin.;  larg.,  119, 

fÎMirUch.  102.*’  CLuis^dnj  Ihlf).  —  Wilson,  i"3.  —  Ch*  Blanc,  12.5* —  .MïtMlelou,  3S, 
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*  I®'’ n^taL  La.  planche  est  irrégulière;  le  loiul  est  sale;  les  Uoriîs  sont  raholeux 
sur  le  haut  de  la  driiile,  Musée  d’Ainslerdam. 

2'*  La  planche  est  régularisée;  les  bords  ont  été  coupés  droit.  Cabinet  des 
estampes  dcl^arîs,  AmsterdaiHj  Briiîàh  Miiseuiii,  oie, 

Kobert-Lhirïiesuîh  fr.  7a  e.;  ïlarraclij  da  tV*;  Kalle,  24  IV.  ;  bldot,  40  fr,;  Scbloes* 
sets  ti2  JV*  ÜO  c, 

Ün  cüiiuait  une  copie  en  conlre’parlio  ;  h  gauche  ;  HembintifU  imr,  sur  la  ilruilc 
Surt/r  ttu.\  ITO  L 


159-  Antre  (Tueux  {lebout.  11  est  vêtu  tic  liailloiis  et  coifïe 


iriin 


bonnet  élevé  ;  H  se  dirige  vers 
droite.  Date  prêaimiéc  ;  ItidU, 


la  gauche,  tenant  tm  bâton  de  la  main 


Haut.,  Sü  rnillinu;  larg.,  4". 


lîarlsch,  ÎG3,  —h-  Clâussiilij  iGO.  «*  Wilson j  IGO.  — Ch.  Qkuc,  ISG.  —  Middletcin,  141. 


nièce  qui  u'est  pas  roininune.  Cabinet  des  eslnmpes  de 


PaiKSj  Aiijsterdani,  Uritisli 


Muséum,  cU\ 

Arosareiia,  i'2  fr.;  llaiTadi,  45  fr,;  (.Talichuu, 


Sü  fr,;  Li|diarl,  07  IV.  50  Cé; 


Didot,  20  fr,  , 

On  connaît  trois  copies  :  la  plaiicho  est  moins  haute  et  plus  large  :  711  mill. 

sur  51  ;  elle  est  en  contre-parlic;  —  2*  du  sens  opfiosé  ;  régratigimre  qui  est  sur  Iü 
{dauehe  originale  mani|uc  ;  au  bas,  ti  gauche:  D.  Deurhar  fecit;  —  5"  en  sens  contraire, 
par  S«Mi’<r«r-Lr(/ro5;  elle  ii’esL  pas  trompeuse. 

AL  Ch,  Blanc  parle  d’une  très  jolie  copie  par  Ffiure.*!. 


IGO.  Gaeux  et  Gaeme.  Ils  sont  vieux  dons  deux,  placés  T  un  vis-à- 
vis  de  l'autre,  et  semblent  s'enlreletiir.  Lliomme,  qui  s'appuie  de  la 
main  gauche  sur  un  bâton,  est  dirigé  vers  la  droite  ;  la  femme,  qui 
s’appuie  également  sur  iin  bâtuii,  est  torirnée  vers  la  gauche-  Le  fond 
est  blanc.  Au  bas  dela  gaiiclie  :  ou  lUL  1G30- 

IlaiiU,  7S  laillim.;  hrg.,  GG. 

lî.iriïcli,  IGL  ^  Clausiiii,  IGi.  AVilsaii,  IGl.  —  CSi*  lîlanc,  128.  — Aliddletoa,  !Î7. 


t*^  éUd.  La  plandie  est  irréguljérc  ;  elle  est  plus  haute  du  coLé  gauche;  le  fond 
est  &ale,  Cahinei  des  eslainpes  de  Paris,  .Imsterdam,  lîritish  Aluscum. 

Verstulk,  ü4  fr.  GO  c-;  LipUart,  US  fr.  75  c, 

2*.  J. a  pkiicUe  est  coupée  droit.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Anisterdaîu, 
BrilUh  Muséum,  etc. 

Harrach,  32  fr.;  Didol,  13  fr.;  Knowies,  3â  fr.  73  c. 

On  coniiail  quatre  copies  :  1»  du  lucujo  sens;  la  planche  mesure  7!)  mill.  sur  !il  ; 

au  bas,  sur  la  droite  :  et  sur  la  gauche  :  beuchar  du  même  sens, 

signé  :  ürerh^e^  S-  1760;^ —  3^^  en  contie-partie  ;  fiu-dcssous  du  talon  de  l'homme  : 
f{.  f.;  —  4®  la  fenime  seulement,  du  jtiéme  sens,  sur  la  mcinc  planciie  que  la  copte 
du  Juif  ayant  un  haut  hounet  (Claus&in,  139),  par  /.  Oi^erhwt. 


r 


lîKMHRAXin’ 


m 


lOl.  Dettx  hoûime  el  ff*iiune,à  coté  crmc  hitife.  Celte 

ljutte  (le  terre  est  k  la  ganelie  île  restampe*  L'homme  est  sur  le  devant, 
eoitle  d'iiii  büimet  de  fourrure  ;  il  est  vu  de  trois  quat  Is,  la  Louche  ou¬ 
verte^  et  il  tient  nu  hàtoiL  La  feriiine,  vue  de  profil,  a  la  tète  couverte 
d'uii  hoiniot  plat  et  les  mains  cachées  sous  son  tablier;  on  voit  le  bout 
de  sou  cabas  ([ui  est  pendu  à  son  bras.  Le  foiid  est  clair.  Date i)résufiiée  : 
lü'ibt  -solou  M.  MidJletoti,  el  entre  Iddô  et  10:îU  selon  M-  Vosniaer. 

97  millim.;  lorg.,  67. 

BartscL  IC7.  —  Clau’^^tîiî,  102.  —  wa=ion,  102.  —  Ch.  iJianc,  120.  —  Midaielon,  10. 

état,  bu  planclifi  est  ptus  f^TUmle  î  elle  a  Mil  eiiéU.  dû  IijliiIûiii'  fiyr  de  lai'~ 

Çeiir,  .Au  l»as  de  la  droite  :  lit  ou  MiL  Les  bords  sont  très  ralioteux.  gauetie,  le 
du  bord,  il  y  a  une  hir^e  ptare  hlaiielip;  les  travaux  ne  toiudmiit  pas  le  Ijord  delà 
(daiiche.  Le  coin  du  bus,  êLgauolie,  est  blanc,  llaldnet  des  estampes  de  Laris^  Amster- 
dam,  Bjùtiâji  .^luseniu. 

Vcrstolkj  anjioneé  eoinme  premier  éUE,  8*  fr.(?J 

2®.  La  [daiicbn  est  li\sç(>reineïil  diiiiiniiüe;  les  Itords  ne  sont  pas  rubotenx^  A 
^aiif’bêj  les  travaux  ionoliûnl  le  bord  partout.  Le  contour  supérieur  de  répaule  de  lu 
vieille  runiruc,  i|ui  était  Interrompu,  est  iiiuiii tenant  cotitînu.  ttritlsli  Muséum,  Oxford. 

3*^.  Le  eontour  iiiléneiir  du  Mtou  de  i'Imuime  est  cmilmu,  ut  lu  emiLour  de 
J’épaule  droite  de  la  ieinmc  a  été  renforcé^i  la  jtoiiite  sèelie,  Amsterduiiî^  llarieiiu 
Itriüsli  Muséum,  Cambridge. 

Arosarena,  07  fr,  ;  liuliciion,  grande  planche  sans  désignation  d’état,  4011  fr.  ;  JUdol, 
grande  plûiicbe,  avant  les  Iravaux  .sur  le  rocher  cl  Ws  deux  figures,  100  fr. 

4*^.  l.a  planche  est  réduite  à  la  dimension  ordinaire  ;  on  ne  voit  jilusle  nionograinine, 
La  butte  de  Leri'e  ustyrès  noire  et  [liiis  anguleuse.  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 
Amsterdam,  Brilisb  Muséum. 

llarraeh,  01  IV. 

a'.  Un  travail  eroisé,  tiré  du  droite  k  gauche,  pai  ait  sur  lu  oou  de  la  vieille  femme, 
Amsterdam,  britisk  Muséum,  Cambridge, 

L’espace  entre  répaule  de  lliomme  et  la  main  est  euu vert  par  des  tailles  ijui 
desceiidojit  dti  droite  k  gaïudju  '  des  tailles  diagonales,  Urées  de  droite  gaueke^  pU’' 
raisscnl  sur  Je  visage,  le  cou  et  le  menton  de  U  vieille  femme  ;  un  espace  rond,  au-des¬ 
sus  de  son  cubas,  qui  était  resté  clair,  est  nialnteEiant  retravaillé.  Cabinet  des  estampes 
de  Paris,  BritLdi  Mnscnm,  Cambridge. 

7*.  L’épaule  droite  du  mendiaiiL  est  couverte  du  travaux  eroisi'S.  l..e  manteau,  au- 
ilessLis  des  niains^  y.  été  également  i^pms,  et  le  pii  qui  touche  à  la  mendiante  est  ombré 
de  tailles  croisées.  A  partir  de  l'espace  rond  itieutionné  ei-dessus,  ronibre  est  eontî- 
miée  phis  haut,  en  bordant  le  tablier  de  la  l'îeîllû;  sa  joue  et  lu  dessus  du  sein  sont 
retravaillés;  ronibre  de  sa  coilfu  l  ujohiL  te  menion  le  long  de  iorcilla.  Cabinet  des 
estanqicsdu  J’aiis,  Ainstpidani,  ïîritisli  Musenm. 

Il  existe  (pialre  copies  ;  P  du  ménic  sens.  Bans  roriginai,  la  partie  haute  de  la 
hutte  a  12  millim.  de  longueur,  saiiï^  le  feui  liage,  et  s'élargnt  danj^  le  haut;  dans  la 
copie,  il  y  a  10  fiiillim.,  el  le  haut  est  plus  étroit  que  le  bas.  Celle-ci  est  trompeuse; 


t1 
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liAV  Breikerlon; —  2“  du  même  sens,  d/àpi'ês  le  4*  étal,  la  oopli%  le  |imice  el 
i'iiuiex  de  la  main  gauche  (|iie  la  lemine  pose  sui'  SfiJi  panier  sont  elaireiiiPiit  dessi¬ 
nés  ;  ils  soi]l  !i  peine  accusés  dans  roï  iginal.  Le  feuillage  sur  la  huile,  dans  le  haut  à 
gauche,  pciul  sur  le  decanl  comme  ic  fenillagè  d'un  arhre;  par  liettchur;  —  du 
même  sens,  |diis  large,  Irés  grussiérc  —  4*  en  conire-parüe,  l3a-rjC  ;  en  Las,  sur  la 
LMUche,  /L  //,  mv.  ;  proluddémeid  par  t'am/tm, 

lü2.  Guef^x  dam  h  f/oà(  de  CalloL  Vu  (leprnIH.  se  dirigeant  vers 
la  droite.  Il  est  coille  d*ii]i  boiiuet  élevé  et  couvort  de  haillons.  Sa  main 
droite,  qui  sort  de  son  manteau,  s’appuie  sur  un  l^atou,  Daie  pr{^- 
stonée  :  1631 . 

llaui.,  00  millim.,  larg.^  43, 

Bartsch,  IDG*  —  Clajîsin,  1D3.  ^  ^Vibûii,  IG3.  -  Ch.  Blanc,  130*  ™  Middletoiij  7i. 

1*^*'  état,  l.îi  planche  a  Oü  mi  IL  lie  li.anteur.  Les  ombres  sont  exprimées  par  de 
simples  lai  Iles,  excepte  sur  la  misse  droile,  t.a  manche  pcndanlc  du  manteau  qui 
loiiihe  en  deux  pli^  n'est  pas  ouilu'ée*  Caliinel  de*^  cslampes  de  J^arisj  Aiuslcrdani,  Dar' 
leni,  Britisli  Muséum,  Cambridge,  Oxfoial, 

Arosarenaj  OU  fr, 

2”,  l.a  Tuuitçnr  Oàl  la  méinc.  Les  ombiX‘S  soiiL  cx^n-imées  par  des  hachures  qui  se 
enlisent  et  qui  se  voient  mieux  au  Las  du  manteau  et  sur  le  gras  do  lajELnihc  droite. 
Cet  état  a  été  décrit  par  Claiissîi],  Wîlsou  et  M*  Cli.  Blanc.  M,  Middlelon  déeîare  ne 
l'aviiir  jamais  rencontré. 

3^  t.a  |d:inçliti  a  été  coupée  dans  le  lias;  le  bord  lüucLc  presque  la  semelle;  le  pli 
de  la  mâneiic  qui  est  sur  la  gauche  est  ombré  avec  de  fortes  lailles  descendanles. 
British  Miiseuni,  Cambridge. 

Arosareiia,  14  Ir.  ;  DÉdol,  I3afr. 

4*^.  La  plaiielie  a  été  coupée  dans  le  Jiaul:  elle  est  réduite  *4  la  dimension  ordinaire  ; 
le  hoiiiiet,  quia  été  entamé  par  suite  de  celte  opération^  se  termine  en  rond,  f.e  pli  de 
la  manche  a  été  tellement  letravailté  avec  des  iailles  diagonales  tirées  de  gauche  üi 
limite  que  ses  contours  sont  perdus;  elle  sc  confond  avec  le  manteau.  Cabinet  des 
estampes  de  Ihiris,  Amsterdam,  British  Muséum* 

On  connaît  une  copie  du  lucnift  $ens,  diaprés  le  4®  état,  par  \V.  J.  Sifiith  \ 
elle  est  facilement  reconnaissable  au  soin  scrupuleux  apporté  dEins  Lexécution  des 
ombres. 


163.  Gnenx  rt  manleaii  déchîqneié.  Gravd  dans  le  ooût  de  (hUlot* 
Vn  de  profil,  coiffe  d’iin  hoiiiiel  pointu,  il  redirige  vers  la  ^^uuclie, 
tenant  un  bâton  que  l'oti  aperçoit  entre  ses  deux  jambes*  Le  fnml, 
ombré  dans  la  partie  gauche,  est  presque  blanc  dans  la  droite.  An  bas 
de  la  gauche  :  RL  on  RII,  1031. 

llaut.j  83  milllni*;  Lirg,^  38. 

Bfli-Uch,  un.  —  Glaiissin,  IGL  —  Wiban,  IGL  —  Ch*  Blanc,  131.  —  Middleton,  "0, 
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ha5  du  vhn^e  ai  la  paiiîe  uifihiotiia  du  ne  sont  pas  oniLi'L'Sj 
ainsi  que  le  derrière  delà  jainlie  droite^  ati-dnssotis  du  genou,  elle  soulier;  le  |di  du 
rnaoleati,  à  reiidioil  oli  il  louclie  le  balan^  est  likinc,  iiabinet  des  estain|^es  de  Pans, 
Amsienlani,  Uritisli  Muséum^  ele* 

VersEùlk,  fr.  t  Anvsareua,  ta  IV, 

2'’,  Le  vt&âge  est  entièreuieiil  oinhrè  par  des  tailles  lüagonales  lirees  de  droÜeA 
gauche  ;  la  jaoilie  droite  et  le  soulier  sont  oirdirés  par  de  simples  lailtcs”  le  jili  du 
iiiaiilean,  à  rciidroit  oii  sou  coiiitMir  Luiehe  le  bâton^  est  onilné.  Cabinet  fies  estampes 
de  t^îris.  vVinsteî’ilaiii,  Ibdtîsli  Museuui^  etc. 

3®.  T.e  %'jsage  et  la  partie  aiUeiicnre  dusoidier  sont  ombrés  par  une  double  laitl!^ 
.Vmsieidaiii,  iîritisli  Miiscum* 

Ilidol,  !J0  fr. 

4 

lin.  LaFenUitrà  kl  caleha.^Si*.  Vninîùiwoïil,  presque  ledostonniej 
couverte  ilo  liailloiis,  elle  se  dirige  vers  la  graiiclie,  portant  sur  son 
dos  une  calelutsse.  Dafr  préstnink'  :  103L 

iiaiil.j  97  miElînu;  Lirj:,^  ,  L”. 

fliflsch,  IGS*  ^  Clausiiii,  16^.  —  Wiboiîj  pij.  —  du  lîliiafi»  13^,  —  Middletotij  75. 

état.  La  |daiiebc  a  une  forme  irrégulière  ;  elle  est  raboteuse  sur  tes  Ijords,  (Ui 
n'y  vod  pas  de  eontre-tailies  sur  ronibrc  portée  de  la  figure,  cpii  est  moins  travaillée, 
ni  df  Itgiif^  lîréc  borîmnUlemcnt  dans  la  Ims  de  la  planche.  Musée  d'Ainslerdani. 

2^  La  phmche  est  coupée  droit,  les  bords  soûl  unis,  des  tailles  croisées  paraissent 
flans  l'üïiibre  projetf’e  par  la  figure.  Une  ligne  hori?.onlale  est  tirée  tlaus  tonte  îa  lar¬ 
geur  de  la  pLiiiche,  dans  le  bus,  où  elle  tonne  une  marge  blancdie. 

UulfCit-Iiumcsriîl,  70  fr,  c. ,  VerstoJk,  uiéioe  épreuve,  2t  fr.  ;  llarraeb,  17  tn  ; 
Iddot,  t7  fr,  ;  LiplinHj  12  fr.  30  c. 

Celte  plaiH'lie  est  iî'uu  travail  asscK  grossier,  et  par  cela  même  peut  paraître  dmi- 


105.  Pikli  (rtfeffj:  flebouk  Tl  ost  dirige  vers  la  gaucho,  coîfle  d’uii 
bonnet  de  fonrnire  ;  son  corps  est  voûté,  ses  mains  sont  appnvces  sur 
nn  bâton.  Dans  le  liant,  n  droite,  eu  Irès  petits  caractères  :  lif  on 
kll.  Daie  :  ttLïiU  scion  Vostnacr,  et  t031,  d'après 

M.  Mîddl  eton. 

]laüt,^j  il  niillÎTn.ï  larg,,  tS. 

Barlscli,  IGO.  —  Clauâ^in,  IGG.  —  WiLoa,  ICG,  — Gli.  TSlanCj  133*  —  Midclktonj  HO. 

Celle  |viéee,  cjnt  est  (rés  rare,  e-^f  nn  même  temps  assesî  douteuse.  Cabinet  des 
eslainpes  de  Paris  (épreuve  oIVraiit  de  légères  ditrémires  et  la  signature  fiiï,  7iî.)j 
Amsterdam,  liritisb  Muséum,  ck. 

iVrslolk,  73  fr.  30  c. 

Ou  coiinait  iitic  cnjne  en  conlrc-partie,  par  Pans  celle-ci,  lu  partie  supé¬ 

rieure  du  liissac  est  ombrée  par  au  Iravail  croisé,  taîidis  qu’il  n'y  a  pas  d’ombre  dans 
rorigiiiaL 
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IGG.  Viellk  Mendmnfe,  Debout,  vue  de  |irofjl,  loiirnue  vers  la 
droite,  porlaut  sur  las  épaulés  un  petit  manteau,  elle  tend  la  main 
droite  comme  pour  demander  raumuiio,  et  s'appuie  de  la  main  gauche 
sur  un  bâton.  Ou  lit  au  bas  :  Reinbi'andf  f.  IGIG. 

Haut,,  SI  nülliiii,; 

RarL^cb,  17Û»  —  Claustïin,  1G7, --  Wilson,  107.  -CL  libnc,  IM,  —  MirlcIkUin,  157. 

UiiMiiet  lies  <ic  Pariïi,  Aiïislcidnni,  îlai-km,  BriUsIi  Muséum,  Carnlindfre, 

*  Les  preinîi^res  6|H'eüveP  ont  6lé  tirées  de  la  planche  irrégulière  et  raboteuse  sur 
les  bords. 

Verstolk,  2i  fr.  ;  Arosareiia,  40  fr.  ;  Uarradi,  3a  fr.  ;  Didot,  ÏOO  fr. 

M.  le  doclenr  Slrdler,  (rAixda-Cha])el1e,  a  bien  voulu  nvinformer  ijti’îl  possède 
120  1^^  état  non  décrit,  A  l’eau-forte  pure  ;  avant  les  travaux  h  la  poifilc  sècbe  sur  le 
booiiei,  le  cou  el  riiabît  de  la  mendiante;  les bnrds  de  la  plàoclie  sont  très  rîibülenx. 

Doux  copies:  1*  du  même  sens,  par  Jîjfénfe/iüïr;  dans  rorighialj  ronilire  sur  le  sac 
pendant  aux.  cù  lé  s  de  la  femme  est  rendue  [Kir  des  tailles  diagonales  tirées  do  gaLiehe 
adroite:  celte  Oiobre  manque  dans  la  copie,  ([uî  idest  pEiLS  lermiiièe  vers  les  pieds;  — 
2*^  du  même  sens,  par  Chm^sin,  sur  une  |>]iincliû  plus  grande,  où,  do  calé  opposé,  est 
une  copie  du  n°  30a  de  iManssin;  les  angles  ont  été  marqués  pour  que  la  planche 
puisse  être  coupée  de  la  inènie  grandeur  que  rorig-inal,  et  il  y  a  des  épreuves  de  la 
pbtnclio  ainsi  coupée;  cette  copie  peut  se  reconnaître  an  travail  croisé  et  régulier  qui 
ombre  la  partie  postérieure  des  basques  de  la  vieille  femme. 


107*  LasürHS  Kktpj  ou  le  Mnef.  Il  est  as^5iK  stir  une  leotte  ilc  terre, 
tourné  vers  la  gauebe,  çouvort  ü’mi  graml  manteau,  ayant  son  bùton 
entre  les  jambes  et  tenant  une  cliquette  à  la  main.  Vers  le  haut  de  la 
gauche  :  AV.  ou  RIL  1G:)1. 

Haut-,  80  miLUm.;  Iar&^,  Ol, 

Darlâcli,  î7l.  ■—  Claii^^iLi,  108.  —  Wilsoii,  168.  —  Gli.  Rbme,  I3S.  —  Mlddleloit,  72. 


*  l^''  étal,  liaulpur,  103  mill,;  larg.,  "0,  Il  iden  existe  qu’une  épreuve  impi  tmée 
au  vei’so  des  licwa?  MendimUj  Umnme  et  Feiïtme,  te  130  rte  Ctamum,  La  seule  ombre  se 
tj-üiive  sur  Je  devriot  du  maiiteau  et  sur  le  bras  droit,  oîi  [(araissenl  quelques  laîlles 
grossières;  les  plis  du  manteau  sont  ù  peine  délinis.  Par  la  manière  dont  l’estairipe 
est  liiée,  une  |utii.ie  du  manteau  est  oûtipée;  on  ne  voit  pas  la  Imite;  il  idy  a  que 
qiiéiqiics  traits  devant  les  pieds.  Cabinet  des  eslanqms  de  Paris. 

2®.  La  jiianebe  est  diminuée,  elle  fi  tl4  mil!,  du  Jiautour  sur  lit  de  largeur,  i.e 
pied  gauelie  e.d  éloigné  du  bord  de  la  planebc  d’environ  fl  milJ.  J.e  cété  du  bonnet,  le 
visage  et  le  cou  sont  blancs;  le  matiEeau  estoudné  sentement  le  long  du  devant  ;  la 
butte  sur  laquelle  le  mued  est  assis  ii'ust  pas  ombrée  dans  le  hiinl*  Avant  le  ïnono- 


gramnic  et  ladEite.  Uritish  Mnsenni,  Elai-iem. 
Koberl-Dnïnesnil,  320  fr.;  800  fr. 

3\  Ut  place  où  roau-foile  avail  manqué,  au-dessous  du 
Ibibinol  lies  estampes  de  Paris,  .Ainsicnlaju. 


bras,  a  éEé  raccordée. 


HKMMUANirr 


Le  visage  osl  üinbre  avee  iiiie  laille  vciiicalc  cl  une  faille  (liagunsdej  Itrêe  du 
rii(û[p  à  g^aiiulie,  r(,  sur  lu  devaiil,  avec  une  aufi'e  lioriüontaiü*  Uc  eoii  rcsJe  lïianc, 
uiiih  une  ombre  qui  res^scnihlait  flans  le  manteau  :'i  mi  trou  i\  passer  le  liras  a  élé 
etbièée  au  brunissoir.  Cambridge. 

‘‘î^.  ],a  ]i|ancUc  est  rédnilc  à  mill.  sur  61.  Le  pied  n’est  quh  "2  iinlL  el  demi  du 
lioi  d  iiiCèricur  de  la  pbiiiclic,  le  eou  est  onibrêH.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  DritisIC 
Muséum. 

G®.  Le  pli  retourné  du  luaideau^  1  >arUr  du  <lerr  ière  du  cou  cl  allanl  vers  îc  bas, 
est  rclravaîMp;  la  Inille  est  gro&sîêreiitcnl  miibréo  partout,  et  la  planche  iCa  plus  que 
la  dimension  ordinaire,  Cabinet  des  estampes  de  E^aris,  AmslerdanL  Piitisli  Muséum. 

Celte  pièce  ne  nous  parait  pas  inérîler  le  nom  terrible  qu'on  lui  a  récemmenl 
donne  {Le  Lépreux]^  Tous  les  catalo^rucs  anciens  et  modernes,  sauf  un  sunC  sont  nna 
iiiines  pour  lui  domier  le  tilrc  de  :  Le  Muet. 

La  copie  du  même  sens^  par  L  Stittthj  se  reconuail  jKir  la  iieltcté  avec  laquelle 
l'ombre  a  élë  exéeulée. 


ms,  I\f/san  cîdf;uenUh%  les  ttiains  derrière  le  dos.  11  est  de  faeo^ 
porlaiif  iHj  boiiiiel  ou  fonno  de  bé^miîn,  et  tenant  un  bàtoii;  il  est  tant 
soit  peu  dirige  vers  la  gauche,  IJffJe  îy'ésHiuée  :  1(ï35. 

ilaaLj  D:2  miiliin.^ 

üartsclit  —  Claussmj  J 6!).  —  Wilsûn,  100.  —  Ch.  nkni},  LH,  —  MUIdbtaa,  121. 

*  1'='^  élût.  La  pliUiebc  est  plus  hirgc  :  elle  iiïesiirc  7G  mill.  Les  bords  sonl  sales  cl 
un  jieu  iiTégulici’s.  Le  coiiiour  du  bras  droil,  qui  se  termine  hrusquement  iï  la  bati- 
leur  du  Jïoutoii  tpû  allaclie  le  véteincnl^  ne  se  coiiÜnviC  pas;  la  [>etite  juirlie  de  la 
main  f[uc  Poti  voit  prés  du  bdloii  u’est  pas  ombrée.  Amstcrdaïu.  Uritisli  Muséum, 
Cambridge,  Oxford. 

nuberl-lhiiiiesniL  IGlj  ii’,;  même  épreuve^  \  erstolk,  o'I  IV*  iiO  c.;  IdjiharL  7b  fr.; 
nidoC  10b  fr. 

Lü  contour  du  bras  droil  est  accusé  |tar  tme  délicale  doubte  laille,  L‘n  U  ail 
écliuppé  vers  le  bas  du  bëlün  un  doublu  presque  la  grosseur.  Ihilîsli  Muséum, 

3^.  Lé  célé  droil  delà  [daucliu  a  été  coupé  :  uElu  a  la  dimension  indiquée  à  la  lin 
do  la  duseriplion  J  avant  les  ladies  diagonales  sur  la  cutolle.  Calduul  lies  estampes  de 
Paris,  Aiiisterdani,  British  Museutru 

Hoheti-Duniesinl,  iü  fr.  7a  c.;  Verstolk,  21, 

4®,  Le  paysan  est  plus  travaillé  sur  la  culoltc,  au  bas  de  la  hanelm  gFiucbe;  deus 
t’onrlcs  lignes  diagonales,  lirées  de  gauehe  h  druîle,  Ira  versent  ce  tpie  Pou  voit  tic  la 
main  gauche,  prés  du  bAloii, 

Harracli,  CG  fr.;  Kalle,  37  t'r.  bO  c.;  Galicliou,  50  fr. 

il  existe  mie  copie  Iromjïcusc,  d'après  le  3^  élal,  par  Suwrcm-Leyros,  ipli 
Ta  exécutée  en  nC3.  Ou  ny  trouve  pas  les  tailles  diagonales  qui,  dans  Poriginal,  se 
voient  au  bas  de  l.a  droite, 


lOü.  Gucitx  se  chax/funt  les  ‘nutim.  Il  est  toumô  vers  la  droite,  la 
tête  de  trois  quarts,  coiffée  d'iin  ü'i  and  bouiiot,  le  corps  couvert  d'un 


f 
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nianioaii;  il  cliaufîo  .ses  Jiiains  j^iiriiiie  esiuV-e  de  brasier  (ni'il  a  sur  ses 
^ciKnix.  A  rôle  do  lui,  à  terre,  tni  baloii  passe  dans  un  cabas.  Date 
IjrésHiüée  :  1029. 

IlauL,  77  mlllîm.;  !arg, J  48. 

UarLi^oli,  n;i.  —  Clau^^in,  170.™  Wilson,  JI70.  —  Gli.  UknCi  135.  —  MiiJillËtün^  14. 


éUU  Lds  borcU  de  la  pluntJitï  soi\i  sales  et  ivnboleiix;  lüulc  là  pàilic  inférieure 

tiii  raliàs  [des!  )ttis  omluée.  Cabinet  des  eslunipes  de  ï^aris,  Anii^leidani,  îîiHisli 

* 

MLi:>eiiin. 

îîe.  Là  planehe  est  ré^iilaiisée  dans  le  haut;  il  y  a  des  tnivaiix  sur  loulc  la  pàiiie 
inférieure  du  cahas. 

Uobcrl-Ihiinesnd,  31  fr.  TD  c, ;  ilarraclj,  la  fr. ;  Kalle,  iü  fr.  Slî  c.;  l.ipharC 
ül  î\\  iîü  CA  Uidnt,  W  fi . 

On  eoiiiunt  deux  cojiieâ  ;  P  eu  conire-juulie,  Xovctiî,  ?r3n;  —  -1^  aussi  en  cünlri- 
partie  paij^cnr,  1î'2  iïiilL)j  peul-étre  par  i}éuçhw\ 


ITti  (rifiULc  (ussl^t  fine  fitofte  ck  tov'r.  Tourne  vers  la  droite,  de 
lace,  la  bouclie  ouverte,  les  sourcils  rroucos,  il  sort  la  main  de  dessous 
son  mantean  et  semble  demander  ratiinôiie.  Dans  la  marne  du  bas  :  RI. 
ou  /i7/.  1030. 

llàuL,  115  millÎEn,;  ki'g.j  70. 

Br^rtsdi,  174.  Ckusi$iii,  171.  —  Wilsoû,  111.  —  Ch.  lïLaoc,  136,  —  Middletoa,  34, 


ClàUssui  décrit  deux  éltils,  M.  Mîddieton  déclare  ne  les  avoir  [Uis  rent’Dnlrés. 

1'^*'  étàt.  Les  bords  de  la  plànelic  snnl  sales  et  làboleux.  Le  dos  de  la  lîgiirc,  dans 
le  bas,  est  inoîria  ombré.  Le  nom  de  Renibj'siiidl  n'est  [»ai;  écrit  cti  toutes  lettres, 

Uobcrt-Uumesiiil,  31  fr-  70  ca  Verstolk,  21  fr.;  Arosureiia,  20  fr.;  ïlarradi,  60  fr.; 
rjàiicliâiij  fi'A  î^allc,  75  fi'A  Liphart,  125  fn;  DidoL,  55  fi.;  Knowles,  50  fr.; 
loCÈscr,  70  fr,  25  c. 


2*^,  t.b>inln’c  qui  sc  Ironvc  an  bas  du  dos  de  la  ligure  est  rctourliéc  ;  lei>  Jtords  de 
la  planche  sont  moins  marqués.  Hans  le  Las  de  la  gravure,  un  peu  vers  la  gauclie,  sc 
trouve  écrîl  :  H(^mbrandt^  indépendamment  du  münogrnnimc. 

Itobcrl-Ihnnebiiit,  12  fr,  70  c* 

M,  Middleton  cite  deux  copies  du  même  sens  :  1®  très  Irompciise,  par  J. 
c’est  {irobaldoincnl  celle  rUée  par  lîarlscU  :  on  la  reconnait  a  quehpies  petîU  traits 
qui  sont  au  Lord  du  manteau,  au-dessus  de  rendroit  ou  îl  est  boutonné;  on  en  voit 
quatre  dans  la  copie  qui  rcsscjnblent  un  j  jnîn!  h  une  m,  au  lieu  que  datis  l’originàt 
il  n'y  a  que  deux  Iraits  ijui  foi  Jiieiit  une  M;  ™  2®  iLolfraiil  que  la  télé  cl  le  LiisLc,  par 
hmdtar. 


171,  Vieif-X  Alendkfîit  ai?sls,  aûcotnpaf/né  de  son  cftien,  Morceau 
grave  A  grosses  tailles,  d'un  tou  dur,  quî  représente  un  vieillard  à 
grande  barbe  dont  la  tête,  vue  de  trois  quarts^  est  nue.  Il  est  assis  k 
droite,  tourné  vers  la  gauclie,  se  cliaiiffant  les  mains  au-dessus  d'un 
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pot  de  terre  place  f^Jitre  t^es  doux  gOJioux.  Üii  Ldiieii  est  a  enté  de  lui, 
vers  la  gauche.  Au  bas,  a  droite,  RL  ou  RîL  1G31.  Le  luono^n  amrne 
semble  être  aussi  PL. 

Uaiit.j  iOS  milliiïi.;  br^-j  i>l. 

üarlsch,  n5.  —  Clau^sîiij.  172. —  WIIshhIj  HS-  —  Cli.  Bhinc,  i39.  —  MiddictoD,  (iS. 

fliihiiicl  des  estampes  de  Paris,  Aaisterdaiîi,  Harlem,  Bi  itisk  Museniii. 

Verstolkj  oû  IV.  ici  e.*  Arosareiia,  HT  fn;  Lijdiart,  C37  fr.  aO  c. 

Cetle  piùec  ne  laisse  pas  que  d'inspirer  qiielijues  doutés.  On  devrait  nièiiie  la 
rejeter  de  iVeiiM-é  du  iiiaîtrcj  si  Ton  n’avait  pas  trouve  au  verso  de  notre  ii*  ISO, 

P 

Otmu  au  tjros  mntrù,  une  [tremi^i  e  ébauehe  pour  ce  morceau.  Elle  est  faîte  au  simple 
Iradj  sauf  quelques  tailles  sur  le  vetcmeiii,  k  g^aiiche.  On  peut  y  voir  pcut-f-lrc  une 
esquisse  de  Ucinliirandl  qu’il  a  iiainiédiateinént  abandonnée  cause  dé  sa  mauvaise 
réussite.  t*ius  lard,  elle  aurait  été  ieiMinnée  par  Van  Vliei,  il  ne  serait  pas  îiiipasâdde 
d’atti  iliuer  à  ce  dernier  cette  êbauclie  assex  peu  remarquable.  Cependant,  ce  ipii 
autorise  k  itenscr  que  liembrandl  [jcnt  bien  titre  railleur  de  cet  essaijf  c’est  ipiVni 
iioiive  sur  le  recto  une  eslaiiqie  du  maître  qui  uest  pas  contestée.  U'aillcursj  c^esi  une 
ouvre  dé  sa  jeunesse. 

172.  Trois  MeadUmls  a  la  porte  d  rue  umisan.  Les  trois  moiidtanls 
sont  un  vieillard,  une  tomme  portant  mi  oiiraiit  derrière  le  dos  et  un 
]ielii^arton  vu  de  dos,  ayant  un  pot  aUaclié  par  derrière.  TIn  vieillard 
portunt  de  la  l>arljc  et  coiffé  d'ttii  bonnet,  que  1*011  voit  sur  le  bord  de 
la  porte  d'tme  maison  placc^e  à  la  ^miicdie,  leur  donne  raumôiie.  Au 
bas,  sur  la  droite  :  Rrïnhrfrfidf  /\  UîiS. 

UïiiU.,  16i  millilu.Acu'g.j  123. 

Bart^cli,  ITG, —  Glaussisij  —  Wilson,  173.  —  Cli.  RIanc,  Hd.  —  MirlJlelûo,  SST. 

*  cLat,  Avant  le  travail  très  séné  à  la  [loinle  sécbc  rpjé  nous  ferons  roniarqucr 
dans  l’élat  suivant.  Ce  premier  état  se  reconnaît  aux  particularîfés  que  iiiuis  atloiis  citer, 
beniért?  rçjiibrasurc  de  la  poi'lc  î!  y  a  une  ombre  portée  k  2iî  niilîim.  au-dessus  de  la 
rnan  beî  reUe  ointvre  présente  une  écbancnire,  on  y  décoiivio  vers  lé  lias  une  |>cüte 
place  Idariébe  od  Foii  ne  voit  que  quelques  Iraîls  lé^^ers;  ces  inénies  ti'ai^s,  asseü 
és|iarés,  se  remarquenl  dans  récliaiierurc  Sur  3a  poidc,  à  la  hauLeiir  du  front  do 
riiüniinc  qui  esl  dans  rinlérieur,  on  voit  mie  petite  place  plus  claire  un  il  n'y  a  que 
des  tailles  perpeiidiculaîrcs  cl  quelques  traits  légers  bot  i^onlaux  ;  le  nex  de  rboiniiic 
Cil  pointu.  Daiifl  rare  de  In  porte  il  y  a  quelques  tailles  espacées;  il  n'exklc  pas  encore 
la  série  de  I  rails  lins  dont  nous  al  tons  [larler.  Constaté  sur  rùpreuve  iUî  la  collcctiou 
UidnL 

UalicbuM,  “Du  IV. ;  Iiîdtd,  830  fr.;  Kno^vles,  iUD  fr. 

*  "2®.  Dans  l’arc  de  la  porte,  au  liant,  se  trouve  une  série  de  tailles  tlnes  toilcliauL 
le  bord  de  ta  piandie.  Celle-ci  est  coiiverle  de  traits  serrés  à  la  pointe  sécbe  t[uc  Eon 
lemarqne  particuliérement  siii  rinipCFste  de  la  porte;  la  pelife  place  claire  k  la 
lianleiir  du  front  de  riiommc  est  éleinte  |iar  de  petits  tiails  serrés.  Dans  le  sur 
Fombre  portée,  la  petite  place  idiiire  est  éleinle,  eM’nu  disiiiiiL>‘iîe  entre  lespetiles  Laiticü 


KI'ULKS  KLAMANUK  Kl’  Il  t)  I.  K  A  N  U  A 1 S  K 


|>nijiiüvüs  une  sùrie  de  li'ftits  à  la  sèclic  exi’Dj^sivonietit  lins.  Le  un/,  de  Thonimc 

{jiii  est  dans  la  porte  es!  toujours  poiidu.  Dans  le  haut,  au  éoinmeneeinonf  du  cintre, 
on  reîiiarque  nue  série  de  travaux  qui  paitusseul  avoir  disparu,  par  rcIFct  du  tirage, 
dans  3e  éial.  Ces  travaux  n’üpparaissciit  pas  dajis  U  1'%  ofi  l'on  pourrait  croire  que 
la  lïiainére  noire  a  disparu;  mais  il  faut  regarder  aL!eiiîiveiiient  les  nian|ucs  des  hords 
rulmtriix  de  la  planche  ef  les  suUssuies  qui  existent  presque  partout  dans  3c  l'^f  élat,  cl 
qui  dans  le  ont  en  grande  parlio  disparu,  surtout  dans  le  lias  et  à  gauidie^ 

ItobeH-Dnmesnil,  240  fi\;  ^’^crslolli,  Ü2  fr.  40  c,;  Kalle,  312  Pr.  50  c, 

3".  1-es  traits  fins  dans  le  liant  ne  s'aperçoivent  [>resquc  plus;  les  traits  fins  à  la 
pointe  st'clie  sont  atlaildis,  et  le  nez  du  vieillard  est  deACnu  rond  à  son  exlréiiiilé. 

Le.s  prétendues  épreuves  d’un  1'^  état  aA^aiit  le  nom  ne  sont  que  le  résidlat  d'une 
,'<tiperchene  d'autant  plus  faeile  à  reconnaitre  que  ce  nom  a  disparu  sur  des 
épreuves  du  2®  état.  On  présume  que  M*  Jean,  après  avoir  fait  rcloucher  la  plaiielic 
uvcc  soin,  a  faîl  Uiei-  quelques  Épreuves  en  coiivraiil  le  itotii  uvw  un  papier. 

On  connait  quatre  copies  :  1^  du  même  sens;  l’ambre  sur  le  montant  de  la  tîorlc 
ftu-dessoiis  do  récharpe  qui  soutient  le  bras  du  vieux  mendiant  se  trouve  éloignée  de 
5  Jiiillîiii*  de  celle  éebarpe  et  lui  est  parallèle  :  dans  l'original,  cette  ombre  montre 
une  rangée  de  tailles  verticales  s’élevant  de  droite  k  gauche  au-dessus  des  diagonales; 
dans  la  eoj>ie,  les  laides  diagonales  sont  continues  jusqu’à  la  liant eur  des  verticales; 
■i— 2^  en  eoiilrc-partie  ;  roriihre  du  bâton  de  la  remnic  est  sur  une  ligue  parallèle  au 
bâton;  sur  une  épreuve  de  cedte  copie,  à  Amsterdanij  il  y  a  écrit,  d'une  encre  très 
passée  :  Muna  liüùrkns  /ceit,  1638  ;  —  3®  en  coidre-partie  ;  une  égratigiiure  profonde  et 
line  inarqiiê  de  corrosion  s'étendent  en  diagonale,  du  visage  de  riiomnic  près  de  la 
porte  sur  la  main  de  la  lenime  et  le  chapeau  de  l'enfant;  ^  4®  en  contre-partie;  un 
travail  croisé  régulier  ombre  le  sachet  de  Fcnfant,  juste  au-dessous  du  pot  qui  jiend  à 
sa  ceiidure  :  7,  ?toveUi, 

\ld^  Deux  Gueu.io  (mpendani.  I/iiil  tourné  vers  la  gauclie,  est 
coîfï'é  irun  petit  bonnet;  son  visnge  oxprime  la  donlenr.  lïatis  le  lointain, 
il  gaucho,  on  aper^uiit  nn  honinic  qni  porte  im  bâton  sur  son  épaule* 
On  lit  tout  au  haut  ces  mots  iioDamlais  :  Tis  vinnlclt  KoiH  (  Î1  fait  très 
froid),  Au-tlcssoiis  :  Rembimidt,  et  plus  lias  :  f.  1(î31. 

Haut*,  110  millim.;  laig^,  43» 

barlsch,  l"/*.  —  Cbii^^^icq  174,i  —  Wil&on,  174*  —  Ch.  Blanc,  140,  —  Middleton,  Ü2, 

*  CahiiieL  des  estampes  dû  Paris,  Amsterdam,  Ürilish  Ahiscuni,  etc. 

Robertdhimesnîi,  avec  le  numéro  suivant,  l'i  fr.  "B  c,;  \ei'stülk,  Id.,  42  fr*; 
Arosarena,  kl.,  iij  fr,;  liarracb,  id.,  16  fr,;  Llphart,  id.,  5d  fi\;  Schloesser,  id., 
G3  fr*  23  c. 

174.  A  uii*e  GiuniX.  Celiu-ciest  dirigé  vers  la  droite  ;  sa  tête,  retournée 
vers  le  spectateur,  est  vue  de  trois  quarts  et  couverte  tVime  espèce 
de  bonnet  de  nuit;  sa  figure  est  riante,  ses  mains  sont  posées  derrière 
son  dos;  dans  le  lointain,  à  dioitc^  près  d’une  petite  maison,  une  ligure 
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tourné^j  ver.s  la  i^aucho*  Au  haut,  à  gauclie:  Dafs  nieé  (ce  n'esl  rion’;; 
un  peu  au-dessous  :  IlCinbran^  et  plus  bas  :  f.  163*  Date  prê~ 
i^vméc  .*  I(i34* 

Uaut.j  Hü  utiüiiii.j  Ktr^.j  38. 

liurtschj  17&,  —  Ciaiissiiij  175.  “  W  ibûn,  05,  —  Cli.  BlâiiCj  OU  —  Mlddleloi],  113. 

*  ïlîiUiiiçls  qnt!  les  |irét*êUf(its. 

.M.  Vûsfiiaer  di!  qu'en  11^42,  h  la  veido  Jùiiekei's,  à  RolkniarUj  piirni  nu  dessin 
de  ReinbraïuH  a^èc  riiiserîptiuu  :  ï"ûs  4)iVnîîVS  /»oid.  Ce  dûssin  èlail  dèct'il  coiihuc  dafé 
de  1(00.  FauUÎI  noire,  comniD  le  pense  M.  Middlelon*  que  cotle  date  êlait  plulùt  J(i34, 
id  que  le  dessina  dd  servir  pour  TesUjupe?  Nous  n’osons  rien  affirmer  c  et  t  frai  iL 
f  ]ps  eaiüC-forles  sont  très  diiremciit  gravées  et  on  u  émt?  des  donles  sur  la  ijuesllon  de 
savoir  si  Heiiibraiidl  en  est  réellement  rantenr.  On  sait  que  M.  Seymour  Haden  les  a 
allribnées  à  Saloiiicm  Scivrv*,  asseiiion  cûiitesfée  d’ailleurs  [tar  M,  MulüUdoii. 

On  y  a  vu  également  une  îni  ttalion  de  deux  estampes  de  M.  S.  Iïi  Inan*  qui,  en  0142, 
dessina  et  g’iava  ileux  jjtdiles  planehcs  d'un  Fcraticr  et  d’un  Luùotiyeur,  et  sur  Tu  ne  dos- 
qiitdles  on  lil  :  En  i^î  kuH  M'rkT,  el  sur  l'aulre  :  Das  schudd  nlt.  Henihî  andt  peut  bien 
s'élre  insjjiré  des  deux  [décès  de  Uehaiiï,maîâ  le^  siennes  jrcn  sont  pas  les  ctijiies. 

On  cuniiait  doux  copies  des  deux  pièces:  1®  par  sur  une  même  feuitli*: 

INunbie  est  d'un  travail  beamnuip  ]düs  régulier  que  dans  roriginal  :  dans  le  n*^  174, 
desiravaux  i.u'oisés  couvi'enl  la  lms(|ue  décliîrée  de  [a  taille  an  genou  ;  on  en  voit  sui’ 
la  moitié  inl’éncnre  de  rnmiire  qui  est  sur  le  sol;  dans  le  n”  17.1,  des  diagonales 
ilrsreiidaiil  de  gauche  ù  di  oUe  oiulu'cid  la  rnaiK-lie  droite  dti  coude  4  la  (aille  ;  —  2^  du 
même  sens,  sur  une  inênn*  feiiille,  pi  ni  ont  ceitc*  stgiiaLuro  :  J\  IhUard,  (“a?- 

J  75.  Gueftjj  ^As/rop/tb  Vu  lIo  trois  (piarts,  un  pou  tout  ne  \  evs  la 
droite,  la  tête  couverte  ü'un  bouiiel  fourré,  il  a  le  bras  f^auchc  eu 
écharpe  el  son  genuu  gaiiclie  est  [losé  sur  une  jambe  de  bois  j  il  porte 
uii  manteau  dégueuiHé  et  s'appuie  do  la  iriaiii  droite  sur  un  baUui.  I,e 
Ibml  est  blanc.  Dale  présarnàe  :  1630,  suivant  M*  Middletoii  ;  M.  Vos- 
niaer  dit  :  entre  1632  et  lüiu. 

llauL^  113  laidini.;  larg.^  (15, 

llarlsch,  179*  —  Clau^$iQ,  I7tî.  “  Wilsoiq  ITtî.  ■ — Cli*  (jlauCj  142.  —  ^LÉdd|i;tonj  35. 

i*"*  ûlüL  La  (drtiicho  est  irrégulière  dans  le  baut  et  lêgérriiient  plus  hante  dn  rôle 
tlroit-  ï.e  Imul  du  bâton  se  Irouve  ini:  peu  éloigné  du  bas  de  la  plaiicLe*  Cabinet  des 
estampes  de  Uai'is,  Amslcrdam,  Urîlish  Muséum,  de* 

lloLert-Difiiiüsnil,  1!  4  IV.  7(1  r.  ;  Kalle,  187  fr*  aü  c.:  Schloesser,  I  l2iV.  oO  c. 

2®.  La  planelic  a  été  coupée  droit  en  liant  d  en  Jsüs;  le  bout  dit  inUnn  touebo  la 
lignr'^  dn  bas  delà  plaiiclie. 

Arosarena,  25  fr.:  Rarrach,  21  ft%  ;  hiduL  21  IV* 


176.  J^aymn  deboaL  Coillé  d'un  petit  bonne!,  vu  de  pro/il  et 

V.  28 
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vors  la  gaucliOj  il  a  les  bras  derrière  le  dos:  un  panier  est  à 


HiiuLj  millim,;  36. 

Ikirliicb,  180.  — eiausâhi,  177*  —  Witson,  ÎÎ7.  — Cli.  UlanCj  143, 

beboiè,  8  fl',;  Vcr^tiflk^  10  IV.;  KaWo.^  100  fi\;  liiibi,  ISO  fiv 


177,  Pat/sanne  dâbôul.  C'est  lo  x>6odant  du  morceau  precedent. 
Elle  est  vue  de  prolli^  toiiniëe  vers  la  droite,  les  pieds  nus.  ayant  une 
hoiiteille  attachée  à  la  ceinture.  La  gauclic  et  le  liaut  de  J’estampe  sont 
l ëgrè r e m e n l  on i lires. 

llaut.j  59  nilliiin.;  lar^r.,  3ü. 

Ikrl!?dij  ISi.  —  CUuissiti,  I7S.  —  Wil!d^)nj  178,—  Ch,  lUanCj  lîL 


Wilson  fiCMsü  que  ces  drtjx  petites  pièces  sont  de  lu  iimln  de  Lievens;  ollcs  ont 
pen  (riinporLince, 

MM.  Vüsiiiacr  et  Middletun  les  üiil rojetêes  de  l'tenvrc  de  Rernbraiidi. 


17fS.  Gfwifj;  fjrt/fonné.  G’eslun  vieillard  vu  de  protil,  tonrné  vers  la 
droite.  Siir  la  même  plaiiclie  est  nne  antre  tête  de  profil,  couverte  d'nn 
bonnet  élevé  ayant  à  peu  près  la  forme  (fiine  yniive.  Date  présumée  : 
1629,  d’après  M.  Middlolon,  et  1648,  siiivaiil  M,  Vosmaer, 

Haut,,  92  miUifn.j  75. 

182-  —  Gkus^iiij  179*  —  Wiliou,  179,  —  Cli.  liknc,  147*’—  .Mtddlekiii,  U. 

Pièce  L'urîssjiiu!:  dmil  nii  ne  sîj^nale  ija’uiiç  èpi'cuve,  conservée  au  Cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

179,  Mendiants  homme  et  feidrie.  Ils  sont  vus  de  profil,  marchant 
riin  à  coté  de  raiitre,  se  dirigeant  vers  la  droite,  La  femme  est  coiffée 
d'nne  espèce  de  toque  qui  avance  beaucoup  sur  son  front;  elle  a  les 
mains  sons  son  tablier.  T; homme  a  la  tête  nue.  Date  p/'ésuntée  :  1629, 
d'api'ès  Al.  Alkldlctoii,  et  1048,  selon  AL  Vosmaer, 

,  llâut,,  lOâ  miüimn  77, 

tlarUdi,  183,  —  Cia  U  591  11  3  18  y.  —  Witèoa,  18U.  —  Ch,  Blaiic^  145.  —  iMiddletoUj  13, 

On  mî  connail  que  deux  épreuves  de  cette  pJaïU'hc  :  l’une^  dont  la  fciMlIcest  culière. 
au  Musée  ifAiïiiïLerda fil  ;  ranlrt%  coupée,  un  Qibinet  des  estampes  de  l^aris.  Au  versa 
de  cellcH-i  ou  voil  impi-iinée  une  épreuve  mal  tirée,  ou  pluidt  une  niaculature  du 
1*^^*  étal  de  J.aitarus  Klap  (voir  ePdessuSj  ii**  107),  Chuïiqne  cctlê  esLanqie  ne  soit  pas 
belle,  il  est  bien  dilliii'ile  de  ne  pas  y  recounaitre  la  main  de  Reiubraiidl. 

M.  l'Uimmy  eu  a  donné  ime  hés  iioune  eopie  ijiii  su  Hit  pour  pêruietlre  d7fS:^coii' 
oit  ju^ernent  sur  rauUienl  îiulé  lie  la  [duVe . 


REMBRANDT 
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ISO.  Gueux  enveloppé  dans  son  manleau,  ou  Gueux  au  grosventne. 
Tourné  vers  la  droite^  coiffé  d'un  bonnet  de  forme  élevée  fourni  d’une 
oreillette,  il  est  enveloppé  dTin  manteau  qui  semble  le  grossir  encore. 
Date  jrrésurnée  :  1639,  d'après  M.  Muldleton,  et  16iS,  selon 
M,  Vosmaer. 

UaiiL^  113  Jmillirn-î  krg.,  li. 

Barlach,  181.  —  Clausi^ita^  181.  —  Wilsoiif  ISL  —  Cli.  Blanc^  14S>,  —  Mydi&Lon^  &, 


Piùcc  ejt  trisme  me  ut  rare.  La  seule  épreuve  connue  est  au  Cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

ba  description  de  celle  pièce  ne  s’accorde  pas  tout  à  fait  avec  celle  de  BarLscli,  de 
Claussîrï  et  de  Wilson,  fini  parlent  d’nn  liiVton  entre  les  jambes  de  riiomnic,  de  qncb 
qnos  indications  de  feuillage,  d'une  baraque  devant  laquelle  on  voit  par  le  dos  iiiic 
petite  ligure.  M*  Cli.  Blanc  pense  que  [îarlscb  a  fait  cetle  descriptinii  de  souvenir,  et 
qu  i!  a  peul-èlre  confondu  avec  cette  pièce  quelques  particularîLés  d’uiic  autre  dont 
nous  allons  donner  la  deâcrjplîoii  (au  ii^  ISâ],  M,  Cli,  Rlane  a  fait  graver  un  fac-similé 
de  celte  pièce  par  M.  Fimmng. 


iSl,  Gueux  malade  et  Gueim.  Vhomme  estmalado^  couché  par 
teiTC,  le  dos  api>uj  é  contre  une  hutte  de  terre  placée  à  gauche.  Assez 
près  de  lui  une  femme  debout,  les  mains  jointes  posées  sur  im 
bâton;  un  petit  chien  est  à  ses  pieds.  Date  jjrésmnée  :  1648,  selon 
M.  Vosmaer* 

Uaul.^  77  millim,;  larg.,  ÜG* 

BarUcli,,  185,  "  Glausein,  182.  *  Wibûii,  182.  —  Gh.  Blanc,  Î48. 

Cette  pièce  est  très  rare.  M*  Middleton  Ta  rejetée  de  l’œuvre  du  joaître. 


182.  Gueux  couveri  d'un  manteau.  Vu  presque  de  face,  un  peu 
tourné  vers  la  gauche,  il  porte  un  bonnet  do  forme  élevée;  son  corps 
est  enveloppé  d'iin  lourd  manteau,  et  on  voit  un  bâton  entre  ses  jambes. 
Au  fond  à  gauche,  dans  une  bararpic  entourée  d'arbres  grifloiinés,  est 
un  homme  à  mi-corps  auquel  parle  une  vieille  femme  vue  de  dos,  Date 
présumée:  1629,  d'après  M.  Jliddleton,  et  1G18,  selon  M.  Vosmaer. 

Haut.,,  118  rnillini.;  jarg.,86. 

Ciu  Blanc,  150.  —  Middletoa^  8* 

Cu  morceau,  dont  on  ne  eounalL  que  rèpreiivu  eoufiervéo  au  Musée  d'Amsterdam, 
a  été  décrit  pour  la  première  fois  par  M.  Cli,  Blanc,  qui  eji  a  fait  exécuter  iiii  fac- 
simîlè  par  M.  F/fl»îCUür.  C’est  le  fond  de  celte  estampe  que  Eïaitscb  a  placé  dans 
notre  11®  iSOi 
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TABLE  DES  GUEUX 

SLIVA^CT  LKUlt  DATE  UÉELLE  OU  PRÉSUMÉE 


[pièces  datées 


160.  Gueux  el  Gueuse.  iG3Û 

170,  Gueux  iLçgis  s.ur  une  motta  de  terre*  1630 

Gueux  k  manteau  üécbLqueté.  163! 

HH*  Lazarus  Klap^  ou  k  31uet*  1631 

ni.  Vieux  niËudîaüt  assiSf  accouiipagn<^  de 

son  chien*  1B31 


173* 

Deux  gueux  en  pendant* 

1634 

174- 

Id* 

1634 

166* 

Vieille  mendiante* 

1646 

172. 

Aleudiank  à  la  porte  d'une  maison* 

1648 

DATES  rnÉSDlüÉES 


lëL  Deus  mendiâuiS;  homme  et  femme, 
à  côt^  d'une  hutte.  Suivant  ^1.  MUl- 
dleton  16â9 

(>L  Vosinaer  dit  i  enlre  1630  et  16310 

163.  Gueux  &e  cUau  Dan  lies  mains*  D'après 

M*  Middktou  1629 

(AL  Vobrtiaer  dit  :  entre  1630  et  t63a*) 
lis*  Gueux  grilfonnd»  1629 

119*  *Meudiauts  homme  et  femme,  1629 

180*  Gueux  au  gros  ventre.  1629 

182*  Gueux  couvert  d'un  manteau*  1620 

(Ges  quatre  pièceSj  diaprés  .^f.  Alid* 
dletoii,  et  suivant  M*  Vnstnaer,  IGiS.) 

lüS,  Grand  Giieux  debout.  Selon  AL  Alid- 

dleton  1630 

v 

(AL  Vosüiaer  dît  :  entre  1633  et  1640.) 

1604  Petit  Gueux  debout.  D’a[irè&  AL  Voü- 

Uiacr  1630 

(Suivaul  xAL.  Aliddleton,  163 L) 


17  O.  Gueux  estropk.  Selon  xAI*  MiddkLou  1630 
(AL  Voâinaer  dit  i  entre  1632  et  1640*} 

156*  Gueux  assis.  It^D 

1^2,  Gueux  dans  Sc  goût  de  CalloL  1631 

164,  La  Femme  à  la  calebasse.  1031 

168.  Paysan  déguenillé.  D'après  AL  Alid- 

dletcui  1635 

(Al*  Vosmaer  dit  :  entre  1632  et  t(340.J 
157*  Un  Gueux  et  sa  Fcninie.  Suivant 

M*  Alicidkton  1630 

(AL  Vosmaer  dit  :  entre  Î632  et  1640*} 

159*  Autre  Gueux  debout.  Selon  AL  Alid^ 

dktoD  1630 

[xM.  Vüsinaer  dit  :  entre  1635  et  1610*) 

181*  Gueux  malade  et  Gueuse.  Suivant 

AI*  Vosiïixaer  1618 

(iVl,  xAlid dicton  a  rejeté  celte  pièce.) 


176.  Paysan  delwiit.  {  Rejeté»  et  nun  classés 

J  par  MAL  Vosmaer  et 
177*  Paysanne  debout*  (  Middkton* 
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SEPTIÈME  CLASSE 


SUJETS 


LIBRES  ET  FIGURES  ACADÉMIQUES 


183.  Ledekanl  [le  Lit  à  la  française)^  On  voit  deux  j^ersonnes 
couchées  ;  la  leiiiTue  a  quatre  bras.  A  la  tête  du  lit»  vers  la  droite»  est 
une  table  portant  un  verre  à  boire  et  deux  plats  de  gâteaux;  à  riin  des 
piliers  du  lit  est  suspendu  un  cliapcau  d'homme  orné  d'une  plume; 
dans  le  fond»  à  gauche»  est  un  réduit  cintré  conduisant  à  une  porte  sur 
laquelle  est  écrit  :  Rembrandt  f.  1046. 

Haul.,  126  cnillifn.î  krg.»  176. 

Bartschj  186*  —  Gkuâsnij  183,  —  Wiîson,  183,  —  CH,  BlanCj  lot*  —  MiddletoD» 283, 


I  état.  î>e  la  [>lus  grande  rareté.  La  pdanche  a  1 56  mih.  de  hauteur  sur  une  largeur 
de  226.  JJ  y  a  une  marge  claire  au  haut  du  sujet.  Avant  le  nom  et  Ja  date* 

Verstollv»  2d’2  fr. 

‘  2®,  i/espace  clair  dans  le  haut  a  été  coupé  ;  la  planche  a  été  réduite  à  la  dimen¬ 
sion  ordinaire  sur  la  hauteur.  C'est  dans  ccL  étal  que  le  nom  et  la  date  apparaissent. 
Cahinet  des  estampes  de  PariSj  Amsterdam,  lîritish  Muséum, 

Verstollc»  194  fr,  60  c,,  Arosareua  401  fr.  ;  DldoL  3, fl  10  fr,  ;  Sçblocsser, 


1 ,512  fr.  5Ü  c. 

3®'*  ha  planche  osl  rognée  du  cOté  ou  se  trouvait  Ic  nom»  et  rédiiitc  sur  la  largeur 
i  îa  dimciisioEi  indiquée.  Ln  fort  trait  échappé  contre  le  bord  à  droite  ne  se  voit  plus. 
On  n’aperçoit  que  le  comnieucerneul  du  cintre  du  réduit,  vers  la  droite,*  le  nom  cl  la 
date  ont  disparu.  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 

Ou  connaît  liijc  copie  moderne  et  médiocre  d'après  ce  dernier  étal;  elle  est  en 
contre-partie. 


184.  Le  Moine  dans  le  blê.  Il  est  avec  une  femme.  A  terre»  à  droite, 
une  cruche;  à  gauche,  un  nioissonneur  occupée  son  travail.  Date 
firémmèe  t  1642»  selon  M.  Vosmaer,  et  1646»  d'après  M,  Middlelon. 

Haul.»  56  mihiin,;  Jarg.,  65, 

Bartsch,  1&7.  —  CLiu>sin,  18S.  —  Wilson,  1S4.  —  CH.  Blanc,  153.  —  Middleton,  282. 

Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam»  Rrilî&b  Muséum,  etc* 

*  Collection  du  comte  llarrach,  de  Vienne. 

Hobert-Dujiiesnil,  76  IV,  20  c.  ;  Versto!k>  lOO  IV,  50  c.  ;  llarrach,  206  fr.  ;  lïidût, 
1 ,900  fr. 

Dans  le  catalogue  d'Aniadé  de  Burgy»  cette  pièce  a  ce  titre  singulier  :  ie  joh' 
mrtuœuiTe  dti  nïo  ne  dan^  k  bled. 


m 


ÉCOLES  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE 


Ou  connaît  une  copie  du  rïicine  «icns,  trÈs  lûcii  exécutée.  Elle  se  distingue  par 
une  ligne  droite  forte  ment  prononcée  (pii  corne  la  jiliiiiclic  par  le  l»as.  tl  y 
a  une  difléreuce  dans  le  large  épi  de  lilé  (piî  se  (Jresse  sur  la  droite  :  dans  la  copie, 
cet  épi  juoiile  jusqu'au  liant  de  la  planche.  Cctlc  copie  est  de  la  plus  grande  rareté. 


185.  VEspU'ffle.  Le  sujet  est  une  jeune  bergère  gardant  un  troupeau 
démontons;  elle  est  assise,  à  gauche,  sur  une  butte,  tressant  une 
couronne  de  fleurs.  A  ses  pieds,  un  Jeune  homme  couché  sur  le  ventre 
est  vu,  à  droite,  en  raccourci,  s'appuyant  sur  ses  coudes  et  jouant  de 
la  flûte;  sur  son  épaule  gauche  est  porche  un  peiithiboiL  Vers  le  milieu 
du  bas  :  RemhramU  f.  1640  (d'autres  lisent  :  1012). 

llauL,  HS  raillim.i  krg.j  144. 

Ij^rlsch,  188,  —  Clausshi,  183.  —  Wihop,  iSS.  —  Ch.  Bkcic,  1S3.  —  Midtlleton,  208* 


état,  üne  tété  de  jeune  honinié,  vue  de  proUl,  s’aperçoit  dans  l’arbre,  près  de 
U  boulette;  le  feuillage  au-dessus  du  chapeau  de  la  bergère  est  couvert  d'un  travail 
qui  est  du  inénie  tou  que  rouibre  sur  le  derrière  du  chapeau.  Le  rocher,  à  la  gauche 
du  jeune  homme,  depuis  le  dos  du  hibou  jus(iu'au  chapeau  couché  è  terre,  n'est  pas 
oiulu'é.  Sans  nom  ni  année.  De  la  jdus  grande  rarclé.  t'abiiici  des  estampes  de  Paris, 
Uritish  Miiseimi,  Eambridge, 

*  2*.  L’ombre  au-dessus  du  chapeau  de  la  bergère  a  été  enlevée  uu  brunissoir;  à  sa 
place,  un  fcudlage  k  la  pointe  sèche  sur  un  fond  blanc;  une  bande  do  quelques 
liacliiires  courtes  traverse  le  milieu  du  rocher  vers  le  bras  gauche  du  berger;  ou  lit  le 
nom  et  la  date.  Cabinet  des  eskimpes  de  Paris,  Amsterdam,  Britisli  Muséum* 

Vei  stolk,  84  fr,  ;  Liphart,  û96‘  fr,  50  c,;  Didot,  700  fr.  ;  ScUloesser,  épr. 


Lipharl,  I,  250  fr. 

'  3®,  La  partie  du  paysage  qui  est  autour  du  chapeau  de  la  bergère  s'y  trouve  éteinte 
par  des  hachures;  le  bras  gauche  du  jeune  homme  a  été  rétréci  ;  le  coude  qui  couvrait 
le  haut  de  la  forme  du  chapeau  en  est  détaché;  on  aperçoit  encore  le  contour  do  ce 
qui  a  été  supprimé.  Amsterdam,  Brilish  Muséum. 

4".  La  t(He  dans  le  haut  des  arbres  a  disparu.  Le  tronc  d'arbre  qui  est  sur  lo 
devantp  à  droite,  ainsi  que  son  ombre  portée,  sont  beaucoup  plus  noirs.  L’ombre 
derrière  la  bergère,  vers  le  bord  gauehe  de  la  planche,  est  couverte  de  plusieurs 
hachures;  il  n’y  avait  qu'uue  simple  taille  (tans  les  états  précédents.  Les  plantes  dans 
le  bas  ont  été  changées  et  remplacées  par  d'autres. 

Debûîs,  25  fr.  ;  Arosarena,  25  fr.  ;  Katle,  57  fr.  50  c.  ;  Knowles,  IS7  fr.  75  c. 

M.  Ch.  Blanc,  entre  notre  3*  et  notre  4^  état,  en  indique  un  autre  où  seulement  la 
tète  dans  le  feutllagc  a  disparu;  nous  ne  Favoiis  pas  rencontré. 

On  connaît  quatre  copies  i  eu  contre-partie,  bien  exécutée;  en  bas,  au  milieu 
de  la  planche  :  Tiembmndt;  —  2"^  en  contre-partie,  médiocre;  on  lit  dans  le  bas,  un 
peu  à  gauche  :  hembiütidt  fecU;  —  3*  en  contre-parlic,  d'après  le  3®  état;  en  bas,  d 
droite  :  i.  dû  Rnm.  cæe. ;  sur  la  gauche  :  Rembrandt;  celte  copie  est  attribuée  à 
Ghàard  Ihu;  —  4^  en  contre-partie,  d'après  le  état;  Irès  fortement  ombrée; 
au-dessous  du  sujet,  sur  la  droite  ;  Cmittno  ex. 


in-:MiniAM)T 


lA\i 

186.  Le  Vieifht  rd  oïdorrnt.  Il  est  assis  au  pied  d'mi  arlire  ;  auHlessous 
de  lui,  sur  le  devant,  vers  la  gauche,  un  jeune  homme  fait  des  agaceries 
k  une  jeune  Hile  qui  ne  paraît  pas  trop  se  défendre  .  On  aperçoit  deux 
vaches  dans  le  fond.  Date  pnhtmée  :  lCi3.  d'après  M.  Vosmaer,  et 
1046,  selon  M,  Middleton. 

[lauLj  79  n:tiJimi.;  larg.,  56, 

Bartschj  189,  —  Claussb,  iS6*  ^  WîUûh,  IS6*  —  Ch,  BlanCj  15L  —  Middktanj  38J, 


*  Cette  [)it"ce 


lissez  rare.  Cnhiiiet  tles  estainres  de  Paris,  Amsterdam,  hi  itish 


Muséum,  etc, 

Robert-Dumesnil,  ÿJ  fiv  ;  Vei'slolk,  71  fr,  7j  c.  ;  Arosarena,  Si  fr. ;  UoiTach,  9^  fr.; 
|j|jhart,  !72  fr.  BO  c.;  Hidot,  95  fr.  ;  Knowles,  193  fr,  7b  c.;  Sclilûesscr,  112  fr.  ,50  e. 
M,  Middleton  signale  une  copie  du  inCnie  sens,  mais  sansPavoir  vue. 


187,  L'Homme  qui  Il  est  tourné  vers  la  droite,  portant  un 

paquet  sur  le  dos  et  une  gibecière  au  côté.  On  lit  au  bas  :  RI  ou  RH. 


1630. 

Uaut.  ,  83  niilliin.;  Isrg,,  50, 

Btirtsch,  Claussiii,  187.  —  Wilsoii^  187.  —  Ch,  Bkcjc,  15a,  —  Middlelûiij,  255. 


*  Cette  pièce  ne  se  trouve  pas  racilcjnemt  avec  les  bords  de  la  planche  un  peu 
lalioleux.  Cabinet  des  eslampes  de  Paris,  Ajiislerdani,  British  .\tnseumj  etc. 

Hohert-Damesnih  2&fr,;  Verstolk,  avec  une  antre  épreuve,  33  fr.  50  c,-  Arosa- 
remi,  CO  fr.  j  Harrach,  00  fr.  ;  Uidot,  400  fr.,  avec  le  numéro  suivant  ;  KiiütiIcs,  150  fr,  ; 
Si'lilocsscr,  G3  fr*  75  c, 

Üti  connaît  deux  copies  :  1«^  en  sens  iuvei’se,  p.ar  Fan  F/iVC  datée  de  1031  ;  — 
2“  dans  ie  sens  de  Porigiiial,  par  Claumn;  on  lit  au  bas  ;  liembmndi^  1031* 


188*  La  Femme  qui  jnsse^  Accroupie  au  pied  d'un  arbre  qui  esl  à 
gauche,  elle  paraît  jeter  autour  d'elle  des  regards  furtifs.  Au  bas,  dans 
nue  petite  marge  :  RI.  ou  RIL  1681* 

Haut*,.  SI  millim.^  I^irg.,.  83* 

üartsdij  191*  —  ClnasÈla,  188.  Wilson^  i8S,  Ch.  Bkuc,  156.  —  Middlctûnj  257* 


Cabinet  des  estampes  de  Park,  Amsierdarn,  Britisb  Muséum,  etc. 

*  Les  prcmîéies  épreuves  avec  le  fond  sale  sont  rares,  On  aflirine  iiu'îl  y  a  uii 
2*  état  où  le  uoju  et  la  date  sont  enlevés. 


Kolierl-Diimesnîl,  70  fr*,  avec  la  copie  de  Claussln;  Verslolk,  21  fr, 

Ün  eouiiaîL  deux  copies  :  P  en  contre-parlie  ;  sur  le  coin  a  droite  :  R  1643  ;  allii- 
buée  ù  Vrt/i  Miet;  —  2®  flu  sens  de  rorîginal,  par  Ckinssin;  sur  celle  qui  appartenait  à 
M.  IbdkeH'Miimesnil,  le  graveur  avait  mis  la  nmrtiuc  du  cabinet  Asiley. 


189.  Le  Dessinateur  d*apeès  le  modèle.  Le  haut  de  l’estampe  est 
seul  terminé,  le  reste  iFest  qu’au  trait*  A  droite,  une  femme  une  est 


iW 


’fiCOl.KS  FLAMAM)K  F,T  llOlJ.AN DAtSE 


'  ^ 

«IcbolU  mv  la  iranclie  e(  serl  de  modèle  à  im  homme  assis  qnî  dessuie. 

Dans  le  fond,  vers  lu  droite,  mi  buste  de  femme  jdacé  sur  un  piédestal, 

et,  vers  le  milieu,  un  tal)lnau  snriin  chevalet.  Dafe  prémmée  :  1047. 

îlaut.j  234  niilUïn,^  krÿ.  par  en  haut,  Uiï,  el  par  en  bas^  482. 

Barlscli,  192, —  Claussin,  1S9.  — VVîlgon,  !80.  —  Ch.  Ulanc,  IS7,  ~  Middlclon,  2St, 

état.  I.c  flievalçt  est  eiilii  muent  blauc;  Tomlire  duus  le  (Vmd  est  Rueiiieiit 
exéciitcD,  ce  qui  perniel  de  dUUu^''nei-  les  oiuhres  du  nituh'de  et  du  Isiiï^te. 

La  seule  épreuve  connue  de  cel  état  appartenaut  :\M.  tlolford  figurait  à  l’Exposfiîüti 
du  Hiirlinglou-Çliilu  eu  1877,  Üii  y  vôyait  quelques  travaux  au  cravon  renforçant  toutes 
les  tailles  sur  le  buste  et  dans  les  ombres,  probablement  exérutés  par  Ftemhrandi. 

*  2*.  I.a  partie  supérieure  du  clievalet,  au-dessus  de  la  planche  à  dessiiier,  est 
ombrée,  et  il  y  a  égaleinenl  une  ornière  au-dessous.  Sur  sou  eûlé  droit  inférieur,  la 
draperie  qui  peud  du  bras  du  modèle  est  légèrement  oinlïrée;  le  fond  est  ciiliéremenl 
retravaihé;  il  y  aîtcaueou|i  moins  de  transparence  dans  les  orulircs  noires.  Cabinet  des 
estampes  de  Paris,  Amsterdam,  british  Miiseun?,  etc, 

Uobert-lhiniesnil,  102  fr,;  \'ei‘sUilk,  37  fr.  7o  e,  ;  Arosarena,2a  fr.  ;  tïarrach,  âü-fr.; 
Didül,  9ü  Ir. 

t,a  planche  existe  encore;  elle  a  été  retravaillée  h  plusieurs  reprises  et  les  êpreiiAes 
eu  sont  mauvaises. 

Cest  encore  une  des  pièces  coiilestées.  Iles  connaisseurs  veulent  y  reeoiinnllre  la 
main  de  1*7  Bol,  surtout  dans  l'ombre  qui  est  dans  le  fond,  ce  qui  ne  serait  pas  liupos- 
sible.  C’est  un  de  ces  points  qu'il  sera  toujours  difficile  d’éludder,  d'aiilant^pUis  que  îe 
morceau  ifcsipas  daté.  Dans  rLxpositioii  du  Iturlington-Club,  on  lui  a  donné  la  date 
présumée  de  JC39,.\  celle  époque,  F.  Bo]  était  encore  chez  llembrandt;  si,  au  contraire, 
celte  estam]îc  étail  reculée  jusqu'à  l’année  1Li47,  comme  le  pense  M,  MiddleloUi  on 
aurait  une  certitude  contraire,  puisque  F.  Bol  avait  quitté  llembrandt  eu  Ut39.  Quoi 
qu7l  eu  soit,  le  premier  étal  est  ineontesLabIcmeiit  rmuvre  du  maitjc. 

Le  croquis  pour  celte  estauqic  est  au  IJritish  Muséum  ;  il  est  en  sens  contraire  et 
mesure  :  haut.,  I9Î  milL  ;  larg.,  Ififi.  La  ligure  de  l’artiste  est  dans  rombre*  On  eu 
trouve  une  rcproduclion  dans  Foiivragc  dcM,  Vosmaer. 

ün  connaît  une  copie  du  sens  de  k  planclie.  Il,  2o4  luilL;  L  tOfî  el  ISS,  Le  contour 

du  visage  du  modèle  est  noltenieiit  arrêté,  Au-dessous  du  sujet  :  Jiembrmdt  deî,  n*  32a. 

Geortj.  Leop.  licrtel  esœ.  A*  V. 

* 

190.  ïlotume  nn,  assis.  Il  est  vu  de  face,  les  jambes  écartées.  Ses 

mains  sont  entrelacées  sur  ses  g:eiioux:*  Au  bas,  vers  la  gauche  : 
Rembrandt .  f.  i64G. 

Haut.,  104  iïii!fira.jkrfs%j  97. 

Barlsch,  193.  —  CEau^^in,  19Û.  —  Wilson,  190.  “  Ch*  BUnc,  lo8«  —  Middlelon,  279. 

Les  lloüandais  nomment  cette  pièce  :  Vï^nfunl  prùdiijut. 

*  Les  premières  épreuves  $f>nt  avec  les  barbes  de  la  planche.  Cabinet  des  estampes 
de  Paris,  Amsterdam,  Britisb  Muséum,  etc. 

Verstolk*24  fr.;  Arosarena,  43  fr.i  Itarrach,  4a  fr*  ;  Didot,  a7  fr. 


1 


Le  catalog'iie  Liphort  décrit  mi  1“’’  état  où  tes  bords  de  la  pbnche  sont  im';gùliers 
et  sales,  et  la  planche  es!  dans  le  bas,  à  droite,  de  2  mi llini êtres  phis  large  que  dans  les 
épreuves  ordiiiàires* 

Jjpliarl  ,  ’IjO  fr.  ;  Srliloesser,  même  épreuve,  2'>Û  ïi\ 

On  voit  iiiiG  contrc-êpretivü  au  Oribiiiel  des  QstHim|>es  d^^  Paris, 


Fif/itre.^  acüdàfi^irjues  erhoynmes.  Sur  le  devant,  à  gauche, 
nn  homme  est  assis.  D'un  antre  côté,  à  une  petite  distance,  un  autre 
.  liomrne  est  représenté  debout,  le  bras  droit  appuyé  sur  un  oreiller  el 
laissant  pendre  le  gauche.  Dans  le  fond,  près  d'iine  cheminée,  une 
femme  s'amuse  avec  iin  petit  enfant  qui  est  dans  un  chariot  à  roulettes. 
Date  présutuée  :  IGiO. 

Ufint,,  19G  milllm.;  larg.,  lâG* 

BarUch,  194,  —  GlaiiÿsÎ!ij  19L  —  WilsDîi,  191.  —  Ch.  Blanc,  159.  —  ^^id(llelOl),  580* 


!*'■  étal,  [/eaiï-forlc  a  niamjiaô  dans  dilîéreiitos  places  :  sur  la  indchoirc  et  le  cniï 
(le  la  figura  qui  est  deliniit,  sur  la  joue,  le  cou  et  le  bras  droil  cl  répaiiEo  de  cidlo  qui 
est  assisCj  et  aussi  le  long  du  bord  gauche  ûe  la  phmche,  la  hauteur  de  soji  éjuiule. 
(iabinct  des  estampes  de  Paris,  LtriÜsh  Afuseuiii,  Cambridge. 

(iahchûiv,  3a  tV.  ;  Kallc,  83  fr.  73  c.  laphai  i,  7(1  fiv 

2^,  Les  lacunes  ou  places  Islaiicliés  üiiL  été  ci^iivertcs  par  des  travaux  addUumiieis 
rpii  ont  réparé  les  défaiils  de  la  morsure.  M('mes  Cahincls, 
llarracli,  o3  Fr.^  Uidut,  avec  les  Baigneurs,  25  IV. 

Le  sujet  si  él range  d’une  femme  avec  nn  enfaiil,  placée  à  edté  de  deux  hommes 
nus,  a  porté  i  croire  que  Beni brandi  n’avait  dans  Torigme  gravé  que  cette  scène,  el 
tjue  ce  u’est  que  poslérienremeiiL  (jii'il  a  ajouté  tes  deux  hoinuies  sur  une  place  restée 
libre;  ou  ne  sait  quelle  expUcation  donner  ù  une  seriiblable  réunion  de  personnes. 


192.  Les  Baigneurs.  îls  sont  trois,  riin  ù  droite,  dans  i'eau  jnsqiraux 

froiioux;  l'autre  û  gauche,  ([lû  paraît  surtir  de  l'eau;  le  troisième 
est  accroupi  la  tête  entre  les  jambes.  Dans  le  ba-s  :  Renihrandl  f.  KiôJ 
[  et  non  1631  J. 

Ilaut.j  110  rtdllin].;  larg.,  KH* 

Barlsciq  393.  —  Claussïu,  (92i  —  192.  —  Ch*  Blanc,  1 17,  —  Middieton,  292. 


Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Brlhsli  Muséum,  etc, 
l.es  premières  épreuves  onl  été  tirées  avant  qu’il  se  formât  une  laclie  ronde  sur  la 
planche.  PJus  tard,  par  siiîlc  dbine  rorrosion,  elle  a  apparu  dans  le  haut,  vers  le  milieu 
de  reslampo.  Pour  nous,  e*c$t  un  accident  de  la  planche,  et  non  un  état. 

Hobcri-Diimesiiil,  avant  la  lâche,  SU  fr.  30  c.  ;  Verstolk,  41)  fr.  50  c.  j  .Arosa- 
rena,  fr. 


Î93.  Académie  d\m  homme  assis  à  terre.  Il  est  un,  assis  â  la  droite 


KCOÏJCS  KLA^IAMiK  IvT  lî()LLA  Ml  Al  SK 


ile  restampe  et  dirige?  %'ers  la  ganclip.  Tl  a  la  main  droite  posée  sur  son 
genou.  Au  Ims,  vers  la  gauclic;  Hettdn*anfU.  f,  lOiO. 

Uaiit.j  rn  milliin.;  torif.,  iâf), 

|ï;irti$ch^  IDG,  ”  Ckuïniîij  —  AV  il  son,  lD3.  —  Ch.  Ulauc^  IGO*  —  Mîfldlelüii,  218* 

*  Los  preniiLTes  ùprcuves  suid  lin‘esUiî  k  plaiiclic  non  eltarhe^e, 

Cahinel  des  de  Ainsleidam,  lîrilisU  Musciim,  ute. 

lUpbert-DuiJiesiiil,  19  fi\  ;  Verstolk,  18  fr.  *M\  n.  :  AimaiGiia,  47  IV*  ;  lïarraeh^  ijn  Tr,  ; 

].i|>|]aii^  81  fi\  T.\  r.  ;  lUdwl^  17  IV.  ;  Stliloesser,  88  fr,  7a  c* 

On  voit  une  coiiire-épreuve  au  Caliîuet  des  cstajupes  de  Paris, 

n)4,  La  Femme  devant  le  poék\  Assise  dans  une  charnljre  vers  la 
gauche  et  tournée  vers  la  droite,  elle  est  luie  juscpdà  la  moitié  du 
corps.  Dans  le  Ibndj  à  droite,  on  voit  un  poêle  surmonté  d’un  tuyau 
carré  ;  au  uiilîeu  de  la  traverse  de  ce  tuyau  r  Remhrandl  f.  1058, 

Haul.t  221  mlliini.;  larg.^  1S5, 

Barlficht  1D7.  —  Claussim^  194*  —  Wilson,  104,  —  Ch.  Bltmc,  IfiL  —  Mkldkion,  2'(>£>. 

1®'^  ùtal.  L'oiidtrc  du  eùiè  droit  de  îa  l'enijiie,  depui^i  Je  bras  jiisquk  la  laille,  con¬ 
siste  Cil  une  série  de  dta^uiiâles  tirées  de  gauclic  à  droite,  seulement  croisées  par 
tl'autres  juste  au-dessous  du  bras  et  ensuite  au-dessous  du  seiu,  Uue  nicbe  dans  la 
niiiradle  qui  est  en  itniérc  a  seulement  son  contour  droit  arrête*  Musée  d'Amslerdaui, 
Itiilisli  Muséum,  Cambridge. 

2®.  l.c  côté  droit  de  la  femme  depuis  le  bras  jiiaquk  la  taille  est  entièrement 
onibié,  avec:  une  seconde  tigne  diagonale  tirée  de  gauLdie  A  droite,  croisant  la 
première.  Des  lailles  diagonales  tirées  de  droite  h  gaiicbe  ombrent  le  côté  gauche  du 
tuyau  du  poêle.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Ih  iUsh  Muséum,  Cambridge. 

*  3®,  Une  taille  diagonale  tirée  de  droite  à  gauche  renlbrce  Komlïve  sur  le  qua- 
iHéme  doigt  de  la  main  droite;  le  |>ieii  droit  est  couvert  dAine  taille  croisée  dans  la 
direclioii  de  sa  longueur;  le  fond  montre  la  fonaie  de  la  niche,  Calnnet  des  cslauipes 
de  Paris,  Ain  sic  rdanv,  brilisîi  Muséum,  Cambridge, 

tJpbarl,  487  fr,  Ühr.;  Schloesser,  même  éjireuve,  Tî>l  fi'. '2o  c* 

i®.  On  voit  une  def  au  tuyau  du  poêle.  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Didüt,  870  fr* 

‘  o®*haparlie  siipériciire  du  jupon  de  la  fcmnic  est  couverte  d'un  travail  croisé. 
Musée  dWmstcrdaiii,  Cambridge. 

’  G*.  La  lemme  ne  porte  plus  de  Ijoimet;  elle  a  ses  ebeveiix  liés  par  un  nœud  der¬ 
rière  la  tête.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  lîiitish Muséum,  etc. 

KoberblJumcAîiil,  13  fr.  30  c. 

C’est  k  tort,  selon  nous,  que  Cersaiul,  Üarlsch  et  Claussin  ont  indiqué  un  ï'f  état 
romiue  ayant  une  clef  au  poêle  ;  ils  ont  ensuite  fait  enlever  cette  clef  pour  îa  rétablir 
k  la  hn,  M.  Charles  Blanc  nous  parait  avoir  lait  ressortir  la  vérilé. 

On  connaît  une  copie  en  contre-partie*  Le  jupon  est  ombré  jiisipi'en  liaut,  mais  il 
n’y  a  pas  de  clef  au  poêle.  Cedte  copie,  qui  ne  porte  pas  de  nom,  est  vraisemLlablc- 
fiient  de  Ciwumo, 
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195*  Femme  nue  assise  siumme  fjut/e.  Elle  est  vue  de  face;  son 
corpSï  très  gras,  est  tourné  vers  la  droite.  Le  bras  droit  est  appuyé 
sur  la  butte,  et  l’autre  accoudé  sur  la  partie  où.  Ton  voit  la  chemise* 
Baie  présumée  :  1G31,  d'après  M.  Mkldletoii ,  et  1643,  selon 
M.  Vosmaer. 

HauU,  IIG  tniUiiïi*;  krg,,  IGO. 

Bartschj  193.  —  ClauBsin,  193-  —  Wibûnj  195.  —  CL  rUant^  16Î.  —  Middleton,  236. 

Cabinet  des  estampes  de  Pails,  Ainslerdain,  Britisli  Muséum,  etc, 

•  Claqsalri  dU  que  celte  pièce  se  rencontre  difficiiement  belle  d’épreuve. 
Ilobert-üumesnil,  26  tV.  75  c.  ;  Vcrstolk,  21  l'r.  ;  Arosarena  20  fr.;  LIphaH, 

150  ri\  50  c.;  üidot,  76  fr.  ;  Ktiovvlcs,  1S8  fr*  75  c. 

M.  Yûsmaer  en  cite  deux  copies  :  par  W.  îlollar^  en  1635  ;  ^  2*  par  Jcrmicts 
Glaser,  en  1630. 

196.  Femme  au  bain.  Une  femme  âgée  et  laide  paraît  être  dans  un 
bain.  Son  corps  est  presque  de  face;  mais  sa  tête,  qui  est  couverte 
d'un  bonnet  ou  cornette  de  nuit,  est  vue  de  profil  et  penchée  vers  le 
bas  de  la  droite  ;  à  gauche,  sur  une  chaise,  est  un  chapeau  rond.  Au 
haut  de  la  gauche,  sur  une  espèce  de  corniche  :  Rembrandt  1058. 

tlaid,,  158  [iiüliin.i  Urg.,  126. 

Barlsch,  199.  —  Clàussiü,  196.  —  Wilsoti,  196.  —  Ch.  Blanc,  163.  —  Middleton,  208* 

l*f  état.  Le  bonnet  est  plus  nllon^é  derrière  la  tèle  ;  il  est  même  assez  élevé. 
Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Britisli  Mus i^um,  Cambridge. 
Robert-Itumosiiîl,  133  fr.  50  c.  ;  Verstolk,  73  fr.  50  e. 

•  2*.  Le  honnot  est  moins  long  par  derrière  et  presque  plat  sur  le  devanl  de  là 
tête;  le  chapeau,  beaucoup  plus  visible,  est  entouré  d’un  cordon  qui  parait  clair. 
Mêmes  Cabinets. 

Vcï’stoik,  73  fr.  50  c.;  Arosarena,  ÎIO  fr.  ;  Harrach,  iaS  fr.  ;  Çaliclion,  405  fr.  ; 
Liphart,  337  fr.  50  c.  ;  Didot,  270  fr.  ;  Schloesser,  462  fr.  50  c. 

197.  Femme  nue,  les  pieds  dans  l'eau.  Elle  est  assise  au  pieil  ilo 
quelques  arbres  ;  son  corps  est  presque  vu  de  face  ;  sa  tète,  couverte 
d’un  simple  bonnet,  est  tournée  vers  la  gauche.  Dans  le  coin  du  liant, 
à  la  gauche,  on  lit  difficilement  :  liembrandt,  et  au  dessous  :  f.  1058. 

IlajU,  162  midim.;  larg.,  106. 

Barlscli,  200,  —  Giauasin,  197,  —  AVdsoa,  197,  —  Ch.  Blanc,  164,  —  Mtddleton^  297. 

Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  British  Muséum,  etc. 

•  Les  belks  épreuves  sont  sur  papier  du  Japon  ;  les  tmrds  en  sont  sales  et  raboteux. 
Vcrslülk,  42  fr.  j  Arosarena,  16  fr.  ;  Galiclion,  90  fr,  ;  Didot,  50  fr,  ;  Scîiloes- 

scr,  52  fr.  50  c. 
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198.  Vénus,  ou  pJutôt  Diane  au  bain.  Elie  est  assise  à  côté  d'un  gros 
arbre  entouré  do  broussailles  ;  ses  jambes  idongent  dans  un  niisseaiu 
Elle  est  vue  presque  de  faee^  et  son  corps  est  tourné  vers  la  gauche; 
sa  main  s’apprête  h  saisir  un  carquois  placé  sur  le  liant  de  son  vête¬ 
ment.  Au  bas  de  la  droite  :  HL  ou  HIL  f.  Date  préHuynée  :  1G3L 

llauU,  178  niiliim.;  larg.,  IGO. 

BarUeh,  201.  —  CEau&^iü,  108.  — \ViIsotij  lOS. —  Gli.  Blanc,  1G5.  —  Middietcn,  2^8. 

•  Ce  morceau  ne  sc  reiiconlro  pas  fEicileniciit  beau  d’ùpreiive.  Cabiiieldea  estampes 
de  Paris  J  Amsterdam,  Bnlîsh  Muséum,  ete. 

Hobei  l-Oumesnih  57  fr.  25  c.  ;  Veî’slûlk,  42  fr.  ;  Amsarena,  Cl  fr,  ;  îlarracli,  102  ; 

Lipliart,  fr.  50  c.  ;  J)ldüt,  125  fr. 

Il 

199.  La  Femme  d  la  flèche.  Elle  est  nue,  vue  par  le  dos,  assise  sur 
un  lit  pjlley  est  appuyée  sur  le  bras  gauche,  tandis  que  de  la  droite 
elle  tient  une  flèche;  son  vêtement  est  placé  à  coté  d’elle.  On  lit  assez 
dilTicilcment  dans  le  bas,  sur  la  gauche  :  Rembnibl  [sic,  la  lettre  a 
manque;  le  d  est  retourné)  f.  IGGl. 

ïlaul.,  205  mObrp.;  krg-,  12k 

lîarlsch,  202.  —  Glau^âlii,  190.  —  Wibcni,  109.  —  Ch.  BlaiiCj  10G.  —  MidrJlet.:>n|  302. 


ÇlauSâîii  décrit  deux  états  dans  son  supplément;  M,  Wilson  en  meiiltomic  dctii, 
et  M.  Midilletûii  trois  ;  nous  allons  les  lEiirc  connaître. 

l*''  élal.  Le  nom  est  k  peine  visible,  quelques  petits  blancs  paraissent  dans 
l'ombre  sur  le  ju'ctuîer  plan  au-dessus,  A  la  droite  de  la  date;  l’oinbrc,  au  dedans  d’tm 
espace  triangulaire  entre  les  talons,  est  couverte  avec  un  travail  croisé,  mais  sur  la 
gauclie,  à  rexception  de  (|iic3ques  hacliiires,  elle  est  formée  seulement  de  tailles  serrées 
de  droite  h  gauclïe.  Britisli  Muséum. 

Kiiüfldes,  800  fr.  75  c. 

^  2*.  L'espace  dont  il  vient  d'étre  parlé  est  cou  vert  par  un  travail  croisé  de  fraiiclic 
5  droite,  grossièrement  execulé.  Amsterdam,  Ifarlem,  Brilisb  Muséum,  Cambridge. 

[Sons  avons  vu  deux  épreuves  de  cet  état  absolument  différentes  :  dans  l'une,  tout 

■ 

Je  haut  du  rideau,  ù  droite,  était  blanc,  et  l’on  voyait  un  certain  nojiibre  d^espaccs 
blancs  autour  du  nom  ;  le  coin  du  lias,  ù  gauche,  était  blanc.  Dans  rautre,  toutes  ces 
places  élaienl  noires  ;  cependant  c'était  bien  le  même  état.  Cela  provenait  seulement 
de  ce  (pie  l'une  de  t^es  d(.‘ux  épreuves  avait  été  plus  essuyée  dans  ecs  différents 
endroits. 

!.e  nom  et  la  date  ont  été  renforcés,  et  les  petits  espaces  blancs  qui  apparais¬ 
saient  tout  prés  ont  été  rotravailiés.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam, 
British  Muséum. 


Nous  avons  vu  au  Brîtish  Muséum  les  trois  cslampe.s  dont  parle  M.  .Middleton  ;  nous 
les  avions  ainsi  décrites  : 

Au  BrîLisb  Muséum,  deux  épreuves  couvertes  de  barbes  ou  le  nom  de  llembrandt 
ne  nous  parait  pas  visible  : 


P 
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c  tÿrewve.  ^  Le  térraîn  est  clair  it  l'endroît  où  la  feinïnc  est  assise  ;  Tombre 
portée  n’est  pas  forte,  le  linge  paraît  faiblement  ombré  à  droite  ;  le  nom  n’est  pas 


J!>rw,ric)ne  dprewre.  —  Le  terrain  est  beaucoup  plus  noir,  ainsi  queromlire  portée  et 
le  linge;  Pombre  portée  contre  les  pieds  est  beaucoup  plus  forte.  On  ne  lit  pas  le  nom. 

Troisième  epreuce. —  Avec  moins  de  barbes  ;  lo  nom  de  Rembrandt  est  très  visible. 

Toutes  ces  dilTéreucés  ne  viendraient-elles  pas  du  tirage  et  de  la  manière  dont  la 
planche  a  été  encrée? 

Vei'slolk,  2®  état  de  Claussiii,  03  fi\  ;  Arosarena,  300  fr.  ;  llarrach,  240  fr.  ; 
Kalle,  636  fr,  23  c.  ;  Dldot,  280  fr.  ;  Sebioesser,  493  fr* 

200.  Andope  et  Jupiier.  Celle-ci  est  couchée  sur  un  lît,  la  tête  vers 
la  gauche  de  restampe.  Derrière  cllCj  vers  la  droite,  paraît  un  satyre  qui 
.soulève  le  drap.  Au  milieu,  sur  le  Lord  du  lit  :  RembrancU^  et 
au-dessous:  lG5li. 

Haut. J  140  millim.;  l3rg.,203. 

Bartsch,  203*  CUussic,  200.  ^  Wilson,  200*  —  Ch.  Rlsnc,  1G7.  —  Middleton,  301. 

état.  La  planche  non  ébarbée,  avant  rinscription,  ordinairemcnl  sur  papier 
dn  Japon.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Ainslerdain,  Britbb  Museuiîi,  etc.  Collection 
Rnberl-Dumesnil. 

RübcrURiiincsiiil,  133  fr.  30  c.  ;  Verstolk,  42  fr.  ;  Arosarena,  IS3  fr*;  llanach, 
102  fr.  ;  Lîpharlp  136  fr.  23  c.;  Üîdot,  080  fr. 

2®^.  Les  barbes  ont  disparu  ionl  a  fait;  deins  le  haut,  à  droite,  une  insGripLioii  : 
htpijn  uhhij  onshiit,.  La  planche  a  été  ciiLiérement  retravaillée*  Il  est  probable  rpic 
celte  rctûudie  et  l’iusmpliun  sont  postérieures  à  RembraiidU 

201.  FeiHine  nue  dortfiand  ou  plutôt  Jiipiler  et  Danaé.  Elle  est 
couchée  sur  un  lit,  sa  tete  à  la  droite  de  l'estaïupc.  On  aperçoit  dans  le 
fond  UR  satyre,  vu  à  mi-corps,  qui  pose  la  main  droite  sur  le  lit  eu 
écartant  le  rideau  de  la  main  gauche;  autour  de  lui  tombe  luic  pluie 
d'oi\  Au  milieu  du  dossier  du  lit  :  Rt.  ou  RIL  Date  présmnée  :  1031. 

Haut.,  8i  milliin.;  krg.,  108. 

BaU&cl],  2Û4.  —  Clausâin,  2ÛI.  “  Wilson,  201. —  Ch.  Blanc,  163.  —  31iddktoii>  269. 

i®®  ùtaL  Le  drap  qui  couvre  les  jambes  de  ki  femme  ne  vient  que  jusqu'au-dessous 
des  genoux.  Il  existe  à  Paris  une  épreuve  avant  le  monogramme;  mais  celte  parliciilU’- 
rité  p^iurrait  bien  provenir  d'un  inanqiic  d  impression  on  de  toute  atilrc  cause  qui 
aurait  empeché  le  nom  de  paraUrc*  Dans  lo  l"  uUl,  la  plaucbc  est  irrégulière  et 
ndioteuse  sur  les  bords.  Cabinet  des  éstampes  de  Paris,  Anislcrdam,  Rrilisk 
Muséum,  etc. 

2®.  La  femme  est  rccouveido  jusquan-dossus  des  gênons.  La  planche  est  régula¬ 
risée  cl  les  bords  sont  unis.  Mêmes  tkiblnels. 
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ÉCOLES  ÉLAMANDE  ET  [lOLLANDAISE 


Itobert-Duiiiesnit,  10  fi'.  ;  Arosareiia,  43  fr.  ;  HaiTaeh,  53  fr.  ;  Galichon,  65  fr,  ; 
]  jjiliUi'L,  85  fr.  50  c,  ;  Ridot,  06  fr.  ;  Scliloesscr,  330  fr. 


202.  La  Négresse  couchée.  Fille  est  vue  par  derrière,  la  têle  vers  la 
droite  de  Festampe  et  les  pieds  à  gauche.  Cette  figure  occupe  toute  la 
largeur  de  la  plaiiclic;  elle  est  gravée  dhiiic  manière  très  rembrunie. 
Au  lias  de  la  gauche  :  RembrancU ,  1(358. 

îlaiit.f  81  miUitn-î  larg.j  iGû. 

Uarlsch,  £05.  —  Claussiii,  £0i£.  —  WilsOEi,  20£.  —  Ch.  BIcidCj  109.  ^  Aïiddleton,  3Û0* 


élal.  Le  travail  dans  beaucoup  d’endroits  iFalteint  pas  le  haut  de  ki  ïdanche. 
La  draperie  sur  laquelle  la  figure  est  posée  idest  ombrée  le  long  de  la  droite  que  par 
de  simples  tailles*  Une  épreuve  est  au  Cahinei  des  estampes  de  Paris. 

*  Des  tailles  croisées  ombrent  une  partie  de  la  draperie  sur  la  droite  ;  la  plauebe 
a  été  retravaillée  par  places.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterd-am,  Britisli 
Muséum. 


Knowles,  ££6  fi% 

3“*  Le  travail  est  coiiUnué  jusqu'au  haut  de  la  planclie. 

Lue  épreuve  ainsi  déerîle  :  avant  des  conlrc-taillcs  sur  le  drap,  derrière  répanlc 
droite,  a  été  vendue  chez  liobert-DuniesniL  93  fr.  bO  c*,  et  chez  Vcrstolh,  21  fr. 
seulement. 


TAliLE  DES  SUJETS  LIBRES  ET  FIGURES  ACADÉMIQUES 


SU1VA>'T  LH  U  H  DATE  HÉELLE  OU  PRÉSUMÉE 


PIÈCES  DATÉES 


187. 

L’iiomme  qui  pisse. 

1630 

19£.  Les  Baigneur». 

1651 

188. 

La  Femme  qui  pisse. 

1631 

(M.  Vosmaer  lit  1631.) 

1658 

194*  La  Femme  devant  le  poêle. 

1S3* 

L'Ebpiègle* 

1642 

196.  La  Femme  m  bain. 

1658 

m. 

{lemme  nu  assois. 

164G 

197.  La  Femme  mie  les  pieds  dans  Peau. 

1658 

1646 

202.  La  Négresse  couchée. 

1658 

193. 

Académie  d'tm  homme  assis  à  terre. 

200.  Autiope  et  Jupiter, 

1659 

183. 

Le  Lit  à  k  française* 

1646 

199*  La  Femme  à  la  flèche* 

1661 

DATES  rBÉSUUÉES 


193.  Diane  au  balu.  1631 

âûl.  Femme  nue  dorman  l(DaTiaée  II  up  lier.)  1631 

105.  Femme  nue  aa.-îise  Bur  une  butte.  Sui- 

vaut  M,  Middleton  1631 

(M.  Vosmaer  dit  1643.) 

181.  Le  Moine  dans  le  blé.  Selon  üil.  Voa- 

mner  IÜÎ2 

(M*  Midületen  dit  1646.) 


1 86*  Le  Vieillard  endsjrmî.  Suivant  M,  Vûa^ 

niaer  1642 

{M.  Mitldletofi  dit  1640.) 

191.  Deux  figures  aeadémiquÈs.  164$ 

189.  Le  DéSiiiimleur  d'après  le  modèle* 

M.  Vo^tnaer  dit  1646-1648 

(Suivant  M,  Middhlon,  1647*) 


HUITIÈME  CLASSE 


PAYSAGES 

203-  Le  Paijmge  à  la  Vache^  ou  Ruines  au  bord  de  la  uier.Lïi 
vache  est  sur  une  liaiiteur  à  la  gauche;  plus  loin,  quclfjues  homniCxS.  La 
mer  tbrme  le  lointain  avec  (7uelques  iniines  qivoii  voU  sur  le  côté.  Dans 
le  coin  du  bas,  à  ganclie  :  R  IL  1631. 

iJaiiUj  6i  miilini,;  larg'*;,  117. 

lîartsch,  20(1-  —  Clausàin,  2Ü3.  Wilson,  203.  —  Cli.  Blanc,  300.  —  MidUlcton,  iü 
Pai/sQÿeÿ  rejetés^ 

étaL  Avec  peu  de  travaux  dans  Iû  coin  du  ba.s^  h  di'{iît(‘.  La  vache  n’est  tpi'au 
Irait;  l’honniie  sur  la  gauche  i^a  pas  Je  [>aiiier.  Musée  d’Aiuslerdani, 

Ü'.  Le  tenahi  du  coin  de  la  gauche,  qui  était  clair  dans  le  ùLd,  est  couvcit  de 
deux  tailles  qui  se  croisent.  La  vache  est  plus  Iravailléa;  riionime  porte  un  panier. 
Amsterdam,  lîritish  Muscuin. 

Si  nous  nous  eu  rapporions  au  fac-stniilé  du  catalogne  de  AL  (  Jl  HLinc,  nous 
]H)UVons  admcliie  quchiues  doutes  sur  celle  pièce,  mais  nous  uc  pouvons  absolument 
la  rejeter  comme  le  Udl  M-  Middletun,  quoique  son  avis  ail  été  précédemment  partagé 
parM.  Carpenter,  conservateur  du  Cabluet  des  estampes  au  HrilîstiMuseiinu 


2iH,  Le  Grand  A/Lre  ri  cale  de  la  maison.  Sur  la  gauche,  on  aper¬ 
çoit  une  maison  avec  nue  cixnséc  ouverte,  au  travers  de  laquelle  on 
distingue  le  haut  dbiiie  ligure.  Un  gTaiid  arbre  s’élève  à  côté  de  cette 
maison.  Vers  le  miiieiu  une  rivière  coule  au  pied  d’un  bouquet  d’arbres; 
adroite,  quelques  raoutagiies.  Date  présumée  :  lOiO. 

Haut.,  3^  niiltiiU4  tiO. 

Batlsth,  207.  —  Gkussiu,  204.  —  Wilson,  204.  —  Cli-  Blanc,  310.  —  Middlelûn,  303. 

Caliiiiel  des  estampes  de  Uaris,  Amslei dam,  Harlem,  Briiisli  Muséum,  Camljrîdge, 
Oxford. 

*  Celle  pièce  est  très  jolie  el  fort  rare.  Xolre  épreuve  a  figuré,  en  1877,  à  TExpOsb 
tîou  du  BurlingLoii-Çlijb.  La  lettre  U  dont  parle  le  talalogue  Middteton  ne  s  y  voil  pas 
dans  le  milieu,  juste  au-dessus  Ju  bord  de  la  planelie.  (Haussin  ne  mentionne  pas  non 
fihis  re  détail,  l’-ollertion  du  romie  Harrai-li.  de  A'içiine, 

\7tsIoIIî.  IV.  ;  Arnsarrn^a.  tMî  fr.  :  Harrach,  20n  h  .:  Ilidnl,  ^iOO  fi'. 
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ICCOJÆS  FJ.AMAXDE  ET  il  I)  Lî.  AX  D  A I  S  E 


■Jo5,  fjc  Potii  de  Six,  Ou  volt  dilijs  lo  luiliou  iiii  petit  pont  île  bois; 
deux  liomiïies  appuyés  snr  le  ji^anle-tovi  fàusent  ensemble.  lOie  l»arfiiie 
est  sur  le  canal.  A  droite,  il  y  a  deux  arbreSj  au  travers  desquels  un 
distingue  le  cdoclmr  dbin  villai^e.  An  bas  de  la  droite  :  RetahramU  f. 
1  (115, 

UauL,  iSt  niillmiH] 

Uartsch,  20S.  ™  Claiisâiiij  20Jj*  ^  Wü^cni,  SOo,  —  Ch,  liianc,  3if .  —  Miclilleton,  313, 

état.  Les  cluipeaux  des  deux  lioiiiïnes  sui  le  j)OiU  ne  sent  pas  ombrés, 

Hevib  6(H>  fr.  Celte  éj>rcuve  poiveiiail  de  >L  Shecpsliaiiksj  revendue  ehez  Vcrslolk 
420  fi% ,  eUc  est  aujourdauii  au  ürilisli  Miiseiiïu, 

2'.  Le  eiiapeaii  qui  est  sur  la  léle  de  nioinine  le  plus  rappioehé  est  retravaillé  à 
la  poîiile  séclie,  UriHsh  Uuscuni,  Cainibridge. 

Ai'heté  eliez  Verstülk  t47  fr.  pour  le  Uritîsh  Muséum. 

*  :i;.  Les  deux  eJiaj>eaDX  sünl  ombrés.  I buis  quelques  épreuves  île  ce  2*'  élat,  le 
Iravail  sur  les  ctiapeaux  disparail  iiresque  eiidcreineut  ;  mais  rusuro  de  la  pluricljie 
s  U  I  I  il  jmur  ind  iquer  l’élat  . 

Uol>crUUuniesjiit,  iCii  fr,  ^i(l  c.  ;  UeviJ^  Lifi  JV.  ;  Arosareiia,  LLi  fr,  ;  Jlarrarlu 
iwn  IV,;  Liphartj  317  fr,  ;  llîdoL  28(i  fr*  ;  Sddoesser,  1,1 ‘la  fr. 

(J  II  CO  II  liait  qiialre  copies  ;  l®  assesî  Irompeuse,  par  J.  BretheHoUt  d'a[u-és  L 
3^  étal;  cite  est  du  mume  sens;  “  2®  d’après  le  3®  étnL  mais  en  con(re-|>arlic;  auprès 
du  sujet,  vers  la  gauclie,  on  lit:  îttin(fHOidt^  el  et  la  drtiile  :  Sttrdi  l.  ne,  ITuI  ;  — 
3^  fLaprés  le  2®  état,  mais  en  conii  e-partie  ;  la  planche  dindiiuêe  ne  porte  pas  de 
signature;  proluihlemciit  [uir  Vivarés]  —  4*  plus  pcHtf^j  et  eu  coiilte-parlie,  par 
J,  hnrnct. 

Il  est  possible,  cominc  ou  ra  dit^  que  ce  paysage  ait  été  gravé  chez  le  hourgmestre 
Six,  et  que  ce  soit  une  vue  do  Uillogoni,  dont  oti  voit  la  lonr  dans  le  lointain. 

Xüus  n’insislcroiiF  [>as  sur  la  légende,  prohaldement  très  iqîüei'vd>he3  qui  veul  que 
eclte  estampe  ait  été  le  résultat  dViu  |>an  :  on  ]irétend  qu  elle  fut  gravée  jar  îïeni- 
brandl  pendant  le  temps  que  mit  nii  domestique  à  aller  cherclici  de  la  mou  larde  au 
village  voisin. 

2C6,  Tvtt?  prêi>  d'Amsierda/jh  Sur  la  gauche,  on  voit  pin- 

sieurs  arbres  dans  renfoncement  desquels  on  distingue  avec  assez  de 
jieino  un  jeune  liomme  posant  une  couronne  sur  la  tête  dAinejeune  iiïle. 
Vers  le  milieiL  un  grand  arbre  presque  mort.  Plus  loin,  vers  la  droite, 
un  paysan  vu  de  dos,  coiffé  dbin  chapeau  plat,  et  gravé  seiilement  au 
trait,  regarde  un  petit  bateau  couvert,  rempli  de  monde,  qui  passe 
l’Amstel,  Au  delà  de  cette  rivière  apparaît  Omval,  où  l'on  dislingue  deux 
moulins  â  vent  et  quelques  maisons.  Au  bas  à  droite  :  Rej/if/ra/d  (le  d 
est  omis)  f.  1645, 

Uaun,  lïdllim,;  Lfg.,  225, 

Harlsrh,  2Û!>,  —  Clnu^i^iEi,  206,  —  Wilson.  206.  Ch.  Ülanc,  312.  —  Middklonj,  311, 
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*  Les  piejuières  üin'üuves  sont  <ivec  les  liai  bcs  de  lu  iilaiidié  ;  j^ouveiit  le  nom  et 
l'un  née  en  son!  couverts*  Extréiiseinent  i  are  eu  cet  étal*  Cetlc  estarnijo  se  i  encontre 
orditiaîrcuiciil  faible,  (labinel  des  cshmipes  de  PariSj.  Amsterdam^  BritïsJi  Muscuni,  etc* 
I*C3  dernières  épreuves  ont  été  roiiundues,  et  le  nom  a  été  truvatllé  à  la  pointe 
séelie* 

tiobert-lJuniesniJ,  iïT  fr.  ia  c.  j  Vcrstülk,  lOj  fr.  ;  Arosareiia^  i 40  li  - ;  Hurrach, 
121  il’.;  Kaltc,  ioï  fr,  ;  LipUaiU  fr.  ;  TïUlül,  OaO  fr. 

il  existe  de  celle  estampe  deux  épreuves  qui  se  disling’uent  par  une  singularité 
liés  regreltabJc  :  une  partie  de  la  planche  où  le  jeune  couple  est  assis  a  été  impuifab 
teinenl  nettoyée  au  brunissoir.  On  voit  a  cette  place  une  partie  du  revers  d'imc  carte  à 
jouer  ayaid  une  couleur  vert  frais  sur  laquelle  est  une  seconde  carte  a  jouci'î  la  face 
tournée  vers  le  liaut.  Sur  cette  carie  est  une  peinture  coloriée  représentant  un  enfant 
faisant  des  bulles  de  savon^  avec  nu  pot  de  ticnrs  k  l’un  de  scs  côtés,  et  de  Vautre  nu 
vase  duquel  sort  do  la  fumée.  Au-dessus  est  écrit  ;  bercn  (la  Vie),  et  le  chi(rrç2-  Dans 
le  haut  de  la  planche,  sur  ta  droite,  est  le  huit  de  trèllo,  en  partie  recouvert  par  une 
autre  carte  oii  est  la  ligure  d’une  laitièic,  avec  celte  iiiscrlplion  aü“dc5Su.s  de  sa  tetc  : 
Boerùme  (t*aysanne),  suivie  du  chiffre  a,  dette  pièce  ainsi  déligui  éc  est  au  lirilish 
Musciim. 

Une  seconde  estampe  semblable,  mais  avec  les  figures  non  coloiiéeSj  faisait 
partie  de  la  collection  du  tîev.  Ihirlcigli  James,  vendue  eu  1877* 

On  ne  sait  par  qui  ce  détestable  changement  a  été  opéré  j  on  pense  toulcfois  qu'il 
est  d’une  date  a.ssc^  récente. 


207*  Ancienne  Vne  d'AifislerdattK  On  y  ilisliiigiie  une  grande  inai- 
.Koii  placée  an  milieu  de  rostampej  entre  un  moulin  à  vent  qui  est  â 
droite  et  uiic  tour  qui  est  à  gauche.  Sur  le  devant,  à  droite,  uii  petit 
canal.  Date  pr(^mitiée  :  lOiU, 

lUut.j  Î13I  niillim.:  lar^.,  1^1, 

BarUch,  2tP,  —  tkusBui,  SÛT*  —  Wilson,  207.  -  Cli*  Blanc,  333.  —  ^Mkldlclon,  3Ûi* 

*  l.cs  premières  épreuves  sont  couvertes  do  baihos.  Uahinot  des  estampes  de  Pai  is, 
*Amslcrdanij  Brilish  SIusciim,  etc* 

Uobert-nurnesnib  119  fr.  80  c.;  Deliuîs^  loO  fr.  ;  Verslolk,  13G  fr,  30  c.  ;  Arosareiia, 
87  fr,  ■  llarracli,  130  fr.  ;  IvaKc,  îî37  fr,  îiO  c.;  IdpJiarl,  323  fr.  ;  Jlidol,  700  fr, 

On  comuLlt  deux  Ctqiics  :  l«  du  mèiué  sens;  le  sujet  est  placé  dans  ce  tic  pliiiiclic 
plus  bas  que  dans  roriginat;  les  traits  profeiids  qui  Iravcrsent  le  prejnier  [dan  lou¬ 
chent  presque,  dans  la  copie,  la  ligne  du  bord  de  la  planche;  le  jihis  grand  des  |>etits 
moulins  sur  la  droite  penebe  du  mCune  côté;  on  ne  voit  pas  le  i]ualiième  moiilin  qui 
s’élève  plus  près  du  côlé  droit  delà  plaucbc,  au-dessus  dhiu  petit  feuillage  non  ûJiihi*é^ 
ecltù  Cüjjie  a  été  exétiUéet  vci's  1844,  par  fou  Lucy  Bntjhfw^llj  de  Nonvji  li  :  —  2*  du 
îiiéine  sens;  le  sujet  est  [daté  pins  bas  clans  la  pUinclie  ;  sans  signatcirc  ni  date,  mais 
par  J.  Erethcrtui  ]  q]\c  est  asscï  trompeuse* 

208.  Le  Ckas::ieni\  Au  bas  de  quelques  raoiilagues,  apparaît  dans  le 
fond  uji  village  dont  l’églisG  domine  de  beaiicoLip  les  maisons*  Sur  le 

V.  2!) 
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devcUit,  îî'avaufo  im  clianseur  accünipagii^  de  deux  grands  et 


portant  lui  long  bâton  s^nr  î^on  épaule*  A  gauche,  sur  une  hauteur^  deux 
peUtosfigures,  Tune  assÎJse,  rautrodolioid.  l)ale prthiuiuh  :  lf>jü,  selon 
M*  Vosrnaer,  et  IGon,  (raïu'ès  M,  Middleton* 


JlauL|  129  niillinip;  larg*j  ÎÜOi* 

Barlschj  311*  —  Glau^sïü,  SOS-  ^Viîs-oii,  20^-  —  C3i,  Ulauc^  314.  ^  3Jk!dittoiij  329, 


*  1"  ùlîit.  Oi^  voit  a  giiut'lui  un  leihc  oii  sümI  deux  itoUtes  ligurs^,  cl  au-ik^ssus 
s’'èlèv$iil  une  cUamiiiÉ>re  ei  une  frrang’C"  à  Toii]*  La  inonlag;tiü  dci  fond,  dcrrièiT  cesiltux 
hfihriieids^  est  euuvertc  de  ïiails  uhlujiios-  tuol  jueï  h  jkMKctiCj  iiu  IiluujiicL  d'arlires, 
cl  Ic!  long  du  Loi’dj  une  séine  de  [Kdilea  Ullles  liûrbùutcdi?^  duid  pluî^icurs  sont  la  coii- 
liiuialioii  do  celles  qui  îuiiLrcnt  le  l>oiUfiiêt  tl'arlires*  Le  visaj^c  du  chasseur  est  tout 
uoir*  Lcl  état  a  heaucoiip  de  luubes.  Cahinci  des  c:^laui|ios  de  Paris,  ArusLertlain, 
Brilisli  3hiscuiii. 


Vei*skdk,  420  fi  .  ;  Dlchd,  3“iii  IV, 

*  2^.  l.es  deux  LAtîiiionU  oui  t"dc  luilcvos  au  liniuissotr.  Le  Imu^jtiet  d'arhres  est 
resté,  niab  les  traits  olilii[iJËs  qui  étaient  sur  la  inoiiLagiie  sont  for! s,  et  ceux  qui 
étaient  au  delà  du  htnupicl  dkirlïres  contre  le  hord  de  la  jd anche  ne  se  voîcuiL  plus.  Le 
visagrc  du  chasseur  est  éclairci,  surtout  au-dessous  des  yeux.  Il  y  a  encore  des  barbes. 


nobcrl-Duiiiesiiil,  82  fr.  aU  c.  '  Vei’slolk, 
160  fr*î  Kallc*3y7  IV,  aO  c.j  Li[diart,  202  fr.  bO 
37a  Ir* 


216  fi%  ;  Arosarcua,  143  fr.;  Ilarracli* 
lu;  Kuoivlcs,  1,043  Tr.  T3c.  ;  Schlocsscr, 


20[L  La  P(u/:^a{/e  auji)  (rois  arbres.  Ils  sont  à  droite  sur  une  énn- 
nencfk  et  Ton  aperçoit  an  travers,  dans  le  lointaiiijun  chariot  rempli  de 
monde*  An  delà  d’un  canal  on  voit  une  l'enime  assise  sur  le  bord,  et  nii 
lioinme  debout  (|iü  pêche  â  la  ligiio.  Dans  le  lointain,  de  ce  côté,  une 
ville.  Le  ciel  est  chargé  de  images  d’où  la  pluie  s’écliai)pe*  Dans  le  bas 
fl  droite,  on  aperçoit  dilficilenient  deux  personnes  sons  un  berceau  de 
renihage.  fhi  lit  avec  peine  an  bas  <le  la  planche,  au-dessous  des  Joncs  : 
Rettfbrüiidi  f.  I(ii3* 

îîauil.,  2(0  ii(itlljm,|  brg;^^  279* 

lîait$di,  212.  Ckmssbï,  209-  —  AVilâcni,  309.  — Cli*  Blanc,  313.  —  Middieloiq  300* 


*  LolIcclUmi  ll(jlicrt-l  itiincÊiiiL 


tiahinct  des  est;uii])es  de  Paris,  Amstcrdain,  Bi  itisli  ^luseiiTii,  etf . 
llübci  t  Pumesiiil,  214  Ti .  ;  Hevll,  421  fr*  ;  Vcrfikdk,  378  fi\  ;  Dehois,  410  fi\  ; 
Siiuou,  700  fr.  ;  Arusarcua,  t,S00  IV*  ;  narmdi,  2,1)80  IV.  ;  Kaliü,  3,023  fr*;  laj>baii, 
4,06.!  h  -  afi  c.;  îlidot,  2,0(JU  Ir.  ;  Ilelnisoelh,  2,37ü  fr,  ;  Kiiuwies,  2,623  fr.  ;  Schlocsscr, 
2,12::  fr* 


n  y  a  utie  cüntre-érrciive  au  Brilish  MuscLim. 

Ln  io<:a niant  celte  c.'^laïupe,  on  aperçoit  qurlqiietols  idusienrs  lûtes  dans  les 
tuia^cs.  \uiisi  îijiiulcrüîis  que  réux*ri  sont  faits  ilo  telle  manière  qu'ou  peui  y  voir  lüul 


HElIlillANItT 


f  ■■  I 

•*;>  I 

ce  que  l'üci  VüuL  léiiiplirîüiis  mie  page  s'il  fiilkït  déeiire  Luiites  les  liguies  que 

nous  V  avons  découvertes. 

b' 

Claussiii  dit,  page  i  l-]  de  sou  eakilogiio,  rjuoii  lui  uvaîL  assuré  qu'il  existEiit  mie 
épreuve  avant  la  ligure  assUc  par  terre,  au  iuiui  de  la  digue,  vers  la  droile.  t^crsoutic 
nk  jaïuaîâ  vu  cette  épieiive,  par  la  laison  ipt'elle  ii’existc  pas.  Loi^quc  ClaiisÈin  était 
sur  le  point  de  faire  iiiqirimer  sou  livre,  ijiielques  amatGurs  i  ni  Eigiu  ère  rit  celle  petite 
niystitication,  que  Claussin  eut  le  tort  de  croire  trop  légèrement*  Je  tiens  ce  fait  de 
M,  HoberUDuinesiiil,  qui  était  au  iiomlu  e  des  auteurs  de  cette  plaisanterie. 

Il  existe  neuf  copies  :  f*  dans  le  même  sens,  par  James  Bi  ethei  im;  on  la  recon- 
nail  à  quelques  tailles  qui  partent  de  légers  iiiuigeSs  au-dessus  de  Fai  iire  sur  la  droUc  : 
dans  rongjnal.on  voit  trois  tailles  serrées  dont,  les  deux  du  haut  traversent  le  image; 
dans  la  copie,  ces  tailles  sont  plus  espacées,  et  aociino  d’elles  iiktleint  les  nuages;  — 
2.^  du  meme  sens,  par  Jt.  Bt/mn;  dans  roriginal,  vers  le  haot,  el  presque  dans  le  milieu, 
il  y  a  un  vol  d’oiseaux  ;  dans  lu  copie,  ces  oiseaux  sont  au-dessus  de  l'arbre  du 
tnilieu,  à  droite;  elle  est  peu  trompeuse; —  3*  du  niénic  sens,  très  médiocre,  par 
J.  dans  foriginal,  le  terrain  à  droite,  sur  lequel  est  la  petite  tiguie,  â^nelinc 

doucement  vers  la  droite  ;  dans  la  copie,  il  est  divisé  en  deux  collines  rondes,  et  la 
petite  figure  est  sur  la  colline  la  plus  éloignée  du  bord  de  hi  pbiiiclie  —  4*  elle  n'e&t 
qu'une  copie  de  la  précédente  ;  son  auleur  aiioiiyine  a  pris  pour  roriginai  l’eslampc  de 
J.  Hazard;  —  en  conlre^partie;  on  on  coimail  deux  états  :  dans  le  second,  un  coup 
de  foudre  frappe  l'arbre  du  milieu;  cette  copie,  grossièrement  et  durement  cxécuLéc, 
est  de  Wiilkwi  BaiHie,  dont  elle  porte  les  iiviliales;  —  la  buüe  sur  la  gaudio  est 
unirorniémeut  gravée  avec  des  tailles  diagonales  tirées  de  gauche  i\  droite  et  de  faibles 
honjtoiilales;  les  nuages  arrivent  très  bas  de  ce  côté,  jusqu’oui  bord  de  la  plancbo,  et  les 
I ailles  qui  accusent  un  changement  dîinà  la  copie  de  lîiclliertoii  manquent;  cette 
copie  anonyme  peut  être  attribuée  îifkmano,'  on  en  reiiconlre  qucIqLiefob  des  conlrc- 
épreuve&,  qui  sont  alors  dans  le  sens  de  rürigiinil.  An  Cainnel  des  estampes,  dans 
répreuve  en  conlre-parlie,  à  gauebe  :  Bembtandt.  im'.;  i\  droite  :  lies  moU 

sont  manuscrils. 

On  peut  eneoro  citer  une  copie  par  iYoüci/i'..  ment  ion  née  par  M.  Ch,  blanc,  une 
autre  Louis  Many^  enfin  une  troisième  plus  petite,  en  sens  inverse,  par  Jïm-ncb 


210.  fJIIOitijne  an  lait.  Sur  la  tlruité,  un  paysan  porte  deux  seaux 
de  lait  attachés  à  une  traverse  de  bois  écliaiicrée,  placée  derrière  son 
cou^  sur  ses  épaules.  Un  ^^pajul  chien  court  à  ses  pieds.  Au  bas,  ù 
gauche,  on  voit  un  canal  avec  un  bateau  attaché  au  bord*  Date  i^résu- 
mée  :  1036,  d’après  M.  Vosmaer,  et  1050,  selon  iU  Middleton. 

Uaut.j  û5  miiittm;  larg.,  173 ^ 

Uarli^lq  213.  —  ClaussîHj  210.  —  Wii?ou,  21Û.  —  Cli.  Blanc,  31&.  —  Middleton,  320. 

état,  tkns  le  fond  h  gauche,  il  iFy  a  aucune  trace  de  collines.  L’omhre  iioirc 
verticale  sur  la  herge  du  camtl  la  pins  éloignée  ne  sVdcml  pas  sur  ladioile  aussi  loin- 
que  le  petit  pool;  au  milieu,  les  plis  du  lerraiii  au-dcs.^ous  du  gratul  arbre,  prés  de  la 
pLlile  harrïère,  uc  sont  pas  aecenlués,  el  le  tcrndii  se  Icrmiiic  en  ski  rmuîîssant  an 
bord  de  l'eau.  Uevanl  la  cbmimiéie,  é  gaLiclie,  le  [ errai ii  presque  blanc  u’eai  marqué 
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que  par  quelques  travaiiît  jetés  çà  et  Isi;  la  roule,  duus  le  Jiitlïcu,  ti’ojlre  que  quelques 
tiiiltc^  loiig^iUîdiiiiilcs  iCifscmblaiiL  ii  des  ornières.  I. es  travaux  ne  s'étendent  pas  jiisqifa 
la  Muirgc  du  bas.  Cabinet  des  estanipca  de  Paris,  lîrilisli  Muséum. 

*  2°,  A  f^aiielic,  les  collines  ont  été  introduites;  elles  sont  ombrées  de  traits  légers^ 
Sur  îc  devant,  du  luéme  coté,  le  ierrain  est  marqué  par  dûs  tailles  obliques  tirées  de 
gauche  à  droite;  les  Iravaiiîi:  qui  indîquciit  les  (daiiLes  au  bord  de  Feaii  soid  beaucoup 
plus  accusés.  Une  ombre  addîltumicllc  et  verticale  touche  le  petit  pont;  les  plis  du 
terrai  U  près  de  la  barrière  au-dessous  du  grand  arbre  sont  accentués;  au  bord  de  l’eau, 
à  la  place  de  simples  laillcs  obliipics  qui  existaient  précédemment,  on  distingue  une 
espèce  de  pli  en  gradin,  et  contre  Tcau  une  série  de  (ailles  obliques  très  courtes. 
Presque  en  lace  la  pelilc  banitTe,  on  remarque  sur  le  ebemin  une  série  de  tailles 
obliques,  cl,  contre  le  laord  de  lestampe,  nue  aidre  série  de  tailles,  au-dessous  de  ïa 
petite  élévation  de  terrain  qui  est  àdroHe.  Cabinet  des  cslampes  de  Paris,  Amslcrdam, 
Hrilisli  Muséum,  etc. 

Roberl-îbnncsnil,  82  fr.  aO  c.;  Verslolk,  210  fr.;  llaiTacb,  420  fr.  ;  Lipharl,02ü  fi%; 
Didot,  1,720  fr.  ;  Knowles,  I,0a0  fr,;  Scliloeÿ.5Cr,  éprH  IHdol,  J,62ü  fr.  ;  Arosareiia, 
contre-épreuve,  24  fr, 

Pans  le  volume  in- folio  d'estampes  publié  p^ir  losi,  page  295,  une  épreuve  de  celle 
pièce  doit  avoir  été  tirée  avec  la  planche  originale,  mais  elle  est  entièrement  dépouib 
lée  de  barbes. 

On  connaît  Irùis  copies  :  I  ^  du  même  sens,  par  Jl.  Bijyon;  un  trait  écbappé,  qui  dans 
rorigina!  s'élève  au-dessus  du  jniîieu  du  gros  arbre,  sur  la  gauche,  est  devenu  une 
branche  fourchue  dans  la  copie;  entre  cet  arbre  et  un  autre  qui  lui  esl  voisin,  une 
branche  nioiie,  deux  fois  fourcbuû  dans  l^origiiial,  n‘a  plus  qu’une  fourche,  flans  la 
copie;  dans  celle-ci  la  [troue  de  la  barque  n'a  qu'une  seule  poinlc;  —  2*  d’tiprès  le 
dcuxiéino  état  rd  du  niéjiie  sens;  les  tailles  courles,  régulières,  verticales,  sur  le  côté 
opposé  de  rcau  manquent  ;  un  traVinl  serré  couvre  toute  l’eau;  ^  3°  en  conlre-paidie; 
on  voit  dans  reau,  4  droite,  cinq  ou  six  pieux  courts. 

211.  Les  eleux  Maisons  (tu 2)1  ffnon  A  g^iiche,  un  canal  en 

perspective,  et  la  mer  dans  le  loiniain..Au  milieu,  sur  le  bord  de  ce 

canal,  deux  maisons  entourées  d’arbres.  Tout  à  fait  â  droite,  à  Textré- 

« 

mite  d'un  petit  cbemin,  paraît  une  petite  ligure  vue  par  ilcrrière.  Sur  le 
cote,  011  voit  des  arbres  ainsi  qirnii  petit  cloclier  sTTevaiit  au-tlessiis 
dTin  tuit.  Date  2}nésHmée  :  eulro  lü-iO  et  1G50. 

Ilaut.,  116  miliim.;  larg.,  175. 

lîart^cli,  211.—  CbaBaiii,  211.  —  WiUan,  211.  —  Cb.  Bladc:,  3i7.  —  Micldleton^  2  des 
P(ii/sa^es 

Jusqu'à  présûid,  ûn  iic  connaît  de  ccUe  pièce  qu'une  épreuve,  conservée  au 
Musée  d’Amsterdam,  non  teintée  à  l'eatre  de  Chine  et  au  bistre;  elle  sort  du  cabinet 
Van  Loyden. 

Verstolk,  4S3  fr. 

On  en  i encontre  aussi  quelques  épreuves  qui  oui  élé  ainsi  poussées  k  l’efiet  dun 
dessin  clou  l’on  a  voulu  reconnallre  ht  main  de  EicrubrandL  11  csl  prol>able  que  rauleiir 
de  îa  planche  est  Philippe  Koiiiock. 


lîE.MIîRANDÏ 


Au  Rrilislï  Mu:)Oii!n,  on  trouve  mi  dessin  de  cette  planche  cn'i  M.  Ch, Diane  a  itu 
reconnaître  la  niaiii  de  Renibraaidt,  et  qu'il  croit  roiigiiial  de  l’cau-miie.  M*  MidJleton 
est  d’un  itviâ  coiilraire  ;  il  pense  que  l'cau-rùtic  et  le  dessin  sont  tous  deux  de  Koninck. 
Il  existe  de  cette  estampe  rarissime  une  copie  par  tVi/sou. 


212-  Paysüfje  au  carrome^  Le  carrosse  est  dans  un  g-rand 
cliemîa  au  milieu  de  restampe.  Dans  le  lointain,  une  ville  avec  detiv 
moulins  à  vent  à  côté  Tun  de  rautre.  Dans  le  bas,  du  côté  droit,  un  canal 
qm  tourne  sur  ta  gauclie  et  plusieurs  maisons  entourées  d'arbres  :  Date 
présumée  :  entre  IG32  et  lüiO. 

haut, J  (j3  rrullifn,,  brg,,  170, 

lîarlficlq  215.  —  ClatissiOj  212.  —  Wilson,  212*  —  Cb.  Blanc,  rejeté.  — *  Middleton,  t  des 
Pûfjsdÿes  rejetés. 

Cabinet  des  estampes  de  Darii?,  Amsterdam,  Harlem,  Brilish  Muséum,  Cambridge. 

*  Ce  paysage  est  au  nombre  des  pièces  douteuses,  MM,  Gb.  Blanc  (à  la  suite  du 
11°  317)  et  Mlddleloii  le  rejcUenC  On  en  rc  néon  ire  parfois  des  épreuves  reloucliées  à 
J^encre  de  Chine  et  rehaussées  de  blanc.  M.  Ch,  lîlaiic  dit  que  ces  reloudies  peuvent 
bien  être  l'œuvre  de  Dcmbrandt  qui,  voidaiit  donner  une  leçon  h  rmi  do  ses  élèves, 
auteur  de  la  gravure,  les  a  ainsi  relotidiècs  de  sa  main. 

M,  Mîddielon  attribue  Feslanipe  originale  A  Koninck;  il  croit  qu’une  niollié  des 
répétitions  retouchées  de  ce  paysage  sont  un  travail  du  xvni®  siècle.  Dans  tes  épreuves 
qui  sont  ainsi  teintées  h  Cencre  de  Chine  on  ifeii  rencontre  pas  doux  semblables;  dans 
quelques-unes  même  on  ne  peut  Irouver  aucune  D  ate  de  gravure  à  ro<iu-foi  te. 

M.  Denon  possédait  dans  son  œuvre  trois  épreuves  retouchées  au  pinceau;  Ihuie 
d’elles  était  sur  papier  de  Chine,  Par  suite  des  reLouches,  ce  inorccaLi  était  varié 
de  trois  manières  dans  son  eUeti 

Premier  effet.  Les  maisons  entourées  d'arbres,  sur  la  gauche,  se  détacJieiil  en 
brun  sur  un  ciel  clair. 

Verstotk^  525  fi  .,  collections  Deiion  et  Wilson, 

Deuxième  cfîeL  Ces  mêmes  maisons  se  détachent  en  clair  sur  un  ciel  légèrement 
teinté. 

Troisième  effet.  Les  maisons  et  Je  ciel  sont  clairs;  il  n  y  a  que  la  campagne  üiyanl 
vers  rJiorisîon  qui  suit  faiblement  sacriliéc. 

Ces  deux  derniers  effets  sont  moins  estimés  que  le  prcJuîer. 

Vcrstolk,  îjûlfr,,  coltcetions  Deiiünct  Wilsoii. 

On  trouve  encore  ce  paysage  vendu  clieiî  Arosarena,  303  fr.,  et  chei!  I>idot,2,4Gff  fr. 

U  résulte  de  tous  ces  prix  que  les  doutes  de  MM.  Ch.  Diane  et  Middicion  auxquels 
nous  donnons  adhésion  sont  encore  huii  d’élre  parlagés  par  les  amateurs. 

An  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  quatre  copies:  i*  du  sens  de  rorigimd  ;  au 
milieu  de  la  marge  :  202  d!<!  caktfûtjue^  —  â'*  dn  même  sens;  teintée  ;  sans  nom  ; — 
3*  en  coutre*juirtfe  ;  dans  la  iiiarge,  à  droite  :  Cm/îuno  se.,-  4®  du  sens  opposé;  sans 

noïu. 

Aolis  Usons  dans  le  catalogne  Hübert'îiumesnil  :  «  Deux  copies  :  Ihme  dans  le  sens 
de  rorîginal,  l\autre  en  contrc-pfirl  ic  :  31  fr.  70  c.  jï 
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13.  Le  Paysage  à  la  terrasse.  Celle-ci  est  coupée  par  uu  cliemin 
i{ui  tourne  un  peu  miv  Ja  (Iroite»  et  paraît  descendre  u  son  extrémité. 

h 

Sur  la  gauchGj  dans  réloigiienient,  s  élève  une  moutagiie  très  escarpée, 
au  bas  de  hupielle  coule  une  rivière  qu'un  bateau  couvert  paraît 
traverser.  Une  ville  est  dans  le  lointain. 

llauLj  162  rnîljim,;  krg.,  î87, 

narUch,  218.  —  Claussiiij  213.  —  Wilson,  213.  —  Gli.  ÎÜanc^  rejeté.  .Ujtldlêtûi],  3  des 
Pff  f/sages  }  'ej clés* 

Ce  paysage  est  de  la  plus  giande  rareté  ;  on  le  tronve  quelquefois  lavé  a  l’encre  de 
Uliînc.  Morceau  fort  doute tix. 


O 


14.  Le  Paysage  aux  iroh  chaumières.  Elles  sont  sur  la  droite, 
vues  deprotîl,  remarquables  cbacime  par  un  pignon  très  élevé.  Der¬ 
rière  celle  placée  en  avant,  il  y  a  plusieurs  arbres,  dont  le  plus  Jiaut 
se  trouve  à  droite;  ou  voit  quelques  figures  de  paysans  en  face  de  la 
chaumière  du  milieu.  Au  bas  de  la  gauche  :  ReinhramU  f.  1050, 

JlauU,  182  miirLETi.;  brg.,  200. 

BarUebj  217.  —  CIaù^sIlu  21  L  —  Wilsou,  214.  Cb.  niaac,  318.  —  .Middlclon,  325, 

l*'*'  état.  L’extréimté  de  la  première  L-liavniiière,  ^  droite,  est  ombrée  seulement 
par  des  tailles  verlicalcs;  le  toit  dont  elle  est  sui  montée  montre  un  grand  nombre  de 
parties  claires;  on  ny  remarque  ])as  encore  les  taillc.s  perpeiidiciiliiires  dorii  nous 
}>aiioroiis  ] dus  bas.  An  |ned  du  grand  arbre  qu’ou  voit  sur  le  devant^  il  3*  a  sur  la 
ili'uitc  et  la  gauche,  cl  jnsijne  sur  le  devant  de  la  première  ehaimiière,  un  grand  nombre 
de  places  Idaut-hes.  Vers  la  gauche^  entre  les  deux  premières  cbauuiiércs,  011  voit  une 
petite  clicmtnéc  qui  est  au  trait,  et  au-dessuà  comme  quelques  traces  de  feuillage  ;  dans 
le  bascîiî  loit  de  la  tnnsième  cUauinîèrc,  on  idapcrçoit  que  quelques  tailles  obliques  ; 
dans  le  coin  dû  bas,  à  droite,  il  u'y  a  qiTmie  série  Je  (raits  obliques  espacés.  Cabiniet 
des  estampes  de  Parts,  Itarlein,  llritisb  Miiseuni, 

Dans  la  photographie  de  cet  éfat,  que  .M.  le  docteur  Slnlter  a  eu  l'obligeance  de 
nous  eoniEimiiiqaçr,  d'aiuès  IV'jirenvc  qui  Ivii  appartient,  on  ne  distingue  pas  U  porte 
i[iii  est  sur  le  cbté  de  la  preudère  ohaiimiére  ;  elle  est  au  coiitndrc  très  visible  datis 
l'épreuve  du  Cabbict  des  cslampes  de  Ihu-îs.  Cette  particularité  nous  paraît  pj'ûvcnir 
de  rinqn'ession. 

Debnis,  1,700  fr;  la  mériie,  Dc?]essei't,  l,l>00  IV.  ;  Verstolk,  77a  fr, 

Wilson  avait  décrit  nu  prélciidn  l^"^  élat,  qui  s€t  trouvait  fi  Cambridge,  où  le  pre¬ 
mier  arbre  isolé  sur  la  druile  n'avaît  que  Irèspcnde  feuillage  ;  il  a  ètérccoimii  depuis 
que  ce  étal  idexislaif  pas. 

*  2^.  La  façade  de  la  prenHére  clniLimière  n’oiTre  pas  de  cliangCmeiit,  mais,  sur  le 
toit  an-dessus,  les  parties  claires  sont  éteintes  par  une  série  de  taillés  |>erpendiciilaires 
assez  Rues  :  le»  parties  blanches  devant  cette  clianmiêre  sont  ombrées  de  tailles  oldiques 
lincs  et  im  peu  espacées,  [.a  petite  ebeininée  ne  se  voit  pins  ;  elle  m  confond  avec  une 
espèce  de  cercle  de  fentilage  ombré  de  tailles  et  de  coutre-ladles.  Le  toit  de  la  iroi- 
siéme  chaumière  a  dans  le  bas  de  nombreuses  tailles  obliques  qui  montent  presque  an 
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sommotdu  toit  j  taoles  les  fitaoes  Idatichcs,  A  flroile,  ù  ^atielie  cl  derricre  le  gi  oinlai'hi'c, 
sont  éloinlcs  [lai'  des  tîtiUcs  îtmv.  légères,  lïatia  le  coin  du  bas  ù  drolle^  sous  les  tailles 
espacées,  ûri  disli ligue  un  IravciiJ  qui  a  quoique  analogie  avec  la  manière  noire.  CaliiueL 
des  esUiiipos  do  l^arjs,  Ainsterdain,  llrîlish  Muséum. 

Hohert-Iliinicsnilj  llîd  fr.  ;  Verstolk,  4îl  fi\ 

*  3®.  l/exli'érnitù  de  la  clianmièi’e  la  plus  proche  est  couverte  ile  lailles  diagonales 
tirées  de  dmîto  ri  gauclic.  I^es  belles  épreuves  do  eeL  état  sont  couvertes  de  barbes. 

üebûis,  103  tV.  \  llevil,  lOD  tV.  ;  Art^sareihii  3M)  fr.  ;  Ihtlielioo,  1,500  fr.  ‘  halle, 
ljH7a  fr.  ;  bipliiirt^  912  fr.  30  c,  ;  lïldot,  1,00}  ir.  ;  Schlocsscrj  épr.  Ilalichon,  1,000  IV. 

Au  Hiitish  .Muséum,  il  y  a  une  eonlre-é preuve  du  3*  l'dal. 

.M.  MiddEclo:i  iiienÜojm'  trois  eu  [dos:  I**  d'apres  le  3-  élat^  du  ni  une  sens  ;  daiis 
le  coin  du  bas  à  droite,  les  tailles  perpendieiihiires  sa  présentent  deux  par  deux  ;  elles 
sont  [dus  serrées  dans  INjrigînal  ;  on  la  reconnaît  aussi  à  111  qui  commence  te  nom  de 
Rembrandt:  la  partie  gauche  dn  coUe  leltro  n'est  pas  sur  bi  iiiéme  ligne  que  la  partie 
droite  :  elle  est  plus  en  Tair  ;  relie  copie,  par  .f.  Breteithon^  est  asscj;  trompeuse;  — 
2“  d’après  le  3®  état  et  du  même  sens;  la  [ietltc  eliemnice  sur  la  deuxieme  cbaiiniîèrc 
if  est  pas  dérinie  ;  les  tailles  diagonales  i  rexlrémîté  delà  première  chaumière  son! 
très  régulières  dans  rürigina],  lundis  que  dans  la  copie  Ldtes  sont  irrégulières,  courant 
les  unes  dans  tes  autres  ;  une  é[ireuve,  donnée  par  M.  Posonvi,  est  au  .Musée  d'Ams- 
lerdaiu  ;  —  3^  la  roule  est  l'orlcmcnl  défoncée  el  [deine  d^irniéres  ;  celle  ciqde,  en 
coiitre-parlie,  est  de  Cumuno, 

Nous  avons  vu  encore  une  Eiulre  ciquc  asse;;  trcnupcusc  d’après  le  3®  étal,  et  dans 
le  sens  do  roriginal.  Elle  olïre  un  peu  plus  de  dureté.  On  la  rocoiinait  aux  trois  pre¬ 
mières  letliea  du  mot  Hemfmindt  :  celles-ci  dans  roriginal  sont  heaucoiip  plus  gi  Einides 
que  Celles  qui  suivent,  tandis  qu'elles  sont  toutes  de  la  même  hauLeiir  dans  là  cü[de. 
1/R  dans  l'original  est  grande,  dans  la  copie  elle  est  pelilc. 


215,  Le  Pfu/mf/e  à  ht  11  représeiilej  dil-oii,  la  vuetriiii 

village  noiiiiiie  Pando/'p,  près  trAmsterdain,  La  tour  est  dans  le  milieu. 
On  voit  une  bai  rière  de  liais  a  cote  d'tin  clieinin  qui  va  eu  inontant  vers 
le  lointain.  Un  peu  vers  la  droite,  deux  petites  figures  sont  assises  sur 
une  clévatloM  de  terre.  Dans  le  bas  de  la  droite  :  heaibrandt  et  au- 
dessous  ;  1050.  Uefte  pit^ceest  cintrée  par  le  haut. 

UiiiL.^  8S  lailticn.;  larg.j,  t3G. 

lîartticli,  218-  —  Qlaii5sii],  215,  —  WiUcun^  333.  —  CK.  Hlanc^  319.  —  .Middletntq  321. 

pf  état,  ha  parlic  siipéricnre  du  pont  voulè  qui  conduit  à  la  tour  n’est  pas  ombrée  ; 
il  y  a  heaiieoiip  (le  jilaccs  hlaiichcssiir  laeinic  des  arbres,  dans  le  fond,  à  droite  ;  au 
pied  de  là  Inur,  très  près  du  i»ûnl,  il  y  a  un  Eirbrc  dont  le  feiiî liage  est  de  niveau  avec 
le  haut  de  l'iirehe  ;  an  bas  du  coin,  àdrtsile,  la  hutte  de  terre  où  sont  inscrits  le  nom 
et  la  date  idest  pas  oinbréc. 

ilii  connaît  Irois  épreuves  de  cet  étal;  ruiie  au  Musée  d'Aiiislerdam,  l’antre  au 
Brilish  Museani,  provenant  des  eolleelians  de  hawrencc,  Wilson,  îiell  et  .MEd>crly,  A  la 
venle  duquel  elle  a  été  payée  1,100  fr.  ;  la  troisième,  appartenant  /i  M.  llolfurd,  a  paru 
îi  rExpositîûii  liii  Bui'lLiigtoii-Cliib,  on  IS7“ 


I" CO  LES  KCA^JAMH■:  ET  MOLIANDAISE 


2*.  La  part  10  supérieure  du  pont  est  oniJirée  par  des  tailles  verticales  ;  rarhre  au 
pied  de  la  tour  a  été  eu  levé  au  bnitiissoir,  ot  sa  place  a  été  couverte  par  une  ouilire 
verticale  ;  quelques  tailles  diagonales  de  droite  à  gauche  se  voient  sur  la  butte  juste 
au-dessus  du  riaiu.  l/éprcuve,  probablement  unique,  conservée  au  ItrUisli  Muséum,  a 
fait  partie  de  la  collecUoii  Six,  comme  eebi  paraît  résulter  d'une  note  écrite  nu  verso 
par  Josi. 

:i*.  Les  cimes  des  arbres  sur  la  droite  ne  sont  pas  ombrées,  Amsienlam,  Harlem, 
Hritish  Muséum,  Camliiidgej  Oxford* 

*  4®.  Los  parties  Jdaiiclies  des  arbres  sont  éleiutes.  Les  belles  épreuves  sont  char' 
gées  de  barbes. 

Hübert»lhuuesiùl,  21 1  fr,  ;  nebuis,  i(î0  fr.  ;  Arosarena,  fr,  -  llarracb,  1G5  fr.  ; 
iiaÜclion,  8^0  l'r.  ;  tvnllc,  iLiO  fr,  c,  ;  IJphiirt,  512  fi\  50  r.  ;  Üidot,  GlO  fr.  ;  Knowies, 
375  fr,  ;  Scliloesser,  iTj2  li  *  aO  e. 

Ce  village,  qii  on  nomme  aussi  Uaasdorp  on  liaarep,  est,  dît-oii,  le  lieu  où  dcrueii- 
rait  la  jeune  paysanne  qui  fut  ou  qui  passe  pour  avoir  été  la  seconde  femme  de 
HenibniudL 

2 HL  Le  Püt/mr/e  au  diminaietir.  Vers  la  f^aticbe  sont  detixehaii- 
mi^rcfî  ;  au  coin  de  la  pluf>  elevde  se  trouve  tnie  charrette,  et  vis-à-vis 
iiû  tombereau  placé  deiTiôro  un  arbre  qui  est  à  droite*  Du  même  coté, 
dans  une  prairie,  queltpies  bestiaux  sur  le  devant;  à  droite,  un  homme 
assis  à  terre  dessine*  Date  présumée  :  lOLb,  selon  \L  Vi^smaer,  et 
1610,  diaprés  M*  Middleton, 

llauL,  129  millim,;  Igrg*,  21Û. 

HarOclq  210,  —  Claiis^hi,  2lG*  —  Wibon,  216.  ~  Cli*  B'anc,  320,  —  Middleton,  313* 

*  Collection  du  comte  llarracb,  de  Vienne. 

Cabinet  des  estampes  de  Pam,  Amsterdam,  Britisb  Muse  uni,  etr. 

llobei'l-Dumesuil,  !)5  fr,  ;  Verstolk,  même  épreuve,  iSS  fr.  ;  Arosarciia,  130  fr.  ; 
lïîirracb,  60  fr*  ;  Galiclion,  200  fr,  ;  Kalle,  113  fr.  7b  c.  ;  rn[ibarl,  162  fr*  50  C*  ; 
Didol,  220  fr* 

On  connaît  une  copie  du  même  sens,  par  /L  Bt/ron.  Ses  initiales  sont  sur  le  premier 
plan  à  drohe,  k  environ  27  mill*  du  pïcd  du  dessinalenr* 


217.  Le  Berÿer  'et  sa  famille.  An  milieu,  sur  lo  devant,  une  i'emmo 
assise  an  bord  de  Tean,  tenant  nu  enfaiit  sur  ses  genoux;  vers  la 
gauche  paissent  plusionrs  montons.  Derrière  la  femme  est  un  berger 
debout*  Dans  le  lointain,  mie  rivière  bordée  d'arbres.  An  haut  de  la 
gauche,  en  caractères  très  fuLS  :  Retnbrcmtlf  et  au-dessons  :  f,  lôf i . 

Haut  .,  03  millim*;  lar|;.,  68* 

Barlach,  220*  —  GlaHSiiinj  217*  —  Wilson,  217.  —  Cb*  BîmiCj  321*  —  MldiUeloiij  3lo* 

*  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Flrîüsb  *\[nâüEiin,  de. 

Ver.^ülk,  lUU  fr.  ;  Aroi>arena,  00  fr*  ;  liphaitj  123  fr.  ;  Didot,  t20  fr* 


RE.MRIIAM)T 
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On  roniiîut  ime  copie  eu  conlre-païUe  j  les  égcaligiuïres  el  les  cercles  dans  le  fond 
niaiKjiicnl  ;  cette  copie  se  rencontre  aussi  eu  contrc-épretive. 

218.  Lû  Canal.  On  voit  dans  lo  milieu  quelques  cliauiiiières  enlou- 
rées  d’arbres,  et  un  canal  sur  le  devant.  Vers  la  droite  est  un  grand 
cliemin,  et  dans  le  lointain  un  village  dont  on  aperçoit  l’église.  Derrière 
deu-v  petits  arltres,  ù  gauche,  on  peut  distinguer  une  barque  à  la  voile. 
La  plane  lie  est  d'une  forme  irrégulière.  Dole  ;  vers  1640, 

selon  M.  Vosmaer,  et  1652,  d’après  M.  Middleton. 

îlaul.^  70  niiirtnu^  krg.,2ti3, 

Birtscl»,  Î2K  —  Ctausèiii,  21S.  —  Wilson,  m.  -  du  Hlaiic,  322.  —  MitUletoEi,  327. 

Csibinot  des  ci^tampes  de  Paris,  Am^Lerdain,  liarlerii,  lînlîsh  Miiseuni,  Cambridge, 
Oxford, 

Robert-Dumesiiîl,  iOO  fr.  bU  c.  ;  Verâtolk,  2G2  fi\  50  c.  ;  Galiolion,  2,000  fr.  ; 
Didol,  080  fr, 

*  I.’c&taiïipe  de  HemJiraiidl  est  gi'avée  A  la  putnle  sèvhe,  et  les  bcdles  épreuves  en 
sont  Irèà  rares.  L'iinc  de  celles-ci,  f|ui  0|iparLciiait  4  >1.  Holford,  a  figuré  4  T  Ex  position 
du  Rurliiigtüii’Clubj  eu  1877, 

U  y  a  une  contre-épreuve  au  liEÎllsh  Muséum* 

Il  existe  deux  copies:  1*  du  inèiue  sens,  par  Ji.  1\7/soh  ;  on  la  reconnaît  k  ce  Rtic 
daos  roHgiiial  la  pointe  du  miit  du  bateau  ù  voîle  présente  trois  petits  traits  boriîîon- 
laux  qui  rie  se  trouvent  pas  dans  la  copie  ;  —  2*  du  inénie  sens,  par/i.  Biji  on  ;c'esiime 
copie  de  la  précédente  ;  les  poteaux  sur  la  route,  4  la  droite,  penchent  du  même  ct3té  ; 
la  petite  borne  niilUaire  est  arrondie  4  son  sommeL 


219.  Le  Boifquet  de  bols.Süv  layauchc  sont  deux  grands  arbres 
ébaiiclids  ;  cchii  do  derrière  n'a  point  do  branches.  A  côté  est  un  bois 
tonflu  qui  s^dteiid  vers  la  droite;  an  inilien  do  ce  bois  se  trouve  une 
petite  baraque.  Une  partie  de  l'estampe  est  presque  toute  blanche  et 
sans  gravure*  Le  lointain  de  la  droite  n’est  qu’au  Irait*  Au  bas,  du  meme 
cote  :  lieytibrandl  /*  1(>Ô2* 

Elaiil.,  121^  millioi.;  ,  212* 

Barlscb,  222.  —  Ckiisslii.f  219* —  Wilson,  219.  —  Cb.  Blanc,  323*  —  Middleton,  328* 

état.  Ou  voit  4  gaiiclic  deux  iiidiea lions  de  grands  arlires.  La  cime  des  arlires 
du  lioiiquet  de  bois  est  k  pctiic  Lnr.li<[uéa  4  grauebe  ;  elle  est  un  peu  plus  aceciiluée  au 
milieu,  et  derrière  la  baraque  il  y  a  une  partie  plus  travaillée  ;  4  droite,  Ui  cime  des 
arbres  iresl  maripiée  que  par  un  ti’ait  léger  ;  celte  [Eartie  offre  seulement  qLielqnes 
tailles  obliques  dans  le  bas;  sans  nom  ni  date*  Cabinet  des  eslanipcs  do  l*aris, 
Amsterdam,  Rrilisli  Muséum,  Oxford* 

2**  *Mvrne  dimension,  sans  nom  ni  année*  L'esLanipc  est  4  peu  |H'és  terminée,  et  la 
manière  noire  y  est  très  brilla n té,  Amsterdam,  Oxford. 
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ECOÏ.KS  FLAMANDE  ET  11  OU- AN  DAIS E 


*  3^.  L^estî^mpe  est  diminuée  sui‘  la  Imuüjtir  ;  eile  a  le  nom  et  l'aiintre^  Les  belles 
épreuves  sont  fort  chàï j^ées  do  lïarbes*  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Harlem,  Riîtîsli 
Muséum,  Catnbrid^^e,  Cülloetioii  du  entule  JLiri'aelit  de  Viemio* 

RoheTt-Humesuil*  130  fi\  70  c.  ;  Ver&tolk,  128  fr.  ;  llaiTaclit  î>Û0  IV.  ;  ïlldot^  500  h%  ; 
Seldocsser,  387  Ir,  ül>  c. 

Ou  commît  deux  copEos:  l*  par  Hkhunl  Wilson^  d'apiés  le  S'’ étal  ;  clic  porte 
108  inill.  de  luEg^Oj  tandis  que  roi%îiial  eu  a  212  ;  —  2“iPiiprés  In  2'  élat,  par  ït.  Bfp'on^ 
dont  le  nom  se  trouve  dans  Lombre  noire  sur  le  premier  pia  s^  à  ^^auelie,  aiusi  que  k 
daielCiî  (?)  ;  une  égralig^nure  accidentelle  s’élève  :l  partir  de  la  ligne  iurérieure  de  la 
plaiiclie,  jusipm  vers  le  ccntiCj  cl  utic  autre  qui  passe  en  îiionlaut  au  travers  du  feuil¬ 
lage. 


220,  Le  Pai/sa[/e  à  la  (oitr.  Un  village  garni  iriin  grand  nombre 
d'arbres  s'étend  sur  presque  tonte  la  largeur  de  la  planche.  Le  ciel, 
couvert  de  tailles  à  gauelie,  est  clair  sur  la  droite.  Vers  le  milieu,  un 
peu  à  gauche,  on  aper^'oit  une  porte  soutenue  par  derrière  de  deux 
arcs-boutants  ;  devant  cette  porte  estime  petite  ligure  debout.  Vers  la 
droite,  aiMlessus  de  quelques  toits,  s'élève  une  tour  en  ruines.  Tout  le 
devant  de  l’estampe  est  clair  et  sans  travail.  Date  jirésuau^e  :  104?^, 
selon  M.  Middleton,  et  1650,  d'après  M,  Vostnaer. 

liûut.j  12 i  millim.;  larg,^  320< 

Bartsch,  223,  —  Cbu&èiiq  220.  —  220.  Ch,  Blanc,  32 i.  —  Middleton,  317* 

i"  éiiû.  t,a  tour  est  ioiMiiinée  jmr  un  dunic  ;  le  grand  toit  en  cliaumc  est  ombre 
par  de  sijnjdes  tailles  espacées  ;  les  places  tnangulaires  entre  les  poteaux  droits  de 
la  barrière  placée  sur  la  roule  et  tes  arcs-boutants  ne  soid  ombrées  qu'eiî  partie  ; 
quelques  Ucîies  noiref^  se  voient  sur  le  ciel  vers  la  gauebe  ;  dans  la  longueur  de 
riiorîzon,  de  ce  cûliq  le  ciel  est  idunc.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam, 
Britisb  Muséum,  CanibrEdge,  Oxford. 

Pote  Carew,  1,000  fi*;  Uobert-Dmnesiiil,  1,381)  fr.  ;  Yerstolk,  C03  fr.  ;  Didot,  épr. 
coupée,  350  fr. 

2^.  I.cs  taches  noires  dans  le  ciel  sont  enlevées  an  Inninissoir  ;  on  aperçoit  les  traces 
do  Lüutil,  Brilisb  Muséum.  Nous  avons  vu  au  Cabinet  des  estampes  de  Ikris  une 
épreuve  avec  le  ibVme  oü  tes  taches  paraissaient  plutôt  affaiblies  qu'enlevées. 

*  3*^*  I. a  tour  est  sans  dôme  et  paraît  eu  ruines.  Entre  la  ligne  de  l'Iiorizon,  k 
gauclie*  cl  les  points  an-dessus,  la  raie  îdaucbc  qu'on  voyait  dans  les  états  ftrécédents 
il  disparu  dan, s  cchibei  sous  des  tailles  IioriKontalcs  qui  se  prolongent  un  peu 
au-aeesous  des  Iniils  inclinés  marquant  riiorizon.  laibiucl  des  estampes  de  Paris, 
Harlem,  Biitisli  xMuscum,  Cambridge,  Oxfoid. 

Ilobcrt-Duiucsjiil,  107  fr,  ;  Verslolk,  108  fr.  ;  Arosarena,  lf>5  fr.  ;  ItaiTacli,  523  ft%; 
Ealle,  1,287  fr.  ;  Lipliarl,  525  fr,  ;  Didot,  73()  fr,  ;  Kimivles,  087  Ir.  tlO  c.  ;  Scbloesser, 
12  fr.  50  c.  - 

4^.  L*espace  entre  la  porte  du  [)ont  et  les  arcs-boutants  est  couvert  de  nouvelles 


liKMhHANDT 


liiilles  diagoiiHlfts,  ainsi  qifnciü  paHii-  du  tViiiMEigre  aii-des?ii5  de  raic-boiitanU  Ainster- 
dani,  Bi  jlisli  Miiseiiin,  (/Einihikls'e. 

On  eatiiiait  tiens:  copies:  d'itne  partie  seuleinenU  p^i  U.  Bf/ron;  —  du  mùinc 
CiUé,  mais  beaucoup  plus  petile,  par  )ï.  Kt/we/îf/,  pour  rouvrage  de  \[,  0!i.  Hlane. 

M,  Vosimier  cioîl  reèoniïaltrc  dansccLlc  eslainpe  une  parlle  du  village  de  Lmien^ 
avec  le  chiiteau  do  sihi/^  daiis  le  disli"i<d  de  Gooiliuid^  sur  les  bords  du 

Ztiyderzée* 


22 L  La  G}'anfje  à  fohi.  Vqv:>  la  gaucho,  sur  lui  large  chemin 
coiuliiisaiit  à  un  village,  ou  voit  mi  troupeau  de  luotiUms  et  un  berger. 
Un  peu  plus  loin,  toid  à  fait  à  gauclie,  sur  une  petite  liautenr  servant 
de  digue,  il  y  a  trois  figures  dont  une  plus  grande  que  les  deux  auli^es. 
Un  peu  vers  la  droite,  on  aperçoit  une  gTaiige  k  jour  entre  deux  bouquets 
d’arbres^  et  suï^  le  devant  un  pré  dans  lequel  se  roule  un  cheval  les 
Jaml>es  en  rair.  Dans  le  lointain,  du  meme  coté,  on  aperçoit  une  ville. 
Dans  le  bas,  au-dessous  d’un  troupeau  de  moutons  :  JiembrancU 
f\  1630.  (M.  iliddleton  lit  lOrxJet  Uuchesne  dit  1656  ;  la  i>lanclie  est 
cintrée  dans  le  haut. 

Ibiulp,  83  milUm.;  lariç,,  173. 

bartscb,  234-  ^  Clâuasin,  221.  —  \Mkoii,  221.  —  CÈi.  BUnCj  325,  —  MiddleioHj  319. 


1*^  état.  Sans  lêloinUiiti  derrière  l^s  trois  petites  ligures  qiii  sont  sur  la  digue.  t.C 
nom  et  rannéc  s'y  trouvent,  La  villo  à  drnilc  os!  très  claire  ;  ou  volt  amdovaiit  mie 
espèce  de  rivière.  l  e  toil  assez  bas,  contre  la  maison,  ù  ganclie,  est  Idiuic.  Il  ii’v  a  que 
dos  tailles  perpendiculaires  sur  la  digue  où  sont  les  trois  ngures  ;  le  cbeiuin  au-des¬ 
sous  el  le  terrai  II  ou  sc  lisent  le  nom  et  la  date  oUVeul  de  giviiides  places  sans  tra¬ 
vaux.  Tout  ie  lerrain  sur  le  Jinlicti  du  dcvaiil  et  aiiloiir  du  cheval  est  presque  Ijlaiic  ; 
sur  le  biiut  du  toit  do  la  jf^rauge  ct  sur  sa  face,  il  v  a  lies  places  claires;  avant  la  hranehe 
sècUe  dont  nous  allons  pai’ltr  dans  TiHal  suivant.  Cabuiet  des  estampes  de  Paiîs, 
Amsferdain,  lîrilish  Muséum,  OxPurd. 


Vcrstoikj  472  fr.  otï  e, 

’2^.  nèerlt  par  Wilson  :  il  ne  di Itère  du  precedent  que  pat'  une  petite  branche  f|ui 
sort  du  bouipiel  irarbres  placé  ù  coté  de  la  gi  ange,  i4  la  gauciiedu  sïtectaleur,  M,  >Md- 
dicton  ne  cunslate  pas  cet  étal,  donnant  pour  raison  qti'il  n’a  pn  réussir  à  le  reneoiilrci’. 

3^.  Uerriére  les  petites  bgures,  un  lointain  est  marqué  depuis  le  lénioin  du  cuivre 
Jiisqiraiix  petites  maisons;  le  toit  bas  [huit  noi!S  avons  parié  est  ombré  de  tailles  lon¬ 
gitudinales  ;  le  terrain  de  la  digue  est  oinbié  jnsqtfan  IroupcaÈj,  et  dans  ret  eiidruil  on 
voit  des  lailles  ct  des  conlre-tailles  :  des  Iratls  fins  tirés  obliquemeni  couvrent  (nutc  la 
puriie  claire  de  la  roule;  cm  aperçoil  des  lailles  légères  sur  les  blancs  de  la  jnirtie  ilu 
leiTaiii  où  ÈOiit  le  nom  el  la  ilale.  Sur  tout  le  terrain,  devant  la  grange  el  autotir  du 
elieval,  on  voit  des  Inilles  légères  tirées  oblîquement  ;  tes  parties  claires  du  ttiil  eide  la 
faee  de  la  grange  sont  éteintes,  l.a  ville  est  l'enilue  plus  noire  p.'ir  nue  série  de  tailles 
obliques;  Seule  la  vache,  conire  ]e  bouquet  d'arbreg,  se  déhiebe  en  cUiîr.  Tout  Je  terrain 
entre  cet  animal  et  un  pelit  Iniupeau  que  l'on  voit  |>lus  loin  esl  ombré  de  t.iilles  fines 
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üroca  obliqiiCiueriL  d'tiiie  niiitiu>rc  il  ïiV  avïiil  14  prOcûdeuimeiil  que  i|üol- 

qucs  travaux  li'g:(îi-s  iiilerroinpiiFi  par  plarcs.  l^Eibintd  dos  estaiiipcs  de  Paris,  Amstei'dam, 
brItJsh  Miisouiii,  etc* 

Hobert-üiiiucsnil^  28  h ,  ;  Verstnlk,  ISUfr.  ;  Arosarena,  Ma  fiv  ;  Jlarraidi,  4:j  fr., 
rognée  des  deux  cùtés;  UüO  fr.  \  l*iphart)  312  IV,  afl  c,  ;  lïidoL  ISO  fr.  * 

"P 

Knowlcs,  Ir^  ;  Sclducsser^  37G  îV*  23  c* 

On  voit  au  lïiilish  Musciuii  nue  i‘|U'Oiive  du  3^  état  colorico  à  la  niaiti,  Flic  est  d'un 
joli  otÏL>b  iiiiiîï*  il  doute [!ï  que  ce  travail  ait  élé  exécuté  ]Uii'  Hciubrandt,  quoiqiMl 
remonte  il  une  époque  anciciiiie* 

Cendre -épreuve  du  3®  étal  dans  la  çulîcclîou  /nômer-Dejion. 

Ou  cotiuaii  qtiatre  co[des  ■  i®  du  niCine  sens^  par  le  capitaine  BiùUk  ;  on  en  reu- 
coiilrc  deux  états:  b  li?  Joiidain  sur  la  gauche  n'est  pas  iiiLrocluil,  et  le  Juiidain  sur  la 
droite  est  ombré  '  lïj  le  lointain  [karait  sur  la  gauche  ;  il  faut  rciriarquer,  au  sujet  de 
cetle  copie,  que  dans  ruragiiial  le  terrain  niûEitant^  au-dessus  du  cheval  dans  la  prairie^ 
forme  un  plan  incliné  arrondi,  taudis  que  dans  la  copie  il  a  une  forme  angulaire 
2“  du  incmc  sciiS;^  très  insignifiante  ;  an-dessous  des  inoidons  on  lit:  Rcmùnmbt  (sic)/'; 
1636  ;  en  contre-partie^  d’après  le  3®  état  ;  d;ins  le  coin  du  basa  droite  :  F*  Fiü«res 
ficU  eæcuf],  1738  j  4*  en  coulre-patdiLq  sut*  une  ]>lù[]eliQ  jiUis  large  ;  elle  est  gros¬ 
sière  el  niauVEuse. 


222.  La  Cltaiünlàre  c(  la  Gnuu/e  d  foin.  On  volt  dans  le  milieu  ime 
cbauniièrc  deirière  laquelle^  vers  la  g'auche,  est  une  grange  ù  loin. 
Celle-ci  est  vide  et  sert  de  remise  à  un  chariot.  Une  paysanne  suivie 
d’un  ctiien  passe  sur  un  petit  pont  en  plaiiclies.  Le  lointuiriy  a  gauche, 
offre  la  vue  d’une  ville*  A  droite,  se  trouve  im  château  entouré  d'arbres 
et  placé  sur  le  bord  d’une  pièce  d’eau*  bans  le  coin  du  bas,  à  droite,  on 
lit  :  Rernbrandl  f,,  et  au-dessous  :  lOil. 

n.tal.,  129  caiUîra*;  Jarg*,  32fl* 

Uûitâidi,  223.  -  Ctaussii],  222.  —  Wilson.  2-2.  --  Ch.  Illanc,  327.  —  31iddleloiv  Stfi. 

*  Ce  paysage  est  un  des  plus  l'eniarqiiablcâ  du  inallre.  Les  belles  épreuves  en  sont 
très  rares.  Alors,  il  s"y  ronconti  e  des  îiarbes  à  rombr^  portée  par  les  arbres  au  braus- 
satlles  cûidrc  la  cbauniière,  aux  hachures  qui  se  voient  à  la  gauche  au  inilieti  de  Tes- 
pacc  existant  eiiU’e  le  lointain  et  le  bas,  ainsi  qu’à  ]’/  et  k  l'an  née  1041.  Cabinet  des 
estampes  de  Pam^  .Aiuslerdanij  Uiltisb  Muséum,  etc. 

RohcrUDumesMil,  171  fr.  7a  c*  j  Kevil,  332  fr.  ;  Uchaîs,  272  fr.  ;  Verslolk,  2G2  fr. 
50c.;  Uanaeb,  450  fr.  ;  lialkhon,  l,aM  fr.  ;  Kalle,  800  fr,  ;  ïJphart,  563  fr*  75  e,  ; 
Dîdot,  1,420  fr.  ;  Scliloesser,  1,825  fr. 

Contre-épreuve  au  CabÎEiel  des  esiampes  de  Paiis  et  au  Kritish  Muséum* 

On  connaît  Irais  copies:  P  du  même  sens  ;  il  y  a  dans  roriginal  quelques  Irails 
descendant  de  gauche  à  droite  qui  couvrent  le  feutllago  direcleinent  -lu-dcssus  de  la 
dernière  partie  du  nom  de  Hemhrandty  elqui  ne  sont  pas  dans  la  copie  ;  les  ladies  dia¬ 
gonales  tirées  de  gauche  k  droite  qui  ombrent  la  petite  pièce  dVau  à  la  gauche  du  nom 
du  inallre,  et  sous  les  plantes  aquatiques,  sont  dans  Torigiiial  fines  et  un  peu  serrées, 
tandis  qu'il  n^y  a  là  que  qiiebpie&  trails  durs  dans  la  copie  ;  celle-ci,  certainenienl 
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ûiicîeniic,  est  asscï  ti‘um|n;iise,  à  niüius  qifoii  ne  imbsscJa  coiifi  ontcr  avec  rmiginal;  — 
Ü*  du  meme  sens  [  h  uut’  ftclUe  disUmoe  dos  fEibrîqiies  sur  la  gaiiolic,  i\  Üù  mi  IL  du  hûrd 
do  la  (daiiche^  on  voii  nri  Irail  r?clici[i|iê  oüurl  cleuitrlK*  qui  passe  en  desceudaiiL  àpariir 
du  lûit  dans  le  champ  qui  osL  au-dessous  ;  la  perche  de  la  gniiige  a  fûiu^  sur  la  gauche, 
K  un  eoivLour  iioii  leruiîîic  ;  celte  eopic  est  de  Lucfj  Jhifjhtn  efly  do  .Nüi'v\  itdi  ;  —  A*  du 
liuhiic  sens^  peu  trompeuse,  par  Jatue^  BrcUfiJiùn^  au-dessous  d'uuc  petite  roue,  il  y  a 
une  peltlc  parUe  detcrraiii  en  penlc  ombrée  de  droite  4  gauche,  et,  dans  rorigiiial, 
couverte  eu  paiLîe  de  lai  Iles  régulières  horixou  taies  ;  dans  la  copie  on  voit  seulement 
un  ou  deu^  traits  ré^uHcrs* 


.Nous  avoirs  vu  en  Aiigtclerrc  une  copie  assez  trompe  use,  inais^^  faule  de  point  de 
comparaisüu,  nous  ne  pouvons  dire  si  c'est  une  de  celles  que  nous  venons  de  désigner. 
Elle  cUdl  beaucoup  plus  dure  que  roriginal,  dont  elle  ne  pouvait  reproduire  l'etTetp 
11  y  avait  à  lu  vente  Howard  (kt  4tj,  deuxième  partie)  un  très  beau  dessin  dknc 
partie  de  eeltc  estampe  ;  il  représentait  la  partie  droite  de  la  composition,  et  il  était  du 
même  sens  que  restampe,  mais  plus  grandj  hardlniont  dessiné  avec  nue  pi  mue  de 
roseau  et  du  bistre,  (Itaut.^  ioG  milL;  larg.,  2GG.J  M.  Middieiou,  malgré  les  qmilités 
do  cette  œuvre,  hésite  à  ta  regarder  comme  un  ouvrage  authentique  de  Rembrandt. 


22:1,  La  Ch(iHtnière  (iu  ffrand  arhre.  C'est  le  pendant  du  numéro 
précédent,  quoiqual  lui  soit  interiou!'.  Sur  le  devant,  gauche,  un  canal 
se  dirige  vers  le  fond,  en  tonriianl  vers  la  droile.  Un  grand  arbre  est 
sur  la  gauche,  etderrière  se  voit  une  cliainnière  sur  la  porte  de  laquelle 
sont  deux  enfanis.  Dans  le  fond,  a  droite,  iin  village  avec  la  tour  d'une 
église  et  un  moulin  à  vent.  An  lias,  à  droite,  s'élèvent  des  plantes  aqua¬ 
tiques,  et,  près  d'un  canard  qiu  sA^pliiclie,  011  lit  :  liihithrcuKU  f.  1041. 

Haul.j  minimal  3^0, 

BarUchj  32G.  —  Ctauài-iiJi,  223*  — ^  Wilson,  223* —  Ch*  BlaiiiCj  330*  —  MiJdleioti^  301* 

*  Les  belles  épreuves  sont  encore  plus  rares  4  reiicoidrer  que  colles  de  la  pièce 
jnécédenle*  Cabinet  des  eslanipes  de  Paris,  Amsterdam,  Ih  itisb  .Moseiim,  etc. 

Yei^lolk,  iOsï  fr. ;  Arosarena,  laG  fr.  ;  Debois,  Iü3  fr.  ;  llarraeh,  170  fr.  ;  Galichon, 
310  fr.  ;  Kalle^  133  fr.  7ü  c.  ;  Lîphart,  237  fr.  50  c*;  Didot,  aSO  fr.  ;  tinowics,  230  fr* 

Ibic  coiilrC’épreuve  est  au  Cabinet  des  eslampcs  de  Paris. 

On  connaît  deux  copies  :  i“  du  même  sens  ;  roiiibre  sur  te  tronc  d’arbre  est  ju  esque 
ciitiéretïiciit  l'iiile  de  fortes  Lailleà  courbées  pour  Iden  inodcler  ce  tronc;  tü  voile  du 
moulin  est  indiquée  par  d  iiiccrkiines  et  faibles  tailles;  cette  copie  peu  trompeuse  est 
de  Cnîkmo;  —  2^  en  contre-parlic  sur  nue  plamche  plus  petite;  dans  le  coin  du  bas  à 
droite  :  h,  (llkhmd  Byron]  fecit;  cette  pièce  fait  partie  d'un  recueil  de  douze 
eaux-fortesj  du  même,  d'après  Retnbvandl,  publiées  4  Londres,  par  Walter  Shroi^shirB^ 
12,  lYeiü  Bond  Street f  vers  1705. 
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L'Obèlisqae.  Ce  moiiiimenl  est  sur  la  gauche,  interrompu  par 
supérieur  de  la  planche.  Au  milieu  est  un  village  qui  s’étend 
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vei  sla  droiic.  Sur  lodevaiil  do  la  droUe,  uii  cliiciï  se  dëjsaltère  au  bord 
du  canal.  Pièce  ciiürde  par  le  haut.  Daie  2)réaitmée  :  entre  10:32  et  16L0, 
selon  M.  VasLïiaer,  et  1050,  d’après M,  Middletoii. 

Haut.,  S:î  mllllm.:  lar^,,  |(>2. 

lîarUdi,  237.  —  Clau^àiii,  22E  =-  Wibon^  224.  =-  Cti.  Uianc,  îj2S.  ~  .Mj^ldklon,  :i24. 

*  t'ïUl.  Ec  loit  le  |i]iis  tbins  le  luLiitaiii,  ii  Urrnlej  est  cnliêreniunt  bbuc, 

ainsi  qiihitie  cs|uVu  fk*  rhUiire  on  de  palissade  que  l’on  voit  an-dessoiiST  non  seulement 
dans  la  lütigiietir  du  loitj  mais  encore  deriière  ['animal;  le  terrain  plus  loin  n'est 
marqué  que  par  quelques  lignes,  l.e  toit  le  pitis  petit,  CDnlign  an  premier,  qui  est  de¬ 
vant  nue  conslrticiion  à  |>îgu(ui  pointu,  n'ost  omhrê  que  de  quelques  tailles  très  espa¬ 
cées  sur  la  gaiielie.  Toul  le  lenain  qui  est  derrière  les  plantes  qiCoii  voit  au  coin  du 
bas  delà  rlroîte  nVst  marqué  que  par  quelques  traits.  Le  long  du  hoiddeleaiij  près  du 
cliieii  qui  btiîl  ,  it  y  a  seiileriiéiit  douîîe  ou  tretKe  taitles  verticales  très  es[>acées.  Sur  une 
des  faces  de  rtdîélîsque  dans  le  bas,  sur  la  [lartie  droite,  on  voit  .seulement  dix  tailles 
vcrlkiiles  espacées,  laissant  un  assez  grand  întei  vabe  îdanc  avec  celles  qui  sont  au- 
dessus;  sur  le  socle  de  rt)bt'iisque,  à  gauche,  il  n’y  a  que  quelques  tailles  et  un  zigzag. 
Les  barbes  soûl  très  vigoureuses  dans  toutes  les  jiarties.  Cabinet  des  estampes  de  l^avis, 
Amsterdam,  Britisb  Muséum. 

Verstolk,  840  fr. 

*  2®.  Le  ttjit  le  [ibis  grand  dans  le  ioînliun  est  oiulué  dans  sa  partie  gauche,  aitisi 
(pie  tout  le  petit  loit.  qui  Int  est  conLigii,  de  tailles  obliques  tirées  de  gaucho  à  droite. 
Du  voit  une  série  de  (aille.s  .semblables  sur  Tespèce  de  eloLurc  dont  nous  avons  parlé; 
elles  se  prolungcnl  même  à  la  droite  de  ranimai.  Sur  le  lerrain  dans  le  fond,  à  droite, 
on  voit  quelques  travaux  de  plus,  et  au-dessous,  sur  le  terrain  qui  est  au  second  plan, 
une  série  de  tailles  tsltliipies  légéi  ns,  f(eu  serrées.  Ibms  le  coin  du  bas,  à  droite,  £air  le 
]»ord  rie  reaii,  jiisquVi  J;l  gros.se  buiffe  d'licr]>e  qui  est  dans  le  milieu,  Ü  y  a  une  série 
conlinue  de  laides  voi  ticalcs.  Sur  la  lace  dç  Ibjbùlisqiié,  à  droite,  dans  le  bas,  les  irails 
verticaux  ont  été  augmentés  et  rejoignent  les  travaux  qui  sont  au-dessus  ;  sur  la  face., 
«a  gaiiclio,  les  traits  sont  plus  nombreux,  surfont,  dans  bipartie  droite.  Sur  le  socle, 
au-dessous,  se  trouve  une  série  de  UitlesverUcale^  tissez  serrées.  Une  pmdic  des  barbes 
U  dis[(arLi„  iiotiimment  sur  le  [errain,  à  gaiicîie,  au  bas  de  bobélisque. 

lb>l>crt-Dumesnil,  I^Gfr.  2tlc.  ;  Verstolk,  lOa  fr,  ;  Arosareua,  178  fr,  ;  Calichuri, 
310  fr.;  ïlarracb,  75  fr.  ;  léalle,  oÜO  fr.  2\i  c.  ;  Liphart,  320  fr.  2a  e.  ;  ilidot,  180  fr,  ; 
Sebloesscr,  ‘iiii  fr. 

Il  y  a  trois  copies  :  P  dans  le  même  sens;  les  lettres  Jb  71.  (/{.  Bfp'on)  se  trouvent 
au-dessous  de  l'omhîr  noire  qui  est  sous  le  feiiitlago,  dans  le  milieu  de  reslampc;  — 
2®  on  contrç-parlîe;  dans  le  coin,  tl  droite,  oii  lit  i  E.  Vivnr4$  fecü  1743,  et  au-dessous 
du  chien  il  y  a  :  Itemè.  ;  —  3®  eu  cou  Ire-partie,  sur  une  planche  plus  grande,  signée 
ManjUiriU{Li:t:ùmfde)f  îimtméi^e  du  Moiiiin  jûlif  sc.  175*.  C'est  T  inscription  qu'on  lit  sur 
répreuve  du  Cabinet  des  esbmipes  de  Paris;  mais  le  mot  Lecomp/c,  dont  parle  M.  Mîd- 
dletûu,  uV  figure  pas.  Exîsto-L-it  dcu.x  copies  de  celte  dame,  Time  avec  les  noms 
3J  U  r  î/u  cri  te  Leco  mpte  sei  1 1  e  ni  en  l  f 

M.  Middletüii  dit  que  cet  obélisque  était  placé  à  deux  milles  dbVmstefdam,  On  y 
lisait  cette  vieille  iuscriptîün  :  iJe  Mj/  2  Fdüi  op  de  Amstdvknse  weij.  yL  Vosmaer  ne 
|iarlanl  pas  de  ce  petit  iiioiiunient,  il  est  jiossible  qu'il  idexiste  plus. 


La  Bart/ite  à  la  rvi/e.  Sur  lu  iiuv;uit,  à  ^iiuche,  Iniis  maisons 
lie  jjûysans.  Une  feniiue  passe  entre  les  Jeux  premières  de  ces  maisons  ; 
elle  est  suivie  d’un  cliieii.  A  droite  est  un  canal  sur  lequel  on  remarque 
un  bateau  à  voile.  Hans  le  kniitain,  un  village  dont  ou  aperçoit  le  clo- 
clier  un  peu  vers  la  droite  et  une  tour  carrée.  Dalc  p/'dsamde  :  1615. 

Haut.;  140  milliin,;  larg.f  210. 

Bïilscb,  *228,  —  Cbiisshij  225.  —  W'ilsOfij  223.  —  Cb.  Ulauc^  329.  —  >liddklon^  3t4* 

*  Lefi  preniit'res  pjjrrsuvcs  sont  üvec  le  fond  saie, 

Caliiiiel  ostani|K'.s  de  l^iuîsj  Amslcrdam,  nrUisli  Musciiin,  etc. 

Itoliert-lKiinesiiit,  31  fr.  "0  c.  ;  Ver.stolk,  137  li\  30  c.;  Aio-îïIicikl,  IKHV*;  llar- 
Cticlij  l^ïfi-,  ;  liaEklioci,  olOiV.  ;  Kallc,  fi 1 9  fr.;  LiphaiM ,  302  fr.  c.;  Didot,  220  fi\  ; 
Kiiüu  lcs,  250  fc.  ;  Schloesset'j  2üCi  fr. 

AI.  Muirlieiüü  cite  ini  2*^eUt  avec  de  ri  retouches  i  ta  pointe  sùelic  sue  la  four  e(  sur 
le  ciocîioiv  Scion  lui,  ce  travail  senut  d'uue  date  récente. 

On  connaît  «iinilre  copieri,  toutes  cîi  contre-iïavUe  :  P  ù  27  niill.  de  distance 
dü  coin  d  droite^  on  disthtçtie  la  deniiOrc  juirlie  ilii  iioin  de  r|ui  en  est  Fantenr: 

—  2'^  j>eu  Ironipeuse  ;  on  n’y  a  |!as  reproduit  fc  chien  ;  —  rai'hrc  le  plus  élevé  est 
dépouillé  dans  rorig^hidl:  dînis  la  C0])ie,  les  honts  des  brauelics  et  les  job  ont  du  feuil¬ 
lage;  —  P  dans  un  espace  cluir,  sur  lu  giuiche  :  /{/  Oii’.,  et  stir  la  dioile  :  Çummio  sc. 

Al.  Fin  Flanc  cite  aussi  une  copie  très  bien  exécidêCj  eu  contrc-parUei  par  une 
jeune  Anglaise^  inaissauri  enUêrdans  d'autres  détails. 

22G,  Le  Bouqiœl  d'arbres  nu  bord  da  chemin.  Un  autre  grand 
chemin  est  vu  de  lace  occupianl  tout  le  miliou,  et  s  éloigne  eu  tournant 

vers  le  fond.  A  gniiche,  plusieurs  petites  ligures  au  bas  du  grand  tdic- 
miiK  Le  lointain  est  très  faible. 

Maut.,  73  inÊUîtr).;  larg,,203. 

Ikirtscli^  2211,  —  ClayîïfiLEij  22G,  —  WilsçUj  22G.  —  Gli.  lïkiiCj  rejdd.  —  MiddletHH;  13  des 
rinjsfttfes  i^êjeféi^w 

M.  Aliddletuii  croit  que  ce  pavriage  e.^t  imv  Pooi  kr.  M.  VosEnaerra  aiiî^sî  icjcté  de 

Fœuvre  de  [{emlirandl, 

* 

L’épreuve  du  Alusée  d’Amslcrduin  est  teintée.  Elle  ii’csi  pas  unique  :  il  y  en  avait 
une  dans  la  vente  Vcrstolk^  elle  fut  achetée  313  fr. 

227*  Le  Pat/sage  aujo  denjo  allées  (dit  aussi  Le  Verger  et  la  Grange). 
Sur  la  gauche  est  une  maison  de  paysans  couverte  de  clianmOî  et  dans 
le  milieu  une  allée  d'arbres,  accompagiièe,  sur  la  droite  du  fond,  d’nnc 
autre  allée  où  Ton  voit  un  homme  ù  cheval.  Stir  le  devant,  nn  homme 
vu  de  dos  porte  un  bâton  sur  Tèpaule*  Date  pnhamée  :  entre  1G3'2  et 
IGIO,  selon  M.  Vosmaer,  et  1048,  dkaprès  M*  Midilleton. 

Ifaut.j  90  millim.;  krg.,  205. 

Uartarh,  230,  —  CkiJ5sinj  227,  —  AMlsuiij  227.  —  Cb.  Bl;nu ,  330.  ^  lliddlelon^  3ie. 
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1*^“^  état.  De  Li  plus  ^nuKle  rareté  ,  Lt  planche  est  eiititre.  Uahinet  des  estampes  de 
PariSj  AnisLerdam,  Ilarieiii,  iSrilisli  Museufii,  etc. 

Vei'slollvj  6d0  fr* 

^  ti®.  La  plîinche  est  coiipéc  sur  le  ctMé  gaiielie et  ui\  peu  sur  la  droite;  elle  rfa 
pilus  que  162  miU.  do  largeur.  AnislerdEiiu,  liritisli  Musetiui^  Oxford. 

VerstoUi,  la!)  fr.  oO  c.  ;  Didoly  1^600  fn;  Scldücsserj  même  épreuve,  2,a0()  fr. 


228,  LM  (dit  aussi  La  Grolle  ei  le  Riussean).  Cf^  morceau 

inachevé  représente  une  pièce  tVeaii  qui  sc  perd  dans  une  grotte  au 
pied  d'une  butte.  Sur  la  droite,  à  coté  de  la  grotte,  s'élève  un  tronc 
d'arbre  au  bas  duquel  est  écrit  sur  une  planche  :  IleitibraîicU  1(345. 

Haut,,  12!)  milliin.;  larg,, 

Bart»di,  231,  —  Clausÿinj  228.  —  WilaoUj  228.  —  Ch.  Blanc,  33 L  —  .Middleton,  312. 

Ckiissiu  ol  Wilâuii  dôcnvojil  doux  étals, 

!<='■  état,  l.e  fond  de  la  grotte  qui  est  à  droite  est  Irês  noir,  et  on  y  distingue  nii 
bateau.  Musée  d^Ainslerdanq  Biitisli  Aluseuin,  Caïuhridge. 

Vorstülk,  31a  fr.  ;  Didüt,  660  fr. 

2*.  l.e  fond  Je  la  groile  a  été  gratté,  et  le  bafeau  ne  [tarait  presque  plus.  Cabinet 
des  cslajnpcs  de  Parisj  Ainslordam,  iHitisb  Muséum, 

Verstolk,  C3  fr.  ;  Uobèil  Duinesiiil,  26  fr.  "0  c.  ^  Aro^arena,  22  fr  \  LipbaH, 
106  fr.  2‘i  c, 

M,  Cb.  niaiic  décrit  un  2*  état  intermédiaire  entre  te  cl  le  2*  de  Qaussîn  et  de 
\Vikon.  a  L’intérieur  de  la  grolle,  dîL-ilj  est  ébarlié  de  façon  qtie  l’effét  delà  manière 
noire  a  disparu,  toute  celle  parlie  étaid  pale  et  grise.  Le  bateau  est  encore  visible,  » 
Cet  état  nous  parall  provenir  d'une  planche  pins  ou  moins  usée,  dkuLanl  plus  que  dans 
restainpe  du  Cahincl  de  PsiriSj  notée  comme  S*",  on  disUnguc  encere  le  bateau. 

jM,  Middleton  [lensc  qu"il  nV  a  t[ii’unéLat^  les  cliEiiigeiucnU  ii'étant  produits  que  par 
l’effet  du  tirage.  Au  coiumencoüient^  tes  iKtrbes  ont  leur  cuUèrc  beauté.  Le  bateau  se 
voit  ciairciiientf  rombre  noire  dans  la  grotle  est  d’une  Iraiisparcnec  singulière,  et  le 
rellct  du  bateau  et  des  herbes  dans  Tcau  parfaitement  rendu  Un  peu  plus  lard,  les 
barbes  disparaissent  en  partie;  la  pièce  est  monotone  et  grise.  La  clarté  des  ombres  et 
le  rellül  dans  Leau  trexLslont  [dns.  i'iiis  lard  encore,  la  grotte  elle  bateau  deviennent 
une  masse  coofuse  cl  sale,  l/csiampc  est  sans  valeur.  On  peut  suivre  cette  dégradation 
successive  dans  les  Iroîs  tqireuvcs  qui  sont  an  Ihatisli  Miisenm, 

M.  Middlelon  faii,  en  teriiiinantj  une  réserve;  il  ajoute  que  son  opinion  n’est  pas 
partagée  par  iom  les  connaisseurs,  dont  [dusieurs  pensent  qu'un  chaugemeuL  réel  a 
été  produit  sur  la  planche  avec  le  grattoir. 


220-  LaClmirmàee  enloia^ée  de  Placée  clans  le  milieti, 

un  peu  vers  la  droite,  entoiiréo  de  palissades  et  accompagnée  de  deux 
grands  arbres,  elle  est  située  près  diin  canal  qui  est  h  gauche,  où  Ton 
voit  deux  canards.  A  droite,  sur  un  chemin,  un  chariot  atleld,  et,  sur 


REMIÎ  UA.NDT 


4C;> 


un  petit  monticule,  lieux  'ïraiiiîs  dtiens.  Vers  le  milieu  ilu  bas,  en  tirant 
vers  la  praiirlic  ;  ÜCinhi'nnfU  f.  1G12.  Cette  ilale,  qui  est  au-ilessoiis.  se 
voit  à  peine. 

Haut. J  îîil 

Üarlscl]^  235, —  ClauîSÎti^  229’.  —  WiUon,  23D*  —  Ch.  Bbuc,  332.  —  ^îi  Idlelorij  308. 

*  état.  Une  eulliiic,  üii  bien  une  di^nc,  qui  puid  de  la  cliaumiére,  eu  ao  prolon¬ 
ge  anl  jus  qu^au  coin  de  la  gauclie^  n  ofTi’O  que  quelques  tailles  olitiqties  lirées  de  droite 
é  grandie  et  très  espacées.  Au-dessous,  des  espèces  de  construclions,  dont  une  eu 
carré  et  l'autre  dentelée,  sont  blaiielies;  plus  bas,  liii  mur,  ou  bien  une  sîjU[de  hai  re 
qui  va  depuis  la  gaiiclie  jusrprati  poterui  au  pied  duquel  esl  un  seau,  olTc'c  un  espace 
blanc.  On  voîL  scuEerueiit  au  bord  de  ri3au,  vers  la  gaiiehe,  le  nom  de  î\*^mhnmdî^ 
Aiusterdam,  lîrilisli  Muséum,  Oxford. 

Vcrslolk,  OUI  fr,  lîO  e, 

*  2'.  Imite  In  colline  ou  digue  dont  nous  avons  parlé  est  onibréc  de  tailles  obliques 
très  serrées,  tirées  de  droite  h  gauclie.  Sur  les  espèces  de  conslrucnons,  on  voit  une 
séj'îe  de  failles  très  Hues  liori^outalos  qui  cüninienecnt  derriéi'C  le  polcaii  et  se  conti- 
iiueulen  diminuant  dans  le  bas.  Sous  le  mur  ou  la  ligne  qui  est  au-dessouSp  on  voit  des 
tailles  liorizonfales  très  bues,  tirées  iEiégalement.  Sous  le  nom  du  mal  Ire,  quel  (pics 
traits  paraissent  indiquer  la  date,  .'ijoutée  peut-être  juir  une  inaJii  étrangère,  M.  Middlc- 
ton  lit  tbi2,  M.  Ch.  lîtaiie  1032,  et  d’aulres  ItiiS,  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 
Amsterdam,  Harlem lîiilish  Muséum,  Cambridge,  Oxford. 

Uoliei  l-ÜLimesnil,  133  fr,  25  c.;  Debois,  182  fr.  ■  Verstolk,  18t>fr,  ;  Arosarena, 
207  fr.  *  llarracb,  270  fr,  ;  Galîclion*  60t)  fr*  ;  Kalle,  587  fr.  ;  ÏJfdiarl,  7î5  fr,  tîO  c,  ; 
Oïdol,  550  fr,  ■  Kuowics,  323  fr.  ;  Scliloessm-,  aU2  fr.  bO  c. 

Ou  connaît  deux  copies  :  P  du  même  sens,  très  médiocre,  par  R.  Bf/ron;  les  barbes 
sur  le  premier  plan  et  le  reuilUge  des  arbres  sont  grossièrement  rendus;  le  contour 
gaticlie  de  la  meule  de  foin  tléirière  la  (’liatimière  est  continu  avec  la  pente  du  toit;  — 
2*^  en  conlre-parlie’  l’oinbre  sur  la  bulle  au-dessous  du  dernier  [mteau  est  composée 
de  tailles  diagonales,  tirées  de  gauebe  à  droite. 


230.  Le  Môtdin  dU  de  lieiBbrandl.  Il  s'elève  a  la  gaiiclje.  Tout 
auprès,  vcrslo  milieu,  est  une  maison  basse,  de  forme  carrée  et  cou¬ 
verte  eu  kl  lias.  Sur  la  droite,  uii  petit  Joiiitaiii,  où  sur  une  èmitiencc 
paraissent  deux  figures.  Au  bas  de  restampe,  à  droite  :  liembmndi  f. 

lun. 

Haut.,  l  it  mlilim.:  larg.,  207. 

üarlsch,  233.—  Ckdâsîn,  230.  —  Wibou,  21'^.  —  Çlu  Blanc,  333.  ^  Middleton,  305. 

Les  premières  épreuves  sont  avec  le  fond  sale  et  les  barbes  de  la  plaiiebe.  Cabî- 
net  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Jlritisli  Muséum,  etc. 

itobort-Uumesnil,  HD  fi\  30  c.  ;  Vcrslolk,  108  t‘i\  ;  Arosareiin,  152  fr.  ;  lïarraeli,. 
t40  fr.;  Oalielion,  530  fr.  ;  Kalle,  400  fr.  ;  ÜpUaiL,  312  fr.  bû  c.;  Llidot,  410  fi .  ; 
Knowles,  3115  fr.  ;  Scliloesser,  270  fr. 

V.  311* 
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Il  existe  imc  cotilrc-épreuve  mi  British  Musoiim, 

M.  Midtilelon  dit  fju’il  y  ù  une  t^preuve  iiu  lîritish  Museiiin  ou  Ton  voit  une  cîiemî- 
uéc  hante  de  t3  nhUirnÈli'es,  sortant  du  toit  de  hi  maison  sur  la  droilc  du  mouUn.  Il 
no  peut  s’ex[)lj*ltjcr  comment  celte  cheminée  a  été  introdiiîto  et  enlevée;  il  n"a  pu 
apercevoir  aucune  trace  du  bruinssoir  dans  des  épreuves  poslérieures.  Nous  avons 
npjn-js  que  cette  préUnidiie  paHicularîté  n’csl  qu'une  siiperclierie,  ha  cheminée  est 
font  simplement  dessinée  cl  la  plume  ;  le  Ihitish  Muséum  a  rendu  restarnpe. 

Ou  connaît  trois  copies  :  1"  ilans  le  même  sens,  assez  trompeuse,  par  Lwy  Bright- 
wdi;  elle  mesure  :  haut.,  181  inllh;  lar^.^  2!3  ;  le  sujet  est  placé  k  G  mîll.  sm-dessus 
de  la  lijg^ne  du  hnrd  au  lieu  d'étre  foui  aiiprés,  et  dans  aiiciin  endroit  il  n'alteint  le 
bord  gauche  de  la  planche;  h  en  existe  deux  états  :  i,  de  larges  taolies  îdanclies  se 
voleiii  au-dessus  de  la  pelite  fenêtre,  dans  la  partie  supérieure  du  moulin,  sur  la  gauche  ; 
11,  dans  roriginal,  on  voit  une  légère  taille  diagonale  de  gauche  à  droite  dans  le  pre¬ 
mier  plan  au-dessus  du  nom  de  Heuihrandt;  auprès  de  cette  ombre,  il  y  a  un  zigzag  k 
envînni  Id  inill.  au-dessus  du  d,  dEins  la  dîieclimi  de  gauche  à  droite;  dans  cette  copie, 
ce  zigzag  forme  distinctement  ces  deux  lettres  WW;  —  2=^  très  dure  ef  grossière,  par 
II.  fiijvon;  le  dernier  chilfre  de  ta  date  est  coupé  par  le  bord  de  la  planche;  la  marque 
du  papier  est  un  rond  avec  un  chien  dans  le  milieu  et  WW  au-dessous;  —  3“’  en  cuntre- 
]>arUc,  très  médiocre,  par  Vivarés* 

Ce  moulin  n'est  pas  du  tout  celui  oii  ttem1>raiidt  sérail  né*  On  sait  positivement 
qidil  n'a  pas  vu  le  jour  dans  un  édifice  de  ce  genre*  On  pense  que  ce  moulin  était  situé 
à  Carwijk,  sur  le  llliin. 


231,  La  Campagne  da  jieseue  d'or.  Ou  voit  tout  a  fait  gauche  une 
petite  maison,  et,  plus  en  avant,  une  autre  couverte  tVune  espe'^ce  de 
dôme,  environnée  trune pièce  treaii*  Déco  même  coté,  dans  le  lointain, 
on  aperçoit  un  gros  village.  Pins  en  avant,  nn  autre  village,  orné  de 
hcaiiconp  d'arbres,  sViteiid  sur  presque  toute  la  largeur  de  la  planche. 
Ou  y  reinaripie  un  grand  clocher  terminé  par  une  flèche  pourvue  d’une 
girouette.  Au  bas  de  la  gauche  :  Rembrandt  105 P 

IlauL,  11!)  millini*;  Isrg.,  31S. 

Barlach,  23V.  —  Cbu^situ  231.  —  Wilson,  231.  —  Ch*  Btaïn;,  334*  —  Middletofl,  320* 

Cal>mot  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Uriltsh  Musciim,  etc. 

*  Les  premières  épreuves  sont  couvertes  de  înirbcs.  (*ollection  Versiolk. 

nohert-Dumesnil,  sur  papier  du  Japon,  1,202  fr.  40  c*  ;  Vrrslnlk,  la  même 
épreuve,  714  fr,  ;  aulrc  vendue  en  l8ol,  317  fr.  ;  Ai'ûsarena,  lOG  fr.  ;  Uarj^ach,  GÜO  fr.  ; 
(lalichon,  700  fr. ;  Kalle,  626  fr.  2a  c.  ;  Lijdiart,  1,312  fr.  oO  c*  ;  Didol,  t,H0  fr.  ; 
hnowlcs,  fr.  ;  Seldoesscr,  1,000  fr* 

ha  iimisoii  de  campagiie  de  l'ÿtcnliogacrt  était  située  daus  une  pkiine  tout  prés  du 
Zuvdcrzée,  0  deux  lieues  de  Muyden  et  quatre  d'Amsterdam. 


232*  Le  Canal  aux  C}jgne&.  Sur  le  devant,  un  canal  s'étend  sur 
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toute  la  largeur  île  rcstanipc;  ou  y  voit  deux  eygucs,  A  la  droite  du 
bord,  deux  figures  sont  assises  ;  Tune  d’elles  pêclie  à  la  ligue.  Au  delà 
du  canal  est  uiio  prairie  teriuinuc  par  une  liante  montague,  au  lias 
de  laquelle  est  uu  village  garni  d’arJjres,  Ou  lit  au  bas  de  la  gaiicbe  : 
Rembrandt  f.  10o<>. 

liauL^  SI  mitlim.;  LOS. 

Bartschj  235.  —  Chuï^în,  232.  —  Wilson^  232*  Cli.  BhuC;»  33o,  —  Middbton^  322. 

élaL  La  prairie  dürjiérû  la  vache  ii’esl  pas  ombrée  :  le$  arbres  au  delà  sont 
couverls  avec  des  lailles  diagonales  Urées  de  droite  à  gauelie.  Ek'îlisEL  Muséum, 
Oxford. 

Verstolk,  0)9  îr.  aÛ  c, 

*  2®.  Des  Lrails  croisés  couvrent  les  arbres  dans  le  fond  à  gaudie,  pendanl  que  le 
cdlé  le  plus  étüigné  de  la  pniicie  est  ombré  de  fines  Uiillcs  diagonales,  tirées  de 
gaucho  4  droite.  Deux  des  vaches  sont  dans  cette  onibrc^  mais  la  montagne  est  encore 
très  visible;  on  ne  Lapcrçoil  plus  dans  les  dernières  épreuves.  Lalûnet  des  csktmpos 
de  paris,  Amsterdam,  UriUsb  Muséum,  etc. 

Hobert-Duine.siiil,  KJOfr.  70  c.  ;  Verstolk,  130  fr.  oO  c.  ;  Arosaiena,  170  fr.  ;  Ibir- 
racb,  I  GG  fi\  ;  Knlle,  23!  fr.  2a  c.  ;  Lîphart,  i2a  fr.  ;  llidol,  K)0  fr,  :  Sddoesser, 
212  fr.  30  c. 


233.  Paysage  an  baleaiL  C^est  le  peiitlantdu  inunéro  précédent. 
Un  canal  traverse  tonte  Testampe,  un  bateau  altaclié  en  occupe  tonte 
la  largeur.  Sur  la  droite,  un  grand  arbre  s'éb'^v(3  jusqu’au  liant  de  la 
idauche.  Dans  le  lointain  est  an  village  garni  d’arbres,  au-dèssus  des¬ 
quels  une  tour  carrée  se  dresse  au  Diilieude  restainpc.  Vers  la  ganclie  : 
PembmmU  f,  165^5  [le  î^et  le  fusant  retournés). 

nauLj81  millîin.;  lavg.,  lû?. 

lîaiiscb,  23C.  —  Claué&tti,  233.  —  ^\'ilsoTl,  233.  —  Gb,  EîIauc,  m.  —  Middleton,  323. 

état.  Les  aritres  ^nl'd^"ssns  de  la  Imir,  dans  le  lointain,  ne  son!  [las  omlnés,  de 
luéme  qnc  Ui  partie  supérieure  du  bàtiinenl  sur  la  drcjilc  ;  en  suivaiil  le  eoiilour  des 
collines  sur  ce  cùlê  droit  jusqiCà  une  distance  d’environ  19  mîlL,  on  voit  trois  petites 
lignes 4  la  pointe  sèche  dirigée?  en  hanicuret  s'élevant  au-dessus  du  coulonr.  Cabinet 
des  estampes  de  Ekuds,  Amstcidanij  lîi'îlish  Muséum. 

Knowles,  3,230  fr.  Une  repiûducUon  ligure  dans  le  catalogue. 

’  â"".  l.e  feulnagc  au-dessous  de  la  haute  tour  est  ombré,  ainsi  que  le  bîUiment  sur 
la  droite;  le  contour  des  collines  s^éléve  au-dessus  des  Lois  pcliles  lignes.  Çesl  un 
tout  petit  CDiitour  qui  les  encadre,  Lolledioii  Oebois, 

Debois,  120  fr.  :  Verstolk,  103  IV.  ■  Arosarena^  91  fr.  ;  flarraeb,  9G  fr.  ;  Kalle, 
iGi^  fr.  30  c.  ;  Lipharl,  423  fr.  ;  Didoi,  ÜIO  fr.  ;  Knowics,  3G2  fr,  30  c,  ;  Sehlücsser, 
i\  JO  fr. 

On  cûimaii  une  copie  r  M.  Middletoii,  qui  l’indique  comme  très  niédiocre,  dêcbtic 
ne  l’avoir  pa?  vue. 
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23 L  Pcu/süfje  à  la  vache  qiU  s'abreuve.  EHe  est  à  droite  et 
boit  clans  lui  canal,  ün  paysan  courb<5  est  dans  un  bateau  attaché  an 
bord  de  Teau.  Au  pied  d’une  montagne  cpil  tourne  vers  la  droite, 
quekiues  chaumières  entourées  d’arbres.  Date  présumée  :  entre  1G32 
et  IGW,  d’après  M.  Vosniaer,  et  iGiO,  selon  M.  Middicton. 

Haut,,  niUlinu;  targ.,  Î2^. 

lîjtdiich,  237.  —  ClaiLSî^îii,  —  WÜ^chIt  23i,  —  Cii,  ülaÈic,  337»  —  xMHdktoiij  31S. 

|  ^;hiL  Le  Ici’iviin  k  la  droîle  de  Ja  vaehe  qui  bgSi  est  scuieineiit  ombré  en  partie, 
avec  quelques  laiiles  courtes  et  irrégulières.  Musée  d'Amsterdam,  Brltish  .Muscunij 
Oxford. 

VerstûlU,  3la  fr. 

*  Le  lerraiti  à  droite  de  la  vache  est  en  grande  partie  couvert  fie  tailles»  La 
colline  est  encore  très  visible,  et  lo  coin  de  la  chauniière  placée  au  milieu  de  l'estampe 
ij'a  pas  de  contrc-taîlles.  Lpreuve  sur  papier  de  Oliinc.  Caldnot  des  estampes  de  Paris, 
Aiii&terdâiii,  lîi'itisli  Muséum*  CoUecliou  Vei'slolk, 

Verstollî,  80  fr*  tOc.;  Arosarcua,  UO  fr*  ;  Kallc,  G3I  fr.  25  c.  ;  (.îpliarE, '20G  fr*  2oc*  ; 
[ddüt,  330  fr.j  Stdilocsscr,  120  fr.  23  c* 

Dans  nu  prétendu  3'"  élut,  les  ce) Unes  ne  sont  plus  visibles;  le  toit  de  la 
clianiiiièrc  qui  est  dans  le  milieu  est  ombré  de  coiitrc-taiilcs,  mais  cVst  une  retouche 
nioderue»  Elle  iPesistè  pas  encore,  même  dans  les  épreuves  du  limge  de  Basan. 

On  connaît  trois  eojdes  :  1“  du  même  sens,  jiar  II.  i^■minlaI  couché  à  terre 

vers  la  droite  est  un  dicval  et  non  une  vache  ;  reaii  idolfro  pas  de  rides  indiquant  que 
riiommc  ajïitc  le  bateau;  —  2^  en  contre-partie;  tout  4  fait  dans  le  haut,  à  gauche,  on 
lit  ;  h\  CmnpbeiL  f.  1 73i  ;  —  3^  en  contre-pEu  tie  ;  une  [daiitc  à  larges  feuilles  se  voit  sur 
la  droite  de  la  vache;  lout  4  fait  en  bas,  ix  gauche  :  fU  tnv,.  et  sur  la  droite  : 
Ciiwano  SC. 


235.  Le  Vilktf/e  à  la  vieille  tour  carrée.  Il  est  ombragé  (Varbres» 
La  tour  est  en  ruines;  sur  le  premier  plan,  un  herbage.  An  bas  est 
écrit  :  UambraiuU  105 1  on  1653* 

llfuiL.  00  mllliuiq  larg»,  ï33* 

Barlschj  23S.  —  ClaUisin,  233.  —  Wilsoiq  235.  —  Ch*  Blanc,  333*  —  Middicton,  9  des 
Pafjjfüf/cs  reje  (és . 

Ou  UC  i'onnait  qu'une  seule  épreuve  de  ce  paysage  très  dontciix  ;  il  faisait  partie 
de  la  cullectiùu  de  J,  barji:ud,â  la  vente  duquel  il  sVieva  à  îRIÜ  fr.  Il  ne  fut  porte  qii’4 
475  fr.  à  la  vctile  de  IVvIe  Carew.  Il  est  aujonrdluii  au  Drilish  Muséum. 


230.  Le  Canal  à  la  peltle  barque.  Une  cliaiimière  est  clans  le 
milieu.  Sur  la  gauche  coule  une  rivière  où  se  voit  la  moitié  irun 
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batoaiL  Tout  a  fait  à  «It^oite  sont  deux  arl>rGs  i{ui  dominent  les  autres. 

IJaut.,  1G7  intElim.;  larg.j  182, 

Bart^clij  2i0,  —  Claüsâirij  ^,6.  —  Wilgüiij  236. —  CIié  —  MEdillfHon^  21  des 

Pftijsiiiyes  i'ejeMs. 

ütat.  IL  y  a  5  mill.  de  [Vins  mv  la  largeur.  MoIiih  Hiii,  [irhiclpaleinciil  au  som¬ 
met  dé  la  iiiontagiic  ijiii  est  h  droite,  et  en  puiiic  derrière  la  cliaümîère,  de  nu'uiic 
i|u'aii-tiessus  du  Ipaleau  quî  est  k  gaiitlje.  CabiiieL  de?  e?lann)cs  de  Paris,  llailenu 
Vcrstülk,  îliü  tV.^  épreuve  provenant  des  eollecdoiis  llarnard  et  Pôle  Caiew. 

*  5*,  La  plmielié  a  la  dtiiieiision  ordinaire.  LLle  est  avec  les  lotouelies  ajoutées. 

Ce  paysage  iTesL  pas  dans  la  manière  haLitiiellc  de  tleniluandt;  on  le  croirait 
plutôt  de  Jtoglunuiij  c’est  une  pince  très  douteuse. 

Claussin  Pavait  admis  dans  sou  catalogue  de  Benibraiidtt  publié  en  1?S24;  mais  il 
l'a  rejelé  dans  sou  Sui)|jlüjiicnl  qui  a  paru  en  I8i8.  Ccpeiulaiit  Wilson,  dans  son  cala- 
lûgue  publié  en  1830,  Patli  ibue  encore  k  Ucrubrandl  -  mais  MM.  Cli,  Blanc  et  Middletoii 
Pont  définitivement  rcjclCï  et  nous  ne  pouvons  que  nous  ranger  à  leur  avis. 


237.  Le  Petit  Homme.  On  le  voit  dans  le  milieiu  un  peu  sur  la  ilrolte. 
Dans  le  lointain,  apparaissent  la  flèche  d’iiiie  église  et  deux  moulins  à 
vent. 

Uaiit  ,  77  millirn.;  larg.,  203. 

BarUd-h,  239.  “  Clau?siii,  237.  —  WiLsoii,  237.  —  Cli.  Blanc,  339.  —  Middlelou,  30  dés 
Patjso</es  rejetés. 


M.  Middletûu,  qui  a  rejeté  ce  pajsage  de  la  plus  graudo  liWté,  déchire  ne  Pavoir 
jamais  vu,  ain.'ji  que  M,  Vosmacr  qui  ne  le  classe  pas. 


238.  Le  Grand  Arbre.  Il  est  dans  le  milieu  de  l'estampe.  Son  feidllé 
est  traité  d'une  manière  très  griironnéc.  Devaut  l'ai’brej  on  voit  un 
homme  et  une  femme  marchant  ruu  à  coté  de  Tautre.  Dans  le  fond,  k 
gauche,  on  aperçoit  une  maîson  à  travers  quelques  arbres. 

liant.,  102  milLim.;  larg^,  Î28. 

Barbch,  2il.  —  Claiiisâiu,  23S.  —  Wilson^  238.  —  CU.  Blanc,  310,  —  MitltlLclon,  IG  fk^ 
PtttjsftÿéS  rejetés,  ' 


Ce  paysage,  qui  manque  au  .Musée  (l’Amsterdam  et  au  BriLisli  Musentnj  est  au 
Caliinctdcs  estampes  de  Paris,  M.  Cli*  Blanc  dit  (pi’il  ne  peut  s'élever  aucun  doute  sur 
son  authenticité.  M,  Middleton,  au  contraire,  bien  que  ce  paysage  so]Lp>leîn  Je  barbes, 
soutii^nt  que,  dans  le  faire  des  figures  et  celui  des  aiHète-plans^  il  est  tellement  dissem¬ 
blable  du  style  de  Rembrandt,  qu'il  se  voit  forcé  de  le  rejeler,  sans  pouvoir  dire  pourtant 
à  quel  graveur  on  pourrait  l’attribuer. 


230.  Le  Püijsage  à  la  barrière  bküiche.  On  voit  une  ferme  cacliéo 
par  des  arl>rcs  et  entourée  d'une  barrière  de  bois  dont  les  planches 
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sont  tailloes  en  pointe  à  leur  extrémité.  Sur  le  Ijas  de  la  porte  do  la 
renne,  est  une  figure  appuyée,  A  droite,  un  canal  avec  nu  pont  de 
planclies.  Dans  l*éloiguement,  sur  un  grand  chemin,  trois  figures, 
dont  deux  dehont, 

lîAüt,  90  lïiillîiu.;  krg.,  162, 

— Wîlü^iti,  rejetée  —  Ch.  Bknc^  rfjeté^  —  Middlelon^  Il  det 


Le  calaiofluD  Versiolk  dtTrivaît  ti'fjîs  tHdls, 

1''^  «Uai.  On  ne  voit  pas  !a  porle  de  la  fenne  et  la  appuyée  dessus,  lEarieiiij 

nrîtissh  Muséum,  Lanihriclgc, 

Versiolk,  provenant  du  catalop^uu  Deiioti,  a2iî  fr.  ;  même  épreuve,  Didot,  3,000  fr. 
2*,  Ou  voit  la  porte  cL  la  femme  appuyée.  La  terrasse  et  le  ciel  sont  tout  à  fait 
clairs,  .\msterdam,  Itrilisli  Muséum, 

Verstolk,  3lil)  fr. 


3*f,  f<  Plus  aclicvé  dit  le  catalogne  Vci'stolk, 

VerMolk,  t09  fr.  aO  c, 

Llausstn,  dans  son  Supplément,  a  rejeté  cette  pièce,  parce  quo,  dlUjl,  on  a  trouvé 
une  épreuve  du  état  signée  parle  graveur  au  crayon  rouge  :  P,  de  Konmfj  f,  iû39. 
Ce  paysage,  qui  est  réclleiiient  dans  la  maniLTc  de  ce  mailrCt  a  été  rejeté  également 
par  MM.  W  iîson,  Cil,  lllanc  et  Middlelon.  Ce  qui  nous  a  engagé  à  lo  laisser  sous 
ce  mnuéro,  c’est  le  haut  prix  auquel  il  été  porté  ü  la  vente  Didot,  Il  eu  résulte  peut- 
être  que  les  amalciu's  liront  pas  eu  tout  à  fait  la  incnie  opinioni. 


240.  Le  Pécheur  dans  tme  harque.  On  voit  sur  le  devant  une  rivière 
avec  deux  harqnes  à  voile,  A  la  gauche,  mi  pécheur  est  assis  sur  le 
derrière  dhine  barque.  Au  înilieu  d'un  village,  dans  le  fond,  au  delà 
dhine  rivière,  paraît  un  moulin  à  vent  très  élevé.  Le  ciel  est  ,sale,  comme 
s'il  avait  été  lavé  à  rencre  de  Chine, 

fiauLj  H3mUlioi.j  krg-,  14&, 

Barliich,  213»  —  Ckassin^  240»  —  WilsoHj  2H9.  “  Ch.  Blanc,  341.  —  itiddletca,  19  des 
yrjeh^s* 

Cahîrtot  des  estEimpes  de  Paris. 

Cette  pièce  est  extrêmement  rare.  Verstolk  on  possédait  une  épreuve,  lavée  k 
l'encre  de  Cliiiie,  provenaul  de  la  collection  Pôle  Carew.  Vendue  100  Ir,  üû  c. 


241,  Le  Paysage  au  canaL  Uiî  canal  traverse  toute  la  planche  en 
diagonale.  Sur  le  bord,  vers  le  milieu,  est  une  figure  assise,  vue  par  le 
dos,  et  qui  paraît  pêcher,  A  côté  fou  remarque  une  place  blanche  où 
l’eau-forte  n'a  pas  mordu.  Au  delà  du  canal,  au  milieu  de  festampe, 
est  une  église  surmontée  dhin  clocher;  à  côté,  vers  la  droite,  un 
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bouquet  d'arbres.  Dans  le  lointain,  un  village  au-dessus  duquel 
s’élève  un  rocher  pointu. 

Ihtïtj  fi!  mlllim,  ",  hrfç.,  13L 

Rartsch,  —  Claussin,;  24L  ~  Wll&Oû,  240.  —  Ch,  Blanc,  rejeté,  —  MîiUIetan,  S  dev 
Pftÿsaffcs  rejeté.^,  I 

Britisli  Muséum,  Ciimbridg’e. 

Ce  pavsagpe  est  de  toute  rareté*  Bartscli  et  Wilson  l’ont  admis,  M.  Cli.  Blanc  l'a 
rejeté,  allciidu  qu^ori  n'y  rccoiinait  ni  l'esprit,  n\  la  main,  ni  les  lialiitudes  de  Rem’ 
brandt»  Ciaussin  qui  l’avait  accepté  d'abord  déclare  dans  son  Supplément  qu'il  ne  Inî 
parait  pas  être  de  la  main  du  nmitve,  et  f|ifîl  ne  peut  ratlrihtier  qifà  son  école. 

Didot,  3,700  fr, 

M.  Mlddleton  décrit  im  état  oii  le  feuillage  sur  la  berge  du  canal,  à  la 
gauclic  de  Thomme  qui  pOdic,  a  été  enlevé  au  brunissoir,  ïl  ajoute  :  «  Le  paysage, 
quoique  n’ étant  pas  très  bien  gravé,  a  de  cerlaîns  caractères,  dans  les  fonds  et  le 
premier  plan,  qui  lo  font  rossemlder  de  très  près  aux  dessins  de  Piiibppe  Koninck.  )> 


2i3.  La  Maison  hmse  aa  bo}'d  dn  canaL  Aii-iléssns  de  son  toit 
s'élève  le  pignon  crime  autre  maison  placée  derrière,  et  qui  se  termine 
en  pointe.  Sur  la  droite,  on  voit  quelques  arbres  et  une  barrière 
de  planches.  Sur  la  gauche,  on  distingue,  dans  le  lointain,  deux  petits 
moulins  à  vent  et  un  clocher.  Date  iorésatnée:  i(î30,  selon  M.  Vosmaer. 

Haut.,  7!)  millim.  i-i  la  droite,  et  à  la  gauche  75 1  hrg.,  205. 

DarUch,  245.  —  Glaussin,  242,  —  Wilson,  241.— Ch.  BlanCt  342.  —  MidJletOü,  U  de 
Paysages  rejetés, 

M.  Mlddleton  distingue  deux  étaUon  pliiLnt  deux  variantes. 

élut,  Le  toit  de  la  grange  à  foin  se  termine  en  pointe.  Brîtisb  Mii?;eiim* 

2*^.  Le  toit  esl  coupé.  PeuUélrecel  état  provient-il  d’une  plancbcuséc.  Amsterdam, 
[larleni. 

On  ccjMuaît  une  épreuve  leintée  au  Britisli  Muséum  et  une  autre  an  Musée  d’A  ms- 
Icrdam;  la  dernière  [Uxduildûmciit  avec  de  reiiem  à  impiinici'.  Sur  le  prentier  plan, 
à  gauche,  un  distingue  diiïicilcjncnl  ;  P,  O,  W,  JL  M.  Mtddletoii  pense  que  ce  sont  les 
initiales  de  R.  W.  [>,  Poorter, 

M.  Ch.  Blanc  met  ce  paysage  sur  la  même  ligne  que  celui  dit  au  Carrosse  et  ks 
Deux  Mtdsùm  au  pigmii  pointu.  Il  n’a  jamais  vu  ce  morceau  que  lavé  à  l'encre  de 
Chine  et  iiiiitaut  un  dessin.  Le  paj'sagc  n’est  pas  de  llernbratidt  ;  mais,  sue  vaut  son 
appréciation,  les  retouclies  peuvent  bien  avoir  été  exécutées  par  Rembrandt  ou  sous  sa 
direction. 


2t3.  IjC  Pont  de  bois,  ()t\  voit  dans  lo  inillon  nue  maison  do 
campagne  à  deux  étages  surmontée  de  trois  cheminées,  et  dont  le 
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pi*^non  se  lerniiiie  en  pointe*  A  droite  est  iiii  moulin  à  veut,  et  sur  une 
rivifro  un  bateau  à  voile* 

Ilaut.j  *7  miiliiti.;  larg.,  207. 

fiartsciij  240.  ClausaUij  243.  —  Wikoia,  242,  —  Cli.  BlatiCj  rcjeié.  —  llieidlelonj  2*?  ths 
l^af/m^cs  refetés^ 

Ce  paysage  e?t  trùs  rare;  tiii  3e  trouve  toiiilé  h  3’enrrede  Cliiec.  M.  Cli.  Blanc  ne 
fil  pas  admis,  aprt^s  avoir  vu  Tépreuve  du  Musée  d'AinslerÉlam* 

Il  eu  e?(.isLc  deux  copies  :  1*^  îiar  Urtso»;  lu  poleati  debout,  sortant  au  dessus  de 
l'eau  J  sur  la  droite,  toiiebe  Je  bord  de  lu  plaudie  ;  ^  2^  par  Vivarés. 


^ii*  Le  Paysage  mti)û  ^utU^mdes.  Vers  la  droite  est  un  canal  en 
perspective,  et  vers  le  toilicu  un  grand  arbre  qui  se  reflète  dans  reaii; 
auprès  se  trouve  une  grande  cliaiiinièrc  vue  de  profil.  A  gaiiclie,  dans 
le  lointain,  on  distingue  deux  inouliiis  â  vent*  Sur  la  droite,  s'élève  une 
palissade  placée  le  long  drin  grand  chemin  qui  cotoio  le  canal,  et 
conduisant  dans  le  lointain  à  quelques  maisons  garnies  d’arbres*  Au 
liant  do  la  droite  :  IGat). 

Haut  ,  7S  mitLini*  i  Iflfg-j  203* 

îhrlsch,  2n*  —  Clau^iijin,  244,  —  Wîlscm,  243*  —  Ch.  BlsmCj  343.  —  MiddIleLonj  5  des 
Pat/s/iffes  rejêfés. 


Culte  inéce,  de  la  plus  grande  rareté,  îie  se  trouve  qiio  lavée  k  IViicre  de  Chine*  Il 
y  cil  a  une  é()rcLive  au  Mrîlisb  Muséum  et  utic  autre  au  musée  d’Amsterdam.  Wilsou 
uUribue  ce  paysage  ù  Koninck. 

Il  se  trouvait  dans  la  cubeclien  I>cnoii,  Vei^stulk  en  possédai!  une  épreuve  corrigée 
la  |>lünio  et  k  reucre  de  Cbiuê,  avant  Fanuée,  Elle  proveimU  des  collcclious  J*  Bar- 
nard  et  Pôle  Carew*  Vendue  2Kt  fr* 

Deux  copies  :  l*  par  J^us^ïn  ;  ou  u'y  voit  pas  régratiguuro  accidentelle  qui  s'élève 
au  travers  de  la  grange  à  foin;  —  2*^  [»ar  Vimrës. 


2i5.  La  Grange  remplie  de  foin.  Elle  est  dans  le  milieu,  touchant  à 
une  maison  de  paysans.  On  aperçoit  quatre  arlires  élevés.  Le  reste,  h 
la  droite  tic  la  planche,  a  manqué.  Au  premier  plan,  on  voit  un  canal 
vers  le  milieu  duquel  il  y  a  quelques  joncs,  et  iino  petite  barque 
attachée  h  une  perche  fichée  dans  [’oati. 

Ihiut.j  09  millini.;  larg*,  153* 

BartüJi,  243,  —  Clausiîi],  243.—  WdaûEi,  2ii.  —  Cli.  Blanc,  344, —  Middlelon,  23  des 
Piitjsaf/cs  rejetés. 

Celte  pièce  est  de  toute  rareté,  üue  épreuve  s' en  conserve  an  musée  d’Amstordara. 
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240.  Maisoîi  de  paysem  avec  une  chemmêe  carnée.  Le  devant  est 
occupé  par  un  canal  au  coin  dtirpiel,  ù  droite,  est  une  ))arquo  de 
pécheur  placée  contre  un  pieu.  Le  pécheur  peiicliG  en  avant  est  vu  de 
trois  quarts.  Sa  maison  est  derrière,  et  on  y  remarque  une  porte  dont 
la  moitié  supérieure  est  ouverte.  En  arrière  de  la  maison,  ou  voit  le 
liant  d'une  granee  à  foîn,  et  à  coté  quelques  arbres  a  feuillage  épais. 
Au  fond,  sur  la  gauche,  est  une  autre  maison  avec  une  grange  à  foin 
accompagnée  de  plusieurs  arbres.  Dans  le  lointain,  on  aperçoit  à 
peine  deux  moulins  à  veut. 

Hnul.,  75  iiiiîËiniH^  176, 

Bartsch,  249.  —  Ckussmj  2VG.  —  Wilioii,  215. --Ch-  Blanc,  —  .Mkldleton,  ttij 

p/t^$û^es  rejeiéif. 

>1.  Cil.  Blanc,  lüut  en  cnregiitrant  ceUe  [>jèce  ne  la  crnil  pas  de  FlciiibrainU, 
M.  Middieton  Ta  rejetée.  Wilson  la  regarde  eommo  très  dnideuse,  Giaus&în  dît  qtCeltc 
est  gravée  d"une  manière  lotirdc,  cl.  qu’elle  ii’a  ni  le  güi\ljii  rcspiit  jiarUciiücrs  i  HciU’ 
brandi.  Elle  est  eilrvincment  rare.  (Musée  dWmsterdani.) 

247.  La  Memon  aux  irol^  cheyfunée^i.  Elle  est  sur  la  droite  ;  h  coté, 
eu  tirant  vers  le  fond,  sont  deux  ou  trois  petites  baraques  entourées 
d'arbres  ;  à  leurs  pieds  passe  une  rivière  sur  laquelle,  vers  le  devant, 
è  droite,  est  jeté  un  petit  pont  en  planches.  Au  delà  de  la  rivière, 
un  village  surmonté  dam  clocher  pointu.  Deux  bandes  d’oiseaux 
volent  au  milieu  du  ciel.  Baie  présumée  ;  entre  1640  et  lOoO,  suivant 
M.  Vosmacr, 

Haut.,  SS  niilVbi.  ;  kig-,  102. 

Bartsch,  25Û.  —  Claiia:?ii]^  24T.  —  Wîbon,  2iG.  —  Cli-  Blanc,  rejeté.  —  MicldkLcn.  25  de^ 
pfi^sfigex 

MM.  Ch.  Blanc  et  Mîddlfdün  ont  rejeté  cnlte  pièce.  J.e  prernier  déclare  cependant 
que  la  Maison  anæ  trois  c/ic/wmtks  est  mains  mauvaise  qnc  la  précédente.  ^VilsoIl  regarde 
ce  morceau  comme  très  douteux.  Ctaussiu  dit  quil  ne  lui  paraît  pas  Cdrc  de  la  main 
de  Hembrandt.  11  ajoule  cependant,  dans  son  SuppJériienl,  qne  dèpuîs  qu'il  en  a  vu 
une  lielle  épreuve,  il  ne  dotile  [dus  autant  de  son  originalité.  M.  Vosniaer  croit  que  la 
Maison  miÆ  trois  chemitièes  est  vme  pièce  auibenlique  de  BenibranfU.  Musée  d'Ams¬ 
terdam,  Brilisli  Muséum,  Harlem. 

M*  Didül  possédait  ce  paysage;  a  sa  vniitc  il  a  aUeînl  le  prix  de  2,1  îiB  fr. 

Verslolk  avait  égalcmeiil  la  MniiOn  UHài  trots  cheminées,  Nous  Usons  dans  son  cata¬ 
logne  :  «  Clanssin  dit  que  rorigînal  peut  C-tre  reconnu  par  un  commencement  de 
feuillé  d'arbres  (bins  le  coin  à  gauche  ;  t'eslampe  qui  se  trouve  au  Musée  d’Amsterdam 
porte,  en  eiret,  cet  essai;  mais  après  uiin  confrontai  ion  exacte,  nous  nous  sommes 
convaincu  ijue  la  planche  ipil  fait  partie  de  cette  collection  est  originale,  et  ainsi  un 
étal  inconnu  à  Claussin.  »  Vendu  21 B  fr. 


Ou  €oiiiiait  deux  copies:  I*  pai*  J]faiî(Oî,  à.  rcau-füi'te  pure,  avant  le  Iravail  à  la 
pointe  sftclic;  —  5“  par  F/ram'. 


218.  Le  Chariot  à  foui.  A  gaucho,  un  paysan  tire  de  Tean  tViin  puits 
derrièro  loffiiol  s'élève  iin  arbre  de  liante  futaie.  Devant  une  colline  qui 
est  près  du  puits,  ou  voit  un  cliariot  chargé  de  foin.  Le  fond  est  blanc. 


Date  présumée:  1035,  selon  M.  Vosmaer. 

Bartschj  2SU  ^  Claussin,  24S*  —  Wilsflu,  247. —  Ch. 
Paysages  rejetés. 


Haut.,  €3  mülini.  ;  larg.,  133. 
BlaiiC!,  34 Si  —  t^liddkion,  24  des 


i®"  Mat.  Avant  les  travaux  doiil  noua  parlerons  dans  l’état  suivant.  DnlisU 
Muséum. 

2*.  Rotravaiilé;  Tespace  ovale  entre  les  touffes  de  l'arltrc  aunlessus  du  hangar,  sur 
la  droite^  a  des  taîlies  diagonales  tirées  de  gauclic  à  droite.  Musée  d'Amsterdam, 
llrilisli  Muséum. 

tlaussiii,  Wilson  et  M.  Ch.  Blanc  déclarent  celte  estampe  douteuse;  elle  est  extrô* 
menient  rare  . 

On  connaît  une  copie  par  le  capituine  ikiilUf;,  Ikut.*  73  mill.  ;  larg.,  ftO.  M.  Middte- 
ton  qui  hi  signale  déclare  ne  favoir  pas  vue. 


249.  Le  Chûleau.  Il  esfsurnionlé  tle  liuit  tours  qui  se  terminent  eu 
pointe.  l)an.s  le  fond,  des  montagnes;  à  gauche,  un  grand  arbre 
monte  jusqirau  haut  de  la  planche. 

liant.,,  70  Diilltm.;  larg.,  tÛ2. 

Bartsch,  232.  —  Claus^hi,  249  —  Wilson,  243.  —  GÈi.  Blanc,  rejeté,  —  .Midilleton,  7  des 
Paysages  rejetés. 

Pièce  rarissime.  Claussin  et  ^^'ilson  la  considèrent  comme  très  douteuse.  MM.  Ch. 
Blanc  et  Middieton  l'oiit  rejetée.  Musée  d'Amsterdam. 


250.  Le  Taureau,  Cet  animal  est  tourné  vers  la  droite  et  attaché  par 
1  es  cornes,  è  Paîtle  (Dtine  loufiiio  corde,  ù  un  poteau  sur  la  gauche,  au- 
dessus  duquel  SC  trouve  une  barrière  de  bols  ;  uu  gros  tronc  d'arbre  est 
à  coté,  et,  dans  le  lointain;  à  droite,  il  y  a  une  chaumière.  Dans  le  bas 
du  coin,  à  droite:  Rembrandt  f.  16i(le  dernier  numéro  ne  se  voit  pas). 
Date  présumée  :  ICiO,  selon  M.  Vosmaer,  et  1049,  d’après  M.  Mid- 
dicton. 

Haut.t  7a  mlllîio.;  larg.,  iCiï. 

lîarlschj  233*  —  Clausâîn,  230.  —  Wildou,  249.  —  Ch.  BlanCj.  34G.  — ^  Middieton,  289* 

On  ne  connaît  jusqu'à  présent  que  deux  épreuves  :  l'une  au  Musée  d'Amsterdam, 
l’autre  au  Bj'îtîsli  Muséum. 

M.  Ch.  Blanc  en  a  fait  eséculer  par  M.  Flameng  une  excellente  copie. 
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25  i.  La  Rm  de  cillage.  Il  y  a  sur  la  ilroîte  deux  maisons  à  plusieurs 
étages  et  à  pignons  pointus.  Vers  Je  milieu  de  la  planche  ({uelques 
chaumières  semblent  former  le  bout  d’une  rue  vue  en  perspective,  et 
qui  conduit  dans  le  fond.  A  gauche,  se  trouve  une  me  plus  large,  au 
milieu  de  deux  rangs  de  maisons  ornées  d’arbres  que  l’on  ne  distingue 
pas  très  bien. 

HauUj  84  raillîm,;  158. 

Bartsch,  2f>4.  ~  Ciauâsui,  2j1.  —  Wilsoiij  230.  —  Ch,  UlaDc^  347.  —  aiiddleton^  28  des 
Püîfsuÿes  rejetés. 

[ji  seiilo  «îjn^ïUA  e  riïiKiiic  de  ee  paysage  se  trouve  dans  le  Cabine!  impérial  de 
Vienne,  \\  ilsun  el  Cîaussiii  ne  PiiTaiit  pa?i  vue  n'emt  pu  faire  connaüre  leur  opinion, 
M,  Cb.  Blanc,  tp]i  a  pu  eu  obtenu*  une  pliülûgrapbie,  déclare  qu’il  ne  lui  parait  pas 
qu’on  doive  en  aitrîbner  reïëcutîon  à  lieinbrandt.  «  On  dirait  que  la  planche  a  été 
j^ravée  par  un  enfant  (peut-être  Titus  ?)  avec  une  aii^uillc*  jj 


252,  Le  Paysage  ncai  foîL  Ou  voit  une  partie  de  village  avec 
cinq  chaumières;  lime  crdles  seulement,  celle  sur  la  droite,  est 
ombrée  et  finie.  Tout  Tait  dans  le  liaut^  à  droite,  on  lit  :  1G59  (le  5  et 
le  9  sont  retournés) ,  et  au  bas  de  la  gauche  :  P*  D,  IF.  IL  entrelacés. 

HauL.ii  0^1  niilliiïi.;  larg.,  G6. 

BarUch,  235.  —  Claus^Iii,  232.  Wilson,  23i.— Ch.  Bknc,  rejeté.  —  MiddEclon,  12  des 
Paysrtÿes  rejetés.. 


Musée  d'Amsterdam, 

On  a  cru  voir  dans  le  manogninime  le  cliîiîro  de  Paul  van  Uijn;  mais  on  suppose 
])lubH  qu’il  signilie  IL  Willem  IJ.  Poorter,  qui  a  renversé  Fordre  des  initiales.  Wilson 
pensait  qne  ce  paj^sage  était  Pœuvre  de  Philippe  Koninck. 

Deux  copies  ;  du  juéinc  sens,  par  this^m,*sans  le  ehiUVe;  —2*  par 


253.  Le  Paysage  an  canal.  11  occupe  sur  le  devant  toute  la  longueur 
de  la  planche,  en  s’éloignant  vers  la  gauche,  dans  le  loiiitaiiL  Survie 
de%vint,  fi  gauche,  deu.v  hommes,  dont  un  pêche  h  la  ligne;  un  peu  plus 
à  la  gauche,  un  paysan  vu  de  dos  porte  deux  seaux  de  lait. 

llauLj  S 4  [ELÈtliiïi.;  Jarg.,  203. 

Bartschj  256.  —  Chuasiiij  233.  —  Wilson  ^  252.  —  Gli.  ÜküCj  rejeté.  —  Middlelonj  27  des 

Pafjs<tffes  7’cjetés. 


On  ne  coiiiniU  pas  Foriginal  de  cette  pièce,  mais  seulement  des  copies,  dont  une 
!fc  trouve  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris.  Wilson  dît  ipi'il  est  impossible  d’atUibuer 
é  tlcnibrandt  un  si  oiiLJ  ugfe  («  performance). 

Chez  Robert-Dumesnil  se  trouvaient  les  copies  du  Pont  de  5ois,  du  Taysage  aux 


* 
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de  /<t  i¥«iSofi  ai(x  fi  ois  cheminées^  du  Pa^sfHje  tion  fini  ot  du  Pat/safjc  au 
cmai.  Vpn  du  es  ensemble  t’S  fr.  iiO  c. 


SUPPLEMENT  AUX  PAYSAGES 


M,  MiJdletoii  Gii  meiilioniie  sept,  cinq  avaient  déjà  été 
décrits  par  Wilson;  ils  ne  sont  pas  moins  douteux  que  beaucoup 
d'autres  dont  nous  avons  parlé;  nous  les  citons  pour  ne  rien  omettre. 


U  Vue  cV Amsterdam,  ün  grand  bâtiment  est  sur  la  droite  entouré 
par  des  arbres  ;  sur  le  premier  plan,  une  route  à  la  gauche  de  laquelle 
on  voit  un  bac  qui  porte  trois  personnes.  Pans  le  fond,  à  partir  du  centre 
jiisqifau  bord  de  la  gauche,  une  vue  d'Amsterdam, 

L]auL,.^3  j  larg,,  lîfi, 

CUé  par  Datdby.  —  Middletosi,  4  des  Pnt/sngcs  Jetés, 

Uritish  Muscum. 

A  la  vente  W,  Esdaile,  une  éprouve  atteignît  le  prix  de  GBH  Ir*  25  c*  (27  Uv,  st* 
G  sliil.). 


2, 


Les  Deux  Chaumuhx^s.  Elles  sont  au  milieu, 


ayant  Textrémité  de 


leur  toit  tournée  vers  une  route  ;  derrière  elles,  sur  la  gauche,  on  voit 


des  arbres  et  des  constructions  surmontées  d'une  flèche  et  une 


girouette  ;  à  droite,  des  bâtiments  de  fenue  et  des  arbres  sur  le  côté 
éloigné  d'une  pièce  d'eau. 

UauL,  GG  milliïîii.;  brg.,  n6. 

MiddtetQQ^  C  des  Pmjs(ig*s  rejeiés. 


Brilisli  Muséum* 


3.  Un  Villa(/e  séparé  par  une  digue.  Près  du  pied  d’un  arbre  sur  la 
droite,  on  lit  :  P,  D.  W,  Jt.  Ce  sont  vraisemblablement  les  initiales  de 
W,  R,  D,  Poorter  et  non  celles  de  Koninck, 

Ilaul.j  7G  milliiu,;  larg,,  iS3, 

CUuàsii)|  65  du  Suppiément,  —  Wilson,  25L  —  Middlcton^  13  des  Paysages  rejetés. 

Musée  d'Amslerdam,  Cambridge, 

4.  Le  pêcheur  dans  une  barque.  Une  maison  de  ferme  est  au 
milieu;  son  pignon  dirigé  vers  la  droite  huit  en  pointe;  elle  est 
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entourée  d'arbres  dont  la  cime  est  arrondie.  Tout  au  bas,  à  droite,  une 
barque  entourée  de  roseaux  très  épais  porte  trois  figures;  celle 
du  milieu  pêche  à.  la  ligne. 

Claus^lti,  6^  dit  Supplément.  —  Wîlsonj  .  —  Mîddletctn^  17  des  i^ai/sû^es  rejetés. 


Cfl  morceau  ircsL  qu^ni  dessin  ou  utie  gramme  la-vécà  rciicre  de  Cliiiic  el  au  bistre^ 
qui  UC  permoL  gti^re  de  dhtinguer  Èe  Imvail  qui  est  dossoii?. 


5.  Paysage  ai:ec  deux  (bêcheurs.  Ou  voit,  au  miliGU,  des  maisons 
entourées  d'arbres  ;  au  delà  est  une  route  traversée  par  un  pont  plat  en 
bois  placé  sur  un  canal;  tout  au  basj  à  droite,  deux  pêcheurs. 

Ilaut.^  18 L  milllm.  ;  hrg.,  8L 

Wil&onj  255.  —  Mi-Jiillotonj  18  des  Pmpnfjes  rejeiès^ 

Urdidh  MiiâCüjn,  Aiiit^lcrdam. 

Ci"Uc  [m>ce  faisait  partie  de  là  coUcciîon  Dciioiij  Wilson  la  regarde  comme 
doulcui^c. 


0.  Les  Beux  Chmmûb'es  en  mine.  Vues  ou  perspective,  elles 
occupent  presque  toute  la  planche.  Dans  le  lointain,  à  gauche,  une 
église  et  sa  flèche. 

Haut.,  1Î3  inilliini;  lArg.,  18Î. 

Wibon,  356.  — ^  Jlid  lletûnj  20  des  Pnifsnges  rejetés.. 


7.  La  Vieille  Grange.  Elle  est  couverte  en  chaiiiiie,  garnie  par 
derrière  de  quelques  arljres  toulfus;  près  d'elle,  sur  le  devant,  un 
chariot;  sur  la  gauche,  un  homme  avec  des  seaux  de  lait. 

niiuL.,74  mllliiïiq  brg.,  [I5. 

Wîl&oii;  257.  — ^  .MiddlÊloiij  2!J  des  Paf/stif/es  t^Jeiés. 

iîj’itîsb  Muséum . 

>  05  11®*  5  et  G  se  trouvciil  dans  la  colIccLion  de  lord  Tïute;  ils  étaient  rogardès  comme 
uniques.  Wilson  les  déclare  douteux-  La  Victtle  Grange  est  lavée  à  Tcucrc  de  Cliinc. 


478 


l':COLES  FLAMANDE  ET  UOJJ.ANDAlSE 


TADLE  DES  PAYSAGES 


î^tîJVAXT  U;Ull  DATE  rtKËLUl  ÛU  PRÊSÜ31ÉE 


riKCES  DATÉES 


222.  La  Chaumière  el  la  Grange  à  foin.  IGtl 

22^«  La  Chaumière  au  grand  arbre.  lOÜ 

230.  Le  MoiilÈu.  1041 

229,  La  Chaumière  entourée  de  [ihiidies,  iOiS 

(.M,  Vosmacr  dit  16;i2.) 

209,  Le  paysage  a iiï  trots  arbres.  tG43 

211,  Le  Berger  cl  sa  famlÈle,  1G44 

20G.  Vue  frOmvaL  K!  15 

2ÛO,  Le  Pont  de  Siï.  lGi5 


22S,  I/Abreuvûir  ou  Ja  Crotle  cl  le  Rui&- 


seau,  iC4s 

2li.  Les  Trtîîs  ChauiïiÎLTfis.  1650 

21a.  Paysage  à  U  leur  carrée.  1G50 

22 L  Grange  à  fom  et  le  Troupeau,  1650 
(D'autres  disent  1636^  et  Duchesne  IG5G.) 
232.  Le  Canal  aux  cygnes,  1650 

233*  Le  paysage  aii  bateau.  1650 

231.  La  Campagne  du  pesexir  tPor,  1651 

2|9,  Le  Bouquet  de  bois.  1652 


DATES  TRESUMEES 


2Q4.  Le  Grand  Arbre  à  c5Lé  do  la  maison.  161iJ 
207.  Ancienne  V  ue  d'Amïlerdain.  1610 

225*  La  Barque  à  la  voile*  1645 

216,  Le  Paysage  au  dessinateur*  M,  Yos- 

rnaer  dii  1645,  cl  M.  Atiddiolon  1646 


220*  Le  P.iysage  à  la  lotir.  M.  MiddIelon*  J  6 13 
(M.  Vosmaer  dit  1650.) 

227 .  Payaage aux  deus  allées.  M ,  A'oamaciv 

entre  1032  et  1640;  M.  Mlddlelon  Î64S 
234,  Le  Paysage  à  (a  vache  qui  s'abreuve* 

M.  Vosmaer,  entre  1672  et,  ICIO; 

M,  Middlelon  iCiO 

f 


250.  Le  Taureaiu  AL  Vosmaer  dit  ]64..-j  et 


iM.  .Mkldicloti  1649 

210*  L’Homme  ati  lait*  JM.  Vosmaer  dit 

1636;  Middletou  1G50 

224.  L'ülyéüsque,  Al*  Vosmaer,  entre 

1632  et  1Û40;  AL  Mlddlelon  1650 

213.  Le  Canal.  AT,  Vosmaer,  164D;M*Altd- 

dtelon  1052 

208,  Le  Chasseur*  M,  Vositlïier,  1650; 

AL  Aliddleton  1053 


TABLE  DES  PAYSAGES 

203,  Le  Paysage  à  !a  vache*  1634* 

211,  Les  deux  .Maisons  au  plguon  pointu, 
M.  Vosmaer  dît  î  entre  1640  et  1650* 

212-  Le  Paysage  au  carrosse.  51.  Vosmaer  dit: 

entre  16S2  et  1640. 

213.  Lé  Paysage  à  la  terrasse. 

226*  Le  Bouquet  d’arbi'e^  au  bord  du  chemin. 

235-  Le  V’ilbgeà  la  vieille  tour  carrée, 

236*  Le  Canal  à  la  petite  barque* 

237.  Le  Petit  llomimé. 

233*  Le  Grand  Arbre. 

239-  La  Paysage  à  la  barrière  blanclie- 
240.  Le  Pécheur  dans  une  barqtic. 

2il.  Le  Paysage  au.  canal. 

242.  La  Maison  basse  sur  k  bord  du  canal. 
M.  Vosmaer  dit  :  entre  1636  et  IGSO. 

243.  Le  Pont  de  boi;* 


DOUTEUX  OU  REJETES 

244.  Le  Paysage  aux  palissades*  1653 

245.  La  Grange  remplie  de  Odu. 

246.  Maison  de  p-aysan  avec  ciieminéc  carrée, 

247.  La  Al  ai  son  aux  troîa  cheminées,  M*  Vos^ 
maer  dit  :  entre  1640  et  1650. 

243.  Le  Chariot  à  foin.  Vosmaer,  1615, 

249.  Le  GliAteau. 

251.  La  Bue  de  village* 

252.  Le  Paysrtge  uon  fini, 

253.  Le  Paysage  au  canal* 

1.  Vue  dMiîisterdam* 

2*  Les  Deux  Chaumières. 

3,  Ln  Village  séparé  par  une  digue* 

■4.  Le  Pécheur  dans  une  barque. 

5*  Paysage  avec  deux  pécheurs* 

6.  Les  l>eux  Chaumières  en  ruine. 

7,  La  Vieille  Grange. 
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XEUVIEMIU  CLASSE 


PORTRAITS  DE  PERSONNAGES  CONNUS 


25k  minhtre  cmahaplisle.  Il  est  vu  ilc  face^  la  tête  un  peu 

tournée  à  gauche,  assis  dans  un  fauteuil,  Jerrièro  une  table  couverte 
trmi  tapis  sur  laquelle  nu  grand  livre  ouvert  est  posé  sur  deux  autres 
couchés.  De  sa  tiiaiii  droite  appuyée  sur  nu  livre  debout,  il  tient  une 
plume*  Sur  sa  tête  est  un  chapeau  à  grands  bords;  son  cou  est  entouré 
d'une  collerette  plissée;  la  robe  qiCtl  porte  est  bordée  de  fourrure. 
Sur  une  espèce  de  paravent  ou  écran  qui  est  à  droite  :  lîemhnnidt 
et  au-dessous  :  1041. 

Haut.,  189  millim.:  larfj.j  IGO* 

Rarlfchj  21 L  —  Chussln,  2G3.  —  Wilson,  273.  ^  Ch.  lîlancj  17Û.  —  Mhl^lletoo^  14G. 

!«'■  état*  Sur  la  partie  supérieure  de  la  joue  droite,  de  l'ocü  et  du  fioul,  il  y  a  un 
coup  dû  liimière;  la  partie  mTéricure  du  bord  du  cliapeau  ii'a  pas  de  crmtour;  le 
milieu  du  chapeau  n'est  onihré  ijue  de  siiiiplcs  laîlJes  horizontales,  ce  qui  produit  un 
fort  coup  de  lumière  ;  la  joue  gauche  olfre  dans  le  milieu  une  très  grande  place 
blanche.  Sur  la  fourrure  ffui  couvre  l'épaule  droite,  il  a  une  place  blanclie  qui 
s  étend  juscpi'à  la  pitinie,  sur  22  inill.  de  longueur  et  sur  une  largeur  dû  7  mit!.  ;  on 
u'v  voit  que  quelques  lai  Iles  légères  très  espacées;  sur  la  poitrine,  contre  la  plume, 
il  y  a  une  place  Itlanclie  onilu’ùe  seuleiuciit  de  quatre  Lailtcs  ohliques  assez  légères. 
L'ombre  de  la  manche  gaucho  consiste  seulement  en  une  ligne  courbe  qui  suit  la 
direction  du  bras,  depuis  le  coude  jusqu'au  poigncl.  Dans  le  bas,  le  bord  de  la  table  n  a 
qu'une  épaisseur  de  7  milliniéticâ;  on  voit  au-dessous  une  marge  rtoiiUî  tdarjche* 
Cnileclioii  de  M.  E.  de  holhscliiUl. 

I.'épreure  du  Brilîsh  Mtiscuiii  dstïérerait  de  celle-ci  ;  tes  places  lilanebos  seraient 
éteintes  sur  la  fourrure,  Pue  personne  compétente  nous  a  aftiriné  le  fait,  mais  un 
autre  iconographe  prétend  qu’elles  sont  idenibpies. 

Verstulk,  t^ülSfr. 

2®.  Le  lïOi'd  de  la  table,  dyns  le  t>as,  a  15  millim*  d'épaisseur;  le  bord  du  cliapeau 
est  accusé  à  gauche  par  un  contour  détaché;  des  laîlles  obliques,  tirées  de  droite  A 
gauche,  unibrciiL  U  partie  supérieure  du  chapeau,  dans  le  milieu,  et  diminuent  le  coup 
de  lumière;  un  fort  liait  éeliappé  coupe  égaleniciil  celte  paidie  dans  le  bas.  On  voit  sur 
la  maiiclie  g^aurlie  des  contre-tailles  courbes  tirées  oblîquenieiiL  do  gauche  A  droite; 


coup  de  lumière  sur  la  joue  dmile,  l'œil  et  te  front  est  retravaillé;  toutefois  on  ren- 
coiilre  des  épreuves  ofi  b±  place  Idanche  réparait.  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 
Amslcrdain,  Brilisli  Muséum. 
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Nous  Avons  vn  plnsieiirs  anfïicnnes  sur  du  papier  aux  Armes  d^^mslcf- 

tlam,  lifi  les  pnidiiseaux  sotiI  4  ^23  iiii!lM]i. 

lloberldjuiiipsiiil,  iSG  fr.  GO  Ch  ;  Verslolk^  273  fr,  ;  Arosarena,  18a  fi :  ;  lïîiiTAcb 
(lf>0  fr.  ;  €u!idion^  4C{i  fr.  ;  KallCj  fr.  2a  c.  ;  îJpliai  l,  1  ,C2a  fi\  ;  Didût,  fjftJO  fi 
Kno^^ies,  Oal  fr,  ;  Srlilocsserj  al 2  fr. 

M.  Middlctcjn  signale  un  3*"  état:  la  place  Idanche  sur  la  jauc  droite  a  ùlé  üldenue 
au  moyen  du  brunissoir.  C’est  peut-i'dre  un  elTel  du  lirage, 

*3®.  [lureiiicnt  rolouclié  dans  loules  ses]}fii1  tes.  Sur  presque  toute  la  forme  du  clia- 
peîiii  le  coup  de  lumière  est  éteint;  au-dessous  les  bords  sont  très  noirs,  La  luiibe  a 
été  retravaillée  et  montre  de  forles  Lâches  noires  en  zîgiîag.  Le  iour  de  l’ccraii  à 
gauche  est  repi'îs.  Entre  cel  écran  et  le  bras  du  pcrsoiinsîge^  on  voit  4  la  hanteur  de 
la  date  une  série  de  contre-lallles  horizontales  Rues*  Au  bas,  k  gaucUOj  est  une  large 
tache  noire,  Le^  pajiier  est  épab.  La  retouclic  iCest  pas  de  Itembrandt. 

OpperniEinn,  375  fr. 

On  a  gratté  le  bas  de  la  laide  ;  la  place  blanche  primitive  dans  cet  endroit  appa¬ 
raît  de  nouveau;  tout  ce  qui  reste  thi  bas  de  la  table  est  couvert  de  barbes  noires;  mais 
il  y  a  toujours  le  contour  sous  le  chapeau,  les  taches  nûîrc.s  sur  la  barlie  et  les  contre- 
luilics  entre  le  bras  et  récrun  ;  comme  dans  l’élat  précédent,  sur  la  poitrine,  à  gaticlie, 
roitiln-e.  aii-dcssous  de  la  collerette,  va  jusqu’à  la  plume  et  descend  en  poiule;  dans 
le  2*  état,  cette  ombre  s’étend  carrément  à  t  inîlL  [dus  haut.  Ces  sortes  d’estampes 
sont  tirées  sur  pajEter  de  Chine  très  jaune  et  cassant.  Nous  croyons  qu’avec ‘ces 
remun|ues  on  s’apercevra  far.ilement  de  la  supe  relie  rie,  Cabinet  des  estamjies  de  Paris. 

La  planche  existe  encore  en  Angleterre, 

Snlomon  Smnj  a  fait  une  copie  assez  Irorn pense  de  celle  pièce.  On  lit  au  bas  quatre 
vers  hollandais  :  St>fs  Anshos  bceHmfs....  et  tuussant  ainsi  :  ab  harder  ifeedts  verlutm. 
Cunkmpl  Z  k  portruH  d'Atidoo  qui  est  énjîttmmé  du  zélé  de  Dieu..,*  La  marge  du  bas 
étant  souvent  coupée,  on  reconnaît  la  copie  en'ce  qu’elle  a  mio  largeur  de  178  iiritL, 
tcindis  <pic  l’origitial  ideo  a  que  Kîl}*  Ku  outre,  dans  la  copie,  le  gland  du  bas  du  dos¬ 
sier  est  couvert  de  bacbtircs,  au  lieu  qnbl  ii’a  dans  roriginal  qu’une  siinplc  taille 
descendante. 

Dans  beaucoup  de  catalogues,  te  fU'énom  du  pci^onnage  csl  Uenier,  mais  aujour¬ 
d'hui  oii  s’accorde  4  penser  qubi  s’Eippebiît  Corne! is  Claes?..  Il  parait  qubl  était  allié  4 
la  famille  de  tlcmbraiidt.  L'n  de  ses  j>arciiU  avait  épousé,  en  la'îl,  une  tante  de  notre 
artiste;  on  a  confondu  quelquefois  Cornelb  Clacszavec  un  aulre  membre  de  la  fEimille, 
Je  poète  Üendiraiidt  Aii.slo,  dont  le  prénom  Eibrégé  de  Reÿer  a  été  cori  onipu  en  llenicr* 

Le  dessin  original  de  ce  portrait  est  nu  Lîrilîsh  Muséum;  il  est  en  conlrc-partie  de 
Lestampe,  au  crayon  rouge.  Au  bas  on  lit  :  Rembrandt  f.  ItJiO.  Qu  voit  par  les  marques 
qui  suivent  les  contours  du  porfraït  que  Rembrandt  l’a  décalqué  avant  de  le  graver. 

Au-dessous  de  la  signature,  on  lit  une  inscription  en  bollandab  commençant  par 
C.  C.  Atish.  Il  provient  de  la  colleclîon  de  lord  Aylesfürd.  Dans  le  catEiloguc  Deiion, 
Diicliesne  mentionnait  ainsi  une  épreuve  :  a  Au  luis,  sur  un  [itipier  séparé,  est  écrit  4  la 
irnun  :  Conietû  Claess,  A/i.'îb,  avec  quatre  vers  lioll.indats.  « 

Dans  la  vente  (ialicbon  se  trouvait  uu  dessin  en  pied  de  ce  portrait;  il  est  à  la 
fdiime,  lavé  de  bistre,  avec  quelques  retouches  4  la  goiiaclic  et  au  (M  ayon  rouge  portant 
la  même  date  que  le  précédent.  Il  a  été  gravé  dans  la  des  Beaux-Arts. 

Vendu  T,3ÜÛ  fr.  Aujounriiui  chez  .M.  E.  de  Itutbsebild. 
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255.  Asselyn  (Jean)  sunwiiimé  Crabbelje^  î^eiHlre  célèbre.  Uartiste 
est  debout,  un  peu  tourne  vers  la  gauclic^  portant  des  cheveux  longs, 
la  tele  couverte  duiii  cliapeau  à  liante  forme  dont  le  bord  droit  est 
relevé*  Sur  son  cou  est  iiu  rabat  au-dessous  duquel  pendent  deux 
.dands;  il  est  ouveloppd  d'un  manteau;  ses  mains  sont  gantées;  la 
droite  est  appuyée  sur  une  table  où  sont  une  palette  et  des  livres;  la 
gauche  est  sur  sa  liauchc.  Dans  le  coin  du  bas,  à  droite  :  Renibra^  et 
pins  bas Z’*  101  ;  on  voit  au-dessous  du  sujet  un  espace  clair  dontlapartie 
supérieure  est  traversée  par  une  ligne  profonde* Iüt7, 
suivant  M.  ^'osmaer  ;  M.  Mklilletou  dit  10  W. 

lljiiit.j  2t6  nûUiin*;  compris  îa  marge;  Itrg.j,  107* 
Bartsch,  277*  “Gk^Ssitij  2T4.  —  WUsojij  270.  -«■  Ch*  lîlanCj  17 1*  —  MldilkloE?,  10L 

*  1^'  état*  Ou  voi(,derriiï‘rc  U  figtirOjUiicliDvaltït  sur  lequel  est  un  lubleau  rc* 
pi'ésüiilaiil  tin  paysage  :tvcc  tics  ruines  ;  une  jïetile  ünil>re  so  voit  dans  le  fuiid  snr  la 
gauche^  et  au-dessus  du  pan tieaii *  Trtys  rare.  Ualjincl  des  cslampcs  de  Parkj  Anistcr- 
danj,  lîidish  Muséum,  Oxford.  CoKes  lion  du  t  oiiile  IJarraeli,  de  Vienne. 

Versioîk,  777  fr.  ;  llrirraeli,  2,^00  fr.  j  GalEchon,  -J^OOU  fr*  ;  liklnt, coupé  dans  le  haut 
cl  de  chaque  eolê,  )  ,000  fr. 

2®.  Le  chevalet  et  le  i^amicau  ont  été  enlevés,  niais  les  traces  en  sont  très 
apparenles.  Caîdnet  dos  cstanqics  de  Paris,  Ainslciilànij  Piilisli  Museuin. 

Versiolk,  178  fr*  I>0  c.  ;  llarradi,  33b  fr.  ;  Kallc,  üü8  fr,  lîD  e. 

*  3^,  l.e  fond  est  eiiliéreineiil  neUayê.  lïaiis  notre  éjuctive,  on  volt  encore  des 
Iraccs  aulour  de  la  léte  et  au-dessus  de&é[san]es.  Au-dessus  d’un  livre  qui  eï^t  delîOut 
conlrc  le  htird  à  gauche,  on  remarque  Ivois  tables  lincs  tirées  un  peu  ohliquement. 
M,  Middiclon  signale  de  fines  entrc-laiiles  sur  un  voUirne  place  droit  prés  du  bord  de  la 
pi  anche* 

Uphartf  'îOt  fr.  2b  c.  ;  Didnt,  IflO  fr.j  Scliloesseï',  les  harljcs  reniplacécs  par  des 
travaux  en  manière  noire,  137  fr.  bn  c. 

L'ne  épreuve  liés  intéressante  eL  très  belle  du  l**"  état  a  figure  rExffOsiliün  du 

» 

Burlingtoii-Clnlq  en  ! 877  ;  elle  apparlenait il  M.  Kd.  Gheney  Ksq.  lAestanipe  était  un 
peu  faible  et  lermînée  au  crayon  par  le  niailre.  On  lisait  au  lias,  écrit  d’une  encre 
passée  :  Jm  Assdÿn  lübf.  Oette  date  se  iap[Jürle-t-clle  h  Tepoque  ui'i  ce  travail  au 
crayon  a  été  cxéculé  an  bien  4  celle  où  a  |>ai'u  la  gi‘avnrc  ?  I*c  Burlinglon-ClLiIi  a 
classé  celle  jsiéce  à  l’année  lOit.  M.  Middlelon  est  dhni  avis  coiiliaire,  il  la  reporte  à 
raiiiiée  1648,  51,  Vosinaer  dit  1047.  Il  Ht  comme  M.  ilh*  Blanc  104.  On  voit  par  14 
combien  estdiaicile  im  dassejnejsl  avec  des  dates  présumées* 

La  planche  c.visle  encore  en  Anglelcrre. 

Assclyiij  né  4  Anvers  en  1010,  mort  en  1060,  fut  un  des  peintres  qnî  ont  le  mieux 
observé  TitaHc,  üd  il  séjourna  loiigtenqis;  ses  tableaux  sont  très  rares  cl  ne  se  présen¬ 
tent  guère  dans  les  ventes  ;  nous  en  avons  vu  un  de  lui  très  remarquable  dans  la  galerie 
de  Saint-LuCj  4  Hume,  il  s’cii  Iroiive  qnalre  au  Musée  du  Lmivrc.  Le  surnom  de  Crab- 
betje  lui  fut  donné  par  les  ai  listes  demeurant  à  Rome  à  cause,  dit-on,  de  quelque 
cunlractioii  qu'il  avait  dans  les  doigts* 
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25G,  Bonus  {Bphraïhi)  dit  le  Juif  à  ht  ecüupe.  Vu  do  lace  portant  la 
barbe,  couvert  d’un  grand  cliapeau,  dii'igd  vers  la  droite  d'où  vient  Je 
jour,  il  descend  un  escalier,  cl  sa  main  est  posée  sur  une  rampe  à 
]jal astres  qui  est  a  ga uclie*  Au  bas  du  coin  de  la  droite  :  îtembrandl  f. 
UHT.  Cette  inscrqdioii  se  lit  difficilement. 

Ilaul.j  207  milltiri.,  sans  la  marge?  lafg.j  I7fî* 

Uartâch,  278.  —  Claussîn,  27S.  —  280.  —  Ch,  BJanCj  172.  ^  MuUlleloii,  158, 

J  ülfitj  lîil  à  kl  Bagiic  noiie.  Les  doigts  ne  soiil  pas  onibiYss  ;  la  bague  est  tellc- 
rnenl  chargée  de  barhes  qnLeUe  en  paraît  noire,  l/oinhrc  portée  de  la  rnahi  ne  s^élend 
pas  jus^pi’an  pilastre  de  la  rampe;  les  hitlustres,  padiculièrcnient  celui  qui  e.st  a 
gaorhe,  ne  sont  pas  fiins;  les  tailles  verticales  qui  ombrent  la  pierre  de  la  rampe 
idarrivciit  pas  jiiscpriiu  contou)  du  lias.  La  partie  inférieure  du  manteau  qin  pend  sur 
le  devant,  à  droite,  a  une  lumière  claire  le  long  de  son  contour. 

Ou  UC  coniialt  que  trois  épreuves  de  col  état  :  ï'une  au  Musée  d’Amsterdam,  Taulrc 
an  lïnlîsh  Musenm,  la  troisième  cbcï  M.  U.  S.  llolford  Esq,,  à  Londres. 

Verstolk,  ^1,480  fr.  Coite  dernière  épreuve  vouait  de  Zooincr  et  de  nenuu. 

‘2*.  t'nc  ombre  légère  verticale  parait  &ur  les  doigts;  ki  bague  et  la  pierre  dont 
elle  est  ornée  sont  lilancLcs,  les  barbes  noires  ajanl  été  enlevées.  L’ombre  de  la  main 
descend  jusqu’au  pilastre;  les  laîllcs  de  la  rampe  sont  prolougées  jusqu'aux  cbapi- 
Icaux  ;  le  premier  baluslrc,  à  g^aucke,  est  ombré  le  long  du  bord  de  la  planche  et 
aebevé  dans  sou  ove;  le  second  haluslre  a  des  contixi -tailles  verticales  dans  loutc  sa 
longueur  des  deux  côtés  du  clair  ;  k  partie  inférieure  du  plî  du  manteau  a  été  retra- 


Deboîs,  üun  ù‘.  ;  Verslotk,  jr^Ô  fr,  j  Arosamiaj  340  fr.;  Ifarracb,  92Q  fr*  ;  ^>'ûltï,  de 
lîomi,  OOtl  fr.  ;  Kalle,  f  ,701  fr.  2a  c.  ;  Lipliart,  1 ,437  fi\  aO  e*  ;  Didot,  fr.  ;  Sckloes- 
scr,  8a0  fr. 

Ephraim  lUieuo,  dit  Bonus,  était  tm  juif  portugais,  il  vint  s’établircommc  mêdecïu 
h  Ainslei'dam  ;  en  JOal,  il  obtint  le  droit  de  bourgeoisie.  L’eau-forlc  de  Hembrandl 
parait  èlrc  la  rcproduclîoti  dhm  porEraiL  qu’il  avait  peint  à  riiuilc,  de  même  dimension 
et  en  contre-partie,  se  IrouvauE  aujourd’liui  dans  ki  collection  Six,  à  Amsterdam.  Ou 
sait  que  Lîevens  a  grfivé  de  ce  personnage  iin  très  beau  portrait  que  nous  avons  déjà 
décrit;  i!  y  parait  plus  âg'é que  danseehiîde  Rembrandt. 

Siir  une  épreuve  du  état  prêtée  par  11.  Ilolfoid  au  Burlington- Cîul),  le  nom 
était  ainsi  écrit  d"une  vieille  encre  du  temps  de  lîemlvraïuU  :  tk  Jûoskhen  DoctüOi'- 
Bonus. 


257.  Coppc/wl  {Lieee}i)^  dit  le  PeiU  CojypenoL  Ce  calligraplie  est 
vu  jinsqu’aiix  genoux,  assis  dans  un  rautciiiî,  vis-à-vis  d'une  table.  Sa 
tete  est  de  lace  ci  sou  corps  tourné  vers  la  gauche;  le  personnage  tient 
ujie  plume.  A  gauche,  sur  ta  table,  une  lumière,  et,  plus  haut>  du  nièmo 
cütèj  deux  gî’atidcs  cMpieiTes  et  uti  compas  attachés  au  mur.  A  la  droite 
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est  un. jeune  "arçon.  Date  présumée:  1G32,  d'aprèa  M.  Vosmaer,  et, 
selon  M,  MicliUetou,  1C51. 

Hautpj  250  i  1^0. 

B.irUch»  --  CkussiB,  219*  —  M  illon,  584,  ^  Cli.  Blancs  174^  —  !\ltiIJbton,  102* 

élat.  I*c  front  t]e  Coppt^nol  n'est  pas  ombré;  la  phune  daiiy  sa  main  droile  est 
courte  et  sans  onjbi’ej  coniine  aussi  îu  bobèche  du  eliandelicr;  sur  le  visage  de  PeP' 
faut,  ]]  y  a  un  IravaiJ  diagonal  tiré  de  gauche  k  droite,  et  sur  son  collet,  dans  la  partie 
inféneupc,  une  taille  verticale.  Un  œil-tîc-boîuf  est  peu  distinct;  il  idy  a  ni  équerres* 
ni  compas.  Amsterdam*  Biitish  Muscuni. 

VersLoJk,  1,575  fr.  il.  CIu  Itlanc  parle  d’une  épreuve  imprimée  vraîsemldablc- 
menl  par  Rembrandt  lui-mènie,  qui  avait  été  vendue  130  fr.  chez  Jean  Rarnard;  elle 
fut  achetée  par  Wilson*  en  1831,  2*275  fi\,  à  la  vente  de  sir  Thomas  Baiing.  Klle  est 
aujüurd  liui  chez  le  duc  de  Biiccleugln 

2*’,  La  plume  est  allongée  et  ombrée;  la  partie  supérieure  du  godet  du  chandelier 
est  également  ombrée;  des  tailles  croisées  sont  sur  la  lîg.e  et  la  clianiiclle  ;  les  équerrçs 
cl  le  compas  sont  suspeudas  d  la  njunullc,  rombre  de  Téquerre  le  plus  long  est  formée 
de  tailles  horizontales  et  verticales;  Tœil- de-bœuf  est  distinct.  Amsterdam*  BriÜsh 
Muséum*  Canibi‘idgc. 

*  3*.  ües  tailles  hues,  qui  dépendent  de  droite  à  gauebe*  ombrent  le  front  de 
Coppcnol;  le  visage  de  Tcnfaiit  est  travaillé;  des  taîlJcs  descendantes  et  diagonales* 
tirées  de  droite  4  gauche*  le  couvrent  depuis  les  sourcils;  la  partie  éclaiiéo  du  collet 
de  Tcnfanl  est  faibknienl  ombrée.  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 

Verstolk,  307  fr.  30  c.;  Arosarena,  433  fr.  ;  Didot*  200  fi% 

A  la  [>iacc  de  rœil-de-bœut',  on  voit  dans  le  fond  du  haut,  4  droite*  un  tableau 
cintré  par  le  haut*  s^oiivrant  avec  deux  volets  et  représentant  Notre-Seigiieur  cruci¬ 
fié  et  les  saintes  Feiuines  au  pied  de  la  croix.  Cabinet  des  estampes  de  Paris* 

Didot,  220  fi% 

3®.  Le  triptyque  est  effacé*  mais  imparfaitement;  une  ombre  formée  de  fortes 
tailles  horizontales  se  voit  sous  la  main  gauche  de  Coppenol;  l’ombre  sur  réquerre  le 
plus  long  est  renforcée  par  des  tailles  diagonales  tirées  de  gauche  adroite, 

G®,  i*'œil-dc-bœuf  est  introduit  de  nouveau*  et  la  plaucJic  a  subi  uns  nouvelle 
re  louche. 

RüberUDumcsnîl,  03  fr.  ;  lîarracli*  saiis  désîguallou  d'étal,  303  fr.  ;  Kalle* 
187  fr.  30  c* 

On  connaît  deux  copies  :  1®  d'après  ce  dernier  état,  gravée  du  ménie  sens  par 
Babfm,  dont  le  inouograjnitic  est  au-dessous  du  sujet  sur  la  droite  ;  on  la  recom^all 
encore  à  ce  que  rombre  est  faite  par  un  travail  croisé  très  régulier;  — 2®  en  cotiiie- 
partie,  aussi  d'après  le  état;  elle  offre  des  tailles  diagonai^js  cojavmiitlo  haut  do  J  a 
chaise.  On  lit  :  lo'anccsco  Novelli  inc.f  n®  SU*  1792. 


258.  Coppenol.  (F’ortrait  du  même  personnage,  dit  la  Grand  Coppe¬ 
nol,  pour  le  distinguer  du  précèdent.)  Vu  presque  de  face,  la  tête  cou¬ 
verte  d’une  petite  calotte,  il  est  assis  vis-ii-vis  d’une  table,  tourné  vers 
Ut  droite,  teuaiit  un  papier  blanc  de§  deux  mains  ;  une  plume  est  entre 
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les  doigts  (le  sa  main  droite.  Daté  pi'êsumêe  :  1658,  d’après  M.  Mid- 
dicton,  et  1661,  d’après  M.  Vosmaer. 

Barlsch^  283.  —  Clausaîo^  280.  —  Wilsoû,  2S5.  Gli.  Blanc,  175.  —  MüMeton,  174. 

1*^  état.  Le  füiid  est  blanc,  M.  Ch,  Blanc  dit  :  Jai  colonne  est  ombrée  iVune  simple 
taille  jusfju'ait  milieu  de  m  hauteur^  ta  manche  droite  est  blanche  ;  il  ciU  les  dçox: 
épreuves  des  cabinets  d\\Tnslerdain  et  de  Paris,  Dans  celte  dernièiej  la  colonne,  ü 
partir  de  l’épaule,  a  l’2Û  milliin.  de  hauteur;  elle  est  ombrée  de  tailles  croisées  su.r 
39  millini,  et  de  simples  tailles  sur  40;  la  manche  droite  est  couverte  de  tailles  fines 
en  tous  sens  et  d’une  teinte  noire  légère.  L’épreuve  d’Amsterdam  est  décrite  au  cata¬ 
logue  Verslolk,  arec  la  manche  blanche.  —  Vendue  2,023  fr, 

2*".  Mentionné  d’après  M.  Clu  Blanc  :  le  fond  esf  encore  hlanc^  mais  la  manche  claire 
dans  k  1®^  étal  est  ombrée  d'une  simple  tailk;  les  tratïftîfx  sur  la  colonne  dépassent  les 
trois  quarts  de  ta  kauleur.  Bartscli  dit  dans  son  1**"  état  :  csï  peu  iraeaülê  sur 

la  manche  droite.  Existe-t  il  un  état  avec  la  colonne  ombrée  jusipfau  milieu  et  avec  la 
manche  biandie'?  Une  épreuve  de  ce  état,  prêtée  par  M.  ïlolford,  a  été  exposée  au  Bur- 
liiiglou-Club;  une  autre  avec  le  fond  teinté,  dlt-on,  par  liembrandl,  est  h  Cambridge. 

3®.  Un  large  rideau  remplit  le  fond  ;  la  partie  supérieure  du  pli,  tout  à  fait  ù 
droite,  est  ombrée  par  des  tailles  borizontaies  et  d’autres  diagonales  tirées  de  gauche 
à  droite.  A  la  manebe  du  bras  droit,  trois  boutons  sont  visibles;  au-dessous  du  retrous- 
sis  de  celte  manebe,  dans  le  triangle,  il  if  j  a  que  des  tailles  obliques  croisées;  le  bras 
droit  n’oiïre  par  places  que  des  contre-tailles  courtes  et  assez  espacées;  le  contour  de 
la  manche,  du  coté  de  la  poitrine,  est  très  léger.  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 
Amsterdam,  Britisb  Muséum.  —  Verslolk,  i,00Sfr. 

Cet  état,  prêté  par  M,  Henri  lîrodburst  Esq.,  était  exposé  au  Burliiigton-Club. 

4^,  ïl  y  a  sur  le  bras  droit  un  travail  régulier  de  tailles  liorlzontales;  Je  contour 
qui  faccusc  du  côté  de  la  poitrine  est  très  fortement  marqué;  les  boutons  se  voient 
beaucoup  moins;  dans  le  triangle,  au-dessous  du  retroussis  do  la  manebe,  une  partie 
allongée  et  Unissant  en  pointe  a  été  éclaircie;  plus  bas,  six  traits  noii’s  et  très  durs, 
d'une  longueur  de  10  mill.  environ,  la  détachent  et  la  font  paraître  beaucoup  plus 
claire.  Cabinet  des  estampes  de  l^arts,  Amsierdain,  Britisb  Muséum. 

Cet  état,  prêté  par  M.  Morrison,  figurait  à  f  Exposition  du  BurlingtomClub. 

O®.  Le  pli  extérieur  du  rideau,  ù.  f  extrême  droite,  est  ombré  par  une  série  de 
tailles  descendantes  très  marquées,  commençant  environ  la  niilî.  au-dessous  du  coin 
du  haut  è  droite;  ces  tailles  suivent  la  courbe  du  pli. 

Verstolk,  1Ü8  fr,  ;  Lîpliarl,  1G9  fr,  23  c.  ;  Schloesser,  987  fr.  30  c. 

*  6«.  Ueiravaillé:  des  tEÜlles  addilîunnelles  descendeintes  se  voient  sur  les  plis  du 
rideau,  Adroite;  elles  commencent  tout  k  fait  au  haut  de  la  plandic,  mais  sont  con¬ 
tinuées,  vers  la  gauche,  sur  un  espace  d’environ  34  mil!. 

Verslolk,  126JV.  ;  Arosarena,  sans  désignation  d’état,  300  fr.  ;  Ifarracb,  id.,  133  fr.  ; 
Lipharl,  873  fr.  ;  Didot,  G30  tV. 

7®.  La  planche  a  été  coupée,  il  n’y  a  plus  que  le  busfc  du  personnage  et  la 
main.  Cette  mutilation  a  été  opérée  quelques  années  avant  1770,  comme  on  le  voit 
dans  le  catalogue  Marcus.  —  Verstolk,  103  fr. 

ün  connaît  quatre  copies  :  d  après  le  3“  état,  de  même  sens,  par  DeHon. 


iu:muham)t 


fvlle  ofTre  quek[iiesdifrérciices  avec  Ui  su i  vante  ; —  par  Elle  est  copiée  d'apres 

Tétai  au  fond  LiaiiCj  ruais  il  en  a  exécuté  une  autre  d'après  iioti'e3«.  liobeH-Dumennil, 
les  fi\.:  —  ü“  d'après  Télal  au  fond  Idanc,  avec  WM  eiilrdacés,  Wiitùim 

et  au-dessous  :  Arn7  1834.  —  Une  éfueuve  tirée  de  eelte  copie,  sur  un  papier 
et  sans  date,  a  élé  par  erreur  a!lnl>oée  Bnnan,  de  la  copie  duquel  iidiirèrc, 

Rembrandt  a  pciiiUrois  portraits  du  niéiiie  personnage  :  un  qui  élalt  au  Musée  du 
Louvre,  rendu  eu  1815;  un  aulrét  â  la  Alalmaisoîq  veiidii  en  i8J4  h  J'enijïercur  de 
Russie;  un  lioisièmc,  dans  ta  collccttoii  de  lord  Ashbiirton;  il  avait  appartenu  précé- 
deminetiL  à  Lucien  Rüijaparle, 

laie  inscription  de  ta  maiu  de  Uojqienol,  sur  une  épreuve  portant,  l'année  1661, 
semidait  iiidîi|uer  la  date  de  Tesécution  de  Tcstanipe,  mais  celle  que  nous  trouvons  dans 
le  catalogne  Üenon  doit  lever  tous  les  doutes.  Sur  le  papier  qu’il  lient,  iloppenol  a 
écrit  de  sa  niain^  sur  une  épreuve  terminées  Qui  art  êf,  puHonf  part  Uy  Liei'tin  mn 
CoppenoL  /L  V.  îii/n  fi^cU  nnHO  16j8,  Coppenol  ne  s’esL  pas  contente  île  cette  râprudiic- 
tîoii;  on  sait  que  Vissçlier  en  a  fait  im  portrait  estimé;  nous  repEiiterons  de  nouveau, 
d  Tarticle  de  ce  graveur,  de  cû  rond  et  médiocre  persoMuage. 

Un  ignore  1  éfioqiic  de  sa  mûri:  on  présninc  qii'ellé  a  eu  lieu  un  peu  après  Tan¬ 
née  1667. 


259.  Faiistus.  Cet  alchimiste  est  ileboiitj  à  gaiiclie,  dirigé  vers  la 
droite,  vêtu  d'une  robe  et  coiffe  d'un  bonnet  blanc.  Il  paraît  oxaniinor 
avec  attention  plnsionrs  caractères  magiques  que  lui  montre  dans  un 
miroir  une  ligure  dont  ou  ne  voitqidiiiio  partie  du  corps  et  les  mains. 
A  la  place  de  la  tête  de  ce  persotmage  mystérieux  ou  ii'aperçoit  qu’un 
disque  rayonnant  où  est  écrit  dans  le  milieu  (inbi)»  ensuite  sut  le 
cercle  intérieur  :  aoam  +  xn  h-  raokham  +,  et  sur  le  cei'cle  exté¬ 
rieur  :  AMRTET  “h  ALOAR  +  ALGASTXA  +  +,  SUF  IC  dCVaUt,  tOUt  CH  baS 

de  la  droile,  est  un  gdobe  vu  seulement  a  moitié.  A  gancliO,  une  lête 
de  mort.  :  entre  1617  et  1050.  iTaprès  M.  Vosmaer;  et, 

selon  M.  Middleton,  1051. 

Haut,,  212  nullini,;  larg.,  1Ü2. 

Uartâcli,  2'ïfl.  —  Ctau&?in,  267.  —  Wikojij  272, —  Cb.  Ulauc^  SL  “  MidriliütüEij  21H. 

*  1^^  état.  Avant  des  travaux  4  la  pointe  sécliû  sur  Tépaule  droite  du  (içrsonuagÇï 
i[ui  est  beaui'oup  plus  claire,  l.e  gros  livrait  rcrmoir.^j  placé  tout  à  fail  sur  la  droite, 
vers  lu  liautcur  do  bas  de  la  fenêtre,  ue  présente  que  deux  se  us  de  tailles.  Calilticldcs 
ôstEimpes  dti  Paris,  .Ymsterdam,  lirilish  Muséum.  Collections  de  Torrul  et  Arosarena. 

Verstolkj  378  fr.  ;  Arosarena,  27ü  IV. ;  Ihu  racJi,  liOa  fr,  ;  Calielion,  8a(f  fi\  ;  Ivîdlc^ 
037  fr,  îjO  c.  ;  Liphart,  812  fr.  bO  c.  ;  Uîdfit,  IV.;  ScLlocsser,  271  fi\  23  c. 

*  2".  Ou  Voit  sur  l’épaule  droite  une  série  de  traits  4  la  pointe  sèche  dans  le  Jiaiil 
4  gauclic,  sur  l'mnement  en  forme  de  brodene,  au-dessous,  et  même  daiis  la  partie 
drnile.  Sur  le  livre  4  fcrniuirs,  il  y  a  de  Jines  enlre-laillesj  dans  le  haut  cl  vers  le  bas 
du  côté  opposé,  formant  comme  une  ci^pèce  de  tache,  Mêmes  (labinels, 
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Verslolk,  saîis  désigiialion  d'élal,  avec  beaucoup  de  IjarbeSj  378  fr.;  Arosarena,  2o0fr. 

3**  Ko  livre  est  de  ïioiiveaii  ombré  dans  le  haut  et  quelque  peu  dans  le  bas,  sur 
lo  côté,  par  de  dures  tailles  diagonales  tirées  de  dioile  à  gaueiie,  et  vei’s  le  miltcti 
fl  U  livre  il  y  a  une  série  de  tailles  véguliéres  horiïontales,  Cambridge. 

Tue  copie  du  niènic  sens  sc  rcconnail  et  quelques  cuire  tailles  liiies  Iiori£OntHles 
rcnforçanl  roinlirc  derrière  répnulc,  vers  la  gauche;  un  travail  fin  descendant  ombre 
également  le  livre*  Vers  le  bas,  à  peu  prés  dans  le  inilieuj  dans  l'ombre  :  Hkkluüi} 
fL  fec.  161. 

Quoique  ce  porlmil  représente  un  personnage  imagînaîrc,  nous  Pavons  nmîntenu 
dans  cette  classe,  parce  qu'il  a  un  nom  coiiiui,  et  qu'il  a  jilus  de  rapport  avec  le^ 
autres  qui  raccompagnent  qu'aveu  des  sujets  ile  fantaisie. 


21  iO,  ou  F/^ancen  (Abraham }.  Le  porsoiiiiag'f!  est  assis  clans 

un  fatitciiil  sur  la  droite,  au  bas  cVtiiie  fenêtre  :  une  table  est  devant 
lui.  Il  regarde  une  estampe  qiril  tient  des  deux  mains*  Dans  le  fond,  on 
voit  un  taldeaii  garni  do  deux  volets  cintrés  dont  le  milieu  représente 
le  Christ  en  croix,  JFife  pr(htrûu}e  :  1055,  selon  M,  Vosiuaer;  et  d’après 


M.  AliddletoHj  1656. 


EIauI.,  miilim.;  iarg.^  207. 


lEarlscl]^  273.  —  Glausüin,  £70,  —  Wilson,  27îi*  —  Ch*  Blanc,  176.  —  Midiilctoo,,  172. 

ClauÈstit  U  décrit  cinq  étals.  M.  Ch.  Ulauc  huit;  M.  lyiddleton  po rie.  ce  nombre  à 
dix*  Les  trois  jjrcmlcrs  sont  de  k  dernière  rareté  et  manquent  au  Cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

l^*"  état.  FraiisK,  assis  sur  un  tabouret,  a  la  jambe  gauche  étendue  jusqu ku  coin 
droit  de  la  planche.  Au-dessus  [le  sa  iéECt  il  y  a  un  rideau  relevé  qui  tombe  par-dessus 
le  volet  dn  trijdvqiie  qui  est  h  droite,  et  couvre  en  partie  le  liaut  du  cintre 
du  taldeau.  Du  mèuie  cr>té,  un  rayon  de  biinîère  passant  derrière  la  ligure  tombe  sur 
l'eslampe  qu’il  lient  dans  la  main,  et  le  reOet  éclaîre  le  visage.  La  main  droite  n’est 
])as  disüncte*  On  voit  le  magot  chinois  et  une  tète  de  mort;  les  cheveux  de  Pransîsont 
clairs.  A  travers  la  fenêtre,  il  T  a  comme  une  légère  indication  de  paysage,  ïirilish 
Muséum;  peut-être  unique. 

2*.  Le  personnage  est  assis  dans  un  fauteuil  dont  le  dossier*  parfailement  plaL 
s’élève  ii  environ  moitié  de  distance  entre  son  coude  et  son  épaule,  ce  qui  permet  de 
voir  au-dessus  de  loi  la  plus  liasse  charnière  de  la  fenêtre;  le  rayon  de  lumière  n’eïlsic 
plus*  Prés  de  la  fenêtre,  il  y  a  un  banc  à  droite  sur  loquet  esl  placé  un  chapeau  à  larges 
bords.  Driti.sl)  Muséum. 

3*'.  Le  rideau  est  en  partie  enlevé,  le  dossier  de  la  diake  et  la  charnière  de  la 
fenêtre  .aindessus  ont  été  ombrés,  Cette  épreuve,  qui  semblait  annoncer  ou  préparerlea 
changements  de  l’état  suivant,  est  probablement  unique.  Musée  iPAmsterdam* 

M.  Cb.  Blanc  fait  ment  ion  des  deux  vases  sur  la  table  jjrès  du  magot  chinois,  et 
M.  Middicton  ne  les  introduit  que  dans  Pétât  suivaiiL 

^  4*.  l.c  dossier  du  fauteuîi  a  élé  élevé  et  se  termine  par  une  tête  grotesque  on  ne 
voit  plus  la  charnière  de  la  fenêtre,  le  rideau  esl  enlevé  ;  une  figure  apparaît  sur  le  dos 
de  l'estampe  que  lient  lo  personnage;  la  main  droite  est  bien  accusée,  les  ileiix  vases 
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ÂOiit  introduits^  un  feuillage  lïicti  iléfini  se  voit  au  Inivcrs  de  la  fenêtre.  Cet  êlal  ter- 
iiiinê,  le  [jIus  beau  de  tous,  est  encore  très  rare,  ArnsLcrdaïUj  BnElsh  .Miiscuni,  Gain™ 
bridge* 

Robcrblluinesnil,  20G  fr.  7iJ  e.  ;  Verstolk,  Uï9  fr,  ;  Arosaroiia,  30.>  fr, 

•  Le  cadre  du  triptyque  a  èLù  éclairci  et  présente  des  ornoments  qui  ressembleuL 
à  des  oves.  Le  |>etit  cadre,  dera  iêre  la  tête  du  personnage,  e^t  accroebé  A  un  anneau. 
Le  chapeau  loiid,  i^ni  sc  confondait  avec  le  fond  dans  les  épreuves  précédentes,  s>n 
tlélacbe  maintenant  par  un  nouveau  clair  sur  le  bord  du  devant,  I.a  chevelnrc  est  en¬ 
core  légère.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam.  Collection  Alférolî,  de  Bonn, 
2T0  fr. 

C'',  llDlravaîné.  î,cs  cheveux  sont  noirs,  la  figure  que  l’on  vovail  au  dos  de  l'es¬ 
tampe  a  disparu  ;  l’ombre  portée  sur  Iei  rnurail le  au-dessous  du  triptyque  est  altérée 
dans  sa  foruiCj  son  contour,  dans  te  haut,  avait  été  irrégulier,  formé  en  grande  par¬ 
tie  par  un  travail  horizontal,  et  ne  s'étendant  pas  sur  la  gauche  au  delà  du  milieu  du 
livre  3  l’ombre  est  main Iciiaiii  é cl lan crée.  Au-dessous  de  l’estampe,  à  l’endroit  oi'i  le 
Iriptyiiuc  la  coupe,  et  de  là  jnsqu’à  la  figure  chinoise,  est  une  ligne  courli^c  eontîmic 
et  couverte  d’uu  travail  grossier  de  gauclie  à  droite.  Cabinet  des  estampes  de 
Paris,  Britisli  Muséum. 

Sur  rèpreuve  sur  papier  de  Chine  de  cet  étal,  qui  est  au  Brilish  Muséum,  on  lit  au 
bas  sur  une  grande  marge  :  Jan  rramen  (tpûflieker  kttmt  hûmmaer*  Jem  Fiancen^  cipo- 
tkicaire  ci  amateur.  Cette  écriture  ne  parait  pas  être  dit  temps  de  l’estampe* 

M*  Middicton  décrit  ensuite  deux  états  qui  ne  nous  paraissenl  pas  sufrisamment 
précis. 

7®*  La  planche  a  été  de  nouveau  rcti  availlée.  Ln  trait  échappé  [>arali  sur  la  joue 
gauelic,  formant  une  poinle  diagonale  dirigée  en  haut  vem  le  cnîn  de  Voji].  On  voit 
des  espaces  clairs  sur  le  siège  au  bas  de  la  fenèlrcj  et  sur  la  forme  en  hauteur  du  cha¬ 
peau,  3a  couronne  et  lcsl>ords*  Gambridg^e. 

8®.  Les  espaces  eliiirs  sur  le  chapeau  ont  été  relravaîllés  ;  un  simple  point  Jdanc 
près  du  bord  du  cbapoau  reste  seulcincnt  sîii‘  le  siège  au  bas  de  la  fenêtre.  Amster¬ 
dam,  Britkli  Muséum,  Cambridge. 

Didùt,  Ï30  fr.  ;  Scldoe&scr,  1^0  fr*  îiOc. 

*  9®.  If  ombre  que  projette  le  pcrsoiiuagc  a  été  grattée,  ainsi  que  le  fond  au-dcj^ 
sus  du  trîptyqne.  Collection  du  comte  liai  rach,  de  Vienne. 

llarrach,  tOO  fr* 

10^.  i.'ombrc  est  rétablîü  par  des  travaux  durs.  ïf estampe  que  lient  Fransz  est 
retoiicliée  entièrement,  et  dVine  manière  grossière,  avec  des  tailles  horizontales 
serrées  ;  le  chapeau  est  comjdètcmcnt  ornhré*  On  remarque  sur  les  arbres  des  tailles 
horizontales  assez  régulières,  au  lieu  de  traits  légers  et  irrégaliers  que  l’on  voyait  pré¬ 
cédemment. 

Il  est  très  possible  que  les  relouclies  et  les  changements  des  derniers  étals  no 
soient  pas  l'œuvre  de  Hembrandt* 

Abraham  Eraiicen  n’était  pas  un  apothicaire,  mais  plutôt  un  amateur  et 
marchand  d'oVqels  d'art,  et  comme  il  donna  son  attestation  sur  certains  papiei's  dîms 
les  alTaircs  de  Hcinhrandt  et  de  son  fils  Titus,  il  élalL  prohahie  quli  était  lié  avec  le 
peintre,  M*  Cli.  Blanc  pense  que  ce  por Irait  a  été  exécuté  après  ta  vente  des  cIl'cU  de 
Rembrandt.  M,  Middlelon  le  jdace  vers  Tannée  IGliG.  L'înfériorilé  relative  de  cette 
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estampe  pourrait  faire  croire  que  Rembran(Uj  eu  proie  k  de  irùs  vives  préoeciipatîons, 
n'a  pu  lui  donner  tous  ses  soins,  ou  bien  qn’Ll  iTéluît  pas  compIèLemeul  mailrc  de  son 
talent. 


2GL  Ilaarinf/  (Jacoh)^  dit  Vieux.  Il  est  assis  dans  im  ûuiteuil  et 
vu  de  l^ice:  sa  tête  ^sunie  de  cheveux  blancs  est  eouverte  dhme  petite 
calotte.  Au  milieu  du  rabat  qu'il  porte,  pendent  deux  glands;  ses 
coudes  sont  appuyés  sur  les  bras  du  fauteuil;  son  manteau  relevé  par 
devant  pose  sur  son  bras  droit.  Derrière  lui  est  une  grille  à  travers 
laquelle  on  aperçoit  une  fenêtre;  sur  la  gauche  pend  un  grand  rideau. 
Date  2^f"(^sumêe  :  1655, 

Haut.,  iOG  nulliiD.;  C49, 

lîûiUh,  214.  —  Claiiïsiii,  271.  Wilson,  21G.  —  Cli.  Blanc,  m.  —  Mid-ilelon,  168. 


f'^état.  C'est  nue  éhauclic  légère  non  terminée,  mais  d'un  travail  plein  iT esprit  et 
de  sentiment.  Pcul-Llte  unique.  Aucun  oatalûgne  ne  dit  oii  se  trouve  cette  pièce. 

*  2®.  Entièrement  lerininé.  Il  j  manque  seuleiiicnl  quelques  luacbures  sur  le  rideau, 
et  Ton  n'y  voit  pas  encore  le  cluissis  de  lu  fenêtre  qnî  est  derrière  le  grillage.  Cabinet 
des  esUimpes  de  Paris,  Amsterdam,  lîrîlisli  Muséum,  Cambridge,  llnrlein,  Oxford. 
Vci'slolk,  G82  fr,  liO  c.  ;  Arosarena,  4fi0  fr*;  Kallc,  3,tG2  fr.  50  c, 

3®,  Le  rideau  porte  quelques  hachures  de  plus  dans  le  liant,  et  Ton  voit  les  mon- 
tanlâ  du  châssis  de  la  fenêtre. 


Ihdül,  2,900  fr.  ;  autre  épreuve  sur  parrîicmin,  300  fi\ 

M.  Middlelon,  sans  nier  précisément  Fcxislcnce  de  cet  étal,  déclare  qu'il  a  vu 
vingt  et  line  épreuves  du  2®  où  il  n'y  avait  aucun  chaugement,  excepté  ce  qui  résulte 
des  dillérences  dans  l'impression  ;  il  a  même  des  doutes  sur  le  état. 

Cependant  nous  lisons  dans  le  catalogue  de  Burgy  : 
l.e  Vieux ilanmf.  Première  épreuve,  Extraordinairemcnlrare. — Le  même,  avec 
chaiigcnienL,  Aussi  très  rare,  —  Le  même,  avec  plus  de  changement.  Aussi  très  rare,  » 

Et  dans  le  catalogue  Barnard  : 

<£  Le  Vmtæ  Iliiaying.  Première  épreuve  sur  papier  du  Japon.  Rarissime.  — Le  méinc, 
seconde  épreuve.  —  f.ciiiémc,  plus  travaillé. 

On  connaît  une  copie  :  il  n'y  a  que  la  lélc  seulcmeuC  Aorefb,  24. 

Le  vieux  llaaring  remplissait  des  fonctions  k  la  Ckfmbre  des  imoimbhs  (Desolate 
Boedelmaker).  à  Amsterdam  ;  mais,  jusqu^à  présent,  on  n^a  pu  savoir  d'une  manière 
précise  sll  était  concierge  ou  bien  gardien  des  marchandises  et  objets  jusqifà  leur 
vente.  Quoi  qu'il  en  soit,  portrait  est  un  chef- d'œuvre,  et  peut-être  le  plus  beau  de 
cette  classe. 


262,  llaaring  {7'hoiiun  Jacohs:^)^  dit  le  Jeune.  C’est  le  fils  thi  i^récé- 
dent.  Il  est  assis  dans  un  fauteuil^  presque  de  face,  le  corps  dirigé  un 
peu  vers  la  gauche  de  Testampe.  11  tient  son  chapeau.  Le  visage  et  le 
rabat  sont  éclairés  par  un  coup  de  lumière,  le  reste  de  l’estampe  est 
dans  rornbro.  Un  rideau  pend  à  une  tringle  de  fer.  Au  Las  des  derniers 
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carToaiix  do  la  oroî^de  :  Rembrandt,  ot  au-dessous  1055;  le  0  est 
retourné. 

Uaul.j  i9Sl  millâm.;  larg.j  i4fi. 

HarUcb,  27o.  —  ClaujAÎLij  2T2>  —  Wilson,  277.  —  Gli.  Tîlanc,  179.  —  Miiliilcton,  1G9. 

i^''éUl+  Avant  Ja  Uhig:lti  et  lo  l'idcan.  Go  pofti'aît  ost  inipriinü  d’un  ton  ai  nou" 
que  la  loto,  le  ce  Ilot  et  la  maiicbe  g‘auc  lio  sont  à  peu  [in'^s  les  seules  p:irties  visibles. 
Quant  au  nom  et  i\  la  date  qui  ne  sont  g'nùie  apparenh,  U  est  proluible  qidits  ont  clé 
gravés  d^ine  inanître  très  délieatc,  eu  sorte  qu’ils  ont  disparu  après  le  tirage  de  quel¬ 
ques  épreuves,  Cabinet  des  estampes  de  Anistcrtlaiu,  anlisli  Muséum,  Haileni. 

Verstolk,  Ù72  fr. 

*2^.  La  fenêtre  est  garnie  crime  tringle  et  d'un  rideauj  le  nom  et  la  date  sont  gra¬ 
vés.  Les  épreuves  ont  beaucoup  de  barbes, 

Verstülk,  2ai  fr.  ;  Arosarena,  175  fr.;  Kalle,  lOT  fr>  7a;  Lifdiart,  475  fr.;  Uidol» 
l,40ft  fr.  ;  Knûwles,  400  fr.  On  trouve  des  épreuves  de  cet  état  avec  moins  de  barbes. 
Uidot,  150  fr, 

3*.  Il  ne  reste  que  peu  debaiiies.  Un  tableau  représenUmI  un  paysage,  cintré  dans 
le  liauL,  pend  sur  la  muraille  qui  est  en  ai'nùro,  La  planche  est  liés  usée,  suriont  aux 
environs  du  poignet  gauebe. 

IJidol,  85  fi\ 

4*^.  La  planclie  a  été  diminuée  ;  la  tète  et  le  buste  seulement  sont  restés. 
Haut  ,117  miil,  ;  larg.,  99. 

Schloesser,  101  Îï\  S5  c. 

5*^.  La  jdanclie  a  été  coupée  en  uvale  ;  les  éprouves  sont  très  mauvaises, 

U  est  très  douteux  que  Rembrandt  ait  été  railleur  de  la  retouche  inénie  du  3*  état. 
An  bas  d‘nne  épreuve  qui  est  au  Rrilisli  Muséum,  on  Ut  i  d'fi/'^hfyer  UarhiQ,  î.  e. 
llitrifig,  le  vendeur  d  la  criée  ;  l’écriture  est  d’une  encre  brune  et  d^ine  date  anciemic. 


203.  Jonghe  {Clemeni  de).  Ce  célèbre  marchant!  d'estampes  est 
représenté  de  face  jusqtrà  nu-jambes,  assis  dans  un  fauteuil;  sa  tète 
est  couverte  trun  grand  chapeau  roiuL  II  porte  un  ample  manteau,  ses 
mains  sont  gantées,  la  droite  sur  sa  poitrine,  la  gauche  sur  son  genou. 
An  bas  de  la  droite  :  RembramU  f\  lOoL 

Haut.,  207  mitliiTiq  la^g.,  102. 

Bartïch,  273,  —  Ckuisslii,  269*  —  Wilson,  274.  —  Ch.  Hlaniij  ISO.  —  MidcHetorij  ^64. 


*  étal.  Lo  haut  du  fond  blanc;  tout  le  milieu  du  chapeau  n’ofîre  que  des 
tailles perpendiculati CS)  et  vers  le  liaul,  5  gauche,  au  sommet,  il  ny  a  que  quelques 
tailles  bori^ontates ;  le  visage  est  peu  ombré  ;  on  voit  un  petit  coup  de  himiiyre  contre 
l’ceil  droit;  l’eslrémdé  du  montant  de  U  chaise  n’csl  pas  profilée  ;  il  n’y  a  conlre  ce 
montant  qifiinc  petite  ombre  portée  éc  1  millimètre  ;  le  dessous  de  Lappui  de  la 
chaise  contre  Tépaule  gauche  présente  un  espace  blanc  allongé.  Une  contre-épreuve 
est  au  RritUli  Mu  se  uni. 


Revil,  190  fr.  ;  Dehoîs,  100  fr.  ;  Vei’slolk,  189  fr.  ; 
cbüii,  250  fr.  ;  Kalle,  900  fr.  ;  Lipluirt,  943  fr.  ;  Oidot, 
Sciilocsser,  450  fr. 


Arosarena,  280  fr.  ;  GiaU- 
520  fr,;  Knoivies,  405  fr. ; 
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490  11  TOLES  IL  AM  AN  ni-  ET  IIOIJ.ANDAISE. 

*  2^.  Lf!  chapeau  a  t^té  retravaillé;  sur  les  tailles  horlîîûalales,  h  gaiiehc,  on  voit 
quelques  contie-laüles  obliques;  tout  le  dessous  ilu  chapeau^  à  grauebcj  est  vagoiircuse-* 
ment  ombre  cl  uotr;  l’uni  droit  a  TUé  ln>s  a^^raïuii;  rorcille  droite  a  été  caebéc  par 
une  forte  onihre  noire  ;  cotiirc  fodl  et  sur  la  joue  gauche,  on  voit  une  sdriede  tailles 
légères  circulaires.  Le  liant  du  montant  de  la  chaise  est  parfailcnieut  arrêté;  Fombre 
portée  est  douhlée  dans  le  liant  ;  Il  3'  a  une  série  d’ciitre-laîlles  qui  n'occupent  pas 
tout  le  dossier;  la  barre  blanche  au-dessous  do  ret  appui  est  êteiiile  par  une  série  de 
tailles  courtes  verticales,  et  au-dessiis  une  autre  série  de  tailles  deuiénie  nature  s^étend 
depuis  le  liai  ou  tb;  la  chaise  jusqifà  l'épaulû  itii  jjersouuagc.  Sur  Je  haut  de  celte 
épaule,  le  vêtcnieiit  osl  bien  proh  lé  ;  dans  k>  1-“^  état,  cm  n  y  voyait  que  quelques 
traits  indécis.  Le  long  du  bras  gauche,  une  série  de  travaux  vîguureux  détache  le 
manteau  du  véleiiicrit  de  dessous,  et  tin  trait  jilus  vîgoiirciiï  encore  se  prolonge  jüs- 
qii’au  bas  de  la  manclic.  Le  couloiir  du  mauleau  est  très  liien  aeeiisé  iulériDiiremenl, 
au-dessus  do  l'épaule  et  du  l>ï  as  gauche  ;  les  jdis  du  manteau,  vers  le  bas,  sont  accusés 
par  quelques  travaux  vigoureux  produisaut  des  barbe?.  Cabinet  des  estampes  de 
Paris,  Anisferdain,  ïhillsli  Muséum. 

HobortdJumcsiiil,  I  1  1  fr.  'iO  c.  ;  Verslolk,  126  fr.  ;  HarrarEi^  27a  fr*  ;  Dîdot,  205  fr. 

*  S’**  [,a  |>lanclie  est  (uiilréc  claos  !o  haut;  on  voit  quelques  lignes  irrégulières  sur 
le  coin  du  cintre,  é  droite*  Le  chapeau  est  plus  onihré  ;  sauf  sur  un  polU  espace,  les 
tailles  perpendiculaires  sont  croisées  de  contrc-laîMcs  ;  ou  voit  sur  le  devant  un  cor¬ 
don  blanc;  le  contour  du  ehapcuii,  é  gauche,  irrégulier  dans  les  étals  précédents,  est 
arrondi,  Toule  la  tigiire  a  été  retravaillée,  surtout  sur  la  joue  droite  ;  l’üeil  a  été  remis 
dans  sa  dimension  iiaturcllc*  l.a  pnrtie  du  eoilet  qui  louche  tl  la  Joue  gauche  est  légè¬ 
rement  ombrée  de  tailles  veiiicalcs  rpLoii  ne  voyait  pas  dans  les  deux  premiers  étais 
L'estam[)ç  est  encore  très  satisfaisante.  Mémos  Cabinets* 

Lne  contre-épreuve  est  au  tîiitisli  Muséum* 

Robcrl-Duniosnil,  127  fr.  20  c.  ;  Yerstolk,  147  fr.  ;  llanach,  259  fr*  ;  kalle,  500  fr, 

*  4**  Le  Cïiilre  est  mieux  arcu?é  par  des  contre-tailles  qui  suivent  le  contour  de  Tar- 
ceau.  Il  y  a  au  chapeau  un  unuul  ou  liien  nu  houtiin  qui  n'existait  pas  précédem- 
meut.  Le  coup  de  lumière  que  Fou  vo3*ait  dans  le  milieu  du  chapeau  est  éteint.  Le 
fond,  du  cûté  gauche,  offre  des  t, ailles  additîoimcllcs  vigoureuses.  I*c  visage  est  moins 
noir;  sur  rhahit,  ?i  gauche,  lombre,  quoique  éclaircie  par  places,  descend  jusqn’é  la 
main  di‘ûîLc  qui  est  mieux  protilée;  sur  répaul  c  droite,  rombre  s^éUmd  sur  le  manteau 
jusques  et  au-dessous  de  la  main*  Adroite,  sur  l’hahit,  il  y  a  imc  série  de  tailles  asseye 
espacées,  mais  qui  iie  se  suivent  jias;  îo  long  du  liras  gaiielie,  rombre  est  plus  forte; 
sur  la  mauictic  gauche,  on  voit  une  série  de  tailles  tioi  i^ontales.  [*e&  extrémités  du  man- 
icau,  qui  iPollVaicnt  que  peu  de  travaux,  sont  couvertes  do  nouvelles  tailles  et  contre- 
tailles.  Dans  le  bas,  au  milieu,  on  voit  une  série  de  contre-tailles  horiünntalcs  sur  le 
manteau,  tt  gauclie;  il  y  a  tinc  ombre  forte  avec  une  série  de  contre-lailies,  dans  le 
bas,  du  même  eûté  ;  sur  le  pli  qui  louche  ta  main  gauche,  on  remarque  une  série  de 
tailles  un  peu  circulnires  ;  tout  au  bas,  un  trait  dentelé  arrête  le  contour  du  manteau. 
Mêmes  Eabincts.  Cambridge* 

Itarrach,  95  fr. 

ü®.  Les  tailles  au-dessous  de  riippuî  de  la  chaise  sont  grattées,  en  sorte  que  celte 
niêmc  partie  parait  jvresqiic  ïdanche;  le  cété  droit  du  montant  sur  la  gauche  a  été 
rendu  clair*  L’hahit  sur  la  poitrine  a  reçu  une  ombre  additionnelle  ou  moyen  de  traits 
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nui  descendent  ù  parUedu  collet,  ni.iLs  il  y  a  un  espace  entre  le  IroisiùniR  [lontoii  et  le 
liras  gauche,  oi'i  ces  traits  descendants  n'cxislent  pas.  Anisleidaiii,  Biîlish  Musciim^ 
Cambridge;  [iaiieiii. 

[.es  tr.iits  descendants  onl  été  conlinués  sur  celte  place  Manche;  reslampe  a 
été  retravailtêe,  roiiibrc  au-dessons  de  chaque  main  rcti forcée,  nrillsh  Museiuïi. 

M,  Ch.  Blanc  dît  que  la  retouché  du  état  est  J'œuvre  d'une  rnaîn  moderne. 
M.  Middleton  ne  jiensc  pas  qidà  ijarlir  du  3“  état  les  retouclies  soieiü  dé  la  maîn  de 
Rem  brandi. 

Je  regarde  ce  portrait  comme  un  des  plus  beaux  de  cette  classe,  il  remporte  même 
sur  tou?  les  antres,  k  rexceplioii  du  viens  llaaring,  qui  peut  seul  entrer  en  parallèle. 

Ciement  de  Jonglie,  (jui  était  artiste  au.?sî  bien  que  inarcliiind  d'estampes,  liomcii'- 
rait  à  Amsterdam,  dans  le  Calverstraat.  Son  nom  se  rencontre  très  fréquemment  stir  les 
estampes  des  graveurs  hnlhtudais,  ses  coiitenqinrains.  M.  Vosmaer  cite  de  lui  une 
estampe  :  H  fWmùur  ilormaU  $ous  iks  cp/es  ui^ 


26  k  Linden  {Jcün-A  nlonides  Vander),  docteif  r  en  médecine  ei  î)ro- 
à  ^Université  de  Leijde.  Vèiix  (rmic  robe  de  cer(büOiiie,  il 
porte  un  rabat  pial  et  des  nianchetles.  Vu  pUiü  qifi\  uii-corps  et 
presque  de  face^  îl  est  placé  dans  un  janüii  et  tient  un  livre  fermé  de  la 
main  gauche.  Une  porte,  dans  le  fondj  ii  la  gauche  de  restaiiipe.  Date 
présumée  :  1653^  suivant  M,  Middleloii;  M,  Vosmaer  dit  :  entre  1647 
et 1G56. 

HauL,  1^1  milliiu.;  k  marge  du  bas,  49;  larg.,  103  . 

BarUchj  2EiC  “  Claiii^dnj  2üL  —  Wihori!,  206.  —  Gh.  BJaiic,  18  L  —  ^^ddklonJ.  1G7. 

l.ès  cxtréiiiîtés  du  feuillage,  a  Ea  hauteur  de  la  tête,  ne  sont  indiquées  tpic 
par  un  simple  contour.  La  [lariie  centrale  du  bra?  gauche,  à  (Kirtir  de  la  fente  de  la 
m a tiche  jusqu’au  coude,  est  ombrée  par  de  slnqdcs  latlles  diagonaEes  lirêcs  de  gauche 
à  droite.  Cabinet  des  eslanqies  de  Paris,  Amsterdam,  Brîlîsh  Muséum. 

Yerslolk,  210  fr. 

2^,  Les  extrémités  du  feniliage  dans  le  haut,  k  gauche,  su  ni  eou  vertes  par  des 
tailles  diagonales  tirées  de  droite  â  gauche,  et  pins  has  [uir dhiulres  presque  verticales; 
on  voit  nu  fin  Iravail  lionkonlal  sur  id  ù  droite  de  la  porte  cîidrée,  mais  ce  travail 
nkirive  pas  ju?t(ue  dans  le  haut.  Anisterdam,  Britisli  Muséum,  llarlenu 

Arosarena,  01  fr. 

■  3^,  La  [lartie  claire  de  ht  manehe  dn  bi  as  gauche  est  éteinte  par  nue  conlrc-laiUo 
diagonale  dcjutb:  la  fente  de  la  robe  jnsqiran  coude.  On  reiiiaïque  quelques  travaux 
de  plus  entre  les  baliislrcs,  rjuoiqn’il?  demeurent  encore  in  dis! (nets.  Les  tailles  hori- 
j^onLiles  se  eoiilinnerit  jusqu'en  haut,  au-dessus  de  rarcade^  Calnnet  des  estampes  de 
Paris,  JîriÜsU  Muséum. 

Iddol,  sans  désigiialion  d'èlat,  3i0  fr. 

4^,  Des  tailles  diagonales,  Urées  de  droite  à  gain  he,  ombreid  la  partie  inféi  leuî-e 
de  la  robe  au-dessuus  du  bras  gauclie.  Le  fond  au-dessus  de  la  tétc  a  été  retravaillé. 


il. 
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J!  y  a  des  épreuves  où  Von  voit  mie  place  cluîre  aii|)rés  de  ifi  iiiai'ge  droite  de  la 
planche^  qui  parait  avoir  été  graltée  à  la  liaiitciir  de  ré[jaole.  M.  MiddleloUt  qui  a 
eonstalê  cette  dernière  reinaitpie  eomine  M.  Cli.  ïïlaivc  au  liritîsh  Muséum,  J  a  regarde 
[diilôt  cojiinie  un  déraut  {riiupressiou  ou  peut-être:  cojniiie  ime  dèLêrioralion  de  la 
[daiielie, 

a*.  Décrit  pat' M*  Glu  iîiauc.  La  pkee  Idanrlip  a  été  oliscureic;  il  j  :i  une  triple 
taille  qui,  oinbraiil  riutei  valle  entre  tes  halustres,  les  rend  plus  visibles  et  leur  forme 
[>lus  précise. 

M.  Middlelmi  qui  iGa  i^as  admis  ce  a"  état,  sans  tenir  compte  de  la  triple  taille 
entre  les  batuslres,  doute  l'urinelleinciil  du  (F  étal  de  M.  GLi.  E^laiic,  où  eeliii-ci  dit 
que  la  ligure  a  été  retravaillée  en  telle  sorte  que  le  revers  du  veloms  qui  passe 
sur  l’épaule  gauciie,  et  i|ui  dans  tes  épreuves  précédé  nies  se  délai'ImlL  titi  peu  sur  le 
fond  par  sa  vigueur,  ne  se  distingue  plus  ruaintenant.  Selon  M.  Middleton,  c'eal  plutôt 
un  manque  d^impressioii  qiduii  ciiangenienl  dans  le  travaiL 

G“.  Tûiile  la  [danebe  a  été  retravailiée.  L’e?t[iressiüu  du  visage  est  changée,  il  est 
dcvciiii  beaucoiqi  plus  rond;  la  joue  droite  est  eiiUée;  restainpe  a  plulêl  le  caractère 
d’mie  aquatiiilc  que  tLuiic  eau-forte* 

A  partir  du  'A*  état,  il  est  douteux  que  les  rbangcnienls  soieiiL  de  la  main 
de  Heinbruiidt.  3t.  3fiddleton  veut  roeonnailre  la  main  ipd  refit  le  4*  état  des 
Trms  Cm'Æ,  et  les  derniers  dMt-ï  a /umt  Fnimz.  y  liant  aux  Trois  CrotÆ,  ludre  opinion 
reste  toujours  celle  que  nous  avons  exprimée  à  cel  article. 

Le  personmigc  dont  nous  décrivons  le  portrait  est  iié,  le  'A  janvier  IG09,  à 
Kncliuiscn.  Après  avoir  éludié  la  luédecinc  t  Franekerj  il  vint  fexercer  à  Amsterdam, 
où,  en  lUJTjil  fut  iiomiiié  inspecteur  du  Gollégc  de  médecine.  Eu  1030,  Il  devint  profes¬ 
seur  à  Franekcr,  et,  en  lOlLÏ,  il  fut  nommé  en  la  meme  ijualité  à  l’Lnîversité  de  Leyde, 
Il  parait  qu’en  Km3  il  était  venu  à  Aiusterdam  faire  im|uimer  un  livre  de  médecine* 
Le  jardin  dans  lef[ue]  IlcmliiaudL  l'a  représenté  fait,  siiivaiil  M*  Middleton,  allusion 
à  Lügraiidisseiueiit  du  jardin  botanique  de  Lranckor,  opéré  par  les  soins  de  Van  der 
Linden.  Il  iiiourul  à  Leyde,  le  ii  mars  HMî4* 


2G5*  Lui  ma  {Jean)^  far/ieux  oi^fèvre  de  Gpomngue.  Il  est  vti  de 
trois  quarts,  cuiffé  triiii  bomiet,  assis  dans  un  fauteuil,  tenant  de  la 
main  gauche  une  ligure  de  métal.  Il  est  tourné  vers  la  gauche,  couvert 
trime  large  rohe  tpu paraît  douliléc  d‘üne  fourrure:  sa  main  gauche  re¬ 
pose  surTun  des  bras  du  fauteuil  près  dame  table,  sur  laquelle,  à  droite, 
sont  un  plattrargeul,  une  boîte  à  poinçons  et  im  maillet*  Au-dessus  de 
cette  table,  eu  caractères  tpü  ne  sont  pas  de  la  maiu  de  Hembraiidt  : 
Joannes  Liitma  Aurifeo)  nains  (Jronhif/œ,  Dans  le  haut  de  la  IGmétie  : 
RemOrandl^  et  au-dessous  ^  1G5C. 

JlauL,  tD8  niillim.;  hrg,,  149, 

Barlscli;  216*  —  ClaüS^iiq  273.  —  WiLoü,  278,  —  Cb.  Qlaoc,  182,  —  Middktou,  tlL 


•  4®*"  étal.  On  ne  voit  encoi'c  ni  la  fouélre,  ni  le  nom  de  Lutma,  ni  celui  de  Rem¬ 
brandt,  Un  petit  point  hianede  U  chemise  s'aperçoit  au-dessous  du  menton*  La  table 
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est  très  peu  dîstîncte;  ni  le  pied  ni  le  dessous  ne  sont  visibles,  M.  Mîddleton  le  croit 
gravé  en  165^.  Cabinet  des  estampes  de  PariSj  Amsterdam,  Brilîsh  Muséum,  etc.  Sur 
papier  du  Japon,  collections  Robert -Dumesnil  et  IteviL 

Roberl-Dumesnil,  î)89  fr.  ;  Debois,  1,160  fr.  ;  VerstoRc,  52a  fr.  ;  Arosarena,  1,800  fr,  ; 
Galîclioii,  3,600  fr. ^  Didot,  3,000  fr,;  Kuowlcs,  2,700  fr. 

Une  contre -épreuve  de  cet  état  est  au  Britisli  Muséum.  Ctaussin  et  Wilson  ont 
décrit  une  épreuve  dbui  tout  premier  état  aiiLérieur  k  celui-ci,  Nous  devons  dire  que 
c’est  une  ébaudie  exti  érnement  faible,  M>L  Charles  Blanc  et  Middietoti  pensent  que  ce 
n"est  qu’une  maculature  tirée  de  la  planche  huilée  et  non  encrée  pour  essuyer  le 
cuivre.  Telle  est  Tapparence  de  Tcslampe  qui  vient  d'élre  vendue  i41  fr.  comme  double 
du  Musée  d'Amsterdam,  et  que  nous  avons  acquise.  Il  en  existe  également  une  au 
Cabinet  de  Paris.  Nous  en  avons  vu  une  semblable  au  British  Museuni,  mais  nous  n’y 
avons  aperçu  aucune  dilférence.  Una  autre  épreuve  grise  et  sans  couleur  fut  prêtée  par 
.M,  ilolford  k  rExposition  du  Burlîngton-Ciub.  M.  E.  Cîiency  Esq,  en  avait  prêté  une 
autre,  mais  elle  était  magniliquement  retravaillée  au  crayon,  probablement  de  la 
main  de  HenibrandL  Celle  que  possédait  Verstolk  fut  vendue  210  fr.  en  fS47. 

M.  CarpenLer,  conservateur  du  Brtlish  .Muséum,  n'a  jamais  voulu  voir  aucune 
différence  dans  ces  sortes  d’épreuves.  Cette  question  peut  donc  être  regardée  comme 
décidée* 


*  2*.  Une  fenêtre  a  été  ajoutée  dans  le  fond  à  droite  ;  on  lit  les  noms  de  Lutma  et  do 
Rembrandt  tels  que  nous  les  avons  rapportés  plus  haut*  La  chemise  est  un  peu  plus 
ouverte,  la  talilc  est  paiTaitemeut  accusée  dans  son  épaîsscur,  un  des  pieds  carrés  sur 
lesquels  elle  est  appuyée  est  très  distincl  à  gauche.  Toute  la  nmraîlic,  à  gauche,  en 
retour  d'équerre ,  dans  la  partie  éclairée,  qui  était  restée  blanche  dans  le  état, 
est  omlu'ée  de  tailles  perpendiculiîics  assez  espacées  qui  sont  croisées  de  tailles  obli¬ 
ques  partant  du  dessus  du  fauteuil,  sans  aller  cependant  jusqu'à  la  naissance  de  la 
vodte.  Tout  le  fond  de  rancienne  muLaille  qui,  avant  rîutroduclioii  de  lafenétro,  n'était 
accusé  que  par  quelques  laîlles  ne  se  suivant  pas,  est  ici  ombré  par  des  tailles  liorizon- 
tales  et  par  des  tailles  obliques  irrégulières  remoiiLani  de  gauche  à  droite*  Contre  le 
trait  de  bordure,  le  cintre  extérieur  de  la  fenêtre  est  mal  formé.  Celte  fenêtre  qui,  par 
sa  régularité  cl  une  certaine  sécheresse,  contraste  avec  le  travail  du  reste  de  restampe^ 
fait  croire  que  cette  addition:  n'est  pas  rceuvre  de  Rembrandt  :  on  l'atU  ibue  à  I.utma 
le  fils;  mais  s'il  en  est  Tauteur,  il  Taura  peut-être  faite  sous  la  direction  ou  du  vivant 


do  Rembrandt,  McJiies  Cabinets. 

Dans  notre  épreuve  on  ne  voit  pas  la  table,  mais  l'estampû  est  rcjnontée  à  rencrc 
de  Chine. 

Vcrsloik,  papier  de  Chine,  126  fr*;  Arosarena,  200  fr.  ;  Didot,  400  fr,  ;  Knov^les, 
849  fr*i  Kalle,  218  fr.  50  c. 


3“*  A  droite,  contre  le  trait  de  hordiiro,  le  cinLi  e  extérieur  de  la  fenêtre  est  mieux 
formé,  Qu  y  voit  des  tailles  circulaires  qui  raccusenl  conqdéLenient;  elles  sont  au 
nombre  de  neuf  ou  dix,  tandis  que  dans  l’élat  précédent  il  nV  avait  là  que  des  tailles 
horizoïitales.  La  chemise  est  beaucoup  plus  ouverte,  et  cette  ouverture  qui  va  jusqu'au 
mouton  offre  quelques  tailles  perpendiculaires  non  coulinues;  il  y  a  quelques  tra¬ 
vaux  do  plus  sur  la  main  droite  du  personnage*  Au-dcssous  de  Tépaîsseur  de  la  table, 
On  aperçoit  encore  une  ligne  horizontale  venant  s’adapter  en  angle  au  pied  dont  la 
forme  carrée  est  parfailcment  délimo,  ce  qui  fait  u«c  nouvelle  épaisseur  do  la  lar- 
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geur  du  de^soiiB  de  la  taLIe.  Ces  retouclies  uc  sont  ferlajiiemeot  pas  de  Rembrandt, 


4®.  La  planche  est  rMuUc  à  la  hanteur  de  J  mil]  i mètres,  non  compris  une  mai  f^e 
dû  "  millimètres  qui  sc  trouve  dans  le  bas.  Cet  état,  qui  qst  de  la  plus  grande  rareté, 
SC  voit  au  Musée  d'Amsterdam.  lAcpreuve  provient  du  cabinet  Van  Leyden. 

Jean  Lulma  est  né  A  Groniiigno^  en  CJ84.  Il  demeurait  k  Amsterdam,  il  était  sculp¬ 
teur  et  orfèvre,  et  en  me  me  temps  aiiuileur  et  cqllecti  mineur  d’estajiipes  et  autres 
objets  d'art. 

Son  fils,  le  Jeune  ï.utma,  ué  à  Amsterdam,  en  1600,  était  graveur  k  Feau-forte,  on 
lui  doit  également  riiivenlion  de  la  gravure  au  maillet;  e'osL  dans  ce  genre  ou  plutdt 
avec  le  ciselel  au  moyen  du  marteau  qu'il  exêctila  quaire  porlraits  remarquables 
d'après  les  bustes  e.véculés  par  son  père  r  1°  celui  de  Lulma  le  vieu^c,  dont  Rembrandt 
a  fait  le  portrait;  2®  le  sien;  3®  celui  du  poêle  Vondel,  et  >  enlin,  celui  de  P,-C.  lIooR, 
célèbre  bisloricn. 

Rien  que  la  Icle  du  portrait  de  LuLjna  le  père  soit  réellement  admirable,  il  nous 
semble  ipic  Rembrandt,  a  rendu  tous  les  accessoires  avec  un  travail  très  compliqué;  il 
en  résulte  pour  nous  que  le  drap,  la  fourrure,  la  table,  le  faulcuil  et  la  rmi raille  ont  k 
peu  près  la  même  valeur.  Sous  ce  rapport,  si  nous  comparons  ce  polirait  k  ceu3i  du 
vieux  llaaring  et  de  Clement  de  Jongbe,  nous  sommes  obligé  de  le  trouver  bien  infé¬ 
rieur. 


206.  Afenasseh  hen  FiTac'^ou  Israël,  Il  est  va  à  mi- corps  et  de  face, 
la  télé  coRveiie  d'un  cliapeau  rond  à  grands  bords,  x>ortant  une  barbe  * 
légère  et  ijoiiilue.  Un  grand  collet  lui  couvre  les  épaules;  son  manteau 
est  ouvert  x)ar  devant.  Au  milieu  de  la  droite  :  liemhrmuU  f\  iG36. 

Raul.,  ti9  lüillini.;  lârg.,  1Ü8» 

BarUch,  2G9.  —  Clausâiu,  266,  —  Wilson,  27 L  —  Ch.  Blanc,  1B3.  —  Midilletoni,  127. 


élaL  Selon  M,  MidtJleton,  avant  que  rombre  du  bord  du  cbapeau  sur  la  droite 
immédiatement  au-dessus  dû  la  tempe  ait  été  renforcée  par  des  tailles  descendante» 
fortes  et  courles;  selon  Claussin,  généralement  moins  travaillée,  piincipaleoient  à  la 
barbe,  qui  s\  trouve  plus  claire  sur  le  menton.  Ces  désignations  nous  paraissent  insuf^ 
lisantes.  Amsleidam,  llailcrn,  lîrilisli  Muséum,  Cambridge* 

V^erstoik,  63  1>.  ;  Knovvies,  202  fr.  30  c. 

*  2**  Avec  les  travaux  indiqués  ci-dessus.  On  remarque  dans  le  bas  les  traces  de  la 
morsure  de  rèUu.  C’est,  dit-on,  un  juoyeii  de  reconiiailre  ce  2*'  étal*  M.  Aliddlelou 
cependant  aflirme  qu'il  a  rencontré  des  épreuves  de  cet  état  où  cette  mor.‘5ure  né  se 
voyait  pas.  Il  ajoute  qu'on  le  rencontre  quelquefois  sur  une  grande  feuille  do  papier; 
Il  y  en  a  une  k  Amsterdam  qui  mesure  :  haut.,  303  mill.  ;  larg.,  203. 

Arosarena,  120  fr.;  Didol,  43  fr. 

Ce  tic  estampe  élani  tombée  plus  Lard  en  d’autres  mains  fui  métamorpbosée 
aquatlutc.  Nous  en  avons  coosUlé  deus.  épreuves  ditlércntûs  au  Rrilish  Muséum* 

Dans  Tune,  je  fond  est  noir  ainsi  que  le  bas  au-dessous  du  poriraiL  L'épaule  di'oile 
est  notre  ainsi  que  l'habit  dans  le  milieu,  mais  la  collerette  est  restée  blajjjcbe.  Le 
{Kirtrait  est  peu  altéi^. 


T 
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Dans  Tu  titre,  lit  cülJercLic  e$t  üinlnvo*  I.cs  yeiiï  cL  le  visage  tint  ùlù  eiilièi  cmeiil 
retouchés*  Le  cciclc  au-dessous  du  corps  de  rhomnie  est  très  jiruaioiicé*  Ou  dirait  uuo 
autre  planche* 

Rienasseh  l>cii  Israël  était  un  des  amis  hitiincs  de  HciuIuantlL  qui  grava  pour  lui  les 
quatre  pJaiioties  de  lü  PiefJm  Glùno^a  dont  luius  avons  parlé  dans  la  deusiéme  classe. 
Sa  réputation  était  si  grande  que  ses  coreligionnaires  le  députèrent  auprès  de  Cromwell 
pour  obtenir  te  rappel  des  Juifs  eu  Angleterre,  Il  demeurait  prés  de  Rembrandt,  dans 
Breedsiraat.  Il  était  nà  k  Lisbonne  en  lÙOt*  C’étail  le  grand  Ualdjîn  d'une  des  U  ois 
synagogues  dbVmstcrdain  i  il  îiiounil  en  iGbT  et  fut  inhumé  a  Mîddetburg, 

2G7.  Six  {Jean) y  ph($  tard  bùurgmeslre  d^At/ibiercIam.  11  est  à  la 
droite  eu  pied^  debout,  adossé  à  une  feiiétro  ouverte  d'oi\  vient  le  jour; 
il  lit  dans  un  livre  broché  qull  tieiil  de  scs  deux  mains.  Sou  épée  et  son 
baudrier  sont  placés  dans  le  fond,  à  gauche,  sur  une  table  au-dessus 
de  laquelle  parait  un  tableau,  couvert  truu  rideau  presque  tout  à  fait 
tiré*  Au  bas*  dans  une  petite  marge,  vers  la  gauclie  :  iax  six.  æ.  29; 
vers  la  droite  r  EembrandL  f.  1017* 

Ilaut*j  2i3  mlllim.;  19L 

Bartsclï,  235.  Claussinj,  2S2.  —  Wilsotij  237*  —  Cli.  BlaiiCj  ISi*  —  Middleton^  159. 

état.  Avant  toute  îiisrrEplioii  dans  le  Jjas  delà  pîanclic.  On  voit  à  la  fènélrü  un 
appui  do  pierre  qui  monte  jusqn7i  la  moitié  du  bras  de  Six*  Sans  inscription  dans  la 
marge.  On  ne  connaît  qnc  deux  épreuves  de  cet  état  :  une  au  Musée  d'Amslerdam, 
l'autre  an  Lalnnct  des  estampes  de  l'arîs.  Cclle-ei  lui  payée,  on  î"ab,  ù  la  vente 
du  comte  de  Chalamnes^  3G  louis  (Slli  fr*). 

‘  ’2*,  ï/ap[niî  de  pierre  derrière  Sis  est  sup[uimé-  On  lit  dans  la  marge,  vers  la 
droite  :  Ikmbnmdt.  f.  1617  ;  mais  les  eliiiïres  6  et  4  sont  au  rebours.  Très  rare.  Musée 
d'Amsterdam,  Uriiish  ^Museimi,  (adlectîôns  Dehois  et  Evans- t.üiiibe* 

Robcrt-Dumesnil,  1,921  fr.  ;  ttevil,  2^70(1  fi .  ;  tlchuis,  3,000  fr*  ;  Verslolk,  1,379  fr. 
50  e,  ;  Fcrrol,  sur  papier  blanc,  5,550  fi-,  ;  hi  même,  Arüsaremi,  b, 251  fi\  j  la  même 
aehclée  par  M*  Didol,  G, 250  fi  ^,  rovcndiitî  17,0(10.  L'est  la  |>his  l>cllc  é|>fcuvc  que  nous 
aA'oiis  encore  vue. 

*  3**  On  Ht  dans  la  marge  a  gaiiclie  :  iax  six.  .k.  29.  Les  chilTrcs  de  l'année  lGi7 
mit  été  remis  dans  le  sens  convenable*  Le  long  roliti  que  roii  volt  dans  le  fond  à  droite, 
aa-do^siis  de  la  table,  est  beaneoup  plus  gros  et  les  iioaids  en  sont  beaucoup  mieux 
tnavqués*  Celle  particularité  [icut  tenir  fi  la  netteté  du  Llrage  et  à  la  fraîcheur  de 
Vestampe*  Cet  étal  est  encore  rare*  Cabinet  des  e5tam|ies  de  Paris,  Urilîsh  Muséum, 
Camlnddge,  Uarlenu  Collection  Chamlny, 

Verslolk,  317  fr*  10  r.  \  Dldot,  710  l'r.  j  Chanibry,  7,500  fr*  Épreuve  d*nnc  qualité 
exceptionnel  te. 

Dans  le  siècle  dcriiiei'j  Corsai  ni  s'étaiiL  trouvé  en  tlollaiidc  assista  à  la  vciiLe  d'uti 
des  descendants  de  Six.  Il  y  avait  vingl-riLiq  épreuves  do  ce  3“^  état,  qui  furent  vendues 
cbticiinc  Î5  13  lîoidn>. 

Lu  phrnclm  est  enc  ure  dans  les  mains  de  la  famille  Six*  Elle  figura  à  l'exposition  de 
ty7G,  ù  Amsterdam,  nù  scs  pLjsscâseiu’S  avaieiil  bien  vmiUi  la  coulier*  M.  Middletüu  ne 
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pense  pus  <juc  le  cuivre  ivi*^  nse  |>iû:^se  fnuniit‘  uujoürd’Ltû  Aucune  dpreuvc  SÀlisfciiî?unte- 
On  çoiuiuU  ciiii[  copies  :  l™  pur  lourde  el  seiii?^  e.spril,  liîins  le  sens  de  Toiv 

ginal;  “  2*  même  sens.  Les  omljces  lurgcs  et  noires  f|iii  reproduisent  In  fornie  du 
personnu^s'e  sur  lu  unirai  11  au-dessous  de  la  feinUre^  sont  oiidiileuscs  dans  rorig'inal 
cl  ont  une  illrectiou  en  inuiteur,  vers  la  ^^anche,  [uirallèlc  aux  lifrnes  du  parquet;  dans 
là  copie,  elles  ne  sont  pas  onduleuses  et  oui  une  direction  eu  linulciir  vers  la  ilroitCj 
forinaiil  nu  angle  avec  les  ligues  sur  le  plancher.  M.  Middiüloii  rattrihiic  à  WVjrffdj/c;^ 
3®  dans  le  même  sens,  à  raquutîntê,  pur  îikhimi  llouMon^  datéo  de  17dl  ; — 4'’  dans  le 
tnènic  sens^  à  raquatînlCj  ovale  sur  nue  plntirhu  earrêc  datée  de  1702.  La  figure  seule 
est  gravée  et  ne  so  voit  pas  lont  iï  lait  jiisqn'itiix  genoux*  Celle  copie  est.  aussi  par 

eu  eoidre-itaiiîe,  uiédiocre  ;  Tonibrc  rattproçliéc  du  pli  du  livre  est 
noire.  Ft'ftticesCù  Aot-c/Zq  me*  1701.  C'est  son  n*^  2Ü, 

Nous  avons  vn  une  copie  du  niêuic  sens  :  haut.,  2U  uiill*;  larg.,  192.  Au-de.ssous 
de  lu  barre  de  la  fenêtre,  nii  voit  un  poteau  complùteuiciit  plat;  dans  Torigiual,  il  y 
a  ntl  léger  ressanlsur  ta  droite  dans  le  sens  de  lu  lougucnr* 

Jean  Six,  celui  dont  lîeinbnuidt  a  gravé  le  porirait,  êlail  d'uiin  famille  originEurc 
de  SEiiiil-Onier*  Karel  Six,  un  des  plus  jeunes  Hts  de  la  LiuiîMc,  se  relira  en  llnllaiide 
pour  eause  de  rcligiun.  fl  llxa  sa  résidence  nà  AiiisLordain,  eu  CiSli;  il  conIraclA  nn 
mariage  dans  une  bonne  faiiiille  ludEamlaise.  Il  eut  trois  tits  ci  deux  filles.  Jean  Six, 
Tanii  de  Bejuhrandl,  is.“^u  de  ce  ruEiiiagc,  nat[uit  en  1018*  CekEi-ci,  dord  les  parents 
avaient  une  niuison  do  cauipagne  A  Elsbrork,  prés  du  village  «riîillogom,  épousa, 
eu  Itiaf),  Marguerite,  tille  de  Nicolas  Tulp,  qiu  ligure  dans  la  Leçon  d'nnfiîOfnic.  Jean 
Six,  en  16ati,  était  préposé  aux  nianages;  eu  1007,  il  fut  membre  des  états  généraux 
de  Hollande  :  ce  m  fut  qu’en  ItUM  qull  devint  bourg’iiic.^lre,  La  daté  de  sa  mort  est 
le  18  mai  1700.  Il  aVEiit  alors  82  ans. 

Ce  porirait  est  lu  seul  en  pied  que  Kembraurit  ait  exécuté;  H  a  été  gravé  avec  beau- 
cou  j>  de  soin,  mais  peut-être  ce  Iravall  palteid  a-t-il  nui  ou  peu  k  i'elTet  qui  nous 
])arait  triste*  Six  nous  représcide  |>eiiL-étrc  |duLol  un  vieillard  en  ebeveus  blancs  qu’un 
jeune  boniJiié  de  29  ans.  Nou^  le  répétons,  pour  notre  gm'it,  nous  préférons  le  vieux 
llaanug  et  Clemctit  de  Jouglic  k  celle  planche  si  paticniDieut  Iravaillée,  et  qui  a  dft 
coûter  à  son  aidciir  Ikeaiicoiip  dVdlbrts  et  de  teuqts. 

-M.  Ch.  Hliinc  a  décril,  s^ons  le  u'^  un  autre  portrait  de  Jean  Six,  qui  se  trouve 

I 

dans  la  collection  d^Vmslcrdam,  croyant  y  reconnaître  la  main  de  ttemiu-indl  ; 
M.  Middieton,  qui  a  examiné  celte  pièce,  la  déclare  grossière uient  travaillée  au  burin 
cl  dans  nu  faire  si  disseniblahie  à  celui  du  m  filtre  qn'il  iic  pcid  radmetlrc*  Elle  lui 
paj’ait  une  copie  de  ruuc  des  eaux-fortes  de  lîol  (Hut  lscli,  n*’  12)* 


20i^,  Si/lciKii{Cor}ieIky  dit  Janus] ^  fitlnislre  proleslani  aAntsierdani, 
Il  est  vu  prcsiiiio  tle  lace,  ayant  le  corps  un  pou  tlirigé  vers  la  gauciio*  Il 
porte  tiiic  calotte  sur  la  tête  et  une  fraise  autour  de  son  coii.  Assisdevaiit 
line  table,  il  a  les  deux  inuins  posées  sur  un  livre  on  vert,  llaiis  le  fond, 
vers  le  milieu  de  la  ^aiieiic  :  I^ehibrandl  /'.  et  avi-dessons  :  1G33  ou 


^  >  t 


Haut.,  |{îi  mllliîTi.;  ]arg.„  140. 

liartîClij  SGG.  —  Claussiii,  SC3i  —  WiLsûii,  2Ü3,  —  Glu  ïllauCj  166*— -  Mîddkloii;  ilO. 
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*  r.es  premy>re5  épreuves  sonUrutie  ‘rraiide  vigueur  de  üm.  Le  ealalogue  Lijihart 
en  rite  une  avaiil  les  retmidies  dans  \ûû  ombres.  ISüus  possédons  ces  dcus  variaiileSj 
mais  nous  u'avons  trouve  aueiiho  diftérencD  caiaclei  istiquc, 

Üphart,  iS7  fr.  ÜO  c.  ;  dans  la  même  condition,  Kocovlcs,  687  fr.  aO  c,  ;  Arosa- 
rena,  4*2  fr.  j  Gaiiclioiij  Sa  fr.  ;  Kalle^  4T  fr.  oO  c.  ;  IfidoG  JJ-  fr*  t  Scldoesseï^  ItiO  fr* 
Qausisin  parle  dbine  épreuve  non  terminée  et  plus  légère,  retoudiéc  an  bistre 
et  au  pinceau  par  Hcinbraudt.  Au  Brilish  Muséum,  on  voit  une  cofitre-éprciive 
rcloucliée  probabiemeiit  parle  maître.  Ces  deux  pièces  ne  seraient^eltes  pas  celtes  qui 
sont  décrites  dans  le  catalogue  Denon  ? 

Wilson  nicnlioiine  déni  états:  dans  le  premier,  rcstainpe  est  claire  cl  harmo* 
nieuse,  bien  que  les  ombres  en  soient  riches;  dans  le  sneond,  les  ombres  sont  dure¬ 
ment  reprises  et  t'tmrmonie  de  l’est anqie  est  rompue*  Ces  désignations  ne  .sont  pas 
assez  précises  pour  bien  iiiari|ijcr  les  deui  étals* 

On  contialL  deux  copies  :  en  sens  inverse;  au  bas,  du  cùté  droit:  e.Pow- 

dit  et  quatre  vers  latins  au-dessous:  Sÿlc/ws  ew  Janus...;  du  côté  droit,  à  moîtié  de  la 
planche  :  jRcm.  ;  —  on  contrc*pîirlic,  sur  une  plus  petite  planche  gravée  par£.  Biand; 
dans  un  espace  libre,  une  iiiscriplion  anglaise  et  la  date  0^34, 

Sylvjus,  si  toutefois  c'est  le  même  que  le  suivani,  né  eu  latj4,  devînt  ministre  pro- 
Icslanl  à  31  ans  environ.  Pendant  plusieurs  années,  il  résida  en  cette  quali  Lé  i 
Leciiwardcn,  et  c'est  pendant  son  séjour  qu  il  épousa  Aeillje,  fille  de  Picler,  et  nîécç 
de  Rombertus  vau  Vlenbiirg  et  ainsi  cousine  au  premier  degré  de  Saskia,  qui  tlevîiit 
la  femme  de  Uenibraiidt.  Silvius,  après  la  mort  de  Romberlus,  fut  probablement 
chargé  de  la  lutellc  de  Sastia,  car  nous  trouvons  son  nom  comme  partie  contractante 
k  son  mariage  avec  ttembrandi,  en  IG3L  11  mourut  en  1638,  le  9  novembre,  dans  sa 
süîxante-tpiinziéme  année.  Son  fils  avait  ètc  nommé  paslcnr  de  réglisc  de  Muiderberg 
en  i€i33*  Il  y  avait,  d'après  ce  que  dit  M.  Vqsmacr,  deux  dessins  de  cette  église,  par 
Ileîiibrandl,  dans  la  collection  Muilman, 


2f59.  Sijlcius  {Jean^CorneUi^)i  minhlre  hollandciis.  Le  personnage 
est  dans  un  ovale  autour  duquel  est  une  inscription  :  Spes  mm 
Chrh(HS,  ete.^  faisant  cormaitre  qu'il  est  mort  en  1638,  a  Fage  rie 
soixante-quatorze  ans,  après  quarante-cinq  ans  de  uiinistèro,  llestiiu 
peu  baissé,  presque  de  face,  la  tète  couverte  d'une  calotte,  portant  les 
moustaches  et  la  barbe,  etendant  la  main  droite  dont  le  reflet  est  en 
dehors  du  cercle,  et  souleva  ut  avec  la  main  gauche  les  feuillets  d'un 
livre  fenud  qui  est  devant  lui*  Derrière  lui,  à  gauche,  uu  rideau*  Dans 
le  milieu  du  liante  sur  une  espèce  de  colonne  :  Retnh^mndi^  16 id, 
-•\ii  bas,  dans  une  marge,  quatorze  vers  latins  :  Cuius  adorandmi 
docuU..,  fidsîjt  illc  Deo.C,  liarhvus.  Au-dessous,  deux  autres  vers 
signés  1\S. 

ïlauL,  277  millim.î  Ijrg.^ 

BarLsch,  2SÛ*  —  Claussîû,  277.  —  Wil&on^  2&2*—  Ch.  Blanc,  137*  —  MtadleUir,  135. 

*  Cabinet  dea  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Uritisli  Muséum,  etCn  Collection  Reviï. 
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ÉCOLES  ELAMAKDE  ET  HOLLANDAISE 


Hcvil,  iOl  fr.  ;  Dfbok,  ^fiO  fr.  ;  Arosapona^  in->  fr.  ;  ïlaiTacî^  M'a  fr.  ; 

1^337  fl  *  33  c,  ;  ]jj»]uirL  l|7IîO  fr.  ;  IHdol,  UOO  fr.  ;  Sclilucssfr^  IJlil  l'r*  T6  r, 

M.  MkUllch>M  inçiiiioiiiic  nu  1*^^  lïTiU  avec  un  friatul  iioiiiJirc  do  fulMcs  offialî- 
gnnros  et  une  plus  ppofniide  que  les  auireSi  commençant  à  environ  tin  pouce  du  Ikord 
le  plus  élevé  du  côté  di  oil,  et  dcsccndanl  ou  diag^onale  vers  la  droite.  Coci  iioufi  [tarait 
plutôt  1111  accident  de  la  plaiicJie  i|ifuiiG  reinari|uc  Lien  carac  lé  risée.  Ou  ue  euiiuaîl 
que  deux  épreuves  avec  relie  jjarUrularité,  celle  du  duc  de  lîuccleiigh  et  celle  de 
M.  Moi  Tord.  Elles  sont  d’uiic  lieauté  hors  lig^nc* 

Il  cxislc  deux  copies  î  1^  eu  sens  contraire  ^  il  u’y  a  pas  d'unibre  sur  la  bande 
delotre  qui  couvre  le  poig:iiel  de  la  maiu  qui  tient  le  livre;  dans  le  liauL  à  droite  ; 
E.  .\oveUiùic.  1732;  c'est  son  numéro  80; —  â"*  en  sens  coati  aire,  [nir  ; 

la  fî[îurc  est  jdacée  dans  une  fenêtre  eu  pierre. 

Sylvius  csE,  dit -on,  le  niCMiic  personnage  i|iid  cctui  décrit  eî- dessus.  Il  aurait  été 
peinl  jKir  llenihraiult  après  la  mort  de  ce  dcniiciv  En  comparant  les  deux  purlraîU,  il 
est  ditlicile  de  croire  que  cinq  années  aieid  pu  amener  un  ehaiigcment  seinbhihle. 

On  ]>réteud  que  le  ]>orlrait  de  Juste  Lipse  veiuln  13,000  francs  cheK  le  c.ardinal 
Kcsch,  et  38,(K!Ü  francs  chez  M.  Pereire,  n^était  pas  autre  chose  que  te  portrait  de 
Sylvius. 


270.  ToIHnr/  rAvocat^  ou  le  Doclefu^  ArnoMus  7'hollnx,  ou  bien  le 
ÎJoclcifr  Peints  Van  Thol,  C’est  sous  cette  dernière  désignation  f|u11 
figure  dans  le  catalogue  de  Ibu-gy,  publié  à  la  HayOj  en  1755.  Il  est  vu 
de  lace  et  assis  dans  un  fait  tend  près  d'une  table  placée  vers  la 
gauclie,  sur  laquelle  il  y  a  plusieurs  livres  ouverts  les  uns  sur  les 
antres*  Sa  tète  est  couverte  d'un  cliapeau;  il  tient  des  lunettes  de  la 
main  di‘oitc;  on  aperçoit  trois  bouteilles  sur  la  droite*  Ikile  présumée  : 
suivant  M*  Vosmaerj  entre  1651-  et  1(55G;  M.  Middlelon  dit  1G55. 

|[auL.^19Ü  mililm.,  h  marge  du  bas  coniprisie;  larg.,  143* 
hartschj  28L  —  Claus&in,  281.  —  Wilhon,  238.  —  Ch-  îIIaiic,  188.  —  MldJleloiq  Î70* 

Les  deux  étals  suivants  sont  au  lîriGsh  Miu^ouni. 

1*^  éfat.  La  l>arhc  est  partagée  en  deux;  nue  partie  va  A  droile  ;  celle  de  gaucho 
est  ptiis  longue  cl  plus  forte,  i /épreuve  a  beaucoup  de  barbes. 

üiine  connaît  que  quatre  épreuves  du  l*''  état,  une  trciles  appai  tenant  an  Uévér* 
UrinUbs  a  liguré  à  rExjiosiiion  du  Itiirlinglon-Clnh  en  1877* 

2®.  La  barbe  ne  fait  plus  qu\m  Loiit  ;  elle  est  égale  dans  le  ha»;  oii  ne  voit  plue 
qu'un  petii  point  vers  le  milieu.  La  luirtie  supéricuic  do  la  itoHi'Inc  à  gauche  est  om¬ 
brée  par  des  tailles-  liorlzoïilales.  Euhinel  dos  estampes  de  Pari».  1 /épreuve  du  Üritish 
Muséum  est  sur  papier  de  Eliiiie. 

Vcrstolk,  3,780  fr.  ;  Ihmie,  à  Londres,  en  1810,  12,300  fr.  ;  Jtidat,  épreuve  faible, 
1,120  fr. 

Le  catalogue  Verslnlk  décrit  uii  élut  inconnu.  Le  coude  gauche  fidl  un 
angle.  Il  faut  que  les  amateurs  n'aient  pas  beaucoup  cru  à  cet  étal,  qui  n'u  été  vendu 
que  (i93  francs. 


4')  a 

Nous  décriions  trois  copies  :  i'*  t!ii  no^mc  cuté,  d'après  1<î  2®  éUI  ;  nous  ne 
coimaissoiis  pas  la  nom  du  graveur,  qui  est  luoliabJciïveiit  Hastm*  le  travail  des  ombres 
est  coriiplÈterncnt  dissemblablo  de  celui  de  Ueinbraiidt  ;  dans  le  fond,  h  gauche^  il  est 
composé  d'im  travail  croisé  très  uni  et  réfrulier dans  quatre  directions; —  2“ du  iiiéme 
sens*  par  //«nie/ ;  d’après  une  épreuve  du  élut  ;  trois  cordes  fonneriL  le  ruban 
du  cluqicau  au  lieu  de  deuv  ;  la  lCd,e  du  clou  dans  la  muraille,  h  dioilc,  manque; 
les  ycui  l'egardcnt  à  gaucliCj  au  lieu  d’élre  dîredcment  Oxés  sur  le  spcdaleiir  ;  -- 
3® eu  sens  CDiitrairOj  {baprés  le  2*  état  ;  les  petits  boulons  au  bas  du  vélcmcnl 
UC  se  voient  pas  ;  c"esl  le  ii^  27  de  Soveîlt. 

(Juant  au  vrai  nom  de  ce  [lersonnage,  ou  est  loin  dïdrc  d’accord,  ticrsainl  dît  : 
tf  On  riTa  assuré  eu  Jlüllaude  qu'il  rcprésenlciit  un  avocat  uorumé  Tolling.  L'estampe 
fait  allusion  à  Tétude  de  la  rlniiiie  dans  Jaquelle  cet  avocat  doimait.  n  Pierre 
Vver  ne  conteste  pas  cette  désigualiou,  et  cepeudant  son  catalogue  paraissait  la 
jiiéme  année  i{ue  celui  d'Amadé  de  Huigy,  oii  Totlîng  cst  iiommé  ie  tiûcteur  Petriis  van 
ThjL  Le  catalogue  du  Burlington-CLub  dit  iedoefent^  Peints  vm  Tfd,  —  iVii  ecflt  Toîïimj. 
M,  Vysniacr  aftiriiie  que  c'est  le  doc  leur  Aîtioîdus  Tftùlinx.  M.  .Middlelon  Juî  don  ne  Je 
nicme  nom,  cl,  dans  sou  nouveau  eaialogue,  M.  Cli.  Blanc,  qui  dans  les  anciennes 
édiUoiïs  Lavait  appedé  le  dodeur  Pdem  tnn  T^^/,  acceple  détiniveinenl  le  doctetu* 
Amohh{%  Tholhiæ. 

il  paraît  que  ce  dernier  personnage  était  un  inspecteur  tlu  collège  de  médecine 
d'Amslerdatu,  depuis  J0t3  jusqu’en  Jfirl3,  et  Joannes  Deyman  lui  succéda  dans  ccüc 
ronclioti.  Parmi  les  devoirs  de  cet  oriicc  était  celui  de  réviser  le  nouveau  Idspm- 
satorimif  un  ouvrage  compilé  tuirliculiéiTincut  par  Ttdpf  dont  llembrandt  peignît  le 
porlraîL  dans  fa  leçew  cCuuutonïii?, 


271*  rÿlenbogaerly  dU  fc  Peseitr  d'or.  Cp  receveur  des  Etats  cIg 
Hol lande  a  la  tete  couverte  iVimo  toque  et  sa  robe  est  garuîe  de  four- 
ruro*  Sa  maîu  droite,  qui  tient  une  plume,  est  posée  sur  tiu  livre  do 
comptes  place  sur  une  labié  à  laquelle  le  persomiaAO  est  assis  à  droite, 
tourné  vers  la  gauclic;  sur  cette  talde  il  y  a  des  sacs  d'argent;  il  en 
donne  un  à  un  jeune  garçon  qui  a  un  genou  en  terre.  Dans  le  fond,  k 
gaucho,  entrent  un  homme  portant  un  sac  et,  un  peu  en  avant*  une 
femme*  Au-dessus  de  la  tête  du  Receveur  un  tableau  cintré  représen¬ 
tant  le  Serpeni  d'ulraln.  Au  bas,  dans  la  marge,  à  guauclie  r  Rpoi- 
brandt  f.y  et  aiMlessous:  1C39. 

||auLj2tiO  milliin^;  larg"*,  20a* 

Dailscli,  £Sl,  —  GlEuiflïln,  2T8*  —  Wilson,  283.  —  Ch.  Blanc,  m.  —  Middkloii,  I3S* 

*  éUit.  La  Irte  du  Hcceveur  n’esl  exprimée  qu'au  trait;  de  légères laiBes  diago¬ 
nales  de  droite  à  gauche  Iraversent  le  tonneau  dehûid,  et  sont  continuées  jusque 
les  cotes  du  tonneau,  mais  ne  s’étendeu  t  pas  h  travers  le  haut  et  les  cùtés  dans  Ja 
partie  gauche;  ou  voit  dislinclement  les  pièces  de  monnaie.  Cabinet  des  estanq^es  de 
Paris,  Amsterdam,  British  Muséum. 

Revil,  20fi  fr*;  Hohert-JVuuicsnd,  GOl  fi\  ;  Verstolk,  338  fi\;  Didol,  h,:i00  fr. 
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\V'iisoii  parle  d'une  ppreuve  du  I*''  élat,  daiis  la  colleclîon  Denon,  sur  îaï[uellc 
Hcnihrandl  avait  tiessine  la  tetc  (rime  manière  magistralet  mais  les  Iraifs  iFéLaient 
pas  ceux  du  portrait  ierniitié.  Celte  estampe  avait  èlù  travaillée  au  lustre^  ce  qui  lui 
doiuiail  l’eflet  d'uii  tableau*  Nous  avons  le  catalogue  üeiion  sous  les  j'cui  et  nous  u'y 
trouvons  pas  celte  estampe  du  étui.  Celle  eu  question  est  chez  le  due  de  lîuccleugb* 
Une  conlrc-èprcuve  du  olaL  est  au  lîrilish  Muséum* 

Le  visage  est  terminé;  quclijucs  tailles  délicatenienl  courbées uiîtour  du  ton¬ 
neau  accusent  les  traces  de  Furgciit  ;  riiitérieur  du  tonneau  est  ombré  par  des  laillea 
verticales  qui  rFexisteiit  pas  dans  le  1^''  état  et  qui  remplacent  tes  diagonulea*  On 
ne  voit  pas  encore  sur  le  sol^  au-dessous  de  la  jambe  gauclio  du  jeune  garçon  à  genoui^ 
les  grandes  tailles  pcrjicndiculairos  qui  se  trouvent  dans  le  3=  état*  Au  Cabinet  des 
estampes  de  Paris,  deux  épreuves;  l'une  sur  ftapier  du  Jajion,  l'autre  sur  papier  blanc. 

Revil,  (loi  fr,  ;  même  épreuve,  Simon,  6fjÛ  fr.  ;  Kalle>  ^,100  fr- ;  Scliloesser,  même 


épreuve,  1,7150  fr. 

Nous  lisons  dans  le  catalogue  Denon:  Deuxième  état,  la  tete  terminée.  Autre 
épreuve  du  même  état,  retouchée  au  pinceau  avec  du  bistre»*  ;  et  dans  le  catalogue 
Vcrstülk  :  «  Idem,  avec  les  sacs  et  fEii’gent  moins  travaillés,  non  mentionnée,  entre  le 
premier  et  le  second  élut.  »»  Vendue  37i  fr.  uO  c*  Nous  ne  croyons  pas  à  resistencc  de 
cet  état  qui  n'a  pas  été  cité  depuis. 

3^.  Les  pièces  de  moiinaîe  se  font  voir  de  nouveuLi,  mais  seulement  du  cûLé  droit; 
sur  le  cAtc  ombré  du  tonneau  quelques  fortes  tailles  diagonales  de  gauche  à  droite 
ont  été  ajoutées;  on  voit  les  grandes  tailles  perpendiculaires  au-dessous  de  la  jambe 
du  jeune  garçon  agenouillé;  il  j' a  quebiues  IrEivaux  additionnels  sur  le  visage  du 
Receveur  et  de  nouvelles  liactiures  sur  te  tableau.  Les  épreuves  de  cet  étal  sont  géné¬ 
ralement  sur  papier  de  Chine  sec  el  cassant*  La  relouche  n'est  pas  de  Rembrandt* 

Didol,  30Ü  fr.  ;  LipUail,  331  fr,  2Vi  e. 

Du  connaît  im  certain  nombre  de  copies  :  l*  du  même  sens,  par  le  capitaine 
Jîai'//ïc,  d'après  une  épreuve  du  2®  état  ;  la  tête  du  Receveur  est  plus  droite  que  celle 
de  l’original;  il  y  a  {luelques  variantes  dans  le  pli  de  la  bouche  et  dans  le  sac  de 
monnaie  que  tient  L'ÿlenbogaert,  On  lit  dans  la  marge  du  bas  : 

.  .  *  *  Scï7ïCL^i  îuiprùbx 


Cresctint  divüix. 


Sur  la  droite  \V.  Jî*  entrelacés,  monogramme  du  graveur;  sur  la  gauche  :  lîc^7î5^mî^/^ 
1G39  ;  on  trouve  des  épreuves  avant  la  lettre  qui  peuvent  être  trompeuses;  — *  2"  du 
même  sens  [lar  Jamefi  Haz/irtl^  graveur  anglais,  mort  <1  Bruxelles  en  1787;  le  livre  de 
comptes  du  Receveur  n'a  auenne  trace  d'écriture  ;  —  3“  en  sens  inverse,  pEir  V<mXlr»|ïe^* 
Nous  avons  vu  fitusieurs  copies  chez.  M.  Malinet,  marchand  de  curiosités  :  l''non  ter¬ 
minée;  tout  le  fond  est  blanc;  les  petites  tlgures  à  gauche  ne  sont  qu’au  Irait,  ainsi 
que  le  [loéle  A  droite  ;  au  haut,  la  poutre  est  travaillée  ;  dans  la  marge,  à  gauche  : 
lieiubrmdt  f.  1G39  ;  *—  2“  entièrement  terminée;  il  n’y  a  dans  la  marge  que  le  nom 
du  maître;  celte  copie  est  du  sens  de  l'original;  on  la  recotmail  à  ce  que  le  nom  du 
maître  est  écrit  très  fin,  tandis  qu'il  est  plus  fort  dans  roriginal,  —  Autre  copie  du 
même  sens  ;  le  nom  et  la  date,  à  gauche,  sont  en  caraclères  plus  Forts  que  dans  l'ori¬ 
ginal;  U  y  a  de  récriture  sur  le  livre* 
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Le  nom  du  Receveur  s'écrit  de  plusieurs  manières  :  Vÿtenbogfiert 

et  rî/tenboogaerd.  U  est  écrit  de  la  ]>remièro  niàiiièrc  dans  la  coneüpüiidance  de 
llcmbrandl  avec  Iluyglieiis^, 

Voici  noire  opitiioti  sur  ccüe  estampe  :  La  Irte  et  nue  partie  do  la  priticîpate 
lii^urc,  ainsi  que  lliommc  et  la  femiuo  rlii  fond,  sont  ccrlainerucnt  gravés  par  Rem¬ 
brandt  ;  mais  aussi  le  jeune  garçon  et  beaucoup  d'aulres  détails  pcuveiii  bien  être 
l  œuvre  d'uu  élève  ou  d'un  aulre  graveur^  dont  il  ne  nous  est  pas  possible  de  dire  le 
nom.  Peut-être  est-ce  rerdiiiand  Hol  ? 


272.  W(lenboffardm{Jmn),  ininislre  hollandais.  Il  estdansunovale 
sur  iiiiepïancliG  octogoîialo.  Vu  presque  de  face,  assis  dans  un  fauteuil, 
il  lient  de  la  main  ^i^auche  un  des  cotes  du  livre  ouvert  qui  est  place 
sur  une  taldo.  8a  ttde  est  couverte  d'une  calotte;  il  porte  une  fraise 
autour  du  cou.  Au  haut  de  la  planche,  vers  la  gauclie,  on  Vû:  Rem- 
b?^andl  et  vers  la  droite  :  1635.  Au  bas,  dans  la  marge  quatre  vers 
latins,  composés  par  Grotius  :  î/îtrar-i  .... 

Haut.,  plancha  réditîtc,  225  nfilllîm.;  larg.,  î3i, 
Barlich,  SIO.  —  Claus^'ni  270.  —  WlUon,  281.  — Cli.  IDÛ.  —  Middletoti,  IIL 


éUt.  La  plaiicbe  est  rectangnlaire  ;  ic  'contour  seul  de  la  cbaisc  existe;  le  livre 
sur  la  table  est  d'une  forme  nblünguc,  plus  large  que  haut,  cl  les  livres  dans  le  fond 
ne  sont  pas  bien  accusés.  Amsterdam,  Rrltisli  Mnscuni, 

2®,  Lu  fraise  est  terminée  ;  sur  le  visagej  queliiuea  légei‘s  ti-avauît  ajoutés  lui  don- 
néiit  une  e:spressitui  plus  agréable.  Il  n'y  a  pas  les  quatre  vers  latins  dans  le  bas. 

On  voit,  au  llrilisli  Muséum,  une  épreuve  de  cet  étal  ûü  il  r  u  un  travail  au  crayon, 
]ind>abtemeiit  de  la  niaîn  de  Rcnihraiult,  qui  élargit  1c  rideau  et  romplît  le  fond, 
Rcui-étre  esL-cc  fcsliimpe  de  Verstnlk. 


V'eï'slülk,  avec  des  retouebes  dams  le  fond,  1,133  fr. 

Pans  ces  deuK  premiers  états,  la  plauchc  est  plus  grande  ;  elle  a  240  mlll.  de 
haiiicur  sur  l&O  de  largeur. 

*  3".  Oo  voit  les  vers  latins  dans  le  bas.  La  plaucbe  a  été  réduite  Cl  coupée  en  forme 
octogonale,  in;dâ  ou  a  laissé  dans  le  milieu  deux  peÜles  prujcctions  do  chaque  côté  eu 
forme  d'ureille  ou  onglet.  I.e  fond  est  retravaillé:  un  arceau  y  a  été  iutrodiiil,  ce  qui 
rend  l'ombre  presfpic  nuire  ;  un  rideau  pend  sur  la  droite,  mais  ses  plis  sont  mal 
dén  nls,  cl  sou  contour  de  la  gauche,  à  l’cudnjil  oi'i  il  s'élève  au-dessus  de  raiceaii,  est 
sciileiiiént  ébauché;  le  grand  livre  ouvert  sur  la  labié  est  maintenaut  iiu  în-folin  [dus 
haut  que  large.  Sur  uu  des  angles  dans  le  haut,  en  dehors  du  sujet  :  fl., 

et,  sur  i'ûulrej  163a.  Dans  le  l>as,  les  quatre  vers  bitiiis  dont  nous  avons  parlé.  Cabinet 
des  estampes  do  Paris,  Anislerdaiii,  llritisli  Muséum.  Coltcclîoii  Verstolk. 

Robert  Diimesnit,  83  fr,  20  c.;  Vcrstolk,  210  fr.  ;  Kalle,  €31  fr.  3a  c.  ;  Didot,  7  [0  fr.  ; 
Scliloesser,  1 ,712  fr.  50  c. 


4^.  Les  projections  ou  otiglels  ont  été  coupé?;,  et  la  plaucbe  est  régulière, 
lliirracli,  471»  fr. 


m 
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5*^.  Ketoucîié.  f.os  ùprcuves  sont  lourdes  et  f  rislos.  Le  contour  gauche  du  rideau  « 
^îlé  j>OJ  lé  jusqu’au  liant  de  la  [daiiche,  de  façon  que  le  rideau  couvre  le  contour  de 
Tare  eau  du  côte  gant  lie. 

On  connaît  lieux  ropEcs  :  1®  du  nu^me  sens,  d'après  le  èiat»  sur  une  planche 
jdüs  large;  au  delà  de  l'ovale  du  cùiè  gauche,  oii  lit  ;  eopU^  pnr  T.  F.  Lewis;  —  'î*  du 
sens  op[iusè  :  liant,,  ihl  mllL  ;  larg*,  lÜS;  au  haut,  ù  gauche:  WorlkitjCj  au  liaul, 
à  droite  :  fet'U  I7ti7. 

WHenhogardus  ou  UvtteiiUogaerd  était  un  céièhrc  prédicateur  qui  appartenait  si 
la  secte  des  Jiemonit'imU  diseiples  LVArmînius  ;  il  était  né  en  îüü7  ;  il  niouruL  à  Amster- 
dusii  en  lUiL 


TAlîLK  DES  PORTRAITS  DK  PERSONNAGES  CONNUS 


PIÈCES 


2fl8.  Syhiua^  1633 

ou  1634 

272,,  VVleiïbogarduFi. 

IG35 

2GG.  Menasîteh  beu  (sr.vël. 

1G36 

271.  UiHenbûffaert,  diile  IkscHr  tfor. 

1639 

254.  Aiidüo. 

1041 

2ti9.  %lvlu3* 

ICifi 

UATKS  I^! 

255.  Aii&elyn,  î6L.*  3L  Yosmaer  IGH 

{M.  Middietoti  dit  1U'.8.) 

250.  M*  Vosmacr  1617-1050 

(M.  Mlddktoti  dit  1651.) 

2.5 T.  Copjwacil  (le  PulVtJ.  Suivant  11  id^ 

(llekni  1051 

(■1052,  suivant  le  lîurliugloit-Clüb; 
cl  i(i52j  suivant  Vosmaer*) 


DATÉES 


256.  E.  Bonus. 

1G47 

207.  a.  Sis, 

10i7 

203.  C.  Jonghe. 

1051 

202.  Haariag  le  Jeune. 

1655 

2G5.  Lutma. 

um 

20t.  V*  D*  Linden,.  Suivant  .^Itddlelou  1653 

(M.  Vosmaer  dil  :  entre  lGt7  et  lÛüGd 
2<iL  llaarîiig  le  Vieuï,  1055 

2GÜ,  AIj.  Francon,  JL  Vosmaer  dil  iG5a; 

JL  Jllddlebn  105G 

2‘Û.  Toiliii^,  ou  Ïtmliiîïj  ou  J'an  TlioL 

JL  Vüimacr  :  entre  1054  et  lü5G 

(M.  Middlelcii  dll  1655.) 

258.  Cappenol  (leGraud).  M.  xVliddklüii  dil  1058 
(Selon  M.  Vo^niaer,  100  L) 
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DIXIEME  CEASSK 


PORTRAITS  DE  PERSONNAGES  INGONNCS 
ET  TÈTES  D  JIOMMES  DE  EANTAISIE 

2T:k  Homme  iom  une  ireille.  Il  est  à  ini-corps^  iVnigé  vers  la  gauche, 
vu  presque  do  Taco*  Sa  barbe  est  eourlo,  et  sa  tele  est  couverte  dTiiie 
toque.  Sa  main  ^auclie  est  poseo  sur  mie  taljle,  et  de  la  {lr(>ilo  il  semble 
uioiitrer  quelque  cliose*  Vers  le  haut,  de  restarnpe,  a  gauche  ;  Hem- 
brandi  f.  lCt2,  Cotte  pièce  ii'est  pas  cominuue, 

Haul.j  72  inîllifa.î  GC. 

Bnrtscli,  257.  —  Clayisio,  251.  —  WiUoti^  238,  —  Ch.  fïlAïic*  2tj2.  —  Mîddletûn,  is2. 

Cabinet  des  ostaiîipés  de  Pam,  Amsterdam,  British  Miiscnm* 

*  UülierUÜuîiicsiiîl,  13  fi  *  iO  c.  ;  Voislulk,  IM  fi  .  ;  Arosarciia,  24  fr.  ;  Uan  aeli, 
39  IV.  ;  KülJe,  ni  fr. 

Ou  Cüiinait  une  <ûpk  du  iiiiiiie  sejis,  par  bcurhür  \  un  de  îleiirs  est  sur  la 
droite. 

274,  Jeune  Homme  msls.  Vu  jirsqu'aiix  genoux,  do  face,  un  peu 
tourne  vers  la  gauche,  il  porte  une  gd)>Gcière  à  sa  gauche,  et  autour 
du  cou  un  mouchoir  dont  les  deux  Imttts  pendent  fort  ]>as  par  devant. 
Il  a  la  ruaiu  droite  posée  sur  la  cuisse  et  la  gauche  sur  la  puîtriiie.  Au 
liant  de  la  g^auchc  :  JGoO, 

Haut,,  77  mlllltn.;  larg.,  C8« 

Bartsch,  25«.  —  Ciausssln,  255.  —  Wiisoiij  259.  —  Cti.  ntanc,253, 

*  Piùcc  rarr,  mais  doülciise,  Bei-scsiiiiellrnient,  nous  m  bi  rro^’oiis  pas  du  inaiUr* 

Vcvslülk,  103  tV.  aO  c,  ;  llaiTach,  050  Dldot,  ÜOO  fr. 

H 

275.  Vieillard  porlanl  la  main  à  son  bonneL  II  est  de  lace,  sa 
Iparbe  est  Idanclio,  sa  main  gauche  est  devant  son  tVont.  Tout  le  i  este 
est  indique  par  quelques  traits  lins.  Date  présumée  :  selon 

NE  Middletoii;  NE  Vosmaer  dit  :  entre  1032  et  1040. 

Haut.j  137  nidlim,;  larif.,  il5. 

B.^rlscb,  259,  —  Claussin^  250,  —  Wilson,  26Û,  —  Ch.  lÜaiic^  203,  —  Middleton*  139. 

Cabinet  des  estampes  tir  Pafis,  AïïidtcrcÏLiîii,  liritisb  Muséum. 

“  Les  prenuercs  Cqri-eiives  sont  avec  les  barbes  de  la  planclie. 

Knowles,  ü2îi  IV. 

Les  épreuves  pustérienres  sont  ébarbées. 
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ÉCOLES  TLAMANHE  ET  HOLLANDAISE 


En  1770,  celte  planche  était  Inmhée  enire  les  mains  de  Tnbble,  marchand  d'çs- 
lacciipes  à  lier! in  ;  il  Hl  acconipagner  cette  tete  d^in  corps  et  de  divers  accessoires,  par 
(jui  en  doiiiia  le  dessiii  ^  il  en  conlia  là  j^ravurc  hfî.  F*  Seftmif/L  Le  vteîllarii 
est  repréâciilé  debout,  venant  de  se  lever,  portant  un  inanloam  bordé  de  fourni re,  avec 
un  collet  et  des  nianclieâ  garnis  de  mêrnc^  sur  son  VütcTucnL  de  dessous,  serré  à  son 
corps,  pend  im  inédaillon  attaché  à  une  chaîne;  il  est  dans  imc  bibliothèque  où  Ton  voit 
des  livrer  elle  buste  d’iiomére.  On  ne  tira  que  cinquante  épreuves  de  celte  plancbc, 
comme  nous  l^aj>prcnd  une  iuscnpÜon  sur  Tune  d'elles  :  jjar  Srdiwudt,  cm* 

(jiiiinte  épreutes  $admtcnt. 

Quoique  cotte  pièce  ne  soit  pas  sans  mérite,  ce  ifest  certainement  pas  dans  cet 
esprit  que  Uembraiidt  t'aurait  achevée,  si  tel  eût  été  son  dessein. 


270.  Vieiilard  à  f/mmh^  barbe.  Il  est  vu  presque  do  face^  la  této  niio 
et  les  chevoiix  hérissés  sur  le  soin  met.  Son  eorps  est  dirigé  vers  la 
droite  où  l'on  rernartpio  vers  le  bas  :  HL  on  lUL  gravé  très  liiiomeiit, 
iG3L 

tkat,,  il  El  Tuillim,;  larg,,  10>L 

Ikrlscb,  2G0.  —  Clati^^sin,  257,  —  WiUon,  2Gl,  —  Gb,  Flîatic,  281.  —  MUblIeton,  (î2, 

^  l®''état.  !.a  planche  est  plus  lEirgo  ;  cite  porte  i  IT  mitl.  au  lieu  de  104.  Il  ii'y  ^  que 
quelques traib  légers  à  droite,  pour  indiquer  le  vùlemcni  dniii  le  coiilour  ifesL  pas 
marqué  de  ce  cùlé,  On  lit:  Iü3l,  à  cûté  du  ruonograiiimc.  Lulnnet  tk*$  estampes  de 
Paris,  Amsterdam,  llritîsb  Muséum,  etc.  Doubla  du  Musée  dWmsLerdam. 

Hüberl-DumesnEl,  31  fr.  70  c,  ;  VerstoEk,  40  fr,  ;  Arosarciia,  30  fr.  ;  Didol,  ép. 
Yerstolk,  2ÿo  fr.  ;  double  du  Musée  [rAïuslerdniii,  fi\ 

2®.  La  planche  a  été  réduite  sur  la  largeur  à  la  dimension  ordinaire;  la  date  a 
été  coupée  ;  il  y  a  des  traces  de  retouche  sur  la  joué  et  un  eOté  du  visage.  Dn  vüU  une 
série  de  traits  légers  indiquant  le  vêtement,  à  droite,  dont  le  contour  est  rnicmeul 
tracé.  Mêmes  CEibinetÈ. 

Ilarrach,  42  fr.  ;  Didot,  3d  fr. 

On  connaît  une  copie  dans  le  même  sens  ;  liant.,  133  mih.;  larg.,  9i.  Dans 
roriginal,  romîire,  derrière  le  buste,  est  formée  jusqidau  niveau  de  l'épaule  par  des 
laihcs  croisées;  daits  la  copie,  elle  est  formée  de  lignes  descendant  de  droite  à  gauche 
(jui  rarement  se  croisenl  ou  sc  touclienl.  * 


277.  Homme  avec  chaîne  el  croix.  Sa  tôtô  (îst  de  (rois  rjuarts  ilivigée 
vers  la  gauche,  garnie  de  cheveux  plats,  et  couverte,  11  porte  uno 
cliaîtié  à  laquelle  pend  une  croix;  sa  main  gauche  est  appuyée  sur  mi 
livre  et  de  l’auti'C  il  tient  une  plume.  Dans  mie  marge,  au  bas  de  l’es¬ 
tampe  on  lit,  vers  la  gauche  :  liembramU  f.  Kîi:!, 

llaiiL,  1Sj3  7Uilliiii.;  larg.,  10 1. 

lïailsch^  2Gl,  —  ÇEaussiUj  25S.  —  Wilson,  263.  —  Gin  Ülaric,  257.  —  Middieton,  147. 

état.  On  ne  vuit  pas  dc  pelil  collet  blanc  au-dessous  du  ineuion  ;  le  cou  est 
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lui;  le  haut  de  Hiabll  sn  termine  par  une  bande  étroite,  En  aucun  endroit  le  Iravall 
ne  Imiclie  les  bordâ  de  la  plauelic.  Une  eûiitiiiuaUyïi  de  rombre  et  le  contour  iiiréj-ïeur 
du  livre  SC  voient  dans  l'espace  clair  au-dessous  du  sujet»  Cabinet  des  estampes  Je  Paris, 
Urilisli  Muséum* 


Yerslotk,  734  fr,  50  r. 

Il  eïistc  dans  la  collection  du  due  de  Puccleugh  une  épreuve  où  le  petit  col  a  été 
indiqué  au  crayon  rouge,  peut-être  par  le  maUre  lui-méme, 

*2\  Le  petit  col  blanc  a  été  ajouté,  laissant  seulement  une  petite  partie  du  cou 
decouverte  dans  le  milieu.  Le  travail  le  long  du  bord  de  la  jdariche  est  coritiuiié  jus¬ 
qu'à  la  hauteur  du  milieu  du  coté  droit*  Sur  le  cûté  gauche,  le  travail  louciie  le  bord 
de  la  ploHclie;,  h  reïceplion  du  bas  où  est  le  pupitre*  sauf  une  petite  place  blanelie  au 
haut  du  livre  el  une  autre  tout  à  fait  en  haut,  contre  le  témoin  du  cuivre*  Le  bas  des 
livres,  prés  du  bord  de  la  ptauebe,  est  ombré  par  des  tailles  descendantes  tirées  de 
droite  à  gaucliej  et  des  tailles  verticales  rcnforcetit  t'ombre  derrière  le  cuude  gauclie* 
Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Hrilisb  Muséum. 

Itübert-Üuniesnil,  t8C  fr.  8ùe,  ;  Verstolk,  Pii  fr.  JO  e»  ;  Arosai  ena,  86  fj\  j  IhiiTarb, 
125  fr, ;  Kalle,  lüG  fr*  25  c.  ;  LîpliarL  225  fr*;  îtidot,  120  fr.  ;  Kiio^les,  120  fr*  25  c. 

3'.  La  planche  a  été  retouchée  à  la  pointe  sèche,  el  Toinbre  tout  autour  de  la 
figure  a  etc  renforcée;  t'espace  clair  au  haut  du  livre  à  gauche  est  rouvert  par  un 
travail  fin  presque  liorizontal.  Les  traits  écliappés  dans  la  marge  du  b.as  à  droite  ont 
été  enlevés  au  bruiuASOir,  Décrit  par  M,  Middleton  sur  des  épreuves  au  Jîrjtish  Muscuni 


el  au  Musée  d'Amsterdam* 

4''.  Les  travaux  du  fond  toucJientJe  bord  supérieur  de  la  piaiiclie» 

Il  est  probable  que  cette  estampe  est  un  portrait  ;  mais  jusqu’à  présent  on  n’a  pu 
couiiaîtrc  le  nom  du  personnage* 


278*  Vieiilard  à  f/rande  barbe  el  bomiet  fourré.  li  est  de  face,  à 
mi-corps;  sur  sa  tete  iiii  boiiiiet  de  fourrure*  11  est  enveloppé  d'im 
maiiteaii,  et  assis  dans  iin  fautenil  sur  le  bras  duquel  il  appuie  sou 
coude  droit*  Au  milieu,  vers  la  gauche  :  RL  ou  RÎL  f.  Date pï^ésumee : 
IG32,  selon  Middleton,  et  entre  1G3(I  et  1635,  d’apres  M*  A'osinaer. 

Haut.,  ii9  milbm*;  larg*,  129* 

Barlsch,  2C2.  —  Clausij-ia^  259.  —  Wilsonj  26k  —  Ch.  [ïian^,  270*  —  Middkloii,  90* 


i^''état.  11  y  a  un  espace  irrégulièrement  ombré  au-dessous  de  la  main;  les  Laîlîes 
diagonales  u’arrivent  jias  jusqu'au  contour,  Lalfinet  des  estampes  de  Paris, 

Verstolk,  40  fr* 

î*.  Les  tailles  diagouaLes,  renforcées  par  des  interlignes,  joignent  la  main. 
Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Âmslerdniii,  FïriLîsli  Museiitn. 

*  3".  Le  contour  du  manteau,  à  gauche  de  Pespace  ondiré,  est  contimi  de  manière 
à  rencontrer  le  contour  qui,  venant  de  l'autre  ép.uite,  passe  au-dessous  des  doigts  de  la 
main.  U  en  résulte  que  ce  f[ui  éLiîtla  partie  inférieure  de  l’espace  ombré,  mais  qui  est 
maintenant  le  niariLcaii,  est  accusé  par  des  taitles  verticales  dures  ;  deu.x  [letites  places 
Idancbcs  que  Ton  voyait,  Tune  au-dessous  du  poignet,  Tautre  environ  13  iiiîlL  plus 
bas,  ont  disparn.  Caliînet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  lîritîsh  Muséum. 
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Arosarcmi,  (10  fr.  ;  20a  fr.  ;  212  fr,  iiO  c.  ;  iiiOül,  190  fr. 

On  connnU  une  rnpic  irapr^s  le  2®  élal-  I.'unilire  mi  ^rossi^re  cl  iliiic.  On  lit  vers 
le  haut,  Jt  moitié  lie  la  planclic  :  Hit.  jftv.  l,e  faire  de  eeUc  copie  [teimel  de  rallriiitjcr 
li  Va»  VïffV 

«  Celte  planclie,  faite  avec  lieaueoup  de  soin,  dît  M,  Middlelon,  ne  laisse  jia?* 
hoaiicoup  de  diiolo^^  polirai l  ne  soit  ceUti  du  père  de  Rembrandt  ;  encore  bien 

ipie  ce  jiorsonna^^e  porte  rimldt  d’un  rabbin,  pUittM  (jne  celui  dbitï  ciloyeii  de  cetlc 
époque,  '*  Amis  faisons  toutes  réserves  iiré^^ard  do  eelLe  eonjeolure. 

271>,  llomnic  à  brtrbe  coitrl^^  e(  ImuHH  fowrc.  Il  est  vti  de  Hice,  son 
corps,  dont  on  no  voit  qno  la  moitié,  est  tourné  vers  la  droite  et  couvert 
d*Mïi  rnanieau  brodé.  Le  fond  est  clair,  à  rexception  d'uuo  ombre  qui 
est  à  i^'auclie  derrière  le  dos  ilii  personnage.  Vers  le  haut  de  la  gauche  : 
AV,  oie  Nil:  1031. 

Ekut.,  140  miJIim.;  Jari^.,  124* 

ïîartscli,  2G3,  —  Cliussiii,  260.  ^  Wilson,  265.  -  Ch,  bUiic,  2G7,  —  Mlddlelon,  77. 

état.  La  îiiaiii  du  pcrsmma^c  seul  de  dei^âüiis  süni  manteaii.  La  jdanclie  osl 
plus  lai’ÿ^e  de  3  ndll.  On  n’y  voit  j>as  le  nom  cl  l'année.  Celle  épreuve  fait  partie  du 
musée  d'Arnsterdaui.  11  est  possible,  selon  M.  Middlcton,  rjuc  Tabsence  du  nom  el  de 
l’ajiiiée  vienne  d’un  iiiaiiqiie  d'impression.  An  Cabinet  des  eslain[»es  de  Paris,  il  n  y  a 
aucune  trace  de  nom  ni  de  dale, 

2*.  bans  le  même  étal  que  le  précédent,  mais  avec  le  nom  el  la  date.  Cabinet  des 
estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Pritisii  Muséum,  Marlcni,  Cambridge,  Oxford, 

nobci't-Iliimesiiil,  2lîlî  fr.  Tac,;  Verstolk,  202  fr.  30  e.  ;  Arosarena,  fr.  ;  Cali- 
clmn,  3[ü  fr. 

*  3*.  i.e  boni  liu  bras  droit  ai  la  main  oïd  éié  siipjuiiiiés.  Cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Concciîoii  Ilolierl-lliimcsnil. 

lliibeil-lbimesnil,  31  fr.  ;  Lîpharf,  l('2  fr.  aO  e.  ;  IJulol,  33  fi  . 

4®.  La  plaueln)  a  été  ronjjéc  sur  le  cùté  droit;  elle  est  réduite  i\  la  dimension 
oi’diiiaire. 

Il  existe  nnû  copie  par  f  laussiii;  M.  Mlddlekm  la  cite  sans  l'avoir  vue, 

230.  VieUJard  a  hüi  be  carrécK  Sa  tête  est  de  trois  quarts,  tournée  un 
peu  vers  la  droite.  Le  personnage  porte  un  bonnet  de  loiimire  très  élevé 
dont  le  lioiit  est  séparé  en  deux  par  le  milieu;  le  corps  est  de  face,  con^ 
vert  dVin  manteau;  sa  inaiii  droite  est  posée  sur  une  large  eeiutare. 
Au  liant  de  la  gaticlie  :  Reuibrandi  /,  l(5iu. 

lîaut.,  151  inllUiu.;  larg.,  137. 

lîarUch,  265.  —  Gtaus^iii,  2G2.  —  WiUûn,  2ÜT.  —  Cb.  niaiic,  271.  —  Middletoa,  145. 

Cabluat  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Harlem,  Urliisli  xMuseuîii,  Cambridge, 
Oxford, 

*  Épreuve  avec  dc^  barbes.  Collection  du  coude  llarracb,  de  Vienne. 

Ilai  radi,  iU  fr.  ;  üalicboii,  81  fr. 
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Ikibcil-Dtimesnil  îtidiqtic  uni?  qsroiive,  avec  la  l>ouc!ifi  mal  arnculùc,  verufue 
lOâ  fr.  Il  ajoute  que  fioi  état  donne  lieu  de  penser  qu'l!  peut  y  on  avoir  eiicure  un  autre 
aiitêiieur  où  la  niulti,  au  lieu  d’étie  ferinéeji  est  posée  eï  pial  sur  la  poitrine*  itien 
iFest  veim  eonllmier  ces  eoiijeclnros. 

Dans  le  catatü^tie  Kallc,  nous  voyons  une  éprouve  ayant  quelque  analog^ie  avec 
eelle  indiquée  [lar  llobcrUlKimesiiU^  avant  les  petits  traits  verticEuix  sur  la  partie 
ombrée  du  sourcil  droit,  et  avant  les  travaux  îndiquanL  les  cunbres  desdoigls  posés  sur 
]a  poîti  iiiCj  137  fr.  ÜO  e.  ;  LijiliEii  L^  7C  fr  iHdot,  2t)ti  iV, 

Le  ealalogiie  Verslolk  mcÈitiiiiine  un  état  uïcntis  trav;iîllé  vendu  2 1  fr,  avee  la  co|>ie 
eu  riiaiiiri  e  noire. 

La  catalogue  üpperniann  cite  un  1®^  état  avant  nu  Irait  échappé  (pii  dcsccud  du 
bonnet  à  la  joue  ganebe.  t^'iist^  selon  nons^  un  accident  de  la  [ilanetie, 

<ln  eonnail  deux  üO[)ies  :  1°  à  raipialintQ,  dn  même  sens;  niais  la  planclic  ii'a  pas 
lout  a  fait  la  mesure  de  Forig’inal  ;  ^  2*  du  sens  opposé,  très  uiéilioere^  |>ar  HeHei. 

Pent'étre  cetLe  pièce  est-elle  encore  le  portrai!  dhin  personnage  inconnu . 

281*  VleiUard  fi  r/j^ande  barbi^,  nu-teie.  Il  PSl  assis  devant  mio 
taille,  les  deux  mains  appuyées  sur  un  livre*  Co  niorcoaii  est  j^rave  si 
lé^^ôrenicnt  au  trait  ipi'ori  a  de  la  peine  à  Inen  le  discerner*  Dab* 

:  entre  lOiO  et  iCrKb 

MauLf  135  niillim.'  larg.^  lOd^, 

Bartsebj  2ü7*  —  eiauËâiii^  2GL  —  Wilson,  2G0.  —  Ch*  lîlaiio,  287. 

Celte  pièce  ne  se  trouve  pas  à  ParUj  ni  h  Londres,  nî  a  Ainstcrdani*  Nous  ne 
croyons  pas  que  Itarlsch  cl  Clanssiii  raicid  jfimais  vue,  Elle  nous  paraît  donc  bien 
julibléniiitîqne. 

282*  Jeiüiû  Homme  el  ré/!échlasan{ .  Il  est  deti  oisqnarts,  place 
à  ladruile  et  lonrné  vers  la  ^muclie,  où  l'on  voit  des  livres  sur  uno 
table, Sa  lete  ^rarnio  de  cheveux  assez  courts  est  conv^ertc  truiie  locpio; 
il  porte  une  rolie  bordée  de  loiirriire,  autour  de  smi  cou  nu  ^raud 
mouchoir  qui  descend  ti'ès  has  par  <levaiit.  Au  haut  de  la  ^iaucho  : 
h’effibraHdt ,  et  au-dessous  :  f  1637. 

Ilaul.,  97  nVilllm*;  larg*,  8L 

barbeh,  2ü8.  -  Claassiii,  2ÜIS*  -  Wibon,  270.  —  Gh.  Illanc,  258.  -  Middleloii,  132. 

<!;i!)înct  des  estàïjqïcs  de  Paris,  Ain.^terdam,  îlarlein,  Urllisli  Mnsenui,  (lambridgc, 
Oxford* 

*  M.  Middleton  dik-lare  ir  avoir  jamais  ini  lecoiniiELitre  qirnn  étal* 

Itobert-Uiiiiicsnil,  Li7  fr.  ;  .Vrosaretia,  UI3  fr.  ;  liarraeb,  ilOfr.  ;  Liphart,  150  fr.  ; 
Didob  lÜH  fr. 

M*  Uliarles  lilanc  décrit  deux  étab  : 

l^^élat*  On  remarque  sur  les  mèches  de  l'iievcns,  tout  b  fjiit  à  droite,  des  parlies 
claires  qui  ont  été  ronvertes,  dans  l’étal  suivant,  par  îles  tailles  courtes  indiquant  île 
nouveaux  cUevenx,  et  avant  des  travaux  h  laLoijne  qui  on  unt  mcidilié  la  conlotir. 


I 
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Yen<3ii,  ce  soî-di&ünt  300  fr  chez  M.  GalicUaiif  Kalle^  03  fi\  ;  Knowles, 

iC3  fr. 

Ou  cannait  diîm  copies  :  i®  du  nirinc  sens,  par  JF.  Jirethcrton  j  le  contour  des 
clievÊux,  suc  la  dcoilc,  derciùre  la  OMCj  est  formé  par  une  double  l(^Èie  pacallcle  ;  îa 
sig-oature  est  ïi  4  milL  du  haut  do  la  plauche,  et  parait  avoir  éL6  tracée  (rmio 
manière  tremblée;  —  â"  en  ccuiLrc-pactîe,  très  médiocre,  par  iVorc/Üi  ;  on  ne  la  trouve 
|>as  dans  la  série  publiée  en  1791, 

Getlc  pièce  pourrait  bien  être  aussi  uu  portrait  dotil  le  nom  n’a  pas  encore  été 
Ironvé. 


283,  Pretiüèri*  Tête  ortenlahL  Le  piersonua^e  est  de  face  et  à  mL 
corps;  sa  tete  garnie  de  cheveux  courts  est  converto  d’une  calotte,  son 
corps  dirige  vers  la  gauche  est  vetti  d’une  robe  fourrée  par-dessus 
laquelle  passe  une  chaîne  d’on  pend  mie  médaille.  Au  niilieudu  haut.  : 
Rembrandt  Geretnc*  1035,  Le  (ïet  le  c  sont  à  rebours, 

H,iuLj  i51  mlllim.;  krg.p  124, 

lïartschj  286.  —  Claussla,  283.  —  Witoi,  288,  -  Ch,  likric,  173.  —  Mtddleton,  122, 

étal.  A  gauche,  sur  le  cou,  il  y  a  une  partie  blauclie;  en  parlant  de  U  droite, 
les  tailles  ne  vont  pas  plus  loin  que  le  nieoton.  Oii  voit  aussi  un  espace  clair  sur 
l’épaule  droite,  imniédialeriieiil  au-dessous  de  la  chaîne,  Uritîsh  Muséum. 

Verstolkt  84  fr. 

*  2*,  Tout  le  cou  est  ombré  de  tailles  qui  ne  dîïfcontiiiueni  pas;  une  ligne  qui 
descend  de  droite  à  gauche  est  passée  sur  f espace  clair  qifon  voyait  sur  l'épaule 
droite,  fadiinet  des  estampes  de  i^aris^  Amslerdam,  ïïarlem,  Britisli  Musenm,  Cam¬ 
bridge,  Oxford.  Collection  du  comte  UaiTacli,  de  Vienne* 

Uübertdlnmcsnil,  f02  fr.;  même  épreuve,  Veislolkj  42  fr.;  ,\rüsarena,  46  fr.  ; 
Uarrach,  GO  fr.;  Ujihart,  0(1  fr.  ;  Dklot,  lOS  fr. 

On  a  donné  depuis  assez  longtemps  ii  cetle  eslampe  le  nom  de  Jacob  Cats.  Celle 
désignation  figure  dans  le  eabdogue  lieuon,  lédigé  jmr  Uuehesne,  en  1826,  Elle  ne  se 
Irmivü  pas  daui  le  snpplémeutde  filatissin,  publié  eu  1828;  mais  nous  la  voyons  remise 
en  lumière  par  Wilson  eu  1S3G,  par  Htjbert-Dumesuil  la  même  année,  par  iJefeiv 
dans  le  catalogue  Debois,  en  1843,  et,  plus  tard,  par  M.  Ch.  Blanc,  On  a  cru  trouver  la 
preuve  de  cette  opinion  dans  un  tableau  de  Covaert  Elin(.'k,  représcutant  le  Cüts 

do7inant  une  ieoon  eu  prince  (rOnoujCj  Gnilbinme  /f,  encore  toute  jeune*  Ce  lableaii  a 
été  gravé  par  Schmidt.  Nous  ei'oyons  qifon  a  été  Ironipé  par  une  firélcnduc  ressem- 
Idarice;  aucune  désignation^  récIleïiiLMit  ancienne,  ne  confirme  celte  conjecture. 

ÎEun  autre  coté,  ce  portrait  est  gravé  dans  le  même  sculirnent  que  deux  autres 
qui  suivent,  il  porte  comme  eux  rînscription  que  nous  avons  essayé  de  déelitlïrer,  cl 
semble  gravé  avec  ia  inèine  iulenlion,  et  peut-être  d'après  le  même  modélfl.  Dans  un 
Ijrcmicr  travail,  nous  n  avions  [las  admis  cette  désignation,  mais  les  savants  travaux 
de  M.  Vosmacr  sont  venus  confirmer  noire  opinion  ;  il  a  établi  (pfil  existait  un  aulrc 
)ioi  irait  de  Jflcoi  Dds,  peint  en  1035  par  et  gravé  par  qni  ligure  sous  le 

11®  1 4S  de  la  galerie  d'.Viiisterdam,  et  qui  rejirêseidc  iiii  personnage  bien  dilférent  du 
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poHiajl  de  Eliiick.  M*  lyiddleton,  A  son  tour,  étaMit  qu’en  163b  Jacob  CeiU  avait  cin- 
qiianle-six  ans,  ci  que  la  lète  de  lîejiiibraiidt  représente  un  homme  pki&  âgé  de 
dix  ans.  Pour  Uû*  eeUe  tâte  et  les  deux  suivantes  sont  exécutées  d'après  le  même 
original,  C’est  ce  qui  apparaît  encore  plus  clairenjeiii  dans  les  eaux-fortes  de  Liçvçns. 

tenant  au  mot  Venetus,  ([u^ou  avait  cru  lire,  il  nV  a  pas  à  â"y  arrêter  i  il  n^a  jamais 
existé  sur  l’estampe. 


28*.  Têle  orkuilale,  L^iomnic  est  de  proftl^  diri^ü  vers 

la  gaucho,  coifTé  d'un  turban  dont  le  haut  est  garni  de  fourrure,  ainsi 
que  les  parements  de  sa  robe.  Vers  le  haut  do  la  droite  :  Rembrandt 
Gerelïtckerdi.  La  lettre  e  du  mot  Rembrandt  est  a  rebours  ainsi  que 
le  G  et  le  c  du  mol  suivant.  Date  présumée  :  1035. 

tlaal.,  151  niillim.;  larg:,^  134. 

BarUchj  287.  —  Glaussînj  2S4^  —  ’\Vilsain,  289.  —  Ch.  BlanC}  2SS.  —  MlddEeton^  123. 

Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Rrilish  Muséum,  Ttarlem,  Cambridge, 

Arûsarcna,  23  fr.  ;  Harracli,  100  fr.  ;  Didot,  l50  fr. 

Jl  existe  une  copie  asscï  trompeuse  par  un  des  frères  Geory^s  ou  Sokn  Smith  : 
haut.,  ISO  min.  ■  larg,,  12B;  ou  la  reconnaît  par  l'ombre  sur  le  coté  du  visage 
devant  l’oreille,  immédiatement  au-dessous  du  turban.  Celte  ombre,  dans  Toriginal, 
destinée  il  foniicr  les  cheveux,  consiste  en  traits  courts  et  durs.  Dans  la  copie,  celle 
ombre  est  croisée  par  les  diagonales  régLiliéres  tirées  de  gauche  à  droite. 

Une  autre  copie  en  conlre-paiiic  est  alliibüée  à  Basan;  elle  est  lourdement  et 
grossièrement  omhrée.  Le  travail  [laraîl  à  M.  Middleton  remonter  à  une  épnque 
beaucoup  plus  reculée.  Haut,  15^  milti ,  iaig, ,  133, 


285.  7'rokième  Tête  orientale.  Le  personnage  parte  une  grande 
bai‘be;  il  est  vu  de  profil,  tourne  vers  la  droite.  Son  tnrbaii  est  forme 
d’mic  etotfe  brodée  dont  les  bouts  pendent  sur  son  dos,  une  plume  est  atta¬ 
chée  sur  le  devant.  Au  liant  de  la  planche,  vers  la  gauche  :  RembraHdi 
Ge?'eti(€h^  puis  un  iîigzag,  1035.;  le  (r  et  le  c  sont  à  rebours.  Cette  pièce 
est  très  rare. 

n^ut.,  158  mjIliuL,;  krg.,  135* 

Bartsch,  288.  -  235,  —  Wilson,  290.  Gli.  Blanc,  230.  —  Middiclonj  12 U 

C.'tbinel  des  eslam|ics  de  Paris,  Amsterdam,  nrilisL  Muscum,  Oxford. 

Verslûlk,  94  fr.  oO  c. 

On  connaît  utic  copie  du  inénie  sens,  par  mais  avec  beaucou])  de  change- 

mcnls;  le  sobdisaui  mol  Venetiis  ifcat  pas  écrit  de  la  niéme  manière,  l/ombrû  dans  le 
coin  du  bas,  à  gauche,  nioiilre  dans  la  copie  des  diagonales  tirées  de  gauche  à  droite, 
laiidis  que  dans  l’original  ces  diagonales  sont  tirées  de  droite  à  gauche.  Cette  copie  est 
nieiitiounée  parÆur/scA. 

Le  mot  si  cïtraordinairc  qu  on  croyait  être  Vcficiiïs,  sur  ces  trois  pièces,  a  dû 
nêcc  SS  aire  ment  exciter  l’alteutioii  des  curieux.  On  avait  pense  d'abord  que  Hembrandt, 
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tiii  Mï3:i,  HvaiU'ail  im  Cüurl  j^éjimr  à  Vi'ïiise^  iiiriis  cûlte  Iiypolliù&ea  ùlé  vite  aljamloritiée 
définis  iüiJgleiiips  i:ï»  avail  rcnoui'ù  A  rlicrdicr  lü  mot  du  tuHe  éiiigj:iu%  lui’sqnu 
Mp  (]]i*  lîlaiio  a  cru  devoir  lire  le  mot  Jffttmrîis  stgiHfiaiil  (ivec  le  nom  :  Rtmbrmdt  vwi 
Rijn.  Miiîft  celte  nouvelle  eorijectiirc  jfa  pas  eu  plus  de  suecùs  que  la  premît?rc* 
AL  VosTtjiier  a  dorme  une  louf  e  autre  inlerprétiirEoii  :  il  lit  ycrciucAerdL  oiot  liidlaEidaU, 
qui  veut  dire  fefOHcAfï.  Ce  mol,  que  nous  regardons  comme  tn's  piobalde,  ne  se  corii- 
pj'oiidralL  pas  plus  que  les  précédents  si  Ton  ne  devait  pas  eiaïuîncr  cojiunent  ce&  Lois 
estampes  ont  été  coioposêes. 

Il  SC  trouve  que  Lievetis  en  a  exécuté  trois  aiiires  à  peu  près  sernhlablcs;  ou  en  a 
conclu  naturel Iciuenl  qu'elles  étaient  les  copies  des  7)'oi&  Têtes  orienUiks  que  nous 
venons  de  décrire. 

Aujoiird’liLtî,  Popiiiion  a  un  peu  varié;  quelijues  pei’soniies  pensenl  que  sll  y  avait 
eu  lin  iiïiitatcur  ou  un  copiste,  ce  n'était  fmliit  Lievens. 

Le  mol  ijerciuckmU  scniblcrait  donner  un  point  d'appui  h  cette  nouvelle  opinion; 
mais  alors,  si  Lievens  irest  pas  le  copiste,  il  faut  supposer  trois  hvpolhéses» 

D'abord  Lievens  s’esLil  trouvé  à  Amsterdam  en  1(1.15,  et,  travaillant  dans  fatelier 
de  Uenibrandt,  a-Lîl  exécuté  ces  trois  pièces  conciin'emment  avec  ce  muitre,  <1  après 
le  même  modèle»  et  le  mol  inystéi’icuîL  qu’on  lit  sur  les  estampes  de  Hernbrandt  licnl-il 
il  quelque  fait  parlirulier  (pie  nous  ne  connaissons  pas?  Ou  peut  croire  (pic  les  Iruis 
eslanqtcs  ont  éié  gravées  d'après  un  modèle  unique;  mais  ensuile  il  faut  pouvoir 
apporter  qticlque  preuve  de  la  présence  de  laevcns  à  Amsterdam,  ee  que  rien  idéal 
venu  confirmer;  il  passe  même  pour  avoir,  à  celle  époipie,  exécuté  des  tableaux 
d'église  pour  des  villes  voisines  d'Anvers^, 

Letlc  liypotlii'se  écartée,  dira-t-on  ([ne  llcmbrandi  a  regravé  les  trois  pièces  pour 
montrer  A  Lievens  comment  il  aurait  âù  les  Irailcr?  Ucmlirandt  était  un  hoinnie  trop 
sériciix  pour  avoir  voulu  donner  une  leçon  à  un  ancien  condisciple  d'un  talent  .^î  incon- 
IcslaldCi  D’ailleurs,  cela  ne  s'ar  corde  rail  pas  avec  le  mot  tjereiuçkerdt  qui  signifie 
y  doue  hé. 

FauDîl  soutenir  encore  que  llcrubrandt  a  fait  la  retoiiebe  sur  les  jdaiirhes  mcnics; 
mais  U  faudrait  qidil  ait  pu  se  les  procurer  Uuitcii  Icü  trois,  et  pour  qu'il  y  ail  tmü 
retouche,  une  impOAsibilHé  $e  }u-ésenLc  ;  sur  les  trois  planclies,  une  (rabord,  la  Triiisïmc 
2’d^c  üt'ien(at€t  est  en  sons  conti  aîrc,  et  pour  la  seconde,  il  y  a  deux  pièces  ditférenlcs 
de  Lievens,  une  d'un  sens,  l' autre  de  Taulre;  taquelle  des  deux  est  (;el!e  (pic  Kembraudt 
a  rctoucliéc  ?  Dans  tous  les  cas,  il  y  en  a  an  moins  une  qu’il  u'aurail  p;is  pu  relouclierj 
mais  reg^ravcrcomplèlcnientdu  sens  opposé.  C’eût  été  un  nouveau  travnil  et  non  pas 
une  retoiu'lie. 

Doit-on  admettre  enfin  que  des  élèves  de  Dcmlnandl  se  soient  essuyés  sur  les 
ii'ois  jdècesde  Lievens  et  que  k  maître  les  ait  terminées,  puis  (pîa  ccLle  occasion  il 
ait  éeiit  yeiXiiH'hcydtj  î'tdOHC/td,  |)our  tour  montrer  comment  ils  devaient  traiter  ces 
estampes  cl  en  même  Icmpn  pour  faire  voir  A  Lievens  (pdil  nkvait  paseti  i’intenüon  de 
s'approprier  son  omivic? 

Diieile  (pie  soit  riiypothésc  qidon  adopte,  si  le  mot  sCrciwcAmW  nous  parait  vi  aî, 
rexpficallon  est  loin  do  nous  eatisfaire* 


2SG*  IIordiHC  Cfi  hounc(,  11  a  la  barbe  coiirie  et  frisée.  Sa  teto 
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prcsqtiG  Uc  profil;  son  corps,  vêtu  d'iinc  rolio  noiroj  est  tourné  vers  la 
^^auche,  l)n  nicnic  côté,  vis-à-vIs  do  la  bond  10  :  IL  Daie  p}'ésumée  : 
1 035, 

JJaiiL,  iSG  millim.;  Jarg.,  t37. 

Dartscb,  2S9.  —  Ciaussin,  28G.  —  Wi]sorfcj  29l.  —  Cli.  lîlinc,  255.  —  MidfUeUîn,  125* 

1'^  Avaiil  les  travaux  au-dessus  de  la  racicie  du  iick,  et  au-dessus  lîu  milieu 
de  la  paiifiière  de  l’uuJ  g^aiiclic  ;  il  ii  y  a  pas  de  mèche  de  cheveux  aii-dessous  du  iiej;  ; 
lesiiièelies  de  elicvcux  lïc  desccndcnl  pas  plus  bas  fjiie  le  inculoti.  Sue  le  vèlcnieul, 
daiïslehasà  franche,  ün  voit  une  pftîie  place  bJauchc  -  dansle  miheu,  vers  lapuîtrinc, 
il  iCy  a  pas  de  cuiitre-laiîles  übUques;  au-dessus  de  îa  loque,  quelques  traits  èchajipés 
et  un  Tort  Irait  lon|î  lioi  îjîOidaL  rubînetdes  estampes  de  I^aris,  ïh'jtLsh  ^luscnm. 

*2^  Au-dessus  de  la  racine  du  dcî:  existeiitquatrù  traits  ohlitpics  tirés  de  di  uîLe  à 
franche,  croîsaut  plusieurs  aiilrcs  traits  eu  sens  contraire,  se  [>roloufîcanl  sur  la 
j>aupièro  de  IVuil  jg^aiiche  ;  des  cheveux  0[it  été  introduils  entre  le  iieit  et  la  nuiuslaehe  ; 
piiîâ  au-dessous  du  menton  des  mèches  léfrères  desCfnidciil  sur  l’épaule  cl  le  Ion"  de 
la  poitrine.  La  petite  place  blanche,  sur  le  vètemeiiL,  est  éleiiilc  par  nne  série  éIc 
tailles  coudes;  sur  le  tiiîlicii,  est  mie  série  de  rontre-tailles  obliques;  sur  le  fond,  à 
droite,  il  y  a  des  tailles  diagonales  ;  les  traits  échappés  au-dessus  de  la  toque  ont 
été  enlevés.  Hans  les  deux  étais  se  trouve  riiiitiale  du  maître,  Üabinei  des  estampes 
de  Paris,  Amsterdam,  îïritîsli  Muséum.  Collections  Calichon  et  Arosarena. 

Versloik,  tOl  fr.  ;  Knowles,  lt)*j  fr.  ;  Arosarena,  5a  fr.  ;  llairaeh,  50  fr,  ;  llidot, 
140  fr.  ;  Lipharl,  02  fr*  bO  c* 

Luc  è5Lam|>c  de  Lievens,  11“  2Gdo  ClauJ^siu,  ressendde  J>eaiicoiip  à  cellc-ci;  elle  est 
en  sens  coiitraîrc,  sans  iMiiie  et  gravée  dans  le  scnllment  des  Trais  Tiids  orkntüie^^ 
C  est  encore  une  question  de  savoir  quel  est  Piniitatcur  :  ou  Itenibrandt  on  Lievens. 


287*  VielUard  à  f/rande  barbe.  Vu  pro^sque  de  fnco,  tourne  vers 
la  ganclie,  la  tôle  un  peu  iicncliee,  il  porte  un  bonnet  ilo  roiirnire 
entouré  dame  bande  d'étofre  rpai  pend  dcrriôro  son  dos.  Son  manteau, 
ouvert  par  {levant,  est  attaché  i>ar  une  agralo*  Aü  liant  de  la  ganche  : 
Remb}'afi(U,  An-dessns  do  la  dernière  lettre  il  V  a  une  U  renversée 

if 

incotnplète.  Daie  j^i'ésiünée  :  I(î30j  selon  M.  Middleton;  M*  Vosmacr 
dit:  vers  1040. 

liauU,  IIÜ  tnlllîm.;  laig.,  IÛ2* 

Bartfich*  m.  —  ClaussiD,  287*  —  Wilson,  2Î)2*  —  Ch.  Blnnc,  28C.  —  Middleton^  12C. 

Cabinüt  des  calampus  de  Pmis,  épreuve  et  coutrc-èprcLive,  Amslcidam,  Uritish 
Muséum. 

Uidüt,  23  fn 

CcLtc  plituche  est  gravée  dans  le  si ylo  des  Troi^  Têtes  orkiittiksi,  ou  comme  le  dit 
Wihon,  dans  la  Tnaitièrc  do  Castiglione.  Au  verso  d^uiic  épèeuve  qui  est  au  Brilisb 
Muséum,  .SC  trouve  im  2®  état  de  la  Maaresse  blanche. 

Il  existe  de  ce  vieillard  une  copie  du  même  sensj  par  Worlidi^c  ;  au  haut,  vers  ht 
gaUclic  :  T  W. 
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288.  Vieillard  à  grande  harhe.  Sa  ttUe,  vue  do  face  et  baissée^  est 
cliaiive  snr  le  (levant.  Le  visage  entièreraent  couvert  trombres  n'a  de 
clairs  que  sur  1(3  coté  gauche  du  front  et  du  nez.  Le  corii.s  vetu  dbmo 
l'oho  est  dirigé  vers  la  droite;  le  dessous  de  l'épaule  droite  est  sans 
travaux.  Date prêsimièe  :  1G30. 

Ilaul.j  72  mjilini.;  hrjf.j  65* 

BarLs€h»2dL  ^  ClausslTij  233,  —  Wilson^  293.  —  Ch,  2S5.  —  Miiiill^ton^  25. 

Cîibinrsl  des  estampes  de  Pani^^  Ainstérdunij  Harlem,  tîrilish  Muséum^  Cambridge, 
Oxford. 

*  Coltcclioii  du  comte  Ilamicli,  de  Vienne. 

Ilcirraeh.  46  fi'.  ■  Dldol,  36  fr. 

M.  Vosniacr  dit  ([u’U  existe  dans  la  collection  de  Vos  un  dessin  de  Rembrandt, 
daté  de  1630,  Cresl  nue  élude  à  la  sanguijie  pour  celle  Iclc. 


289.  Tête  dUlonunc  chauve.  Ce  vieillard  est  vn  de  profil,  tourné 
vers  la  droite;  ses  veux  sont  un  peu  baissés;  sa  barbe  est  courte,  il 
porte  une  robe  fourrée,  l.e  tond  est  blanc  des  deux  cotés  du  corps,  et 
seiiloinciit  ombré  dans  le  haut.  Au  bas  de  la  droite  :  Ht  ou  îUL,  et  au- 
dessous  :  1G80. 

Haut.,  10  millim.;  targ.,30. 

Bfirlschj  2D2,  —  Clausïiiiij  239.  “  Wilson,  294.  —  Ch.  BlanOj,  272.  MiitdleLun,  30. 

U’’  élai.  La  planche  est  plus  grande  :  elle  a  en  hanteiir  HT  mill.  et  en  largeur  97. 
Le  bîisLc  est  achevé  ;  il  est  couvert  d'une  robe  d'hermine  et  porte  au  Cüu  la  chaîne 
d'un  ordre*  Le  fond  est  Liane,  Sur  la  gauche,  le  monogramme  et  la  date  sont  répétés, 
mats  le  dernier  numéro  est  pm  lUibIc.  Amslcrdam,  Uritish  Muséum, 

2".  (Adiii-ci  contient  seulement  la  tête  et  la  parlie  supérieure  de  Tépaulc,  le 
re^tc  ayant  été  clîacé,  le  fond  ifesL  pas  oinlné.  La  dimension  de  la  planche  est  la 
même.  Dans  le  milieu  du  lias,  vers  Ut  gauche  :  Ut  ou  RH.  CalnneL  des  estampes  de 
l*aris,  Bi  itisli  Miiscuni, 

Vcrslûlk,  3(5  fr. 

Élaussîn,  M.  Lli.  blanc  etM.  Mîddlelon  sont  en  désaccord  sur  les  deux  étais.  Claus- 
sin  fait  du  dcuNÎcme  le  jU’eniier,  et  du  premier  le  deuxième.  C’est  le  contraire  chez  les 
deux  autres  auteurs.  X’ayant  p<is  sous  les  yeux  Festampe  d'AmsIerdam  et  du  Rritish 
Muséum,  nous  ne  pouvons  que  nous  rang(!r  à  hmr  avis. 

*  3'.  La  planche  est  réduite  A  la  dimension  ordinaire,  l.a  lé  te,  la  robe  cl  la 
fourrure  soid  refattes;  mais  ce  travail  a  été  exécuté  par  ijuc  main  rnoiiis  liabilc.  l.c 
haut  du  fond  est  couvert  de  taüleSs  im  Irait  dans  le  bas  sépare  reslanipc  de  la  marge 
uùon  lit:  Hf  ou  /i/i,  1030.  Cetlc  inseiiption  sc  retrouve,  en  plus  gros  caraclércs,  dans 
Ig  milieu.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Ilarîcin, 'Amsterdam,  British  Muséum,  etc. 

Arosarena,  21  fr.  ;  Harracb,  54  fr.  ;  halle,  43  fr,  ;  Lîphart,  25  fr,  ;  Didot,  36  fr.  ; 
Knowlos,  37  fr.  50  c. 

On  connaît  une  copie  du  même  .sens  d'après  le  3^  état  et  du  même  côté.  U  ri"y  a 
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pns  dVimlirc  d;uis  Je  foJitU  Le  lîiouuj^ranirue  cl  ki  date  sont  dans  le  bas  à  îrauclie^  et  non 
pas  il  dreïHc  coiiiruu  dans  . 

<Juant  à  celui-Li,  M,  MidJlelon  dît  i[nc  tes  épretivcs  da  ÔUl  sont  cxlrèinc- 
ment  rares;  il  n’en  a  vu  que  dcux^  viaiscnildablcincnt  celle  du  Ikltisli  Muséum 
et  celle  dti  Musée  d'Amslerdani.  Jl  croit  que  la  plandic  éprouva  alors  un  dommage 
cc  «pii  fut  cause  que  la  iseraunne  qui  en  dcvînl  prü|>rlétaire  PU  clTaccr  entière- 
niC[itlout  le  buste  et  iniprîniér  seulement  ht  tête,  [,a  resliliitioii  postérieure  du  luiste 
est  faite  par  une  main  moins  hnldlc. 

M.  Middicton  pense  que  dans  Prpreuie,  2^^  élatj  dti  Calnnct  des  estampes  de 
Parîs^  la  UHe  a  été  ra[qKji  tée  cl  encastrée  dans  nu  [»apier  Idanc,  Il  volt  là  une  faSsilica- 
lion  du  peintre  Peters.  Nous  avons  exannné  celle  estampe  qui  est  collée  en  plein,  t.e 
i:ercle  <|Lii  entoure  la  tête  provient  peut-ctie  d’un  grattage  qui  a  cherché  à  faire 
dispüraUre  des  traits  échapjo'îs  qnermi  voit  encore  dans  le  étaU 

I/cpreuvc  du  2^  état  nu  Itrilîsh  .Muséum  est  tirée  au  verso  d’uiic  autre  ropréscutant 
tù  Méfji'ç  bitme.  Le  buste  est  dessiné  au  crayon,  mais  vraiscniblabJcmenl  ce  n’est  pas 
rouvre  de  lleiiiJjrandt* 

On  voit  au  Musée  d'Amsterdam,  ainsi  qu'au  British  Muséum,  des  épreuves  du 
3®  état  (jû  il  n"y  a  que  la  tête  seule  sans  le  husie,  C’est  le  résultat  d'une  superdjcric  :  on 
a  couvert  le  corps  avec  un  papier,  et  l’on  a  ainsi  imjîrimé  la  tête  sculei 


290.  Le  même  Vieillard  chauve ^  en  co>dre-parHc.  Il  est  un  peu  plus 
graïul,  sans  barbe,  et  gravé  à  grosses  tailles*  Sans  nom  ni  année.  Date 
jyrcsiORée  ;  ÎC30, 

thüt.,  73  mjlHm.;  brg*^  CS* 

hnrUchj  293»  “  Claussiin  290. —  WilsoUj  30&,  —  Ctn  Blajtc,  273*  —  MiJdletonj  i  1  * 

Nous  avons  constaté  deux  états  au  UrilUh  Muséum.  lU  sont  aussi  an  Musée 
d’Amsterdam* 

état,  i.a  planche  a  une  grande  marge  dans  le  haut  et  dans  le  bas*  Haut., 
IOj  miii.  ;  larg.,  70. 

2"*  La  plaiicikc  est  réduite  à  la  dîmcnslon  ordinaire. 

Ou  connaiL  une  copie  d’après  le  2®  étal  et  du  niémc  sens.  Elle  mesure:  haut., 
01  mit!,  ;  larg.,  71*  An-dcs.tiüus,  dans  un  espace  clair,  on  lit  sur  la  droite:  HoguHk 
pinæt^ül  plus  bas:  Smffh,  uUas  Uuckkorsey  1747,  tkç  AT/fcd  Jhrfiscr* 

291,  Télé  d'IIoinme  chance.  .Vntre  vieillard  eu  buste,  vu  deproüUet 
tourné  vers  la  droite^  Ja  télé  pcneliéc*  Une  ouibre  légère,  vers  le  bas 
de  la  droite  ;  le  reste  du  fond  est  clair*  An  haut  de  la  gauche,  on  lit  avec 
peine  :  A*f*  on  RII.  103i.L 

IJauL,  àG  millioi,;  43* 

hirUch,  294.  Ckas^iii,  291.  —  Wiboiij  29:>.  —  Ch.  lUaTic,  274.  —  Middlctoc,  40* 

*  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Britiâh  Muséum.  Collection  du  comte 
Harrach,  de  Vienne. 

Verstolk,  2î  fr.  ;  lîarracli*  62  fr. 


V. 
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Wihon  dit  qu'il  y  a  mi  élat  avant  îe  nionojrraiiime  et  la  dalc.  M*  Ch,  ïïlanc 
peu^c  qu'il  ti  pris  pour  un  i**'  état  une  épreuve  où  ces  Jettres  u'apparaisseiit  pas. 
M.  Middleton  est  moins  affirmatir,  niais  il  déclare  n'avoir  jamais  rencontré  €c 
(»reinicr  état. 


Didot,  ÜO  fr. 

Il  existe  une  copie,  de  sens  Uppnsci  on  Tu  il  crrt  ùlcinl  par  des  laiLIci^  croisées  très 


dures. 


202,  Tclc  à  dcnn  ehani-e.  l^llo  est  très  vue  de  trois  quarts ^ 

et  tournée  vert^  la  g'auchc,  ÎjC  Ibiitl  est  clair.  Dalf^  pn^fit(}i}ée  :  1(532. 

Ihial.,  ta  lîiilliu].^  4 

lïarlsch,  25l>.  —  Claiiii:<i[i,  302,  —  M  ilson,  20G,  —  Ch.  HlariCj  300*  “  XlMJleLon,  9ïi. 


Cabinet  des  cstarn[>es  de  Paris,  Amsterdam,  lîarlem,  [Jri lisli  Muséum Cainbridg^e, 
Oxford. 

Verslolk  décrit  iiii  étal  avec  le  nez  blanc  et  les  bords  très  raboteux.  Venduj  l(i">rr. 
*  Çctle  pièce  est  rare.  Collection  du  comte  llaiTacb,  de  Vienne. 

Vcrstolk,  h!I  h\  ;  llarriicb,  lii  fr. 

On  coiinait  deux  copies  :  du  même  sens,  par  Ileuçhüî-;  les  cheveux  et  la  barbe, 
au  lieu  d'Cdre  peu  nombreux,  courts  et  droits^  sonl  épais  et  ondoyés^  la  barbe  se 
termine  en  toiifTcs  ]>oititues  ;  —  2^  en  conlre-padic  j  au  haut,  du  cAté  gauche  :  L,  tï.; 
au  bas,  du  nicinc  coté  :  Ut.i  celte  copie  est  jjar  Legros* 


203,  Vieillard  à  barbe  el  cltcveux  frh(h.  Il  a  la  tète  vue  dt3  trois 
quarts,  et  tou  ruée  vers  la  gaucho.  Scs  cite  veux  sont  frisés  et  tiii  peu 
liérissés.  Un  luaiiteau  le  couvre.  Sauf  quelques  traits  simples,  a 
gaucho,  le  fond  est  clair.  Au  hauf,  du  rnfhae  côté  :  Ri.  ou  RIL  103,., 
(1(331).  Cette  pièce  est  rare. 


üartscb,  297,  —  Claussin, 2ü3. 


U^uU,  aO  irillliitl.t  4S, 
AVilâoo,  2Ü7.  —  Cil.  blîVHi',  277.  —  .MiadlctûHj  61* 


Verslolk,  1G8  fr. 

M,  Middicton  cite  deux  états  : 

1''  état.  Avant  le  nninograiiiniD  et  la  date.  Cambridge. 

2®.  Celui  décrit.  Cabinet  des  estampes  do  Paris,  Ainstcrdani,  Cambridge, 

M.  Vnsmacr  regarde  celle  pièce  comme  doulciisc,  M*  Cti.  tlkncnc  l'admet  qu'avec 
certaines  rcstrîclinn.'i.  .V|.  Middleion,  j>tus  HUirmalih  déclaré  que  r'est  avec  raison  que 
celte  eslaiiipej  très  raie,  a  été  uttriliuée  à  îîend>rantl0  et  que  la  signature  est  l>ieu  la 
sienne. 


29U  Vieillard  à  lèle  chaave.  Il  est  penché  en  avant,  un  peu  tourné 
vers  la  droite  d'oii  vient  le  jour;  sa  bouche  est  très  ouverte.  Le  corps, 
do  face,  est  fortement  ombré  dans  sa  partie  droite,  ainsi  que  la 
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tète  où  il  ii’y  a  de  clairs  que  sur  le  iront  et  le  nez.  Le  fond  est  entière¬ 
ment  blanc.  On  lit  ali  haut  de  la  gauche  :  lU  ou  RU.  Ifi.'îi; 

[lAut.j  10  larg., 

üarUdi,  —  Cliusdn,  2^4,  —  iiîïS.  —  Cli.  Rhnc,  273.  —  Midiikton,  50, 

état.  Il  y  a  un  point  clair  îUi  coin  gaiiclie  dû  la  iioneho  aii-dcssoiis  du  nüZ  ]  U 
n  y  a  pas  tf  omlrc  5ur  le  liant  de  l’épîiulc  gaucho.  La  bouclio  ouveiic^  laissant  voir 
des  dents.  Amsterdam,  ttritish  Miist  nm, 

2®.  Les  dents  sont  presque  cachées  parmi  nouveau  IravaiL  quch|ncs  tailles  ombrent 
le  haut  de  répaiile  gatichejeL  nu  Iravail  croisé  rtmvrc  les  Laitlos  irrêgii Mères  de  gaiiclie^i 
droite  qui  sont  au-dessous.  Tout  le  eùlè  di’oU  de  la  jïoilniie  est  couvert  de  Utiles 
descendantes  qui  sont  continuées  jusqu'au  bord  de  la  plarielic.  Cabinet  des  estampes 
de  Paris,  Amstenlani,  ririUsii  Musemn,  Harlem,  Canilnidgc. 

Vcrstolk,  3li  fr.  75  e.  ;  RoberUDuiiicsnil,  15  tr.  50  c. 

3L  l.e  petit  espace  cl  air  au-dessniis  du  Jieü  a  été  retravaillé. 

Ou  coiinatl  une  ecqne  en  contre-partie,  bu  Iravail  croisé,  très  régulier,  se  voit  dans 
roinhre  au-dessus  de  la  lète.  Prés  du  haiifj  en  larges  letires:  /Um.,  par  Ütuïcftiïcr/s. 

Nous  idavons  pas  vu  Féprenve  du  l®*^  étal,  niais  a  n'exannner  que  le  2'^  ou  croirail 
jdntot  cette  esUiiipe  de  Van  Vliet  que  de  ItenibrandL  Dans  tous  les  cas,  nous  ne  lui 
atlribuoiis  pas  celte  retouche. 


2t)ô.  Vl(nlktrd  sans  barba,  CoifFo  iruii  tr^s  liant  lionnod,  il  est 
tourne  vers  la  droite,  ot  oclaird  du  même  cnlo.  Tonte  la  fignire  est 
claire  du  cote  de  la  droiti?  et  lê^a'rement  ombrée  à  gaucho.  l.o  fond  est 
blanc.  Dûfe  présînrN}r  :  Ui35. 

Haut.,  43  TTullirn.;  lafg-j  32. 

Barlsch,  —  Claue^iu,  205.  —  Wilson,  29[ï.  —  Ch.  Blanc,  302.  --  Middleton,  IIS. 


Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amslerilam,  Harlem,  Hritish  ^ïuseutii,  Cambridge* 
RoberL-Humesnii,  avec  la  pièce  suivante,  2'’  et  3*  états,  1±  fr.  aùr.  ;  Didot,  Il  fr. 


296.  Vieillard  à  barbe  eourir  et  frk<h\  Sa  teto,  vno  do  trois 
quarts,  est  coitréo  d’un  bonnet  à  rebords;  il  a  la  bonciic  ouverte. 
Son  corps,  tourné  vers  la  gauche,  est  éclairé  par  la  droite,  et  porte 
une  espèce  de  chape,  (l'est  un  morceau  de  la  idanchc  des  Gri/fonne- 
}ftrnfs  (C.  ïV^  350),  la  této  qui  est  au  bas  dans  le  coin  gauclic.  Date 
présumée  :  1631. 

llauL,  41  nidUm.^  larfî.,  3ii. 

Bartjch^  300.  2%.  —  Wilsoiij,  330.  —  Cli*  lîtaiiCj  29 L  —  MhhllttLoni,  KS. 


état.  (Test  celui  uii  la  planche  iFcsl  pas  coupée;  IVmiîu’e  du  busite,  sur  la  droiie, 
SC  termine  d'une  façon  irrégulière;  les  contours  ne  s'étendent  ]ia&  aussi  loin  que  le 
Iravail  des  ornements  sur  Pépaulc,  Cabinet  des  c.slampcs  de  Paris,  lïrilisb  Museunn 
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Séparé  de  la  planche  inunitivc.  Le  devant  du  honnel  est  oui  hic  seutement  par 
de5im[ilcfi  laillc^ irrégulières,  l'ii  [iclil  espace  hlunc  su  voit  sur  Je  sein  drnit;  romhre 
sur  kl  chape  est  boniiùiitalc,  et  îUTÎve  scnlcnicnt  par  places  vers  le  bas.  Aruslerdam, 
lîarîem,  llrilbli  Muséum,  Caiiihiidgc. 

Verslolkt  avec  frob  clals  siiivanls,  33  fr.  r.l)  c.  ;  lUdoL  [daiichc  coupée,  l^'  et 
états,  3ti  fr,;  id.,  Arosarena,  i"  état  seulciin  nt,  3t  fr. 

3^.  Lhieh[nes  tailles  crüîsées  presque  verticales,  lirécs  de  gauche  à  droite,  onihreiit 
le  devant  du  boiitiet  qui  est  maintenant  du  iiicjnc  tun  que  le  reste  du  visage,  CabincI 
des  estampes  de  Paris,  liarlcm,  Eiritisli  Musenni, 

4\  La  partie  de  la  ciiape,  qui  était  restée  lihincbe  jusque-là,  est  ombrée  par  des 
lignes  allant  tic  liaut  en  bas.  Anistenlann 

a*.  Lnc  diagonale,  Llrce  de  ditïiic  à  gaiiclic,  rouvre  les  yeus  et  le  sein  droit; 
rcspace  etüîr  sur  la  poitrine  est  entièremeiil  travaillé;  de  fortes  lai  11  es  dirigées  vers  le 
lias  foui  une  nouvelle  ombre  sur  la  cîiapc,  Ealduct  des  estampes  de  Paris,  llarJcïu, 
llrilish  Muséum, 

Dans  la  eollectlun  trAnistcrdaiu,  on  l'oil  une  épreuve  du  4*’^  état  sur  parche* 
niiii  qui  a  subi  un  tel  retrait  que  i'esLaJii|)e  mesure  a  peine  27  mill.  eu  carré. 
Wilson,  II*  301,  l'a  décrite  couime  une  pièce  dllTércnte.  M.  Cli.  blanc  a,  le  premier, 
reconnu  celte  erreur,  et  a  sup|uimé  cette  pièce  coin  me  deiibie  emploi. 

Tout  porte  à  croire  qu’à  partir  du  2"  étïiL  les  cbaugemenls  ne  sont  pas  de  la  main 


de  Ueuiluandt. 

Du  connaît  uiie  co|>ie  du  même  seos  par  Ciamsîn.  Elle  est  follement  ombrée;  la 
tête  est  un  peu  plus  droite;  une  égrat'gnure  accidentelle  part  du  collet  cl  descend 
jusque  sur  la  moitié  du  buste. 


2Ü7.  Aufre  Tèic  seniblabley  léiais  ph(a  pet lle^ 

llartfcb,  301.  —  Claussin^  237.  —  Wilüeiq  301. 


Haut,  eUarg.,  25  nulMm, 


M,  Cb.  blanc  a  supprimé  cette  pièce;  elle  i\'cü,  selon  lui^  que  la  précédente  tirée 
sur  im  pÉireliemin  qui  s’est  considérableinciit  rétréci.  Dette  ([iicsLioii  aurait  cependant 
besoin  d’étre  vérilliée  de  nouveau  à  cause  des  dimensions  qifun  retrait  du  parcbemiii 
u’esfdique  pçul-ctre  pas  sulTisaitiineut, 


298.  Kiclare  d  prand  bonnet.  Il  ressemble  ù  iiii  esclave  turc.  Sa 
tcle  est  lie  trois  quarts,  tournée  vers  la  droite,  et  le  corps  Test  vers  la 
pauclie.  Les  Lquiules  et  le  tlevaiit  ne  sont  exprimes  que  par  un  simfilc 
Irait.  Date  })  ré  au  niée  :  1031. 

38  millim.;  larg.,  iC. 

U^rUcU,  30Ü.  -  eiaussiu,  298.  Wilsoiq  302.  —  Ch.  Ubiic,  20G.  -  Middletonj  81. 


étal,  l/ombre,  sur  le  boiiucl,  ne  moule  pas  jusqu’en  haut;  une  place  bianche 
se  voit  sur  la  foun  urc.  Ainslerdam,  lîrilish  Muséum,  Oxford. 

*  2".  Tout  le  devant  du  bonnet  est  ombré  jusque  très  prés  du  bord.  Cabinet  des 
estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Tlarlcin,  britisli  Muséum. 

UoberLDume&nil,  10  fi .  ;  Verstolk,  deus  épreuve?,  42  fr.  ;  Didot,  2J  fr. 
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209.  Esclai'c  turc.  Il  est  do  profit  placé  k  p’niiclio,  foiirné  vers  la 
droite;  sur  sa  loto  un  bonnet  contourné  dans  io  liant  et  plus  ïarg-o  que 
dans  le  bas;  il  porto  une  petite  barbe.  Autour  do  son  cou,  une  fraise 
plus  louf^ue  sur  le  dcvaiit  que  sur  les  cotés.  Le  fond  est  clair.  (Tost  un 
(les  morceaux  du  ri''  350  de  Claussîu.  ;  1031. 

llauU,  33  niilllm.;  larg.,  ^3. 

lîartsclv  303,  —  Clausî^în,  2!)!î.  —  303.  —  Ch.  nhii\  t!93.  —  Midtlklon^ 

,\f.  Middielon  décrit  ainsi  Ips  iIphï  élals, 

rial.  Sur  la  plancliP  nuii  coupée.  !c  liauL  iln  Fépaule  ombré  avec  des  laillcs 
eseemlatilcs,  el  i]  v  a  ou  ïîg’îîag  otiiluani  demérc  le  d(is.  Cabioel  des  eslanipes  de 
Paris,  ni’îlisli  ,\fijsmiiii. 

2^.  l.a  séparation  de  U  plariche  a  enlevé  le  zigzag  d<ms  le  fond  au  céité  gauche, 
el  la  partie  non  ombrée  du  husle.  (aibiiiet  des  eslampes  do  Paris,  Amslerdain,  BrIUsh 
Muséum,  Caiiihridge,  Oxford. 

Claussîn  et  M.  Ch.  lilane  disPiit  : 

«  l®''  état.  M  ii"y  a  d^oinbro  ijuc  sur  le  liant  do  mninlcati  par  deniére,  et  la  planche 
est  sale,  n 

a  2®.  î.ps  ojnhres  du  dos  dcsccmlenl  jusqu'au  bas  et  couvrcrit  fout  le  corps.  La 
planche  csl  nettoyée.  » 

Versfülk,  fid  fr, 

Oi^  connaît  une  cn|ûe  du  même  sens,  par  Cbu^ssm.  On  voit  des  laillcs  régulières 
derrière  roreilic.  La  pl.iîirdie  a  été  coupée  pour  la  faire  ressPnihler  l’original  du 
2®  état,  mais  la  mauiéro  dont  l'estarnpe  est  orntïTée  rend  la  ilistîiiclion  facile. 

300.  Tcle  crîlomme  de  face,  KHc  est  coifï'ée  d'un  liounct  eu  forme 
de  calotte;  sa  barbe  est  légère;  le  corps  est  couvert  d'uu  manteau 
ouvert  par  devant.  La  lumière  vient  par  la  droite;  le  fond  est  ombi  é,  ix 
l'exception  de  ce  qui  entoure  la  tète. 

UaiiL^  77  milhm.:  lar".,  CL 

Rstrlsdij  30L  —  Claii?sln,  3ûn.  —  Wiboo,  304.  —  Ch.  tibiifi,  205.—  .MlddbUm,  38. 

l'^rétüt,  La  planche  est  plus  graiidcj  elle  a  Oa  mill.  de  liaulcur  sur  7’2  de  largeur. 
Le  fond  est  cnliértiiïient  clair;  le  vêlement  idcst  ombré  généralcmeut  tpm  d'une 
seule  taille;  à  gauche,  il  v  a  quelques  rontrc-lailles,  et.  au  lias  de  la  droite,  le  haut 
de  la  chemise  est  presque  blanc;  au-dessous  sont  des  tEiiIlcs  liiies  espacées,  ün 
remarque  sur  la  gauche,  de  haut  eu  lïas,  un  mur  en  ruines  qui  vient  en  avant,  et 
derrière  lequel  la  figure  parait  posée.  On  ne  eoimaîl  que  trois  épreuves  de  eel  étal  ; 
rune  au  Cabinet  des  estampes  k  I^u  is,  raulrc  A  Ainsi erdarn,  la  troisième  au  Ltrilish 
Muséum. 

Vcrslolk,  210  fr, 

2*^.  La  plauebe  a  ia  même  diniensioii.  Le  bonnet  est  de  nouveau  ombré  avec  des 
tailler  jiariicuÜérement  diagonales.  Le  busie  est  ombré  également,  excepté  le  haut  de 
la  chemise,  marqué  par  ffuelques  laîMes  lii^es;  plus  bas,  une  série  de  Iravuux  accuse 
1111  vêtement  de  dessems.  La  muraille  louçbe  au  Imcd  droit  de  la  planche,  i|u'ellû 
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rF:ill(îignaU  ]iUA  daiïs  l'ùlat  prêt*  Me  ni.  On  Ht  au  bas  de  la  inaige  i  lit  oii  ii//,  1630,  Cabi- 
iiel  des  cslainpes  de  Paris,  Ainsterdam,  Brilisli  Miiseiiiii. 

Verslollî,  107  fr. 

;p.  La  idîuidie  n\i  fdiis  que  la  dimension  oivlinalre.  Le  niui'  a  été  supprimé,  mais 
011  eu  rclroiive  quelques  Iraccs  dans  le  euin  friuirliej  et  dans  te  eoiii  du  liauL  du 
même  céléj  ou  a  re^'iavé  lU  ou  RH,  1030.  M.  (]li.  blanc  domiiî  encore  k  celte  pièce  la 
dimension  de  77  sur  6lL  Oabiuel  dûs  estampes  de  Paris,  .•Vrnslcnlam,  Brilisli  Muséum, 
llülicrLlïuniesiiilT  8  fr.  8n  e. 

4^,  Le  fond  esl  euliércmeijl  travadté,  le  inoiiogramiiio  et  la  date  sont  îliisilde:^. 
La  jilaiieUù  a  la  dimension  [U'écédenle.  Cabinel  des  esLainpes  de  Paris,  lîritish  Museoin, 
tlanihrîd^re, 

Ijpliarl,  ;ÎG  fr,  73  e,  ;  Kaïle,  lil  fr.  Z.\  c, 

LeL  élat  sérail  inlcriiiédiaîre  entre  le  3®  el  le  4®  de  M.  Cli.  lîlaiic,  réduit  à 

P«  U-  "Il  «.P  «P 

là  milL,  sur  aa. 

‘  .7*^.  La  [ïlarudin  a  été  retravaitiêe  ;  les  Itiiniéres  que  Tou  voyait  sur  le  visa^îe  soiil 
éteinles;  des  Lailles  profondes  régulières  descendaiiles  ombrent  entiéremeuL  Fépauiù 
et  la  poitrine,  Labiuet  des  estampes  <lc  Paris,  Amslerdam,  lîritisli  Muséum. 

On  connaît  quatre  copies  ;  P  en  çüntre’parlitî  sur  une  ]danclie  plus  ^.n'aude  ;  vers 
le  milieu  de  resfampe,  prés  dt^  l’oreitic  :  flL  Ifül  ;  —  â*  eu  eonlre-partie,  très  médiocre; 
haut.,  04  milL  ;  larg,j  at;  —  3*  en  cotitrûqiarlie,  prés  de  l'oreille  :  îi.  0147;  haut  , 
8'i-mill.:  Iar^r,,74;  —4^  en  contre-parlie  ;  t'omîire  est  çorn|JüSée  d\m  travail  crobé 
très  réfriilier;  au-dessus  de  la  lélc.  on  lit  ;  flewh,i)ar  lUinckffei't?:.  Haut,,  711  milL; 

lar^.,  7i, 

J. CA  Irois  dernières  copies  soiil  vraîserublablemcnl:  lîu  tenqis  de  ]lçm]>randU 


301 ,  Iloinme  â  hotf€/iC  de  Iraeers.  C'est  iiu  buste  lé^^^èremeiit  gravé* 
La  tête  est  nue  et  île  face;  les  cheveux  sont  frisés  et  élevés  sur  le 
soninict  lie  la  tête,  La  lèvre  inférieure  avance  plus  <[iie  celle  {[iii  est 
an^tlessus;  son  coips  est  un  peu  tourné  vers  là  droite;  on  aperçoit  iin 
collet  au  liant  dti  iiiantoaiu  le  reste  ifest  qu'au  trait.  Le  fond  clair  n'offre 
qu'une  taille  formant  une  ombre  légère  au  bas  du  coté  gauche*  vers 
répaule.  Date  prêsnmée  :  lli3ü. 

Hjiut.,  G5  millim.;  Inrg,,  61. 

Ilarti^cl],  365.  —  Clau^sln,  301.  —  Wil^au,  3Û5.  —  Cb,  UlaiiCj  253-  —  MiJiilelon,  1 J9, 

t^''  élat.  Avant  Iü  travail  Irès  fin  de  rotilûUe.  Cabinet  des  eslampes  de  Paris, 
Amsterdam,  Harlem,  Hrifish  Muséum,  Cambridge,  Qjcfoid. 

2^.  La  face  et  le  cou  sont  couverts  avec  un  travail  très  fin  de  rcuiletle.  Ce  travail 
se  voit  également  dans  le  liant  au  coté  gatielie  de  la  planche.  Musée  d'Armlerdaiii. 

üidot,  étal,  17  fr. 

C'est  ainsi  que  M.  MicbHeton  classe  ces  deu.i  êlats,  en  .ajoutant  que  ce  travail  è  la 
roulette  u'est  f>as  de  la  main  de  HemUi-indL  M  Ch.  lîlaiic  est  d\iii  avis  contraire,  îl 
interverUt  les  deux  étals;  c'est  de  cette  uiéine  manière  que  Claussiu  les  a  classés mais 
ils  nous  paraissent  sc  tromper  tous  les  deux. 
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3U2.  Vieillard  cltame  â  barbe  eourie.  Il  est  vtule  prolil,  son  cou 
est  entoure  d’une  fourrure;  lé  reste  u'est  formé  <{uo  de  traits  légers» 
Le  foiul  est  claii%  à  l' exception  du  bas  de  la  droite  qui  est  légèrement 
ombré.  A  la  hauteur  de  la  tête,  deux  litgers  traits  horizontaux  et  un 
perpendiculaire  semblent  être  une  indication  de  muraille.  Date 
niée  :  IGdo» 

Haut.,  ÜS  miilim,;  larg.,  -ÎC. 

liartscii,  30tï»  —  Cbll^^4il|l^  302.  —  M’iUoik,  'JOli,  ' — GIj*  Ubne^  20 i.  —  Mj^rller^El,  tSÛ, 

*  Les  jiremiftros  épreuves  se  rectsmiaîssetit  ù  des  bords  do  la  jtbinclie,* 

ceus-oî  soiil  raiiütetix  cl  i’ortoinoiit  marqués.  Cabinet  des  esUnipoü  de  Püris,  Amstordaiü, 
nrilisb  Mnseiitii,  CaiiiLridgep 

ArOScireiTiit,  2ïj  fr,  ;  Lîjjhart,  32  fr.  üÛ  c»  ;  nîdüt,  120  fr. 

303»  IlortifUe  arec  hoiuieL  II  est  on  busto,  tourné  vor.s  la  gaticlio, 
et  éclairé  par  la  droite.  Sa  tête»  vue  de  trois  quarts,  porte  un  bonnet  de 
poil  ras  qui  finit  en  pointe  arrondie»  Sa  robe,  ou  verte  par  devant*  est 
bordée  dé  Iburriire.  Le  fond  est  edair  anlour  de  la  télé»  Au  haut  de  la 

eanche  :  ÎIL  ou  RII.  1G3L 

■ 

IJauL*  73  mjlHfn.j  larg»,  59* 

Barlïch,  307.  —  Cliiussîn,  303*  —  \V1]s«ki,  307»  —  Ch.  nUni*,  2fiL  -  MiJilleton,  33, 

Nous  tCavonH  Lroiivé  ijiie  ces  deuK  clals  am  Caldnct  des  estampes  de  Paris  : 

*  ]l  y  a  une  pelUe  place  Idaiacbe  sur  le  ueîc  :ï  droite;  les  clieveiiï  sont  très 
clairs  et  trèsi  Dos  sur  la  tempe  gauche.  Collectjuu  Visser, 

Verstülk,  fi?  fr,  20  c.  ;  Visser,  Ufi  fr,  (50  c, 

2*»  l,a  jdace  blanche  du  nez  est  éteinte  par  quelques  laîlles  courles.  Les  cheveux  sont 
renforcés  sur  la  leuipe  et  forinciiL  un  cercle  continu  assez  iioîr  au-dessus  deroreilic* 

M.  Middletiiii  déejît  Iroîs  étals  :  le  où  roiiihrc  de  droite  gauche  sur  l'épaule 
esl  parallèle  au  coulour  de  celle  épaule  et  ;'i  la  bordure  de  la  fouiTure;  — 2®,  celle 
uriilire  est  coupée  par  des  tailles  diagoiUiles,  il  y  a  quchjties  travaux  de  plus  sur  le 
bumiei  et  une  taille  uniforme  diagonale  depuis  le  nez  jusqu’au  menton;  le  3^  état 
correspond  il  notre  '!*■. 

Verslolk»  2"  et  3*  états,  *30  (r.  7ii  c. 

On  connaît  trois  copies  :  1*  du  même  sens,  par  heitehar:  une  ride  qui  sépare  les 
sourcils  forme  une  marque  circulaire  au  Luiul  du  nez  ;  on  volt  sur  le  vêlement  uti  rubau 
et  une  mMuîlle;  haut,,  7Ü  iiiilL  ;  larg.,  71  ;  —  2*  en  rontrc-partie  ;  au-dessus  de  la  tête  ; 
Hcmbrdndt,  1033;  les  veiix  regardent  droit  devant  eux;  —  3“  en  contre-partie  et  plus 
grande  ;  au-dessous  :  /Joçfor  Fuujîg» 

30k  Homme  faisant  la  mQue.  Eïi  buste,  dirigé  vers  la  gauche, 
éclairé  par  la  droite,  il  est  presf[üo  de  prutîl,  coilTé  d'uriQ  calotte.  Sa 
barbe  est  courte  et  frisée,  ses  lèvres  sont  saîllautes»  Il  est  couvert  d'uji 
habit  bordé  de  fourrure,  une  cravate  eiitoiu  c  son  cou*  Le  foiul  est  clair 
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à  l’exception  d'une  petite  ombre  an  bas  de  la  iianclie^  tlirriiEiuant  gra- 
diiellement  eu  allant  vers  le  liant.  Baie  présumée  :  1031 , 

Uitut.j  75  brff.j  CE 

ïîartschj  308,  —  Claus?hi,  SflV.  —  WîliSûcj;  30!).  —  Ch.  Ut-tnc*  283.  — ^  MhliMetorij  60. 


Nous  avons  coiisUlé  les  rniuarqiies  suivanlcs  au  UrUîsli  Muséum  : 

P*"  état.  Avant  tles  eoiüre-tailles  perpendicnîaîres  sur  !e  front  près  de  la  racine 
du  nezt  des  coiitre-Uitlûs  tiorizoïitalcs  sur  roui  gancUe  ;  les  yeux  sont  mal  exprîmés 
et  ftaraUsent  ferniéà.  M»  Middlcion  ajovite  :  «  I.e  cord<jnir  de  la  enurle  lnirJ>e  frisée,  depuis 
la  boiicbc  on  allant  vers  le  bas,  oL  do  lù  vers  roreîlle^  est  arrondi.  ï/uirilire,  dans  le 
fondj  sur  la  gaudiC,  so  omifûnd  avec  le  buste.  »  Ainslcrdam,  Harlem,  riritisli  Muséum^ 
lîûbert-lhinicsiiîl,  70  fr,  ■  Vei'stolkj  inonic  épreuve,  3a  Ir.  ;i0  c.,  avec  une  autre  ; 
itidoC  liti  fr. 

'i*’.  Avec  les  contrc-tailtes  aux  endroits  Indiqués;  l'œil  i^auehe  est  grand  ouvert; 
roui  droit  est  ex[)rîmé.  l.^épaule  gauche  est  profilée^  elle  ne  rétaît  pas  dans  rétat 
précédent,  .\f.  Middleton  ajoute  :  »  La  place  bltiiiche,  sur  le  bord  de  la  cravate,  a  été 
travaillée;  un  Iravall  croisé  renforce  l’omlire  sur  la  droite*  et  au-dessous  du  mcMlon  et 
de  Loreille,  ï.e  contour  de  la  l>arbe  depuis  la  bouelie*  eu  allant  vers  le  luis,  et  de  là 
vers  3\>reille,  ferme  un  angle  droit*  n  Calunol  des  estampes  de  PatSs,  Brilish  Muséum, 
3",  lletravaillé.  Des  laLlIes  régulières  parallèles  tirées  de  gauclie  h  droite  couvrent 
le  rond.  Cette  relouclie  ircsl  pas  d'une  date  ancienne,  Brltisli  .Muscum. 

Uübert-Diimesiiilj  dans  son  catalogne,  émettait  l'avis  que  celle  pièce  était  de 
Lieveiis  et  non  de  Ucmbrandl*  et  qu'elle  devait  faire  parlie  de  la  suilc  qui  coinnienre 
au  ïi*  3n.  Celle  apprécialîoci  est,  Jusqu'à  présent,  restée  isolée.  Elle  n'est  partagée  ni 
par  M.  Cil,  Blanc  ni  par  M.  Middlelon.  Cette  pièce  n'est  pas  au  Cabinet  des  estam|i<es 
de  Baria, 


3ü5.  Vieinurd  à  grande  barbe  blanche.  Hiiste  vu  de  trois  quarts, 
la  tete  pcnchee*  tonriæ  vers  la  droite  d'ofi  vient  le  jour,  il  a  le  corps 
couvert  d'iine  robe  (retoffe  à  lon^s  poils  avec  collet,  l^e  fond  est  clair, 
à  l^exceptioîi  d'une  ombre  légère,  à  lo  gauche,  au-dessous  de  l’éjiaiile. 
Du  ujeinecôtè  vers  le  Imut  :  Ri.  ou  RIL  1G30, 

Haut,,  07  mllIlTn,;  8!, 

Bartseb,  300,  —  Clautisin,  305,  —  Wilson,  310*  —  Ch.  Bbre^  283.  —  Middlelon,  3t, 

Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  tlariem,  Britisb  Muséum,  Cambridge, 

*  Collection  du  eouiLè  llarractij  de  Viemio. 

Uobcit-Uumesnll,  31  fr*  70  c.;  Verslolk,  31  fr*  50  e,  ;  Arosarena,  31  fr.;  Uarracb, 
45  fr,;  iJidol,  Sa  fr. 

On  CDU  naît  une  copie  du  même  sons,  par  Claussin,  gravée  sur  une  plinche  qui 
porte  :  haut,,  178  inill.  ;  larg,,  123, 

306,  Jeune  IJorume  à  mi-corps.  Il  est  de  profil,  tourne  vers  la 
gaiiclie;  ses  cheveux  sont  courts,  un  peu  frises;  il  porte  au  cou  iiu 
grand  rabat  orné  de  derUellcs  et  un  habit  à  larges  manches  boulonné 
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par  devant,  et  serré  par  une  ceinture*  Dans  le  haut  :  Uembrandl  f,  îGil 
le  dernier  chiffre  rfost  pas  toujours  visible)* 

ElauL,  03  hr".,  C^î* 

Dartschj  SiD.  —  Claufsinj  3Ûfî.  ^  Wilson,  3!  U  —  Cli.  lilanc,  177.  —  Middkton,  US, 

Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Anistenlum,  Harlem,  Rntlsh  Müsetim,  Cambridg^e^ 
O!tford. 

*  ÉpreuTC  avec  le  fond  sale»  Cnileclîon  du  comte  Elarracli^  de  Vienne* 
Robci't-Iltmiesnil,  avec  le  numéro  suivant,  'lOT  fr,  ;  Verslolk,  i8  fr.  90  e*î  Arosarena, 
2t  fr- ;  Rarrarb,  iOb  fr*;  I-ipliart,  3C0  fr,  ;  Dîilût,  200  fr, ;  Kiiowlcs^  1  j3  fr*  7a  c* 

Il  y  a  une  eoiilre-épreuve  avec  le  fond  sale  au  Britisli  Museinii* 

M*  Duchesne,  dans  le  catalogue  Detiou,  avait  donné  ü  ce  portrait  le  nom  de 
G ntlUiume  îî  enfant.  Celle  désignation  a  été  adoptée  dcfuiis  par  Roberl-Diimesnil.  Elle 
paraissait  oubliée,  kirsijuVlIc  a  été  repii&o  par  M.  Ch.  BlaTic*  Ancune  fradllîou  iresisfe  h 
rot  égard  dans  les  aneieiis  catalogues,  el  M.  Vosmaer  conteste  forinollemerit  celte 
dêsiguatton,  fjiic  rien  ne  nous  paraîl  juslifier,  et  qu1l  faut  reléguer  avec  le  ('nfs 

dans  le  domaine  de  îafanlaisic*  CVst  |>roha!denient  nn  portrait,  mais  dont  on  ne  pont 
donner  le  nom  avec  aucune  ecrlitudc. 

On  coniiüîldeux  copies  :  du  même  sens;  au  bas  :  ie  FHa  l\(iï)diraîtdt  ;  —2“  en 
contre-partie;  les  coiitoLirs  de  la  inachoirc  soûl  durs  et  anguleux;  par  iVeoeW;  e"est 
sou  n*  32. 


307*  Homme  avec  chapeau  a  grand'i  bords Æn  buste,  placé  sur  la 
gauche,  tourné  vers  la  droite  d'où  vient  le  jour,  il  porte  des  moustaches; 
sou  cou  est  entouré  d'une  fraise  plate  et  pendante*  Le  fond  est  clair* 
Au  haut  de  la  gauche  :  ÎU.  ou  RIL  1030, 

Fl-iul-,  19nVLlLim.;  Iarg.^05* 

CarUch,  3M*  —  Ckussrn,  307,  —  Wilson,  312.  —  Clu  |}!Anc,2G0.  —  Middteloii,  28* 

Cabinet  des  cslanipos  de  Paris,  Amsterdam,  llarlein,  lîrilisli  Muséum,  Cambridge, 
Oxford, 

*  Pièce  rare.  Collection  du  comte  llarracli,  de  Vienne* 

Arosarcmi,  31  fr.;  Hairacli,  SO  fr*;  Kallc,  102  fr*  73  c  ;  [Jptiart,75  fr-;  Dldot,  SO  fr. 

On  a  parlé  d’une  épreuve  décrite  dans  le  catalogue  Verslolk  comme  étant  avant 
le  monogramme,  mais  {(ni  par  le  fait  n’aurait  dd  cette  particularîté  qu’a  un  clêfiiut 
d’encre  ou  bien  à  un  c.achc-lellrc*  Le  catalogue  Verslolk  que  nous  avons  sous  les  yeux 
ne  mentionne  quhiiic  épreuve  ordinaire,  vendue  3i-  fr*  Il  u’ést  fait  aucune  ruciiUon 
d'une  estampe  avant  le  monogramme, 

I!  existe  une  copie  en  contre-partie*  Au  lumL  A  gauche  :  JtL,  ICSiT", 


30S.  Vieillard  à  grande  barbe.  C’est  un  husto  gravé  très 
légèrement;  la  tête,  vue  presque  de  face,  est  couverte  d'un  bonnet  de 
fourrure.  Le  fond  est  clair,  sauf  une  ombre  légère  au  bas  de  l'épaule 
vers  la  gauche.  Date  présumée:  1031. 

liant-,  €1  mllliui.;  krg*,  34* 

Barl-îcli,  312.  —  Claussin,  303 _ Wilson,  313.  -  Ch*  nlaiir^,  278.  “  Mi.l.îktûn,  Ci* 
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i®''  éiaL  Les  bords  sont  irrùpruEïcriî  et  raholeiix.  Les  (ailles  dont  ie  buste  est  cou¬ 
vert  par  devant  ne  descendent  pas  (ont  A  fait  Jiis^praii  bord  infïîrieur  de  la  plaiicîie. 
Itritisli  Miiseniii,  ('-ambrïdge, 

KnüwIcSj  3li>  J'r, 

*  2^,  Les  travaux  ont  été  poussés  jusqu ’ati  bord,  vers  le  bas,  et  le  folé  droit  de  la 
pbnielie,  La  U^fiie  du  bonnet  au  travers  du  front  a  été  renforcée,  particuliérement  au- 
dessus  du  ,sourE  il  par  des  tailles  courtes  et  profondes,  Caliinct  des  estampes 

de  paris,  Aiusterdaiii,  ïlarlenij  Ib'îtish  Aluseum,  Cainbnd|?e,  Collection  du  comte 
ItaiTacli,  do  Vienne, 

IlariaLdi,  â4  fr,;  Didüt,  33  fr. 

Copie  en  coiib  P'partieJ.e  bonnet  a  été  renforcé  par  une  ombre  allant  de  droite  A 
'ïaurbe:  lc5  épreuves  sont  faibles,  la  plancbe  iCa  pas  été  suffisaoiiiient  niordue* 


309,  Vuûllard  à  barbe  carrée.  Il  est  en  buste,  la  tete  de  trois 
quarts  couverte  d'un  bonnet  de  velours.  Il  est  tourné  vers  la  droite,  et 
porte  une  robe  de  lonmirc.  Au  haut  de  la  j^aiicho  :  Rêinbrandî  f.  1037, 

Haut,,  9a  milliui.;  brgr»,  S3. 

tîarlsch,  3Î3.  —  Claiiü&in,  300,  Wilson,  3i4.  ^  Ch.  Ubac,  2C0.  —  MlddleLon,  13L 


Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Harlem,  Britisb  Muséum,  Cambridge. 
On  a  décrit  deux  états* 

*  PL  Avec  quatre  jdis  sur  l'épaule, 

Ittjbert-Ihiiiiesnil ,  '20  fr.  3e  c*;  Versbvlk,  23  fr,  tO  c.;  Caliclion,  233  fr, 

2**  Avee  troU  plis  seulement.  Ces  étaU  sont  peut-être  douteux. 

Uobert-Dumesnil,  31  l'r.  70e.  ;  Arosarena,  40  fr,;  ï[aiTach,4j  fr.:  Kallc,  318  fr*  7d  c*; 
Lipharl,  26'2  fr*  7a  c.;  Di  dot,  700  fr.;  Knowlcs,  sans  désignation  d’élat,  347  fr*  üO  c* 
Copie  en  conlre-padie,  Tiiais  plus  grande:  haul.j  t  ta  milL;  larg.,  I  la* 


31U.  Vietliard  à  barbe  carrée  et  bonnet.  Il  a  la  tête  de  trois  quarts, 
les  yeux  baissés*  Il  est  vétn  diine  robe  bordée  de  fourrure,  et  loiirné 
vers  la  droite.  Le  fond  est  tout  à  fait  blanc.  Dans  le  haut  on  UH. 
Des  premières  manières  du  maître*  Date  j^ré-nanée  :  1031* 

Haut.,  75  niiilim*;  Drg*,  G5. 

Itartsch,  314,  —  Claussln,  310,  —  WiVsaii,  315*  —  Ch*  blanc,  279,  —  Middleton,  59, 


i**  étaL  Ce  n'est  gnére  qifunc  ébauche  A  rcau-fortc  pure*  La  plartelic  est  plus 
grande  :  haut.,  87  mill.;  larg*,  74*  Aluséc  dAmsterdarn* 

Verstolb,  33  fr.  70  c,,  1*''  et  2*  étals* 

2*.  i.e  buste  est  repris  au  burin  cl  A  grosses  tailles*  La  plïtnclie  est  réduite  A  la 
dimension  ordinaire.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  lïarlem,  [îHtîsb 
Muséum. 

Il  est  possible  que  cette  retouche  ne  soit  pas  Je  la  main  de  Hcmhrandt,  qui  avait 
peut-être,  après  le  tirage  de  quelques  épreuves  du  état,  abandonné  sa  planche 
dont  il  iCétait  pas  satisfait. 
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311.  VielUard  à  harbe  polnlue,  Jl  est  m  buste,  la  léte  un  peu 
tournéo  vers  la  gauche  et  le  corps  vers  la  droite.  Il  est  enveloppé 
d'un  manteau.  La  léte  est  do  trois  quai'ts,  le  front  est  chauve  et  les 
cheveux  sont  élevés  sur  le  sorutuct;  les  yeux  sont  baissés.  Au  haut  de 
la  gauche  en  petits  caractères  :  M*  on  1031, 

Uaut.}  68  mtJl'ttn.; 

nartsch,  315,  -  CUmm,  311.  —  SVikon,  31G,  —  Cli.  Blauc,  2S  L  —  Middbton,  63, 


*  ^  ôlaL  I.üs  Jjortls  dû  Ja  sont  et  Sâles,  bis  lui  Iles  qui  mnbreot 

Tépauîe  drnile  sotit  courbes  dans  le  liriiii.  Ou  n'y  voil  ni  le  nom  ni  la  date,  Ibitish 
AI  Liseiim. 


Arüsai'ciia,  '25  fi%;  Uarrnclii  JH  fr,;  Kalle,  87  fr*  50  c* 

2®,  hes  bords  do  la  plamdie  son  J  unis  et  neUoyes.  lfoinJ>re  sur  répaiile  est  sem- 
JiJaJiie  a  relie  du  ('dütj  inaisj  iui-de^^soüs,  desJalllcs  diagonales  lîiées  de  gauche  k 
dcoilc  traversent  les  verticales,  et  on  travail  diagonal  de  droile  k  gauche  renforce 
l'omhre  denh'^fe  répanle.  Ün  voit  Je  monogramme  et  lu  date.  Uabîiiet  des  estampes 
dePaiîsj  Amsterdam,  llHidcm,  Rritish  Muséum,  Cainlnidge,  Oxford. 

Üidût,  So  fr. 

Deux  copies  ;  1®  lionne,  On  contre-partie;  —  '2^  de  sens  opposé;  les  iaîllcs  sont 
Ircmljiées  cl  faillies. 


3î2,  Vieillard  à  barbe  drùiie.  La  tête  est  de  profil,  placée  près  du 
bord  do  la  planche  du  côté  droit  d’où  vient  le  jour.  Le  petit  bonnet  qui 
le  couvre  finît  en  pointe.  Les  cheveux  sont  courts.  Derrière  lo  dos,  le 
fond  est  ombré  légèrement,  Vei'S  le  haut  de  la  gauche  :  RL  ou  RIL 


1G31, 

JUut.,  4S  miltim.;  krg,,  33, 

Darkclj,  3î7,  “  Claus^in,  Si 2,  —  Vt  ilscui,  3J7,  —  CJn  Tïtarc^  238,  —  Middktoiij  G9. 


jq^cc  rare,  gravée  à  gros  traits,  CaJihict  dûs  estampes  de  l^aris,  Amsterdam, 
Jtritish  Miisûiim, 

IlüberJ-Oumesiiih  31  fr-  70  c.  ’  Verstolk,  73  fr.  50  c. 

M,  Middletun  qualilie  ainsi  ccUe  estampe  :  v  Planche  très  douteuse  méiîlaiil  à 
peine  mm  place  dans  lo  groupe  des  premières  pièces  les  plus  négligées,  » 


313.  Philosophe  avec  un  sablier.  Il  porto  une  grande  barbe  can'ée 
et  plate;  il  est  vu  de  profü,  coilTé  d’un  grand  bonnet  de  fourrure  plus 
large  on  haut  qu'cri  bas,  et  tourné  vers  la  droite.  On  aperçoit  de  ce  coté 
un  sablier  et  par  derrière  une  tête  de  mort  mal  exprimée. 

Haut*,  56  millima  Isrg.,  50, 

llarbch,3JS,  —  Çlausslti,  313,  ^  AViUon,  3iS,  —  Cli,  Blanc,  !  J3.  —  Mnidleton,  15, 

Cette  pièce  rare,  gravée  sur  liois,  est  très  douteuse.  C’est  la  seule  de  ce  genre  que 
Hemhrandt  ait  exécutée  ;  quelques  iconographes  ratlribueut  à  Licveiis;  d'autres  croient 
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qiiecGlU  Gïitampe  a  élé  faUo  sur  une  planche  de  niétaL  Ce  qull  y  a  de  [dus  coiiüluanl 
en  sa  faveur,  e*esl  qu’aucun  des  auleurs  ne  Vu  rcjeldc. 

>Vilsoii  en  décrit  trois  états  : 

*  l*’^  Le  travail  est  dur  et  lourd  ;  sijt  légers  traits  sont  Irés  visibles  sur  le  Iioiinei, 
Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Ainslerdarn*  Harlem,  Hriüsb  Muséum,  Cambridge. 

Verstülk,  avec  l'état  suivant,  147  fr.  10  c.;  Uphart,  375  fr. 

2*.  La  iiarbc  est  éclaircie;  le  travail  du  fond  est  etTaeé,  ainsi  qu'une  partie  du 
bonnet  et  Irois  légers  traits  qu’on  y  voyait, 

Diilût,  210  fr. 

3«.  Avec  le  nom  et  la  date.  On  lit  au  haut  do  la  gaucho  :  JH.  ou  Jî/C  1030.  Cabinet 
des  estampes  dé  Paris. 

‘  M.  Middlctoii  ne  décrit  que  deux  états  r  avant  le  monogramme  et  la  date;  — 
2*^,  avec  liil  1630.  —  C'est  aussi  ropjnîon  de  .M.  Cli.  Htanc. 

314,  Homme  â  7nou.^taches  et  grand  bonnet.  Il  est  vu  de  trois 
quarts,  tourné  vers  la  droite  d'où  vient  le  jour  ;  son  bonnet  est  d'une 
forme  très  élevée;  sa  barbe  présente  trois  petits  toii|>ets;  son  manteau 
est  fï:arai  de  fourniro.  11  n'y  a  pas  d'ombre  du  coté  droit.  Au  haut  à 
gaucho  ;  lit.  ou  IUL  l(0X 

llnuti,  fOi  millim,;  krg,,  S3. 

lii^rlsclï,  321,  —  31 L  —  WilsoUj  319.  —  Cb.  —  5liddletûa,  3lî. 

*  1®^  état,  hes  travaux  sur  le  maiilcan  rvEilteignent  pas  le  coin  droit  de  la  planche 
qui  est  un  f>eu  plus  large  en  bas  qu'eu  haut;  elle  me^ire  eu  cct  endroit  87  niill. 
Amsterdam  »  Britisli  Muséum. 

Uobert-thnnesnit,  25  fr.  iO  c.  ;  Verslolk,  IG  fr.  80  c,  ;  Amsarena,  ,15  fr.  ;  Gali- 
cliniî,  125  fr.  ;  Didol,  95  Ir. 

*  2^  ha  planche  est  réduite  à  83  mi!!,;  sa  dimension  est  régulière,  t.e  manteau  atteint 
le  coin  droit  de  la  plaurdie.  l'n  trait  éclniftpé  diagonal,  de  droite  h  gauche,  traverse  le 
haut  de  rorcille,  Cabiiici  des  estampes  de  Paris,  Anistenlaiîi,  Ilarlerii,  Uritish  .Muséum, 
Cambridge* 

Kalle,  125  fr.  ;  Lipli.art,  18  fr.  75  c. 

Il  pai'alt  que  ïîasan  a  fait  retoucher  cotlc  planche.  Cette  particularité  peut  se 
reconnaître  à  iiu  trait  échappé  qui  coupe  la  joue  gauche,  A  la  hauteur  de  la  moitié  du 
nez.  «En  cet  état,  ajoute  M.  Ch.  Rhine,  hi  planche  a  été  retravaillée. 

On  veut  donner  à  ce  portrait  le  nom  du  Juif  Pkiion',  cette  dénomination  nous  paraît 
reposer  sur  une  base  bien  fiagile.  On  cite  A  l'appui  un  tableau  atlrihiié  A  llemhrandt, 
qui  est  dans  la  galerie  Tsehager,  A  Insprnck,  représentant  le  même  personnage,  et  <jni 
figure  dans  le  Catalogue  de  Smith  sous  le  nom  du  Juif  Pkiion.  M,  Thoré-Burger  a 
décrit  un  porlrait  du  même  personnage  dans  la  Ga::.ette  des  Jicouiî-AHÆ  du  mois  de 
scplcnihrc  tSGfï,  par  Van  Vliet,  d'après  Ilembrandl,  portaid  sur  le  cordon  du  chapeau 
le  mot  M,  Mtddietou  dit  avoir  vu  une  épreuve  du  2*  état  do  la  planche  de  Hem- 

hraudt  sur  laquelle  le  mol  Philo  était  gravé  d'une  manière  apparcule.  Il  me  paraît 
bien  difficile  que,  sur  de  pareilles  données,  on  puisse  attribuer  avec  eetle  certitude  la 
nouvelle  désîgnatiun  de  Philon  à  ce  personnEige. 


Il  K  M  H  H  A  N  D  T 


(le  [khümU  se  trouve  iiiiitc  deux  foii  tkiiis  l’œuvre  de  Lie  von?,  et  une  fols  dans 
celui  do  VauVlicL  M.  (lli,  ilkuic  Lvluivü  i^udl  ressciiihie  à  J.  Cals f prêta lérû  Ute  orioitalû.. 


On  eiLc  trois  coities  :  1"  d'aiiiès  le  2*  étal  et  du  niéiiie  sens,  jjur  Brclha  Um; 
chc  est  assCK  trompeuse;  le  Irait  éeliajipé  ipiî  cûupe  reicinn  maïupie  dans  la  copie; 
ou  voit  à  la  [dacc  un  Irait  courîie  dur  qui  ressemldo  à  une  partie  de  récharpe  ontTui- 
ranl  le  liuniict.  — '2'^  qirûii  reconnaît^  selon  AI,  Clli,  üktne,  au  Irait  ùeliappo  dont  nous 
venions  de  parler^  lequel  Irait  éeliappê  rossemtdü  à  inie  seconde  iiièelie  de  clievcus  ; 
ne  serail-ce  pas  la  môme  pièce  ipœ  celle  qni  est  décrite  ci-dessus  ?  —  en  contre- 
pailîe>  84-01  j  il  n’y  a  que  le  buste. 


315*  Tête  à  bonnet.  C'est  un  petit  buste  triiomme.  t<ite  est  de 
face,  couverte  d'un  bonnet  contourné  par  le  baiil;  les  cheveux  sont 
courts*  Le  corps  est  enveloppé  dhui  Jiianteauj  dont  les  iionls  sont 
déchiquetés  et  tombent  jiar  devant*  Le  fond  irest  ouil>ré  que  dans  le 
bas  de  la  gauctie,  au  haut  de  laquelle  ou  lit  :  AV*  ou  A//.  UJ3L 

llauL,  ij\  IIG. 

DarUch,  322.  —  Claussîiq  31y*  ^  Wilsocq  320*  —  Cli*  ülatiC|  237*  —  Middltlcuq  4ti. 


AVilson  a  décrit  trois  états: 

r^.  Presque  unique  On  lit  ÎU  on  fiff  füdi.  î.a  platndiR  a  Si  milL  sur  37.  Elle 
est  moins  travaillée  dans  les  onibres.  Musée  d'Amsterdam, 

2"^.  Moine  dimeiisioiq  mais  plus  Lravaillée  dans  les  ombres  et  dans  le  Tond, 

3'.  Le  luonogranime  et  la  date  nO  sc  voient  plus:  liauL,  IU  niilL;  larg*,  oC, 
Amsterdam,  Hritisli  Musenm, 

AV’rslûtk,  33  fr*70  c.  Le  catalogue  Üidoi  indique  un  l  **'  étal  avant  le  inoiiogramme 

■i 

ci  l'année,  mais  comme  il  ne  dit  pas  que  la  planche  est  plus  grande,  cet  étal  ponriaU 
bien  ij'ütrc  que  le  3®.  Vendu  3ü0  fr, 

M*  Mhldleton  qui,  coinine  nous,  trouve  ijiie  les  désignaliuns  du  2®  état  sont  iusuf- 
fisanlcsj  réduit  les  remarques  an  1'^  cl  au  3“  état.  Il  n'en  conqilc  ipie  deux  pour  celte 


Ou  eonuait  deux  copies  :  P  du  même  sens;  Poinln’c  du  fond,  a  gaucho,  qui  dans 
]  original  tonrho  le  l>uslc  à  îa  lianlcur  de  lepaule  et  n'oUVe  iju'iui  de  gauclie  A 

droite,  tValtciiil  dans  kt  copie  le  buste  que  vers  la  mnilië  dosa  haiitcnr,  pendsiid  que  sa 
[tarlie  supérieure  est  composée  de  laides  diagonales  tirées  de  gauclie  î\  drüitc;  ^  2*  du 
même  sens,  très  grossièrement  exécutèt^;  au  haut,  à  gaucîie  ;  lifl,  1(531* 


31G,  Homme  avec  bandelelte  an  bonnel.  Il  est  en  buste^  vu  de 
profil  J  tourné  vers  la  gauche,  et  éclairé  par  lu  droite  ;  uii(3  petite  fraisée 
est  autour  de  son  cou*  il  porte  une  barl>c  courte  et  îiérisséo.  Une  seule 
partie  du  fond  est  ombrée,  dans  le  bus  Je  la  gauclic*  Date  préaumée  : 
1654* 

IIsiul*,  a4  ladjua*;  larg.,  3S* 

lîarlsch,  323.  —  ClaüSsin,  310,  —  Wilson,  32 L  ^  CL.  Blanc,  2&5* 


Pièce  très  rare,  qui  rappelle  le  travail  de  Van  Vliet. 
Verstolk,  63  fr* 


KCÜLKS  KLAMAMïK  KT  H  O  [,  I.  A  N  U  A  l  S  K 


‘Ail.  Vieillard  à  tête  chauve.  Il  08t  de  trois  quarts,  tourne  vers  la 
droite  d*nu  vient  le  jour,  portant  un  niaiileaii  à  large  fourrure.  Toute  la 
partie  droite  du  fond  est  umbrde,  ainsi  ipie  le  Las  de  la  gauche  où  on 
lit:  ÎU.  ou  RII.  1031. 

llaiiU,  ihi  inillinuï  larg.,  SD* 

BaU?ch,  —  ClAitssiii,  317.  --  WÜsoii,  m.  —  Cli,  Bknc,  27G.  —  Middkion,  ill. 

Ni  laaiisâliii,  ni  M.  Cti,  lîbinc,  ni  M.  Middlclon  iid  snnl  (Ua^cord  sur  les  reniarsjnos 
de  cotte  piùcc*  Clatissiii  doerît  dcnix  iMats,  O.li.  lïl;uio  vl  Middleloii  cliacüii  trois - 
.Nous  üinaruidoiis  les  apjjrôoialiüiis  do  co  doriiicr, 

élût.  Avant  niio  ride  cidon  les  souroilsj  et  ticic  auire  fortemoii!  lïiiirqnéc  et 
recourbée  en  Ere  le  nez  et  te  coin  de  la  hoiiciie.  Cialiîiiol  des  e.4ainpcs  de  Aïiiê- 

terdarn,  Urltisk  Miisonin,  tÜEinibnd^re* 

Unhert-hiiTUCsiûù  37  fr.  10;  Verstulk,  03  fr. 

■2”*  A  ver.  les  rides  dont  nous  venons  de  iiailer.  Cainbrîilge* 

■  3".  La  ride  eiilro  le  nez  et  la  l>ouclie  est  {dEirj^''ie  [iar  une  série  de  tait! es  courtes 
et  fines;  ta  lumière  sur  la  j{iüe  de  ce  cdté  est  relravaîllée,  et  des  traits  presque  verti^ 
eaux  sç  Vident  sur  te  cou  au-dessous  du  inenloiu  Los  retouches  altèrent  couqdètemetit 
le  caractère  du  visrig^c.  i  .alunetdes  estampes  do  Ihirk,  Anisteiyiani,  lîritisli  Muséum,  e  tc. 

Harracli,  !0  fr*  ;  t.iphail^  21  fr,  2j  c,;  llîdot^  12  fr. 

It  est  ftrobable  ipio  la  retouche  du  3*  état  ii  est  |ias  de  Ueni brandi. 

On  connaît  trois  copies  en  eontre-padie  :  1“  d’après  le  3^  étal;  le  fond  et  des  par¬ 
ties  du  buste  et  de  îa  face.sûutcnuvertes  par  un  travail  rroisé  très  l'é^nilicr  î  ^  2®  (liant. , 
81  mill.),  avec  un  es|iace  clair  dans  le  bas  au  imiliou  duquel  on  fit  :  1649;  —  3®  par 

4- 

Ooïunio;  au-dessus  de  la  iéie,  sur  Ta  diahEe  :  ÏU.  0>33, 


318*  Vtelllaî'd  à  bai'be  can^éeel  fort  large.  IL  est  un  peu  tourné  vers 
la  droite  d'où  vient  le  jour*  Sa  tête*  presque  de  face,  est  chauve,  et 
penchée  eu  avant.  Sou  corps  est  enveloppé  d'un  maiiloaiL  IjC  i'oucî  est 
blanc,  h  rexception  (rune  petite  ombre  qui  se  voit  sur  répanle  droite* 
Au  haut  du  coté  gauche  :  RL  ou  RII.  Id3tt, 

UauL,  90  millirn.:  Urg.,  77. 

B.irliclij  32j,  —  GlaaâgÉii,  3[i5.  —  Wihon^  323.  -*  Ch.  —  i\îiddteb>it,  30. 

Cabinet  des  estampes  de  t^iris,  Arnsterdam,  llartem,  Ib  itisb  Muséum,  Cambridge. 

ilii  d(iciil  liçtix  .;Uls  :  1"  avant  le  nieKosiamme  cl  hi  daie;  —  2'  avec  ecs  dosi- 
jçnatiofis.  U  est  possiljlc  ijuc  t'aliseiice  du  momog'raiiiine  et  de  la  date  yunincuL  d*iine 
plancbc  mal  encrée,  ou  d*iiii  niauqiie  d’impression  dans  l’cUe  paidic. 

Ibilichon,  üO  fr* 


319.  Tclc  groiesquü.  Vue  de  profil,  tournée  vers  la  druîie,  elle  est 
couverte  dhiu  bonnet  de  fourrure  élevé  et  entouré  trune  bande  d'étofie. 


IlEMnn  AMtT 


.j27 

Le  nez  est  plat  et  écrasé.  Le  fond  est  blanc,  et  la  planche  cintrée  par  le 
haut*  Date pi'C.sHifié^ :  lt>32. 

llauLj  33  milHm*;  Urg*,  2â* 

BarUdi^  336*  —  Gbliiroïiij  319.  —  Wihoii,  33i.  —  Chn  îllanc^  301*  —  *Micidklonj  9S* 

■  1^^  ùtaL  Lf?  liiiniLecui  qtiî  entoura?  le  Iioiinct  ii’crit  }ias  ombré;  îe  derrière  du  cou, 
le  hîiiil  dü  l'oreille  et  réiiaule  soîit  blanrs.  îîritîsh  ^htseuru. 

*  3®,  Le  Uarideaii  du  hiiimiet  inoiiLe  qiif'îi[iiep  ré[jaule  est  ombrée  par  des 

tailles  espacées,  firêcs  de  ^aticlic  k  droile*  Musée  trAmsLerdnm* 

*  3'’*  Oes  lui  lies  croisées  ombrent  le  deniém  du  cou  et  eoiivrout  le  derrière  du 
bouiinl.  (labiiief  des  estampes  de  Paris,  AnisLerdum,  BrtUsh  Miiseuni* 

’  P*  Ou  voit  un  travail  nouveau;  Tombre  sur  l’é[umlc  est  Irés  uourrie.  Cabinet 
des  estampes  de  Ibiris,  Ainsterdam,  Harlem,  lîriUsIi  Miiseuin,  Cambridge. 

Versluib,  les  trois  premiers  états,  63  fr*  ;  IHdül,  les  ipiatre  états,  100  fr. 

Ou  coiiiiaîl  trois  copies:  1*  d’api^es  le  4*^  état,  par  Ikuchai^  *  de  fortes  tailles 
desceiidriutes  omliroid  le  derrière  du  buniicL  rroîsanl  les  diagonalDS  de  droite  k 
gauche;  le  Iravail  ifcst  pas  ronltiiuê  jusfjti’au  bord  de  la  ptaiiclie ;  —  sur  une 
plaiirlie  ovale  (haut  ,  Gt  Tnî]l.  :  larg. ,  46);  au  bas  :  Ht  ùm  sc;  —  3^  sur  une 

plauclie  plus  grande;  une  ombre  projeléc  se  volt  au-dessous  du  meiiloii  ;  au  l>as  de 
la  pkiirlie  :  —  l'ne  rjuatriéine  copie,  attribuée  par  M*  Middleton  encore  k 

lleucliai',  et  caraclénsée  par  les  mêmes  rcmaïqucs  rjue  la  première  ci-dessus,  nous 
parait  faire  avec  elle  un  douille  emploi. 

320.  Aiffre prlUe  Téfr^  (^roiesque.  C'est  nn  gueux  vu  de  trois  quarts, 
coiiré  d’im  ]ietit  bonnet  finissant  en  pointe.  Sa  bouche  est  grande  ou¬ 
verte;  son  corps,  que  couvre  un  manteau  fermé  par  un  houtori,  est 
tourné  vers  la  droite.  J^a  partie  gauche  est  très  ombrée^  le  fond  est 
clair.  Da(e  pn^sima^e  :  1032. 

îhiil.i  niillira*;  larg.,  29. 

BarÈsch,  32T.  -  ClAii^dn,  320*  -  Wilson,  333.  —  Ch.  liEanc,  29fl.  -  .Middkloc,  97. 

t*''  état*  bcs  l)ori1s  sont  .sales  ot  ratioteux.  Avant  la  laiile  cmiséc  au  bas  de  Tépaule 
droite*  ('abiiicl  des  cslumpes  de  Paris,  Amsterdam,  Britisli  Musetim. 

2®.  Les  luirds  srmi  nettoyés  td  nuis;  Pépatiîc  droite  est  uinbréii  par  un  travail 
croisé.  Cnibinct  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  îlarlom,  Uristisli  Museiiiii,  Cam¬ 
bridge. 

Kalle,  13  fr.  aP  c,  ;  LHdot,  avec  n®  33.j^  1 13  fr* 

(lu  connait  eimi  enjiiesj  loitics  en  eoiilreq>arlIe  :  1"  la  planclic  est  [dits  grande 
(liant.,  36  inîlL  ;  larg.,  31);  im  espaeo  clair  Iriaugtilaire  érbiirc  se  montre  aiqirès  de  lu 
bouche;  la  compositioii  est  entourée  d'un  Irait  de  bordure;  —  jiroliahlcmeiit  eopiéc 
sur  la  précLub'iile  ;  l’espace  éclairé  près  ilc  la  bouche  est  élargi  et  dédgure  la  tête  ; 
au-dessous  du  liant  de  la  bordure,  dans  le  bas:  Ctaïutnv  stî,  ;  —  3"  litiiil*,  Gt  inifl.  ; 
larg.,  79  ;  (dus  bas  sur  la  guucliei  on  lit:  300;  ^4®  Paiil  droit  est  perdu  dans  fombt  e  ; 
“  par  fM/aana,'  au-dessous  du  trait  de  bordure,  oii  lit:  IH  bir.  (baiiL,  38  mi]li: 
larg.,  3lj)* 


B58 


iU:üll:s  tlamaxhe  et  iiou.ANhAisE 


321-  Buste  de  jeune  Hoïnme  au  chapeau  retroussé.  Il  est  renfermé 
(Ilhis  un  octogone  allongé,  son  cliapeaii  est  plus  tenniiié  f|iie  la  létc, 
ses  elle  veux  sont  épars  sur  les  épaules.  Il  est  uii  peu  tourné  vers  la 
g^a uclie .  bu  l e  pj 'ésuyn ée  :  1 05 i . 

Ilaul.j  108 

ÜarLsolij  32ÏI*  —  Clau^siiij  ?liîL  —  ^Vilî^on»  32Ç*  —  Cti.  [îbnCj  2oi, 

1*=^ /UêU.  n  UC  SC  Irûuvc  (pfau  CalMcicIdcs  cstaiiipcs^  de  Le  liant  du  cliELpcaii 

cist  ires  clair  ni  n’est  prçi^tpic  ombré  dans  le  niilîcu  que  dTiii  raii^  de  lui  IJ  es  lioii^^oii- 
tales;  In  bnrd  du  cLapcuu  ii’csl  pas  jindilé  sur  le  devunt  ;  il  ifoliVe  pas  tti  ccl  nEidrail 
tiiié  série  de  tailles  perpcndiciilaiies ;  tout  In  dessous  du  cLapeuu  iiLOidru  {le  larfres 
places  bliiEiclies  à  gauidie  et  ii  droile,  cl  de  ce  rblét  ù  reslréiîiiEéj  on  ne  voit  qu’une 
série  de  trulls  légers  assez.  espEicés,  les  rheveiix  au-dessous  août  composés  de  IrniLs  peu 
serrés,  sauf  vers  l'oreille-  Les  clievoux  a  gauche  ont  de  larges  places  claires;  aucune 
nicche  de  cheveux  ne  se  [(rolongc  sous  le  moiiloii-  l.c  visage  est  peu  travaille  cl  la 
Joue  gniiclie  ne  se  modèle  pas. 

ü"",  Li^  cliapcau  est  partout  d\m  ton  uiiifornin;  oa  voit  des  coutre-UlHes  oldhpïes 
dans  le  haut,  et  des  tailles  presque  verticales  au-dessous.  A  droite  et  à  praih  lie,  les 
cheveux,  renforcés  par  de  iioiiveatis  Iravaux^  sont  devetius  1res  noir.s;  sous  le  menlon, 
à  gauche,  une  nonvelte  niéchc  de  clieveux  a  été  ajoulée.  Le  visage  esl  plus  travaillé;  la 
joue  gaLiche  esl  iden  niodcdée-  Même  Lalduel. 

KiiowleSs  Tii  fi\  ';ir>  c, 

L’esl  cnciu'Ç  une  pièce  sur  laqucde  ou  est  loin  dVdre  d’accord,  Barlscli,  Claussta  et 
Wilson  l'oiit  colmise;  M,  Lhailcs  Blanc  fait  des  ï‘ésorves,  IM.  Vosniaer  la  déclare  dou¬ 
teuse  cl  M.  Mîddietûii  fa  rejetée,  (Juant  ù  nous,  nous  déclarons  que  Uernhrandt  ii  a 
pas  l'IuÜjUudc  d'ombrer  scs  ligures  au  pointillé;  iioiis  expriiiious  quelques  di>ules, 
mais  nous  iic  repoussenons  [las  de  sûu  onivi'e  une  jolie  pièce  qui,  à  luut  prendre,  ne 
la  déparo  pas, 

f-e  doil  être  encore  un  portrait.  M.  Elu  Blanc  en  a  fait  cxécider  une  liés  belle 
reproduclioii  [>ar  M.  /-Tumonj. 


322,  Jhfsie  de  Jeune  Ilouiuic.  Sun  eliapean  ressenildo  àccn.xdes 
ministres  tle  Hollande,  il  est  tourné  vers  la  gaiiclio  et  parait  rappeler 
Glc  me  nt  de  J  0 1 1  glic ,  baie  présumée  :  1  (io  1 , 

Haut,,  ÎÏ2  mllliia.;  brg-,  'GS- 

Bartsebj  330,  — CEau^sin,  322.  —  WiUcn,  327.  —  CU.  BluiiCj  2^0,  —  Mltltlhluiq  163, 

La  seule  é[»reuvc  connue  est  au  Musée  d'Amsterdam-  M.  Eli,  Blanc  en  a  Tait  exé¬ 
cuter  une  liés  bonne  rej^roduction  par  M,  Fkatung. 


323,  Jeune  Jîontme  au  bonnet  orné  deplmnes^  C'est  un  buste  vu  en 
jiartie  comme  au  travers  iVwna  fenêtre  ou  d*nîi  cadre  qii!  iiordc  toute  la 
l>lanclie,  H  est  tourne  vers  la  g’auclm;  sur  sa  tête  un  bonnet  de  uiezzctin 


Hl- MB  il  AM)  T 


unie  do  doux  [dûmes  ;  son  corps  est  vétii  irmie  robe  fermée  par  deux 
aerafos. 

Bai‘l:?chj  SSt*  Claussinj  323.  —  \Yîl30u,  328. 


Haut.,  52  mtliim.j  Urg  *2, 


Arosarena,  Bl  fr, 

Clatissîn  et  Wilsou  Linellcnt  des  doulcs  sur  celte  pitec;  M,  Ch,  Blanc  la  rejetée, 
ajii&i  que  M.  MiddSetüii.  Celte  estampe  ifcst  pas  de  Ilembrandl. 

Buste  (rilomme  d  cheveux  crépus^  Voir  ii''  3k 

32k  Buste  de  VleUIard  à  ne::ijiqudüL  Yii  de  trois  quarts,  dirigé 
vers  Ja  droite,  il  porte  un  bonnet  de  fonmire  fort  élevé  dont  le 
rebord  est  presque  blanc;  sou  nez  est  long,  il  a  des  moustaches  et 
une  royale.  Son  mariteau  de  fourrure,  ouvert  par  le  milieu,  laisse 
entrevoir  sa  chemise  et  une  espèce  de  ceinture.  Le  fond  est  ontière- 
ment  clair.  Daic  V 


Haut.,  3G  millmi,;  larg.,  27. 

Bwlsch,  333.  —  Ctaussin,  325.  —  Wihou,  322.  —  Ch.  BhciCj  252.  — 

1"  élat.  Il  ifesl  pas  encore  sépare  du  ti®  3aC  de  Claussiu,  üD  il  occupe  îc  coin  du 
Las  à  gauche.  Cabinet  des  estampes  de  naris. 

"2*.  Il  est  séparé  de  la  planche.  Le  liant  du  boiiiiei  loiictie  pres([uelc  Lord  supé¬ 
rieur;  rombre  derricre  la  figure  a  disparu,  llarlcm,  Diitish  Muséum. 

VerstoU;,  12  fi\  00  c. 

3“.  On  ne  voit  plu?  les  limviéres  sur  la  joue  et  le  cou. 

4*.  La  fourrure  derrière  le  cuu  est  ombrée;  il  y  a  des  lignes  dîagoiiales  sur  le 
boijiicl.  *' 

5^  IJiiG  ombre  forte  a  été  ajoutée  du  haut  en  bas  sur  difTérciilcs  [‘artîcs  du  bonne 
et  du  buste. 

Les  relüuclic?,  à  partir  du  3®  état,  pourraient  bien  ifétrc  pas  ancîemicst 

025.  Bnsie  de  petit  YleilknrL  La  te  te  vue  de  protll,  chauve  en 
partie,  garnie  par  derrière  de  clioveux  liéi  issés,  est  tournée  vers  la 
droite;  sa  bouche  est  enlr’ouverte,  il  porte  une  barbe  longue;  son 
corps  est  vêtu  d’uno  robe  fourrée.  Le  fond  de  la  [daiichô  est  entière¬ 
ment  clair.  Date  2^uèsuydâc  :  IGOî. 

llaul.,  5û  millîm.;  brg-,  27. 

Uiilsch,  33Î.  — Xhüssiü,  320.  —  Wilioii,  333.  —  Cli.  Bbac,  233,  ^  Middletots,  8L 

Celle  estampe  très  rare  est  encore  im  morceau  divisé  du  gnUonncinent  k  cinq 
létcs.  C‘csl  celle  qui  csl  dans  !e  liant  du  coté  gauche. 

éLat.  Avant  que  le  personnage  ait  été  séparé  do  la  plancbc  euliére.  Ou  voi(. 
deux  diiféreiils  travaux  de  broderie  sur  le  Lusle.  Cabluet  des  estampes  de  Pari' 
British  Muséum, 

31 


V, 


530 
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2*.  La  planche  est  coupée  ;  îl  ne  reste  |>lus  qtic  la  broderie  du  haut.  Cabinet  des 
estampes  de  Paris,  Drltish  Muséum, 

Yci-stolk,  43  fr. 


11  existe  une  copie  du  même  sens  diaprés  le  2“  état,  Lo  travail  iCatteiiil  piu?  le  bas 
du  cùlô  droit  de  la  plaiirhe.  Trois  fortes  Jig^nes  se  dirigeant  vers  le  bas  se  voient  sur 
la  niousUcbû  au-dessus  de  la  bouche. 


330.  Busîe  crilomme  au  bonnet  orné  de  phones.  Il  est  lc%ôreraeiit 
g:ravé,  vu  de  face»  et  éclairé  par  la  droite  ;  son  bonnet  Jui  tombe  sur  les 
yeux;  il  a  des  moustaches  et  porte  uue  fraise.  Sur  le  fond,  àgauchej 
quelques  traits  seulement.  Date  jn-éstonée :  1G28,  dit  M,  Middleton; 
M.  Wïsmaer,  entre  1030  et  1035, 

tlaul,,  32  milliiD.;  larf-,  2L 

Bailscb,  335*  —  ClaussiD,  321,  —  WiUon,  331,  —  Ctn  Blanc,  2CI .  -  Miüdletiin,  2, 


état,  Le  Imsto  est  au  contour,  et  légèrement  ombré*  Une  épreuve,  peut-être 
unique,  est  au  Musée  d^Amsierdam, 

2'.  Quelques  tailles  descendantes  sont  ajoutées,  s’étendant  au-dessous  do  fombre 
croisée  sur  Lêpaule  k  gauche  i  le  fond  de  l’êpreuvc  qui  est  à  Amsterdam  est  teinté, 

M,  Cb.  Blanc  a  fait  reproduire  ce  portrait  par  X*  J-7oHîe?ïÿ,  d'après  le  l*’’  état. 


337,  Vieillard  à  barbe  hlanclie.  Il  porle  un  bonnet  a  rebords  ;  le 
corps  couvert  dhui  manteau  de  fourrure  est  placé  à  gauchej  et  tourne 
Ycr.s  la  droite.  Le  fond  est  blanc,  îi  rexception  do  quelques  travaux  à 
gauche.  Ce  morceau  a  beaucoup  d’effet.  Date  jirésumée:  1633,  suivant 
M,  Middleton  ;  M,  Vosmaer,  entre  1630  et  1635, 

Haut,,  52  inillun,;  larg,,  43* 

üartBclij,  331,  --  Clauâslùj  328,  — '  Wilson,  332*  ^  Gb,  Ohne,  280*  —  MiddlutoDj  36. 


M.  Middieloü  décrit  trois  états: 

1’’'  état.  Lo  vieillard  est  mi-téte,  L’ éprouve  du  Britisb  Muséum  tf est  pas  dans  son 
îiitégrité. 

*  2^  Le  vieillard  est  coÜfé  d’un  bonnet  k  l’cbords.  La  planche  est  plus  grande,  elle 
ü  ü8  inlIL  de  hauteur  et  4U  de  largeur;  on  j  voit  le  nom  du  maître.  Cabinet  des 
estampes  de  Paris, 

*  3*.  Uéihut  à  la  dimension  ordinaire;  en  diminuant  le  cuivre,  on  a  enlevé  le  nom 
du  inailre,  Cabinet  des  cslampes  de  l^aris,  Amsterdam,  Brilisli  Mus^euin. 


338.  Le  Xô[/rc  blanc.  H  ost  presque  de  profil,  tourné  vers  la  droite. 
Il  ressemble  à  un  nègre  quoiqu’il  n’ait  pas  celte  couleur;  son  turban  est 
orné  d’uue  plume;  une  canne  ost  dans  sa  main  droite,  il  tient  de  Tautre 
un  médaillon  attaché  à  une  chaîne* 

Haut,,  119  millim,;  iarg-.*  102, 

Barlsch,  33S.  —  Claa^sh,  329,  Wilson,  333i 


itK  MBRANDT 


o3i 

*  Pièce  très  i"irc,  nmis  douteuse , 

R<>i>ert-DuriiesTul,  102  fr.;  Verstolk,  73  fi%  oO  c  ;  Arosareiia,  2ÛG  fr.  ;  Dîdot, 
3,005  fr, 

Clausslii  et  Wilson  regardent  cette  eslitinpo  comme  des  débuts  de  Rom]>ramit, 
Roîicrt-IJumesnîi  s'exprime  ainsi  dans  son  cataiogiie  :  «  Nous  ne  pouvons  que  nous  ranger 
à  l’avis  de  M,  Rénard  qui,  dans  le  catatogue  Paignoii-Üijouval,  rejette  ce  portrait  de 
Pœuvre  de  Rembrandt,  »  .U.  Gth  Blanc  et  Middietoii  n’onl  pas  admis  cette  pièce. 


TABLE  DE  PORTRAITS  DE  PERSONNAGES  INCONNUS 


ET  DE  TETES  D  liOMMES  DE  FANTAISIE 


MÈCES  DATEES 


2S0.  Tète  tlTtomme  chauve,  iS3Û 

2&I .  Tète  d'ilomme  chauve,  1630 

3ÛÉL  Tète  dHûifTimede  facCi  1630 

306-  Vieiltand  à  l'randc  barbe  blanche,  1G3Û 
307.  FJomn:e  avec  chapeau  à  graud  bords,  IG'JO 
313,  Philosophe  avec  sabtler,  1C3Û 

311^  Jlomine  à  moustackes  et  grand  bonnet,  1630 
313,  Vieillard  i  barbe  carrée  et  fort  large,  IG3Û 
276.  Vieillard  à  grande  barbe,  1631 

270,  ïïûinme  à  barbe  cou  rte  et  bonnet  fourré,  1631 
203,  Vieillard  avec  barbi*  1G31 

20t,  Vieillard  à  tète  chauve*  1631 

303,  tiofome  avec  bonnet,  1631 


31  J.  Vieillard  à  barbe  pointue,  1631 

312.  Vieillard  à  barbe  droite,  1631 

31  J,  Tète  a  bonnet.  m3| 

3 17.  Vieillard  à  tète  chauve,  1631 

233,  Première  Tète  Orientale*  1636 

2Sü,  Troisième  Tète  orienUie,  1G35 

282,  Jeune  homme  assis  et  l'éFléchisseut*  1637 

300.  Vieillard  I  barijo  carrée*  1637 

280.  Vieillard  i  barbu  carrée,  lOiO 

277,  Homme  avec  chaSne  et  croix,  1641 

306,  Jeune  Romme  à  nii-corps.  I6U 

273,  Homme  sous  une  treille,  16i2 

271,  Jeune  homme  assis,  1650 


DATES  PRÉSUMÉES 


326,  Buste  d’HcrnTTie  orué  de  plumes. 

M.  ,Middleton  1628 

(M,  Vosmaer  dit  :  entre  1630  et  1635.) 

2KS.  Vieillard  à  grande  barbe,  1630 

200,  Le  même  ^7eillard  chauve,  1630 

2GG,  Vieillard  â  harl>e  courte  et  frisée,  1631 

2!>S*  L'LCsckv'e  è  grand  bon  net,  4631 

200.  Esclave  turc.  1631 

301.  Homme  faisant  h  moue,  lG3f 

30S,  X'ietllard  à  gr.i!ule  barlie.  1631 

310,  Vieillard  à  barbe  carrée*  1G31 

324.  Buste  de  Vieillard  à  ncï  aqiiilki,  1G3I 

323*  Buâ le  de  petit  Vieillard.  1631 

27S,  Vieillard  à  grande  barbe.  M.  Middlcton  1632 
(.M,  Vosmaer,  enlrc  1630  et  1635.) 

202.  Tête  à  demi-chauve.  M.  Vesmaerj 

1630;  M.  IMiddlctoa  1632 

319,  Tête  grotesque.  51,  Middldon  1632 

(51.  Vosmaefj,  enlre  1630  et  1635  ■) 

320,  Autre  pelile  Tète  grotesquct  M.  Middlc- 

louj,  1632.  .51.  Vosmaer  dit  1635 


327*  Vîelllardibarbe  bbuchej  îVL  *Middietoii  1G32 
(51.  Vosmaerdit  ;  entre  1630  et  1635,) 


284.  Deuxième  Tète  orientale.  1635 

230*  Homme  en  cheveux*  1035 

2B7,  Vieillard  à  grande  barbe,  AL  Middleton  1635 
(M,  Vosmaerj  vers  1640,) 

205,  A'ieiliard  sans  barbe,  Af,  A’ûsinnorj 

163 J,  AI.  Middlelûn,  dit  1635 

.301*  Homme  à  bouche  de  Irave  s,  1635 

302.  Vieillard  chauve  à  barbe  courte*  f635 

275,  A^icitlard  portant  iâ  matti  à  son  bounel^ 

*AL  Aliddletou  1930 

(AI,  A’o&maer  dît  :  etilre  1632  et  1640.) 

28 J.  Vieillard  A  grande  barbe.  Ah  Vosmaer 
entre  1640  cl  îfi^Û 

322.  Buste  de  jeune  Homme.  165f 

S 16,  Homme  avec  bandcleüe  au  bonnet. 

AL  A^oamaerj  vers  1654 

32t.  Jeune  Hcuume  au  chapeau  retroussé. 

Vera  1054 


nècES  DOUTEUSES, 

297,  Autre  Tète  de  Vîelltard  à  kirbejCQurle 
mais  plus  petite. 


NON  CLASSÉES  COMME  DATL’ 

323,  Jeune  Homme  au  bonnet  orné  de  plumes. 
328.  Le  Nègre  blanc. 


LCULLS  fclT  MULLANÜAlSE 


■m 


ONZIEME  CLASSE 


PORTRAITS  DE  FEMMES 


^29.  La  grande  Mariée  Julee.  Elle  est  assise,  vue  do  trois  quarts, 
(liri^'^oo  vers  la  gauche^  sa  tete  nue  est  couverte  tle  longs  cheveux 
répandus  sur  scs  épaules.  Elle  porte  une  espèce  de  peignoir  par¬ 
dessus  sa  robe,  et  tient  dans  la  niain  druitc  un  rouleau  de  papier.  Au 
bas  do  la  gauche,  sur  un  taphs  qui  couvre  la  table,  ou  voit,  à  rebours, 
la  lettre  /?.  et  plus  bas  103  i-,  aussi  retourné. 

Haut  ,  2IS  mllljin.j  1Ü7. 

BarUchj  340*  —  Chu?siiij  330.  liVtonj  337.  —  Ch.  Dlanc^  190.  —  MîJdletaa^  108. 

'  1'^  état.  i>e  la  jiUis  grande  rareté,  Oix  ne  voit  que  la  Lùle  et  les  longs  clieveu.v  de 
lîi  fenimo,  aiiisî  ipic  la  partie  ijupérienre  du  fond  dunl  l'areld lecture  est  plus  simple 
que  dans  les  états  siiivanls,  l/oiulsrc  portée  parla  figure  est  de  niveau  avec  le  sommet 
de  la  tête,  llernùre  la  LétCj  le  niiir  ii'a  qu'une  taiigueiir  de  36  luUliiii.;  uuo  seule 
assise  de  [derres,  faisant  saillie^  est  jiiarquée  dans  le  liauL  II  y  a  quelques  indiçalions 
d\îss[ses  de  jiicrrcs  sur  la  parUe  du  nuir  tout  X  fait  à  droite,  lequel  est  peu  travaillé. 
Le  dessous  de  la  vuvitc  est  clair.  Caldnet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  IPilisli 
Musc  uni. 

Verstolh,  210  fr.  ;  DUkd,  4,00o  fr. 

^  2“.  Terminé  comme  dans  la  description,  mais  avant  quelques  coiiire’laillcs 
oldiqtics  au-dessus  de  l’œil  gaiiclic,  et  avant  de  immbreux  li  avaiix  sur  la  ndie;  la  manche 
gaiiclic  et  les  plis  qui  tombent  vers  le  bas  ne  sont  pas  eonverls  de  Latllos  obliques  j 
toute  la  parlîe  de  ravanl-bras  est  presque  claire,  on  ii  y  voit  pas  encore  un  ornement 
rcssemldanl  à  un  rond,  coupé  au  milieu  par  deux  traits  en  erûb;  sur  la  main  qui 
tient  le  rouleau  de  papier,  il  y  a  un  large  clair  qui  idest  pas  encore  couvert  de  tailles 
obliques,  l'index  sous  le  papier  ott’rc  une  parlîe  complètement  blanche  ;  il  y  en  a 
égaleiuenl  unG  autre  au  sommet  du  rouleau  de  papier;  la  niancJie  droite  est  presque 
claire,  ainsi  que  la  maîn  posée  sur  le  rHiileiiil;  au-dessous  de  la  main,  à  rextréniilé  du 
bras  du  fauteuil,  il  y  aune  partie  claire  ;  sur  la  table,  on  aperçoit  unecspùcc  de  livre  dont 
tout  le  dessus  est  blanc;  le  tapis  qui  couvre  la  table,  le  papier  qui  est  au-dessous  des 
livres,  n'ünt  pas  de  cunUc-tailles  ohliqucs.  Sur  la  nm  rail  te,  ri  dru  Eté,  On  voit  encore 
les  Iraces  de  raiicienue  ombre  qui  acté  diniinuée  et  qui  ne  monte  plus  qidà  îa  liantcur 
de  la  moiliê  de  la  tète.  Sur  raiigle  do  la  muraille,  au-dessus  de  celle  omlue,  il  y  a 
une  parÜo  claire;  les  contre-laillcs  horizontales  s'arrêtent  lù,  à  2  millim.  de  cet  angle, 
lierriére  la  lèlCj  le  mur  est  partagé  en  dent  ]>arlies  dont  celle  qui  louche  îa  vofdc  es! 
en  reiifoiicemcüt.  L’assise  de  pierres  du  liant  m  trouve  sur  chaque  partie.  Le  pilier 
fout  à  fait  a  droite  est  beaucoup  plus  travaillé,  mais  les  assises  de  pierres  y  sont 
encore  peu  marquées.  Tout  le  dessous  de  la  voi'ite  est  plus  fortement  ornhi'é.  Amsterdam, 
lïrilish  Muséum. 

UohcrUDumcsuilj  I4G  fi,  30  c,  ;  Verstolk,  313  fr. 
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REMBRANDT 


3".  Avec  qnelqüDS  conlre-üullcs  oLliques  au-desi^iis  de  l’œil  gaucho;  la  manche 
gauche  J  les  phs  qui  lombentj  la  iiiaîn  sout  couvert  de  lailles  oljllquesiin  peu  espacées; 
la  parUe  claire  de  riiules,  celle  du  haut  du  rouleau»  sont  êleîiites;  sur  le  devant  de 
cette  maEicliCj  le  polil:  ornement  rond  dont  nous  avons  parlé*  le  bas  de  la  manche*  la 
niai  11  seul  couverb  de  tailles  obliques;  la  manche  et  la  main  droite  sont  ombrées  de 
tailles  oldiqnûs  ainsi  que  le  livre  sur  la  laide,  le  papier  qui  ioinhe  et  le  tapis.  Sur 
Fanglo  de  la  muraille*  ti  droite,  les  lai  Iles  horîïîontaleg  vont  jiisfitdA  Teitrémité  et 
éteignent  la  partie  claire,  l.cs  assises  de  pierres  sont  marquées  sur  le  plus  fort  pilier, 
derrière  la  tétC,  et  se  votent  disliiictement  sur  la  partie  qui  est  tout  à  fait  a  droite,  J. es 
premières  épreuves  de  cet  état  se  reennnaissent  par  un  point  noir  sur  la  joue, 
CEihinct  des  estampes  de  Paris»  Amsterdam,  Harlem»  BrUish  Museiim,  Caïuhridge. 

.\rosareiia,  ^il  i  fr.  ;  Galichoiii  tliO  fr,  ;  Didot»  Ij'jOO  fr. 

Le  catalogne  Vcrstolk  indique  im  3*  état  oh  les  mains  et  le  bas  du  f>eignoir  sont 
couverts  de  tailles»  mab  avant  la  division  de  la  muraille. 

Vcï-stolk,  3IÜ  fr. 


4*,  Le  mur,  derrière  la  figure»  est  divisé  eu  assises»  vers  la  droite»  par  de  profondes 
lignes  horizontales»  et  îa  planche  a  été  rclravatllèe  dans  beaucoup  de  parties.  Celte 
reiuarquc  que  nous  empruntons  à  M,  Middleton  nest  pas  suffisamment  précise^ 
Amsterdam,  Riitîsh  Muséum,  Oxford. 


Ihirrach,  sans  désignation  d'état,  200  fr.  ;  id.  Ivalle»  7ü0  fr,  ;  id*  T.ipharl,  lî'j  fr.  ; 


Kmnvies»  4a0  fr.  73  C- 

Oii  a  voulu  voir  dans  celle  figure  le  portrait  de  Saskia»  la  première  femme  de 
Ucmhrandt.  Nous  ne  saurions  partager  cette  o]>inion.  Ou  a  plusieurs  portraits  Incon¬ 
testables  de  Saskia»  R  siiftll  de  jeter  les  yeux  sur  le  portrait  de  Remhrandt  et  de  sa 
femme»  et  sur  la  feuille  des  griffonnements  ou  eelle-ci  figure,  pour  reconnaître  que 
cette  gracieuse  personne  ne  peut  avoir  aucun  point  de  resscinhlauçç  avec  ta  lourde 
ligure  aux  lèvres  proéniincntcs,  au  bas  du  visage  si  carré»  qui  a  pour  nom  îa  Fiancée 
hdve.  Il  est  poijsiljlc  que  Rembrandt  ail  emprunté  seulement  les  cheveux  de  Saskia, 
mais  c’est  eeitainement  tout  ce  qu’il  peut  y  avoir  d’elle  dans  cette  ligure  qui  csLiin 
[teii  supérieure  dans  le  l^^êtal»  mais  pas  asscï  i>our  qu’on  puisse  la  prendre  même 
alors  pour  la  femme  de  Rembrandt, 

Il  existe  deux  copies  :  1“  du  même  sens,  d’après  le  élat;  elle  se  recDiinalt  au 
travail  croisé  fin  et  régulier  d.ins  tes  omijrcs;  elle  est  signée  Ciüussin  1820;  —  en 
contre-partie;  elle  mesure  i  haut,,  ta9  mîlL;  larg.,  Ot  milL,cl  a  été  réduite  à  t|j-9i. 
C’est  une  copie  grossi  6  renie  ut  exécutée. 


330.  jhudê  jWü'  la  grande  Mariée  Juiee.  La  femmo  est  tournye 


vers  h  droite;  il  nV  a  de  f^rave  que  la  tête  et  les  cheveux,  et  quelques 
traita  iiuliqiicnl  îa  robe,  Daie  ^ynésmnée:  103k 

RaaL»  190  millim.;  larg.,  25» 

Bnitseli,  341,  —  Claessia,  331.  —  Cli,  Bhoc,  239, 


r.abiiicl  des  estampes  de  Paris. 

*  bords  de  la  planche  raboteux,  et  avant  la  taille  échappée  sur  le 

nez.  Collection  V'allardî. 

Roberl-Dumesni!»  63  fr.  70  c.  ;  Arosarena,  al  fi\;  Uarrach,  30  fi\  ;  Didot,  38ür]\ 
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ÉCOLES  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE 


Claussîn  et  M.  CIl  ïïlrinc  reg'arderiL  ccHc  pii>ce  comme  douletise:  ils  Tont  cepen¬ 
dant  maiiilenue  l 'œuvre  tic  HemLnuidL  Wilson  et  M.  ^liddleton  l'oiil  rejelèc.  Ce 
dernier  la  décrit  comiiift  2^  copie  de  la  Qrawk  Mariée  Juive,  et  dit  que  cette 
pièce  est  grossièrement  exécutée^  que  les  traits  ont  nue  expression  d'anxiété,  que  l'œil 
droit  est  mal  placé  et  la  lioiicUc  do  travers.  Je  ne  partage  pas  cette  appréciation  : 
([iiüiqtiQla  tête  laisse  à  désirer,  il  y  a  dans  hi  manière  dont  les  cheveux  sont  exécnléSi 
et  surtout  dans  les  quelques  traits  qui  IiuliqueuL  la  roLe,  une  telle  fermeté,  une  telle 
liberté  de  main  que  je  ne  puis  voir  lA  l'œuvre  d  un  copiste,  On  ne  doit  donc  rcgariler 
cette  pièce  que  comme  une  première  étude  qui  n'aura  [las  saiisfail  Rembrandt  et  qui 
pour  cette  raison  aura  été  abandonnée. 


331.  La  peüie  Mariée  juiee.  Elle  est  vue  de  trois  quarts,  dh^ée 
%'ers  la  droite.  De  longs  cheveux  lui  couvreut  les  épaules.  Autour  de  sa 
tête,  un  petitbaudeau  de  pierres  précieuses,  On  voit  au  bas  de  la  droite 
une  rouo  ilcnlelée,  ce  qui  peut  faire  :croirc  que  eotte  personne  se 
nommait  Calherinc,  Au  haut  de  la  droite,  gravé  très  légèrement  à 
rehonrs  :  Rernbrandl  f\  et  au-dessous  :  1038.  Pièce  dite  aussi 
CalhcHue, 

llalil.j  lOâ  mîlliin.;  larg.^  77. 

BArlschj  3i2.  —  Claiissliq  332.  --  Wilsoti,.  53S*  —  Ch.  Blanc,  SOO.  —  Mitlilbtan,  135. 


*  Épreuve  avec  quelques  harbes*  Calnnel  des  estampes  de  Paris,  avec  contre- 
épreuve,  Amsterdam,  Brilish  Muséum,  etc. 

Versiolk,  23  fr.  10  c.,  une  autre  épreuve,  21  fr*  10  c.;  ilarrach,  tOO  fr.  ;  Kalle^ 
1  i2fr,  30  c.  ;  Li[(Uai‘tj,  230  fr.  ;  Didolj  300  fr. 

On  connaît  quaire  copies  :  1°  co  contre-partie;  au  haut  à  droite  :  L,  et 

])lu&  bas,  J 038;  roinhre  est  généralement  d'un  travail  régulier,  des  tailles  parallèles 
ombrent  les  cheveux  et  leiutenl  la  joue;  on  voit  im  travail  croisé  au-dessous  des 
mains  et  des  tailles  vertierdes  et  diagonales  derrière  la  figure;  sur  quelques  épreuves 
on  lit  :  Jetm  Hof/i  ;  ^  2®  eu  contre-parfie  ;  ou  voit  une  ornlire  très  forte  sur  le 
menton,  le  con  et  les  cheveux,  sur  la  ganclie,  et  un  travaii  croisé  régulier  au  dedans 
de  la  roue;  elle  a  é(é  égalcmetd  tirée  en  contre-épreuve;  elle  est  inscrite  sous  le  n*  33, 
par  JS'ovelli;  —  en  contre-partie,  [tar  UoUai\  dont  ou  rccomiait  faciicnient  le  faire; 
—  4’  par  É/anssin. 

Cette  estampe  passe  encore  pour  une  étude  d'après  la  femme  de  Rembrandt;  du 
moins  le  visage  est  plus  agréable  que  celui  de  ïa  grande  Mariée  juive. 


332.  Vieille  Frm  riie  assise.  Elle  est  de  trois  quarts,  tournée  vers  la 
droite,  assise  dans  un  fauteuil,  devant  une  table  ronde  dont  on  ne  voit 
qu'une  partie.  Sur  sa  tète  est  uii  voile  noir,  et  sur  ses  épaufes  un 
mante)  et  garni  de  fourrure,  ses  mains  sont  croisées  lu  ne  sur  l’autre. 
Au  milieu  do  la  gauclie:  RL  ou  RII,  f.  Baie  2:}résifmêe:  1031. 


Haut.,  l  iG  nLillim.;  larg,,  129, 

Bartseb,  343.  —  Claitidn,  333.  —  Wilsotq  339.  —  Ch-  Bbiidj  19C.  ^  Mîddlelon,  SI. 


REMBRANDT 


1'='  L'IaL  L'ombre  au-dessous  do  sîùj^e  do  faaleuil  est  marquée  par  de  fines 
tailles  liorîzoTitales  tirées  de  g^auche  à  droite,  croisées  par  des  diag^onales  lirées  de 
droite  k  gaucho*  Le  moiiograinmc  est  faiblcoTent  gravé*  Musée  d'Aii:islerdain, 

Balicliûn,  ÏÙïï  fr. 

*  2*.  L'ojiitji’o  aO’^dessûiis  dti  fauteuil  est  fortifiée  par  de  pcLîtcj  tailles  tirées  d'uiie 
manière  verticale^  des  secondes  hachures  obliques  croisent  celles  du  fond,  montant 
aussi  haut  que  les  premières  tailles  et  toucliaiit  au  monogramme  qui  a  été  relravaillé 
il  la  poiulo  sèche.  Cabinet  des  estampes  de  ParU,  Caiiitiridge*  Cü11ccUü]i  llebicli. 

Kallo,  201  fi\  2a  C-;  KnowIeSj  32a  fr,  40  c.;  llebicli,  493  fr.  aO  c, 

3',  L’n  second  Irait  contourne  le  nez,  et  Je  point  noir  que  ron  voyait  dans  Pétât 
précédent  à  son  cxlréniilé  a  disparu.  Cabinet  des  cdanqïes  de  Paris,  British  Muséum, 
Cambridge* 

Arosarena,  72  fr.;  llarrach,  225  fr.;  LipUart,  137  fr,  50  c*  ;  DidoC  500  fr, 

4*.  La  plimche  a  été  eoupée  en  ovale.  Musée  d'Anisterdam* 

El  existe  deu,x  copies  en  contre-partie;  au-dessus  de  Pombre,  derrière  ia 
ciiaise  :  RU  jnvj  ^  2*  dure  et  médiocre;  dans  le  haut  à  gauche,  Rt  mu,;  en  haut,  à 
droite  :  CMrtïuuo  sc* 


333*  Aitire  tuelUe  Femme  assise.  Disposée  comme  la précedente, 
mais  le  corps  dirigé  vers  la  gaiichej  elle  est  assise  dans  un  fauteuil; 
sa  coiffure  est  semblable,  seiilemeiil  elle  porte  im  bonnet  par-dessous 
sou  voile  ;  sa  chemise  se  termine  dans  le  haut  par  une  espèce  de  fraise* 
Sur  la  gauche  :  Rernbrandt,  f.  Date  jmésumée  :  1032, 

llauL*,  14Q  mlllim,;  larg.,  115* 

Bailsclij  344,^  Claus^in,  334*  —  'Wilson,  340.  —  Ch,  Blaûc,  i97*  ^  Middielon,  92* 

*  Cabinet  des  estampes  do  Paris,  Amsterdam,  liaricm,  firitisli  Muséum,  Cam¬ 
bridge.  Cülleclioii  du  coriilü  Itanach,  de  Vienne* 

Verslolk,  31  fr,  5Ü  c*  ;  .Vrosarciia,  IG  fi\;  llanach,  22  fr.jKalIe,  41  fr,  23  c,  ; 
Ifidol,  Ü5  fr. 

M.  Middleton  assigiic  à  celte  pièce  la  date  présumée  de  i'032*  Il  y  voit  le  portrait 
de  la  mère  de  f  ai  liste  représentée  en  habits  de  veuve.  CPest,  selon  lui,  le  premier 
ouvrage  de  fartislc,  lorsqiPaiirés  la  mort  de  son  père  il  cessa  de  signer  avec  un 
monogramme* 

33 k  La  Liseuse.  A  mi-coips,  presque  de  profil,  assise  vis-à-vis 
dhine  table  sur  laquelle  un  livre  est  placé,  elle  est  tournée  vers  la 
gauche*  Sa  coifitire  consiste  eu  un  bonnet  autour  duquel  est  une 
écharpe  dont  les  deux  bouts  tombent  sur  son  dos.  Sa  main  gauche  pose 
sur  le  livre*  Vers  le  milieu  du  haut  :  Eanbra/idt .  f  1034. 

Rüut.j  122  milllm*;  krg,,  99* 

BarUcli^  SV5.  —  Claiisàin,  335.  —  ‘WiUoc^  S4L  —  Ch*  Blanc,  242*  —  MiiUletoû,  109, 


ÉCOLES  FLAMAXHE  ET  II  OLi.A>’DAlSE 


;i36 

i'f'"  état.  La  planche  n'cst  pas  li'éqnei'rc  mr  la  ganche,  le  eontoiir  do  la  paupière 
do  Tipj!  gauche  est  iuacUové;  le  ua/.  de  la  fciunie  esl  plus  miirt,  ce  (piî  |>arall  pinvenir 
d’une  hiisurc  dans  le  couleur;  le  hras  au-dessus  du  coude  est  très  jietit.  Hritish 
Musc  uni. 

*  Sf.  Le  défaut  do  rcell  gaiicUe  est  cori'igé  ;  le  hras  aii-dessEis  du  coude  a  été 
élargi  ;  le  bord  gaudic  de  la  planche  a  été  coupé  régu liéremeiiL  (^aluuet  des  estampes 
de  Paris,  Amsterdam^  Brîtisli  Muséum,  Oxford,  Cambridge.  Colleetioa  du  CDinic 
Marrach,  de  Vienne. 

lîûberLDuiiiesniL  03  fr.  70  c.;  Verslolk,  93  fr,  iO  c.  ;  Van  den  Zando,  130  fr.  ; 
IlaiTach,  13  J  IV.;  K  aile,  70  fr.  23.;  Ilulut,  14^  fr.;  Kiiowles,  IIIG  fr.  2a  e. 

3-.  Le  nez  a  été  grossi  et  allongé  par  une  double  ligue  coiiliuue.  La  planche  a  élé 
retouchée,  le  travail  de  la  pointe  sèche  se  voit  sur  le  bord  inférieur  de  chaque  paupière, 
sur  les  lèvres  el  le  contour  du  incutnn  ;  un  trait  èeliappé  s'aperçoit  sur  la  lérre 
supérieure,  el  un  autre  joint  ensemble  les  deux  lèvres.  Cabinet  des  estampes  de  Paris, 
lîritisli  MuFinuin. 

IjpliarC  123  fi\ 

On  connaît  deux  cofdcs  i  1^  très  trompeuse,  du  mémo  sens,  d*aprtsle  3*  étal,  mais 
les  traits  ècliappès  dont  nous  venons  de  parler  maiif|ucnL;  nue  égratignure  qui 
Lraverse  la  partie  claire  de  la  manche  k  l’cndroiL  où  plie  le  bras  est  reproduite,  mais 
une  autre  qui  comnience  lé  oii  les  parlios  claires  et  ombrées  se  touelient,  el  liasse 
presque  entièremcnl  à  travers  le  clair  de  Iei  manclie,  a  été  omise;  —  2*  en  contre¬ 
partie,  grossière  et  dure;  par  ;  la  bouche  paraît  déformée;  on  la  ironvc  aussi 

impriiuée  en  contre-épreuve. 

[,e  n'^  33fl  de  Claussîn  décrit  comme  un  morceau  de  la  dernière  rarclé  :  VkiUû 
Femme  mèMtmd  sîu'  «;ï  firrr,  morceau  qui  eu  réalitu  ii'a  jamais  existé.  C'csl  mse 
falsification  du  peintre  Peters  qui  a  coupé  sur  une  é|ireuvc  la  tète  de  la  Liseuse,  et  qui 
l’a  remplacée  par  celle  de  la  Vîeilh  à  kt  bùtæhe  pinc^ûj  Claii.=isin  n®  3i2.  On 
aperçoit  les  traces  du  raccord  en  relournanl  restampe.  D’ailleurs,  le  contraste  entre  la 
tète  d’une  vieille  et  la  main  dTiiie  jeune  femme  aurait  [b'i  suffire  [mur  éveiller  ralLetilion  . 
On  connaît  deux  éprcnve.s  de  celte  nature,  ruue  èui  Cahiiiet  des  estampes  de  Paris, 
Paiitrc  au  Brilisli  .Muséum.  M.  CU.  Blanc  a  signalé  celte  falsificalion. 


335.  Femme  coî/fVe  en  cheveux.  Elle  est  vnc  ù  mi-corps,  touniüo 
vers  la  droite;  ses  cheveux  sont  ornés  de  plusieurs  rangs  do  perles; 
clic  porte  également  un  collier  à  double  rang.  Sa  taille  est  courte,  et 
les  manches  de  sa  robe  sont  ouvertes.  Au-dessus  de  sa  tête  :  Iletn- 
bramlt  f.  1034. 

ilaul.^  SS  luillim.;  larg.^  CS. 

hailscli,  3n.  —  Claussiiij  337.  —  WiUoa,  3i2.  —  Ch.  üliiic,  201.  —  Middlelûn,  lot. 

*  élat,  .’Kon  décrit.  T. es  cheveux  près  de  Fccil  droit  ne  consistent  qu’en  quelques 
traîls  légers;  avant  des  travaux  près  de  la  tempe  gauche;  le  dessous  du  menlon  se 
sépare  à  peine  du  cou  ;  il  it'v  a  pas  encore  de  perle  au  bout  de  l'oreille  g^aucbc.  LûUeêlÈün 
llebieb. 

llebioli,  443  fr.  30  c. 


RRMRRANnT 


*2^  Les  ehevçiTx  sonl  renforcés  près  tle  l’œil  ^Iroit,  les  trcivaiix  onl  été  repris  prés  de 
Li  leiiipe  p-jiiicbe  ;  lo  dessous  du  ineiilon  sc  séf^ueldeti  du  cou,  oA  sur  le  devant  ou  voit 
une  série  de  ta!![e.sljomonl:ile5;  mic  perle  peiidi'i  l'oreille  jraüclic.  Calunet  des  estampes 
de  RaHs,  Amstordaru,  ItritisU  Muséum.  ColEcetioii  du  eoniU  llariTtcli,  de  Vienne. 

Verstrdk,  21  fr.  oO  c.  ;  Arosarenn,  115  fr.  ;  llàiTacli,  J05  fi\  ;  Kalle,  fr.  75  e, - 
LîlthnH,  187  l’r.  50  c.  ■  Didot,  34  fr.  50  c. 

Quelques  au  leurs  voient  danséCïiorLrai!  ecluî  de  la  femme  de  Remlu'andl,  Comme 
la  pièce  est  datée  de  lG3ij  l'aniiée  même  du  mariage  de  l’artiste,  il  est  probable 
qidi!  a  fait  alors  quelques  études  de  la  11  te  de  sa  femme. 

Ou  couiiait  deus  copies  eu  eoutrc-partlc  :  1'*  au  haut,  h  f^aiicbe  :  Hanbrandi  inv. 
Amsiûhdatiïii  au  haut,  à  droite  :  W,  Hollm' fec .  1635  ;  le  W  ut  I7f  sont  entrelacés;  — 
2*  très  Miêdiocre,  par  Cuinonù;  le  froid  est  ombré  durenieut  par  des  tailles  régulières 
vei  lie  aies  cl  diagonales* 


;î3G*  Yieilie  Femme  coiffàe  à  ronmlaîe,  A  mi’Corps,  vue  de  profil^ 
assise  dans  un  fauteuil  et  tournée  vers  la  droite  ;  elle  est  coifice  d'un 
morceau  d’étofl^e  brodée  qui  pend  derrière  son  dos.  On  lit  vers  le  bas 
de  la  droite  :  lît.  ou  IUL  1G31, 

ïîaul.j  146  milUm*;  larg.,  129* 

Barlsch,  3iS.  —  Claiissîn,  33S*  —  Wtlsûn,  343.  —  Ch.  19S.  —  MiddlelaOj  55. 

état.  T/üiidire  dans  le  fond  ù  gauche  s'élève  plus  haut  rpio  la  léte^  les  bords  de 
l'écharEiC  qui  tombe  sur  les  épaules  sont  unis.  AmsLcrdaiii^  nritish  Muséum. 

‘  2*,  l/ombre  ne  va  idiis  que  jusqu'il  la  liaLilcitr  de  l'éiiaulej  mais  un  voit  encore 
les  traeca  de  la  parliü  supprimée;  récUarpe  est  brodée  de  fleurs  même  sur  les 
bords,  tinbinet.  des  estampes  de  Paris,  Unlisli  .Muséum. 

nobcrt-Dumesiiil,  2G  fr.  70  c. 

M.  Middietou  décrit  nu  3*  élat  en  s'cxprîmaiit  ainsi  :  t<  Dans  le  2®  état,  quelques 
tailles  courlîcs  hardies  ombreuE  le  derrière  de  la  main  droite,  mab  elles  ne  s'étendent 
pas  jusqu'à  j'écbarpe  dont  les  conlours  ne  sont  pas  bien  dêliiiis.  Dans  ce  3®  èlat,  la 
maiicdie  est  de  nouveau  travaillée  avec  de  fortes  tailles  courbes,  et  se  détache  dbtinc- 
tûiuent  dû  réciiiirpe  qui  est  également  relravaillèc.  «  Notre  épreuve  pourrait  bien 
appartenir  à  ce  3“  étal,  maison  y  volt  encore  les  traces  de  Tombre  qui  a  été  supprimée  ; 
elles  ont  entièrement  disparu  dans  des  épreuves  dbin  tirage  postérieur. 

Ilübert-Dumesuil,  31  fr.  70  c.;  lïaiTacli,  185  fr.  sans  déaigualion  d’état;  Lipliart, 
ll2fr.  50  c*;  Didul,  290  fr. 

On  connaît  une  eu[)ie  en  contre-pai  tic.  La  femme  a  des  clieveus  d’nnc  apparence 
laineuse  qui  les  font  ressembler  à  ceux  d’une  négresse.  Celle  copie  est  signée  F*  A'ove/h' 
1792. 

MM.  Cil.  rtlane  et  Middlelon  voient  dans  ce  portrait  la  mère  de  nembrandt.  Ctdle*cî 
n’avait  guère  que  soixante  ans  eu  1031  ;  elle  parait  beaucoup  plus  Agée.  C'est  plus 
vraiscnibbddcmenl  uiic  élude  qu'un  portrait. 


337.  BfAste  de  la  Mère  de  Rembrandt:.  Elle  est  vue  presque  de  face, 
sa  lètô  et  son  corps  sont  iiii  peu  tournes  vers  la  droite.  Ses  yeux  sont 
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baissés,  sa  main  g^anclio  est  placée  sur  sa  poitrine.  Au  milieu  il’une 
petite  marge,  auba.s  de  l’estampe  :  lii.  ou  Ttll.  1031 . 

Haut.,  Do  mUIEm.j  y  compris  Û  nitllim.  de  matage;  C3. 

Baptsch,  3iD.  —  Glan&Mn,  339.  —  Witson,  m.  —  Ch.  m.idc,  1&3*  —  .Middtelon,  53* 

Vorstolk,^!  fr.  ;  Arosaienaj  10  fr.;  Dîtloti  3S  îi\  ;  Kiiowles,  37  fr.  50  c, 

Calsinot  deî^  estampes  de  J^artSj  Amslerdam,  BrilkU  Muséum,  Cainluldge. 

^Vilâon  indtf[ue  un  1®*'  état  dàm  lequel  le  fond  est  moins  travaillé  autour  de  la  tête. 

M,  Prestet,  dans  le  catalogue  KaUe,  ajoute  que  le  voile  cl  l’habit  sont  avant  noiiibrfl 
de  travaux  au  btirio  ajoutés  en  dilïérents  sens, 

Kalle,  730  fr. 

*  M,  Middleloii  indique  un  2*  ùlal,  où  il  y  a  une  ombre  additionnelle  au-de$sous  de 
la  main  gauche  indiquant  la  forme  do  la  niancliic;  cette  ombre  consiste  dans  mie  série 
de  fartes  courtes  tailles  horizontales  en  partie  couvertes  par  d7iutresqiii  descendent  de 
gauche  A  droite.  Amsterdam,  Harlem j  lîritbli  Muséum,  Cambridge,  Oxford. 

On  s’est  servi  de  ce  portrait  pour  rcruplacer  la  feinriio  de  Honihraiidl  dans  le  n*  19, 
comme  nous  Tavons  dit  en  décrivant  le  itortrait  de  Henibrandt  et  sa  femme. 

Nous  faisons  nos  réserves  sur  le  nom  de  Mén  de  Remfjrandi  donné  k  cette  pièce  ; 
elle  ne  nous  parait  ni  moins  vieillie  ni  moins  ridée  que  la  précédente. 


338.  Vicilie  qui  dorl.  Elle  est  île  face,  la  tête  appuyée  sur  sa  main 
gauche,  et  les  deux  bras  posés  sur  uii  livre  ouvert;  scs  lunettes  sont 
passées  dans  l’index  de  sa  main  droite.  Sa  coiffure  ressemble  à  un 
turban  ;  un  petit  mautelet  de  fourrure  ‘  est  sur  scs  épaules.  Da(e 
2}>'i^suinéc  :  1635. 

Haut.,  70  millini.;  larg.^  52. 

Bai  tsch,  3-50.  —  Ckuàsitij  3iÛ.  —  Wilson,  313.  —  Glu  Blanc,  244.  —  Mlddleloo,  il6. 


Gabuiel  des  estampes  de  Paris,  AmsLordain,  [ÏEirlcni,  Ihâtish  Muséum,  Cambridge. 
"  Épreuve  d’une  des  meilleures  pièces  de  llcmbraudL  Collection  du  comte  Itarrach, 
de  Vienne. 


Ilarraeh,  131  fr.  ;  Kalle,  300  fr.  ;  Lipliavt,  163  fi\  73  c.  j  Galichon,  3î0fr.  j  Dklot, 
363  fr.  ;  Knowlea,  323  fr. 

On  connaît  ciïiqeopie^  1  1*  dans  le  sens  de  l'original  ;  on^ne  voit  pas  le  Irait  échappé 
qui  traverse  la  ïnanchc  droite;  cette  copie  passe  pour  être  de  2*  en 

conlrc-parlie  ;  \)av  NùXcUi;  les  Iratls  Forts  des  rides  soivl  exagérés;  —  3*  eu  sens  con¬ 
traire,  on  lit  au  bas,  à  gaiicbc  :  Ucmbrmdt^  et  ù  droite  :  F.  NoveUÎ  me.;  —  4^  eu 
contre-partie:  bLiul.,  79  mill.;  larg,,  6f.;  il  y  a  un  espace  clair  atiloiir  du  sujet,  les 
diagonales  de  droite  A  gauclie  sont  irrégulières  et  tortueuses  au  lieu  d'étre  délicates; 
eette  çoi>îe  est  par  Ajidren?  Geddes  ;  —  a*"  du  même  sens,  sur  bois,  pour  bouvrage  de 
M.  Ch.  Blanc. 


339,  Tête  de  Vicinc  7^egardaHi  en  bas.  Elle  ressemble  à  la  vieille 
décrite  sous  le  339  de  Glaussin.  Vue  de  trois  quarts,  coiffée  d’un 
linge  épais  qui  pend  au  niveau  de  ses  épaules,  elle  est  tournée  vers  ia 


« 
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droite.  Le  l'ond  est  clair,  à  rexception  d'une  ombre  composée  d'mi  seul 
trait,  et  qui  ne  dépasse  pas  le  milieu  do  la  tête  ;  cette  ombre  occupe  une 
petite  partie  de  la  gauclie.  Au  milieu  du  haut  ;  Hetnh'andl-  f-  1G33‘  La 
femme  est  gravée  jusqu’au  mouton. 

iJauLj.  43  rtiiliiiim.j  Urg,,  41. 

BarLsch,  3ôl.  —  ClaussiUj  3ïl.  —  W  ilsoti^  3i{l*  —  Ch.  Diane,  iOU  ^  Midtlletoiii,  iOL 

4'^  élat.  De  la  plus  ^raiirle  racelc  ;  c'esL  une  eaii-forLe  pure,  fine  et  légère,  an  n'y 
voit  iiî  le  iiûni  riJ  la  tlate:  liant.,  6t  58,  liriÜsh  Musenin. 

*  Laiilanche  est  rCnliiite  k  43  mlll,  sui’  41.  Le  nom  et  Iel  date  sont  ajoutés,  ainsi 
qifuiie  petite  ombre  dans  le  lond,  Cabinet  dc&  estampes  tb  Catleclîan  du  comte 

iJarruclî,  de  Vienne. 

Verstalk,  38  fr.  ■  Arosârciia,  32  Tr.  ;  ÏLan  aeli,  laO  fr.  ;  K  fille,  6G  fr*  üO  c*  ;  Li|tkait, 
(12  fr,  ;  rialicUon,  150  fr.  ;  Dîdot,  1 13  iV.  *  Kno^vles,  201  IV.  25  c. 

M.  MidilleLôii  décrit  encore  im  étal  postérieur. 

L:i  planclie  a  été  retravaillée  à  lu  roulette,  cela  se  voit  clairement  snr  le  bord  înfé- 
neur  cl  sur  le  menton,  ce  rpü  lui  doiinc  rapparence  d'üLro  Icînté  en  ceL  endroit.  O, 
travail,  qui  n’est  pas  de  HcmbrandL  parait  être  de  la  main  de  celui  qui  a  relni vaille  /a 
Petite  Fuite  en  Kf/tjpie, 

On  cüiinait  quatre  copies;  du  sens  de  foriginal,  qui  n'est  pas  Irompcuso;  par 
Cïiwïfino;  —  2®  sur  une  planelio  plus  lar^c,  on  lit  à  rebours  :  iîf  CfOHono  sc.  ^  —  3®  In 
menton  est  à  4  mlll.  an-dessus  du  bord,  dans' le  l>as  de  la  planclic  ;  —  4®  le  contour 
du  ncü  est  un  trait  hardi  et  conlinn  ^  copic  moderne.  Ces  D  ois  dernières  sonlcn  conlrc" 
partie. 

340.  Vieille  à  bouche  pincée.  Elle  a  de  îa  rcsscmblanco  avec  la 
tetô  précédente.  Elle  est  do  face,  coilféo  d’une  simple  cornette  ;  sa 
boucliû  est  un  pou  pincée.  Lé  fond  est  clair,  à  l’exception  du  bas  de  la 
gaucho  fini  est  ombré  d’uiio  seule  taille.  Sur  la  gauclic,  a  la  hauteur  des 
deux  tiers  de  la  této  :  Ri.  on  R  IL  iü2S,  le  chiflrc  2  est  retourné. 

Haut.,  03  iiiUliaiu;  largr.,  Gu. 

Darlïichj  352.  ^  Clatissiu,  342.  —  Wilson,  347.  —  Cl).  Blanc,  102.  —  MiddletoHj  G. 

I^'‘étal.  l.e  cuivre  est  pins  g^rand  par  le  bas;  il  en  résulte  que  la  tétc  est  dans  te 
milieu  au  lieu  d'avoir  le  menton  tout  k  fait  appuyé  sur  le  !>or(L  Le  visag-o  seul  est 
achevé.  I,a  cornette  et  une  partie  du  buste,  dans  l’épreuve  (jiü  est  au  musée  d'Amster¬ 
dam,  sont  dessinées  ù  la  pierre  noire.  Celte  épreuve  faisait  partie  de  la  collection  Van 
Lcydeii,  et  c’est  lù  que  Pierre  Yver  l'a  conmiCp  mais  elle  n'est  pas  entière:  haut,. 
Ho  niill.;  Iar^.,72.  (.rest  la  mesure  de  répreuve  du  Cabinet  des  estampes  de  Paris.  Cette 
pièce  est j^ravêe  avec  heaueoup  d'esprîl. 

2*.  Lîi  planche  n'a  plus  que  la  diniension  indicjiiéc  plus  haut,  la  cornette  est  gravée 
d'un  ton  plus  coloré  que  le  visage.  On  y  lit  le  nom  el  la  date.  C’est  étal  est  loin  d'avoir 
refîVtdu  premier.  Cabinet  des  estampes  do  Paris,  Amsterdam,  Harlem,  liriüsh  Muséum, 
Cambridge. 

Arosarona,  105  fr.  ;  Galiclion,  f30  fr.  ;  Lîpljart,  75  fr.  ;  Knûwles,  300  fr. 
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3  t  l.  Busle  de  YieUle  d'un  heau  caraclèee.  On  lui  donne  le  titre  de 
«  Mère  de  Rembrandt  ».  Elle  est  do  trois  quarts,  tournée  vers  la  droite, 
regardant  un  peu  do  face.  Les  bouts  de  sa  coiffe  pendent  d’un  côté  sur 
l’épaule  gauclie,  et  de  l’autre  côté  sur  le  dos  ;  de  ce  côté,  il  y  a  une 
taille  sur  lo  fond  qui  est  clair  dans  le.s  autres  parties,  Au  haut  de  la 
droite:  Rt.  ou  UJI.  102S.  Le  chiffre  2  est  d  rebours. 

HatiLj(;5  inilEtm,;  kr^.,  G3, 

BarUdi,  —  Clawssin,  3V3»  —  Wilsoiij  343,  —  Ch,  BbnCt  193.  ^  MiJclletoii^  5. 


élai*  La  LùEe  seutfî  [(‘nnniée,  T.c  ctVlè  do  la  coiiïeî  ivlevé  sur  rarcillo  droUc, 
ainsi  qae  la  parlie  cxLùrjeiiro  de  ceUa  niOiiie  coîIFo  pciifLinifc  surl'épaute  gandici,  ny 
sont  pa.s  ex|ii‘îinès.  Le  buste  n’y  est  pas  encore  inti'oduît;  la  plancbc  est  un  peu  [dus 
haute  sur  l<a  gauche  dI  ses  borda  soiil  sales.  Dritish  Muséum* 

*  .  Le  buste  csl  ajouté  ;  la  coilTc  csl  terminée  et  coiifonnc  à  la  description  tpic 

nous  avons  donnée  jdtis  liant.  Dans  les  ItoUcs  épreuves  ou  voit  quebpies  barbes  sur  les 
büuLs  du  la  coiffe^  tes  rourrurcsel  sur  le  dos.  Le  nom  cl  la  date  sont  ajoutés.  Cahiuct 
des  cslainpes  de  Paris,  Amsterdam^  lïritlsli  Musciim. 


Ai’osarena,  3^  fr.  ;  Kalle,  IGH  fr.  7a  c.;  Lî|diad,  30  fr,  ;  Didot,  110  Fr. 

Ou  Imuve  au  CabiiicL  des  estampes  une  épreuve  faible  de  Ürag-e  qui  a  sur  la  liau- 
tcur  iOrnill.  de  [dus.  C  est  une  siiperclienc i  un  a  ajouté  à  cetlc  épreuve  uncbaïule  de 
}ja[>ier  sur  la  banteur,  et  doublé  reslampc  pour  dîssirnulcr  cette  addition.  M*Çli.  blanc 


a  signalé  ce  fait  dans  son  calalogne. 

On  connaît  deux  copies  en  conhe-parlic;  1*  (iéerîte  par  Wei^el  :  «  lîiisfe  de  vieille 
femme,  ressoinblaiit  à  la  mérc  de  bcmbramll;  elle  est  moins  fi^fée,  le  corps  tourné  i’i 
gauche,  vue  de  trois  qiiails,  presque  de  face,  avec  un  voile  tombant  eu  acriére,  A 
droite  et  à  gaiiclic,  vékie  d’un  habit  de  dessous  fermé  jusipraii  cou;  celui  de  dessus 
est  garni  de  [Kisscmetileries ;  au-dessus  du  iVout,  à  gauche,  Both  :  haut  :  d4  mill.  ; 
larg,  aü;  n  Wcigel,  qui  a  dit  a  tort,  selon  nous,  d'après  le  n*  331  de  Harlscli,  Fattribuc  h 
André  lîotli  d'après  des  sources  aiitlienUipiCs,  assertion  contestée  par  un  critique 
moderne  ;  —  aU“dessûus  de  l'épaule  gauche  :  yoveUi  A*  37  ;  on  en  a  tiré  des  contre- 
éjireuves  dans  le  sens  de  roriginal  et  sans  le  nom. 


3i2.  A  ulrâ  Bmle  de  la  Mère  deRembrandi,  Elle  est  do  faco,  coîffoo 
d’une  cornette;  son  corps,  toiinie  vers  la  gauche,  est  couvert  d'une 
robe  de  fourrure  tracée  légèrement.  Le  foiul  est  blanc  à  rcxccption  do 
quelques  petites  tailles  qui  se  voient  à  droite* 

Ikïit.,  79  millim.;  krg.,  G3. 

BarUch,  353.  --  Clatis^ia,  34t.  —  Cti.  bSanc,  lOL 

Cette  [uéec  a  été  décrite  par  bailsch  et  Claussin,  qui  n'ont  pas  dit  ofj  ils  ravaient 
vue,  encore  bien  qu'elle  soit  caractérisée  comme  gmvûe  (F une  peinte  mse:^  forte  et  tVim 
(tsse^  bel  effet.  Klle  a  été  rçjeLéc  par  Wikon  qui  ne  donne  aucun  motif  de  celte  exclu¬ 
sion.  M.  Ch.  Blanc,  qui  la  mentionne,  déclare  ne  Tavoir  [las  rencontrée.  Elle  îrexisle 
ni  au  Musée  d’Amslerdam*  ni  au  Cabinet  des  eslampés  de  Paris,  ni  au  Brilisb  Muséum. 
Dans  tous  les  cas,  cette  estampe,  si  elle  n’est  [las  problématique ,  est  au  moins  extré- 
memctil  rare. 
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3i3.  VleUle  avec  wi  voile  noir,  La  tète  est  de  trois  quarts,  couverte 
d'im  voile  noir  par-dessus  sa  coilTure,  Elle  est  tournée  vers  la  droite; 
sa  robe  ouverte  par  devant  est  doublée  de  fourrure.  Elle  porte  sous  le 
menton  une  espèce  de  guimpe.  Le  fond  est  claii%  à  T  exception  d'une 
petite  partie  ombrée  à  la  hauteur  de  Fépaulc,  à  droite.  Au  haut,  à 


gauche  :  HL  ou  A/L  1G3L 

5Q  millim.  y  Iarg:.j]j4i 

Barlaclij.  355.  Claussin,  345.  Wihoc,  349.  —  Ch.  Blanc^  245.  —  Mêddiet&iij  G7. 

ctal.  Le  mbaii  du  cou,  la  guimpe  au-dessous  ne  sont  pas  oiiilirés,  le  capiudion 
h  rcndi'ûil  oh  il  tombe  sur  rL‘[>aulc  droite  est  seidement  legOremeiit  Irav^îllo  avec  de 
courtes  liacîi Lires  et  des  lailtes  tirées  de  gauclie  à  droite  qui  ïi^atleigneiil  pas  scs  ron- 
tuuvs;  il  ii'y  a  pas  de  Uillcs  verticales  daiis  ronibre  du  vêtement  sur  la  poiliine,  iiu- 
dcssuus  de  la  fourrure.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Brilisb  Museurn. 

Claussiu,  dans  sou  catalogue  publié  en  1824,  a  fail  COJinaUre  que  daiislacoUection 
Marcus  une  épreuve  pcubêlre  unique  se  Irouvait  où  le  voile  if était  que  faiblement 
éliatiché,  ainsi  que  toute  la  tCdc  et  tc  buste  ;  ta  fourrure  et  les  plis  de  ta  rol>c  n'y  étuieut 
pas  du  tout  exprimés,  Cet  éüiLitcsi  jîa&au  Cabinet  des  estampes  de  l^aris,  ni  au  Musée 
dAnislcrdam,  ni  au  tîiilisli  MLiseum. 

'  2*.  i.a  plandie  est  retravaillée,  mais  le  capueban  n'olfre,  sur  une  longueur  de 
42  inilliin.,  qu'une  série  de  tailles  obliques  espacées,  sous  lesquelles  on  remarque  une 
nombreuse  série  de  points  ;  ces  tailles  ne  loucbenl  pas  les  deux  bords  de  l'êlofl'e. 
M,  CIn  Btauc  dit  que  le  eapudiûn  est  comme  dans  rétal  précédent.  Collçclîun  de  Ka!. 

Arosaicna,  35  fr.  ;  Didol,  43  fr. 

'  3*^.  Le  capiiclion  est  entièrement  couvert  d'un  Lravail  très  serré  qui  touche  les 
deux  bords  de  féloire*  La  fourrure  rjui,  sur  le  coté  gauche,  étail  restée  presque  claire 
dans  le  haut  et  dans  le  milieu  est  retravaillée,  et  Ton  aperçoit  de  nouveaux  traits  qui 
la  prolmigent  vers  l'oreille  et  sur  la  cravate.  A  gauclie,  contre  la  fourrure,  sur  ia 
poUriiic  et  iiiènie  sur  l'épaule,  on  voit  une  série  de  tailles  vcrlicales  qui  jf existaient 
pas  précédemment. 

Harracb,  sans  désignation  d’état,  32  fr. 


j 


3j  i.  Jeune  Fille  avec  un  2}anie>\  Vue  un  peu  plus  qu'à  mi-corps, 
tournée  vers  la  gauclic,  ayant  une  bourse  en  fonuc  de  gibecière,  qui 
pend  sous  son  brasgaucliejilié,  elle  est  coiffée  crime  esiiècc  do  chapeau 
d’homme.  Ses  cheveux  sont  retroussés  par  derrière,  une  baïulelette 
lui  brille  le  mculon.  Un  mouchoir  qn’elic  a  autour  du  cou  tombe  sur 
scs  épaules  en  manière  de  petit  inanlelct.  Le  fond  est  clair,  àrcxceplion 
de  roiahre  Je  la  figure  qui  est  marquée  à  gauche.  Daie pré^uaiée  :  lüi^, 
suh^aut.M.  MiJdleton  ;  M.  Vosmaer  dit  ;  entre  1G30  et  1640. 

Ilaul.,  8C  millirr.;  krg.j  61. 

Baitàch,  35C, Clatiffiîn,  3tG.  —  ^Vibon,  350*  —  Ch.  Dkiic,  24^.  ”  Mi  IJleloti,  15! . 
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Nous  avons cofislîité  dciJ3C  ütats  au  RriNsU  Muscuni. 

La  planche  est  plus  grande  :  hauL  80  milliin.  ;  larg  03,  dans  le  haut  Cabinet 
des  cstanijîes  de  Pai'js,  Aiiislcrdanï, 

'^2NLa  pièce  est  régularisée^  cUe  n'a  plus  dans  le  haut  que  Ci  millim.  Cabinet 
des  cstamiies  de  Parbj  IlailcuiT  lîrîÜsli  Muscuiu,  Cambridge.  Colleetioii  du  comte 
llarrach,  de  Vienne. 

Arosarena,  30  fr.;  IlaiTach,  40  fr*;  Lipharl^  123  fr,  j  Dîdot,  100  fi\;  Knowlcs, 
al  fr.  2a  e. 

Ou  connail  une  copie  en  contrc-parlîe.  Elle  n'est  pas  li  oJiipciise, 

M.  Ch.  Blanc  a  fait  exèciilcr  un  très  Loii  fac-similé  de  celte  pièce. 


3  Maitri^sse  blanche.  Elle  est  tournée  vers  la  gauche  et  posée 
derrière  iin  petit  mur*  La  tète  est  de  profil,  couverte  (Vun  voile 
retroussé  qui  pend  par  derrière,  avec  uiio  plume  sur  le  haut.  Un 
mouchoir,  qu'elle  a  autour  du  cou,  et  le  bras  droit  ne  sont  gravés  qu'au 
trait*  Date  j^résHméc :  entre  1630  et  1635* 

Haut.,  97  niillim.j  larg.,  77* 

Darlëcli,  3y7.  —  Clau^sin,  347*  —  WitsqTij  35 L  —  Ch*  BlaaCj  24 î* 


état.  On  ne  Ig  trouve  ipTau  Cabinet  des  estampes  de  Paris  et  au  Musée  d'Ains- 
tcrdain.  Au  haut  de  la  planche,  ou  voit  ;  fIC  à  rebours,  L'œii  droit  est  mal  formé. 
La  planche  est  plus  grande.  DauL,  H3  millini.;  larg*,  88, 

Verstolk,  210  fr* 


*  2*^.  1/œil  droit  est  mieux  formé*  La  planche  est  réduite  à  la  dimension  ordi¬ 
naire  ;  on  ii'y  voit  plus  le  monogramme  du  maître*  La  place  où  il  so  trouvait  a  été 
cou[>éc.  Caibijict  des  estampes  de  l^aris* 

Verstolk,  fr*i  îlarrach,  2Ô  fr,;  Li|>hart,  12  fr.  îiO  c,  ;  Didot,  U  fr* 

M.  *Midülctoei  a  cru  devoir  rejeter  cette  pièce;  comme  elte  est  des  conimcnccmcnls 
du  maître,  il  n'esl  pas  impossible  qu’elle  ne  lui  appartienne. 


3i0*  J^usie  de  Femme  âgée.  Vue  de  trois  quarts,  touniée  vers  la 
droite,  elle  porte  une  guimpe  qui  est  attachée  aux  deux  cùtés  de  sou 
bonnet,  et  au-dessous  une  espèce  de  i>alatine  en  fourrure*  Au  bas  de 
la  planche  on  voit,  non  un  trait  régulier,  maïs  un  contour  qui  en  se 
relevant  des  deux  cotés  forme  lo  connneucement  d'un  ovale.  Date 
jyréÿumée:  1(331* 

jjaul.^  72  milliin.;  larg-^  59* 

Barbch,  358*  —  Ckussio,  3iS*  —  Wilson,  352,  —  Ch*  Blanc,  243*  —  Middleton,  68* 

l'i^  éUt*  La  platicLcest  plus  grande, elle  mesure  Tinilllim.,  sur  74.  Oiuie  cormaît 
que  deux  épreuves  de  cet  état,  l'uiic  au  BiitisliMuscuinj  l’autre  au  Musée  d'Amsterdam* 
*  2*".  [/estampe  est  réduite  A  la  dimension  ordiiiaice  ;  h  n’y  a  pas  d’autre  change* 
ment.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  ttarlem,  British  Muséum,  Oxford. 

itübert-Durnesnil,  14  fr.;  Verstolk,  33  fr.  60  c*;  Arosarena,  3Ü  fr.  ;  LipUart, 
22  fr*  50  c,  ;  Didot,  30  fr* 


HE  MB  U  AN  DT  513 

On  connaît  dciîx  copies,  encontre-partie  :  la  première,  très  médiocre;  la 
seconde,  grossièrement  executue;  la  partie  ombrée  de  la  face  est  composée  de  lignes 
descendantes  pareil  été  nie  ni  au  nez;  dans  l’espace  au-dessous  :  Jff  mv.  Cumanû. 


317.  Femme  à  grande  conieéle.  Elle  est  vue  de  trois  quarts,  dirig^éo 
vers  la  droite  do  Testampe  ;  le  corps  idest  pas  achevé  ;  cette  rcrtirnc 
paraît  malade.  Le  fond  est  blanc  à  la  droilCj  et  légèrement  ombré  â  la 
gauche.  Date  jmésumàe  :  1G12,  suivant  >L  Middleton,  et  scion  M.  Vos- 
maer,  vers  1GU>. 

n.iut.j  63  nitirim.j  larg,, 

Bartîch,  355.  —  Glaiifiairij  3 15-  Witsurij  353.  —  Clii.  Blanc,  202.  —  .Middlctcu^  tal'* 


Caliinct  des  estampes  do  f^ai  is,  Amsterdam,  Harlem,  British  Musemn,  Cambridge. 

*  Collcclîon  da  comto  Itarracb,  de  Vienne, 

Vcrslolk,  25  fr.  20  c.  ;  naiTacli,  G9  fi *  ;  Kallc,  38  fr.  7j  c.  ;  Lipliart,  65  fr.; 
DIdot,  ilo  fi% 

M.  Cil,  Ittane  pciiso  que  ce  petit  portrait  représente  ta  lemine  de  Bembrandt 
malade,  U  en  a  fait  exécuter  un  fac-sîinilé  très  tidèle  par  Fhimeuy.  Uuoïqiie  nous 
soyons  très  sobre  de  conjectures  sur  la  famille  de  iiotro  grand  artiste,  nous  n’ éprouvons 
aucune  répugnance  à  admettre  cette  dénomination.  Je  ne  crois  pas  que  Ton  fasse 
volontiers  le  portrait  d’une  femme  aussi  souIlVante,  mais  il  idy  a  rien  d’împossiJde  que 
Rembrandt  ait  voulu  garder  un  souvenir  de  sa  première  femme  mourante.  Rien  ne 
prouve  quMI  ne  lui  fut  pas  Iciidremenl  attaché.  Le  testament  de  Saskia  démontre 
assez  qu’elle  avait  une  grande  aUecüan  pour  sou  mari. 

Uembrandt  a  fait  un  tlessiii  au  lavis  de  bistre,  représentant  la  même  femme 
malade,  assise  sur  son  lit,  la  tête  tristement  penchée  ;  il  est  an  musée  du  Louvre.  Il  a 
été  reproduit  en  fac-similé  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  Alphonse  Leroy^  Paris,  Rapillv, 
1857, 


3i-8.  Tèfe  de  ViciUt\  Elle  est  de  trois  qîiarts,  touriitic  vers  la  di  oitCi 
SC.S  yeux  sont  baissés.  Le  haut  de  la  planche  étant  coupé,  ou  ne  voit 
pas  la  partie  supérieure  de  la  tétc.  Au  haut  de  la  gauche  :  lît*  on  RII. 
Date  jmésmnàe  :  vers  1054. 

Haut.,,  33  mltlun,; 

Barlsch,  3GÛ*  —  GlaussiUj  350#  Wilson,  35 S.  —  Ck,  Blanc,  2iG 


On  UC  connaiVque  deux  épreuves  de  cûlLe  pièce  :  Funo  au  Musée  d’Amsterdam, 
Fautrc  au  Oahinet  des  estampes  de  Paris, 

Verstolk,  47  fi\  25  c. 

Wilson  en  n  décrit  doux  états  l 


Avec  moins  de  travaux,  parliculléremcnl  sur  la  joug  gauche,  Tocil  et  le  devant 
de  la  této. 


2®,  Avec  les  travaux  additionnels  dans  ces  parties. 

Ces  indications  paraîtront  iiisufrisantcs  ù  tout  le  monde. 
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310.  Fci/me  Ihanl.  Assise,  vue  à  mi-eorps,  couverte  d'une  espèce 
de  peignoir,  elle  appuie  sa  tète  sur  une  tic  ses  mains  et  de  l’aulre  tourne 
les  feuillets  d*uii  livre.  ■ 

Haut.,  JQG  midim.  ;  102, 

Barlacb,  3G1*  —  CLiUisslii,  351.  — »  Witsoiip  3jj.  —  Clu.  ûlaiic^  247. 


On  ne  coiin;iil  qu’une  ppi'Guvc  qui  est  au  Musée  d’Amsterdam 
médiocre^  il  est  Lieu  prgbablc  qit’elic  n’est  pas  de  UeiulnandL 


Cette  pièce  est  très 


350.  VleUIe  ^^orUmi  des  hmeiles  eè  Usant.  Vuet\  mi-corps  un  peu 
plus  qnc  dq  profil,  placée  à  gauche  et  tounièe  vers  la  droite,  elle  porto 
un  grand  bonnet  allongé,  et,  à  Taille  de  lunettes,  clic  lit  attentlvcmeiit 
daïis  nn  livre  qiTellû  tient  ilc  ses  deux  mains.  Le  fond  est  blanc,  a 
Toxeeption  (Tune  petite  ombre  que  Ton  voit  à  la  hauteur  du  visage.  Date 
pi'ésuynée  :  1G41,  sclun  AI.  Aliddletou;  suivant  M,  Yosmaer,  vers  Kx/t. 

llaut.j  77  ruitihiu;  lasg.,  G8. 

Üarlschj  362.  —  Clausâia,  332.  —  WilîjODj  356.  —  Ch.  DUnc,  248.  —  Mlüdkicjn,  149. 

UrilisU  Muséum. 

Didol,  3,050  h\ 

CcUc  pièce  est  de  la  dcniièrc  rareté.  On  connaiL  une  copie  par  Çnmam;  elle  est 
en  contre-partie;  les  lunettes  sont  tenues  par  un  cordon  qui  vicjit  du  inîlicLi  des 
clieveuï  jusque  sur  le  fioul.  Cette  copie  pouiraiL  peuL-étre  être  prise  pour  mie 
contre-épreuve. 
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PIÈCES  DATÉrS 


310.  Vieille  h.  bouche  iitncêc.  îfJ23 

b4l.  Vieillie  d‘un  caractère.  1G2S 

336.  Vieille  coiftèe  à  rorieutule.  1631 

337.  Mère  de  UenibraiiiU.  1331 

3i3*  Vieille  avec  voile  noir.  lG3i 


33D.  Vieille  regartUnieu  Las.  1C33 

329*  La  grande  Mariée  juive.  iC3i 

334.  La  Liseu&e.  lG3i 

333,  Fenirtic  coifféo  en  cheveus.  1031 

33K  La  petite  .Mariée  juive.  1038 


DATES 


332.  Vieille  Femme  assise.  1631 

34G.  D U ste  de  Femme  âgée.  1631 

333.  Autre  vieille  Femme  assise.  1G32 

H 

333-  Etude  pour  k  grande  .Mariée  juive.  1034 
338.  Vieille  qui  dort,  1033 

345.  Mauresse  blanche.  Entre  1G34  el  1333 


34i.  Jeune  Hile  avcci  pauier.  M,  Middieton  1642 
(M.  Vosiaaer  dît  :  entre  1C3U  el  iOiÛ.) 


ritÈSUUÈKS 

347.  Femme  avec  une.  grande  cornelle. 

M.  Vosmaerj  vers  JC4ÛJ  M.  Mid- 
dkioDj  vers  1GS2 

313.  Télc  de  Vieille.  .M,  Vosoiaer,  vers  IGGi 

350.  Vieille  ferai  me  portant  luncUes. 

J.J.  Vûsmacr,  vers  1031 

(M.  MHdlqtun  dU  ICil.) 


PIÈCES  NÙ."^  CLASSÉES  COUAIE  DATÉ 
3i2.  Autre  buste  de  k  Mère  de  llemLraiill.  34D.  Femme  lisant. 


IIEMIIIÎANÜT 
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hOV/AKME  GLAS.SE 


ÉTUDES  DIî  TETES  ET  GRIFFONXEMENTS 


351 .  Gn/fonncmenls^  oitse  }:oU  la  iéte  de HemhtruicU  (rès  fîme.  Elle 
est  dans  le  haut,  presque  de  face,  et  couverte  d’un  chapeauqui  n'est  pas 
achevé.  En  tournant  Festampe  do  g^atiche  à  droite,  on  aperçoit  un  vieux 
et  une  vieille  à  dos  voûté.  Au-dessus  de  ces  deux  fiïruros  est  une  autre 


tète  de  vieille  coitfée  dhine  espèce  de  fîuimpo,  et  au-dessous  uno  tète 
de  vieillard  renversée.  En  tournant  encore  Testampe,  il  y  a  aussi 
uïi  autre  g;rilfonnement  eu  tace  du  portrait  de  Rembrandt:  c'est  la 
figure  dTiii  vieillard  à  mi-corps,  vu  de  profil^  un  peu  courbé.  Dale 
2yrésiimcc:  1634,  suivant  M.  Vosmaer,  et  1639,  selon  M.  Middleion, 


Haut,,  9-9  mUlim.;  krg.,  lOi. 

Üarbdi,  'm.  —  Gkustiiiï,  353.  -  Wihon,  357.  —  Ch.  Blanc,  237.  —  MtJdicton,  13G. 


étïU.  La  planche  est  plus  grande;  elle  porto  en  luuitour  103  mill.  sur  H 3  de 
largeur.  Les  bords  soiiL  rabotent  et  irréguliersj  la  Lute  de  UcnihraudL  est  IrCs  vlgoti- 
rense.  De  la  plus  grande  rareté.  Amslerdain,  British  Muscuin,  Canibiidge. 
UobeiLLUiiriesnib  c72  fr.  GO  c.;  Vcrstolk,  C09  fr.,  même  épreuve, 

2*.  La  planche  est  neUoyÔG  et  réduite  à  la  diiuension  indiquée  plus  haut.  Cabinet 
des  csLarnj>cs  de  Paris,  Amsterdanu  Üarletn,  BrîUsh  Muséum,  Cambridge. 

Vcrstûlk,  35  fr.  70  e.;  Arosàrcna,  20  Lr,;  Kallc,  112  fr.  50  c.-  Lipharl,  70  fr.-, 
Didot,  130  fr.;  Kiiowles,  137  fr.  50  c. 

i\ou3  avons  vu  au  Britisli  Muséum  une  épreuve  oO  le  fond  est  teinté. 

3'.  La  planche  a  encore  été  diminuée,  la  UHo  seule  de  ncnihrandL  est  restée.  On 
en  voit  une  épreuve  au  Musée  dAnrsterdam  :  hauL.^  51  niill.;  larg., 

M.  Middielon  peusc  qu’après  le  1"^^  état  la  planche  a  été  abandonnée  par 
Rembrandt,  et  que  les  autres  états  sont  l'œuvre  du  possesseur  dans  les  mains  duquel 
elle  sera  tombée  depuis. 


* 


352.  Griffo'/inemenl^  avec  im  iaillîs.ime  élude  de  c/ieval^  e(c*  Le 
taillis  est  entouré  cTiine  clôture  en  planches.  Au-dessus,  vers  la 
gauche,  est  Té  tuile  diin  cheval  vu  en  raccourci.  Plus  haut,  dans  le  coin 
à  gauche,  on  voit  une  petite  tete,  de  profil,  et  sur  la  droite  une  autre 
tète,  vue  de  lace,  mais  inachevée  dans  le  bas,  Üale  j^résttinée:  1052. 

Haut.,  lÛS  TïiEÈliin.j  Jarg.,  137- 

Barlscb,3G4*  —  Claus&iü, 354,  Wilson,  358*  —  Ch-  RlaDc,  348.  —  Middletou,  tG6. 
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I/6prcuvo  du  Briti^h  Muséum  vlciil  de  la  eollcdîoii  dlïouljrakenj  qui  i 'avait  cédée 
à  uii  amateur  anglais.  Ou  la  croyait  uuiqiie,  mais  depuis  oii  en  l■c(rouva  deux  autres 
dans  la  colleclîûii  de  rUntversîléj  à  CaiiiLridgc.  Eu  1878,  une  dVdles  fut  vendue  aux 
cncLéres  avec  les  doubles  de  cette  cullecUmi,  Elle  aUeigiiit  le  prix  de  7,701  fr.  Sa  c, 

M.  CIih  BlanCï  après  eu  avoir  oldciui  une  plmtograpliie  de  M.  Garpeuter,  d’aprùs 
répreuve  du  Bnlîsh  Muséum,  la  fait  reproduire  eu  héliogravure  par  M. 


353.  FeuiUe  avec  six  Téies,  au  'milieu  desquelles  est  Ic  jmdmU  de 
la  femme  de  Remhrandt.  Au  haut  de  la  gauche,  on  voit  un  vieux  Turc 
de  profil.  La  tête  du  milieu  ressemble  à  Saslcia,  femme  de  TartUte.  A 
cûté,  plus  a  droite,  est  une  autre  tête  de  femme,  vue  de  face,  gravée 
seulement  au  trait,  et  dont  la  main  gauche  cache  sa  bouche.  Au- 
dessous,  dans  le  milieu,  est  encore  une  autre  tête  de  femme,  vue  de 
prodU  dont  les  yeux  sont  baissés.  Une  cinquième  tête  est  celle  d’une 
femme  placée  à  gauche  ;  elle  est  de  face,  portant  un  chapeau  a  grand 
bord.  Enfin  la  sixième  représente  une  tête  de  femme  sans  coilTure, 
placée  à  la  droite,  vue  un  peu  plus  que  de  trois  quarts.  Vers  le  milieu 
du  bas  I  RembrandL  et  au-dessous,  1036. 

IlauL,  151  millim.*  birg.,  \2L 

BarUchï  SGîi.  —  CUuasin,  ^  >i^'il3CHi,  379.  —  Ch.  Blanc,  219.  —  MiddlcLoD,  J 29. 

Gabinel  des  csUriipcs  de  Paris. 

*  Éprouve  sur  pupior  de  Chine.  Il  y  a  dans  le  fond  des  iracca  de  salissures;  un 
trait  échappé  très  léger  s’étend  h  partir  du  turhan  du  Turc  jusqu'aux  cheveux  de 
Saskia,  D’après  M.  Mlddleton,  ces  signes  caractérî.seraienL  un  second  état;  iis  seraient 
dus  à  un  travail  do  la  pierre  ponce.  Ce  n’est  peiiUélrc  quiin  accident  de  la  planche. 

Vei’stolkj  ^3  fr.  70  c.;  Arosarena,  10  fr.;  ilanach,  tü  fr.;  Kallc,  102  fr.  50  c.;  Li- 
ptiarl,  101  fr.  2 J  c.;  Dldot,  72  fr. 


354. 


Feuille  de  Téies  avec  le  busie  d'un  Vieillard  dans  le  miUeu, 


Elle  contient  cinq  têtes  dliommes  et  le  buste  d'un  vieillard,  vu  presque 
de  dos,  tourné  un  peu  vers  la  droite  ;  il  est  de  profil  et  porte  un  bonnet 
fourré.  Sur  la  gauche,  un  petit  buste  do  vieillard  sans  barbe,  portant 
un  grand  bonnet  fourré.  Au-dessus  de  cette  tête,  s'eu  montre  une 
autre  vue  de  face  et  biHee  avec  le  brunissoir.  Vers  la  droite  est  une  tête 


de  profil  portant  une  petite  moustache  sous  le  nez.  Au-dessous,  on  voit 
un  vieillard  à  barbe  courte,  vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  gauche; 
il  paraît  crier.  Au  haut  de  la  planche,  vers  le  milieu  : oui?//., 
renversés.  Date  présumée  :  1G31,  suivant  M.  Middleton;  M.  Vosmaer 
dit:  1035, 

naüUj.  99  milliin.;  brg.,  ii9. 

Barlâcb,  3GG.  —  ClaussiQ,  376.  **  Wlson,  3G0.  —  Ch.  DkDC,30ë.  —  Mîddlâlon,  83. 


état»  C'e^t  celui  décrit;  la  planche  est  enlîéi'C,  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 

2®.  La  planche  a  élé  divisée  et  diminuée.  La  patÜc  droite  mesure  :  hauL^ST  milL; 
larg-.,  70.  FJle  contient  sculeuieiit  trois  figures,  Quaul  à  Paulie  partie  de  la  pîancfie 
qui  devait  mesurer:  liant.,  87  mib.;  !arg.,4l  j  et  sur  laquelle  se  trouvaient  trois  autres 
figures,  on  n'en  a  rencontré  jusqu'à  présent  aucune  épreuve,  La  planelie  a  été  ensuite 
divisée  et  chacune  des  parties  est  décrite  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  se  montrant 
sur  une  planche  séparée. 

La  parlle  droite  ;  Harlem,  Hrilish  Muséum. 

M.  .Middleton  pense  que  la  figure  du  centre  :  Vinfîard  vu  par  le  dos  (Clanssip, 
n®  liî)ï  est  dhinc  date  postérieure  k  celle  des  autres  travaux.  «  Il  est  probahio, 
ajoute-bll,  qu  après  que  les  premiers  croquis  furent  exécutés,  la  planclie  fut  mise  de 
CiHé  sans  avoirélé  imprimée;  plus  tard  elle  fut  reprise,  et,  dans  l’espace  resté  libre,  la 
ngurede  trois  qu arl s  fut  placée.  >1  On  en  lira  seulement  quelques  épreuves,  tbiis,  a|U'és, 
le  cuivre  étant  tombé  dans  d'autres  mains,  il  fut  divisé  et  chaque  croquis  parut 
comme  une  planche  séparée.  Sur  trois  de  ceux-ci,  ii*=  8h,  86  et  Si  de  Mlddlclon,  de 
nouveaux  changements  furent  exécutés  créant  de  nouveaux  états. 


355.  Trol^  7'êie^^  de  femmes.  La  première,  pilacée  ilan,s  le  milicn  du 
haut,  est  vue  de  face  ,  couverte  d\ni  voile.  Sa  main  droite  dont  les  doi^^ts 
sont  écartés  s'appuie  sur  la  tempe^  et  cache  une  partie  du  visa”:e,  La 
deuxième,  au-dessous  vers  la  droite,  et  dont  la  coiffure  n'est  pas 
achevée,  est  vue  presque  de  trois  quarts.  I.a  troisième,  de  face,  au 
simple  trait,  so  trouve  à^auclie*  1035,  suivant  il.  Mîd- 

dleton;  M.  Vosmaer  dit:  1G3G, 

nAut.,.  1^0  niil]i]n.;  larg.^  lOL 

Barlsdi,  367»  —  Claussiii,  337*  —  WilsoUj  3GL  —  Ch.  BlaiiCj  250.  —  Mtddictoii,  il5. 


état.  De  la  dernière  rareté.  La  tête  dn  haut  est  seule  gravée.  Le  fond  est  rem¬ 
pli  de  traits  et  d’cgratîgiiurçs.  On  Irouvc  cetélatan  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  au 
Musée  d'Amsterdam  clan  lïritisîi  Museniii. 

*  Lcsdeiux  autres  tries  sont  ajoutées.  Cabinet  des  estampes  [le  Paris.  Coîteclîon 
du  comte  Harracb,  de  Vienne. 

Hanacli,  tf^'>  fr.;  [J[thart,  tü6  fr,  T6  e.;  Didot,  120  fr.;  Knowles,  îl9  fr.  oÛ  c. 

Le  catalogue  Arosarena  mentionne  un  état  intermédiaire.  Le  fond  de  la  planche 
est  rcnqdi  de  traits.  Vendu  156  fr.;  CalichoHj  290  fr* 


350.  Trois  Télés  de  femmes,  donl  une  gui  dori.  Celle-ci  estplacéc 
au  haut  de  l'estampe,  è  gauche,  la  léle  appuyée  sur  sa  main  droite.  La 
deuxième  qui  est  à  coté  est  vue  de  trois  f[uarts,  et  couverte  d’une  espece 
de  voile  relevé  ou  forme  de  bon  net.  Lu  troisième,  au-dessous  des 
deux  autres,  est  vue  presque  de  profil,  tournée  voi  s  la  gauche,  les  veux 
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baissés.  Ail  haut  de  l'estampe,  vers  le  milieu  :  Rembrandt,  et  au- 
dessous, /'1G37. 

llaul.j  (33  Riillim.'  largn,  07. 

Barlsch,  3ijS.  —  Ckiissln,  35S-  —  Wilion^  353.  —  Ch.  Uhiic,  231.  —  Miildleton^  130, 

(hihiiiel  des  estampes  ilc  Parî&j  Amsfei’dam^  llai'lcm,  nHlisïi  Muséum^  cLc. 

*  CollecUoii  dû  eoiiilc  îlanacli»  de  Vinmie. 

Calichoii,  250  ïi\;  llubcrUlhiiiiesiiil,  5[  fr.;  Arosarena,  82  h\;  Hanaeli^  15  fr.; 
Kaîle,  (25  fr.;  Lipharl,  52  h\  50  c.;  Didot^  80  fi\;  Knowlc^,  U2  fr.  50  e, 

Ün  trouve  dans  le  catalogue  Saiilarclli  la  ineiilioii  suivante: 

1®''  élàt  non,  décrit  :  avant  des  tailles  verti rates  sur  le  capiielion  de  Ja  femme,  à 
droite^  qui  marquent  le  i  ontonr  do  la  figure,  et  avaiil  les  coiili  e-tailks  serrées  sur  les 
deux  plis  exléiieiirs,  4  droite,  de  ce  iiiéme  capiiclion.  )> 

I.e  calalogiie  IleîmsoDlli  décrit  une  épreuve  oi'i,  entre  la  mancJie  de  la  main  de  la 
figure  eu  haut  et  le  moiidioîr  qui  entoure  la  lélc  de  la  femme  dormant,  il  y  a  un 
petit  espace  d'un  millEinétre  de  largeur  où  l’eau-forte  n'a  pas  mordu.  Vendue  lüO  fr, 
L'est  lin  accident  de  la  planche  et  non  un  i"  état* 

U  existe  une  cojiie  de  ruéiiie  sens  de  la  tète  qui  est  4  droite.  Elle  est  durement 
gravée.  Au  bas,  4  droite  :  iVore///;  à  gauche,  iïf'Hi6r<i7îd(  m.  —  Curaano  a 

reproduit  en  contre-pailic  deux  tèlos  seulement  :  haut.,  Tü  iniilim,;  larg.>  8U, 

357,  Griflonnemeïiis  g)'avés  sur  dJ/férenis  sens  de  la  jikmclie.  On 
voit  fl'iiTi  côté  un  vieux  et  une  vieille,  à  mi-corps,  tous  deux  sont 
tournés  vers  la  di'oite  et  portent  un  bâton  à  la  main.  Au-dessous  est  un 
vieillard  â  Grande  barbe,  de  trois  quarts,  dirigé  vers  la  droite.  Derrière 
lui,  à  la  gauche  de  la  planche,  on  voit  le  buste  d'une  vieille  portant  un 
chapeau  rond  aplati.  On  aperçoit  de  ce  meme  côté  la  moitié  dclaiîgure 
d  une  femme  couchée  sur  un  lit.  Au-dessous  de  cette  figure  est  une  tete 
ddiommc  gravée  seulement  au  trait.  En  retournant  l'estampe,  on 
aperçoit,  au  haut  de  la  gauche,  le  biLste  tViine  vieille  dont  Li  tête  est 
couverte  d'un  bonnet  fourré  ;  idus  bas  paraît  une  femme  dormant  sur 
un  lit,  elle  n'est  gravée  qu'au  ti  ait.  Data  ‘jirésuniéa  :  1639, 

IJaut.^  137  mMlim.;  hrg.,  151. 

lîarl.^chj  369.  —  Clau.iËin^  359.  —  Wilson^  363.  —  Ch.  BlatiCj  122.  —  MUIdLctoU;,  144. 

Cabinet  des  calainpes  de  Paris,  Aiiislerdam,  llaiîcm,  Btiüsh  Muscuin,  Cambridge, 
Oxford. 

*  Pièce  r.are.  Colleclion  du  comte  llarrach,  de  Vienne. 

Robcrl-l)iiiiie?i.iiî],  35  fr.  85  C.;  Vci  sLolk,  29  fr.  49  c.;  Arosarena,  127  fr,;  Harrach^ 
140  fr*;  Kalle,  127  fr.  50  c.;  Lipharf,  225  fr.;  Didot,  235  fr* 

La  planche  a  été  coupée  plus  lard,  Une  épreuve  de  ta  planche  coupée  :  hauL^  5G  mill  ; 
iarg.,  GC,  est  au  Musée  d '.Amsterdam.  On  y  trouve  les  deux  hommes  qui,  sur  la  planche 
entière,  sont  au  bas,  du  côté  gauche.  On  trouve  également  des  épreuves  des 
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autres  figures  qui  ont  été  coupées.  On  a  prétendu  qu'une  des  fî^rurcs  coucliécs  était 
une  première  élude  pour  hi  Mort  de  la  Vierg^Cn 


:358.  Grtffonnements  ^yeu  ienmnês,  où  se  troU  la  fêie  de  Rembmndi. 
D’un  côt(5,  une  femme  en  2>ieil,  vue  de  profil,  est  taiirm?o  vers  la 
^auclie,  tenant  un  chaudron  des  deux  mains,  près  (Uelle  une  petite 
fille.  Au  bas  de  ces  figures  :  lit.  on  RII.  103!,  gravé  raibloment.  Dbin 
autre  cuté,  011  aperçoit  au  milieu  une  tête  d'homme  en  cdieveux 
ressemblant  a  Rembrandt.  Un  pen  pins  liant,  vers  la  gauche,  la  rnoîtié 
d'nue  figure  de  vieillard  vu  de  profil,  couvert  (rnii  bonnet.  On  écrit 
aussi  le  nom  et  la  date  :  Ri.  on  RU.  IG51 . 

KniiUj  Oi  millini.;  larg.,  MO, 

lïarlsch,  370.  —  Claus^b,,  300.  “  Wnsoü,  364.  —  Ch,  BlartCj  238.  —  Middlfilouj  82. 


*  Cabinet  des  estampes  de  PariSs  Ainslenlam,  lînrlcmj  Bnlisb  MusounikT  Cambridge^ 
Oxford, 

Arosareiia,  117  IV.;  RobeiT-üiimesiiil,  3i  fr.  7l>  e,  ;  Verstolk,  29  fr.  30  c.  ;  Oidol, 

lîiS  fr. 

On  crmnail  deux  cofiîes  :  assez  luîune,  mais  froide,  par  Chiussm;  —  2’  citée  par 
M.  le  docteur  SlWiler,  mais  que  Al.  Allddletoii  iVa  pas  vue. 

M.  Ch.  lllanc  a  fait  e.xécutcr  uii  Irés  bon  fac-siujilé  de  celle  pièce. 

l.es  amalcurs  qtii  jiciiseriiieiit  qu'on  ne  doit  pas  admettre  la  signalnre  /O/*  siir- 
toul  comme  une  preuve  que  liotiibraiiJt  oc  l’avait  adoptée  rpic  du  vivant  de  son  pèie, 
ci  qu'il  l'ii  ahaudonuèc  iiiimédialcmenl  après  sa  riiorC  auraient  beau  jcti  dans  celle 
l'ircoiistaoen  i  OU  Idcn  il  faut  ider  que  la  tête  de  llenilu-audi  hiî  resscnildè,  nu  liien  Tou 
est  olîligé  de  convcinr  que  oc  n'est  pas  le  poiTraÜ  de  RenibraiKlt  en  1153 [  ;  c'esl  plulèl 
ce  qu'il  devait  être  vingt  ans  plus  laid.  Aussi  .MAL  les  organisai  ours  de  l'Exposiliuii  fin 
nurlingloii-Cliib  n'miDils  pas  bésilc  à  classer  cetie  pièce  à  ia  date  de  1G3L  l'our  lalla- 
clier  celte  esEnmpeà  ranuée  Midi,  il  faut  ailmcflrc  deux  coojccluies  :  il  faut  su[ip05cr 
que  Reinbraudl  a  iTabord  e.xécuté  ht  Mmdîmte  ef  hi  PvîUe  b77/e,  ci  dire  ensuite  cpiTI 
n’a  gravé  que  bcaucùnp  ptus  taiil  le  vieillard  qui  csl  dans  le  liant,  ainsi  que  son 
jiortrait  placé  dans  le  iniliéu,  en  reloncbant  les  deu.'i  ligures  pjiniifivcs  jn)ur  les 
inetlrc  en  coiicoriîancc  avec  les  deux  autres  croquis  :  la  signature  el  la  date  ne  parais- 
sant  se  ropporler  qifau  groupe  pi  im  il  if,  piiisqirdle  est  imméifialement  au'dessiuis' 
Quchpies  Iravaux  sur  le  bas  de  la  robe  ilc  la  vieiltc  fenimc,  el  an  bas,  à  gaurlic,  contre 
le  vétemetit  «le  hi  pefite  fille,  ne  rcmleiit  peul-èlre  f)a5  cette  bypùtlièse  invraUcni- 
fdahle.  D’un  autre  cdlé,  M,  le  dorlcnr  Slralcr  avance  que  celle  Létc  rfesl  pas  celle  «le 
nembraiidt,  maïs  tden  do  stin  père;  il  se  fonde  sur  ce  que  le  nez  osl  trt>|ï  petit  en 
lU'Oporlion  de  la  boLiche,  qui  aussi  diEfère,  quant  A  la  foiiiie  et  Pcx  pression,  de  celle 
que  l'on  voit  dans  d'autres  éludes,  l.«*s  cht'Veux  sonf  aussi  coniparaÜvemcul  fins 
et  claîrscmés.  Al.  Middielon  fuil  observer  que  le  faire  de  cctle  pièce  élanl  iccbeiiicni 
postérieur  à  1031,  le  poitrail  du  [icre  de  Keiubrandl,  si  i^’élait  rcellemciil  lui-inéine^ 
aurait  dû  ulre  fait  de  souvenir,  (Juarit  h  nous,  nous  sommes  obligés  de  cou  venir  ipie, 
si  nous  lie  regardons  cpic  la  date  en  elle-même,  elle  parait  cire  plulùl  IU3I  «jiie 
w  .3.1 
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iG'îIj  iMîtift  i|uu^  i^ï  nous  rcgarrlons  le  faire  dû  celle  piùce^  qnt,  selon  nous  est  une  des 
meilleures  de  llembrainîl,  il  uous  faut  lu  renvoyer  une  (?i[>oi]ue  iiostérieure* 
iraîlleiirs,  rominent  exj)IÉ([i[er  le  fuil  suivant  :  Jlembrandt  ifu,  dit-oii,  représenté  sa 
mère  (juc  Irès  vieille  et  flêerépile,  el  quand  il  faïl  !e  pni  li-iiL  de  sou  père^  il  lui  duniie 
les  traits  d'uii  homme  heaiieotiji  nioins  i\gé  qu’il  Uû  l’êlail  en  1(531,  épfjqee  à  laquelle 
il  avail  soix^mlc-sL\  ans.  Nous  devons,  en  liiiissant,  faire  remarquer  que  >1.  Vosmaer 
place  cetle  |)îêce  A  l’aiiuée 

(Van  riiïen.  Il  est  vu  u  îni-corps,  tourné  vers  la  droite . 
La  tête  soûle  est  àclievée.  I)ù(e  pré^iftnée:  1610^  selon  M*  Middleton  ; 
M.  ^  osmaer  dit:  eiUre  KdîO  et  lOiO. 

IhiuL,  tl7  miltun.;  lar^f-,  151.  Le  reste  de  la  planche  eii  hlatic,  c’est  ce  ijiiî  explique  la  krgeur. 

UarlîKih,  37 î.  —  Claussirij  SéiL  —  Wilson,  365*  —  C!i*  ÜlaoCj  35 L  —  MidJletoU;  266. 

>h  Mî.idlcloii  regarde  cette  |uècc  comme  douteuse;  la  scEde  épreuve  eouuiie  est 
au  Musée  d  Anu^lerdaîii. 

M.  <di*  Hlanc  a  fait  exécuter  un  fac-simîlé  parM,  FtmiHntj. 


3(jth  (Ti  t/foiinenir^nls  acre  un  arhre,  (  ni  voit,  i\  gauclie,  nue  figtiro 
debout  aiiprès  d'un  grand  arbre  qui  monte  presque  au  liant  de  la 
planebe.  Eu  retournant  rcstanipe,  rui  apei\'oil,  dans  la  partie  gauche,  le 
cominoncemont  d’nno  lêlc  dans  laquelle  il  iry  a  d'achevé  que  le  front, 
l’œil  et  le  bonnet*  Dole  j^nfsityytée  :  1643, 

Haut*,  70  mÜlim*^  l^rg.,  6S. 

Uai'tscb,  373.  —  CJcLissiiij  362.  —  Wilson,  36G*  —  ÛLi*  Blanc,  .310,  —  MiddtclOü,,  151. 


tkbinet  des  estampes  de  Paris,  Aiuslerdam,  Harlem,  BriLisli  Muséum,  etc. 


♦  CüllecUûi^s  de  Ferrai  cl  Arosarena. 
lhd»crl-numcsiiil,  38  fr.  f3  c.  ;  Verslolk,  31  fr.  311  c. 
It3  fr.  ;  lïidol,  37a  fi'. 


Arosarena,  30  fr,  ; 


M.  Ftumeiiff  ei  reproduit  cette  pièce  pour  Fourrage  de  M.  Ch.  Bknc* 


Flarracli, 


30 L  Ch^i/foniieyneuis  sép(ü‘és par  une  ligne.  On  voit,  à  droite,  deux 
petites  ligures  au  trait:  l'une  plus  terminée,  et  vue  jusqu'aux  genoux, 
porte  un  bonnet;  fanh'e  n'est  tracée  (|idimparfaitemeut*  Un  trait  sépare 
cette  planciie  en  deux  inir  le  milion.  A  gauche,  plusieurs  petits  traits 
assez  indécis.  Dale  présuiHéc  :  1028,  selon  M*  Middleton;  suivant 
M,  Vosmaer,  entre  103u  et  iOiU. 

llaut.j  77  millitu,;  l%rg.,  45. 

Barbcli,  373,  —  Glaïusin^  363.  —  Wilson^  367.  —  Ch.  Blanc,  123,  —  Middletouj  t. 


Pièce  Ires  rire,  dont  on  uc  eoimait  que  deux  épreuves,  Fuiie  au  Cahînel  dèJi 
estampes  de  Pai  is,  i’uutre  an  Musée  d’AmsIerdam. 


UEMBUANDT 


■  i  hi>  i 

OJ  I 

362.  Têfes  de  vteilîanh^  Elles  sont  de  profil,  ot  dirigées  vers 

la  droite.  La  plus  terminée  est  dans  le  haut  de  la  planche,  k  gauche  ;  au- 
dessous,  une  autre  légèrement  esquissée  est  bilïee  d'un  trait  en  zigzag; 
sur  la  droite  est  une  tête  semblable  dont  on  voit  une  partie  du  buste 
légèrement  exprimée.  Date  préMonêe:  iG2S. 

Haul.,  97  millicn.^  SI. 

Bartscli,  371.  —  Gbussîn,  364,  ^  \Vihoo,  363.  —  Cli.  BknCj  303.  —  MtUdbton^  12. 

Cabinet  àrts,  estampes  de  Paris,  Amsterdam,  Bnlisli  Muséum. 

Cette  pièce  est  très  rare.  Cfaussin  en  a  fait  une  copie  que  je  nki  pas  vue,  mais 
fpii  doit  se  reconnaître  par  ht  règ'ularité  qui  caractérise  sou  IravaiL 

Verslolk,  G3  fr.  üû  e. 


(tule  d'une  Tête  de  femme.  Elle  est  légèrement  gravée  dans 


le  bas  de  la  droite  de  l'estampe;  sa  coiffure  se  compose  d"une  simple 
cornette  ;  son  corps  est  tourné  vers  la  droite.  Date  'présumée  :  1628. 


IJauLj  Gl  uiiliim,; 

parlâcb,  375.  “  Claussiii,  365. —  Wilson,  369.  —  Ch.  lîlatiCj  272,  —  .\!iddteton,  3. 


Pièce  très  rare,  dont  les  bords  sont  irrèg-uliers  et  raboteux.  On  connaît  quatre 
épreuves  dans  des  cûllcctious  publiques  :  une  au  calniKît  tP Amsterdam,  une  au  Uritish 
Muséum,  une  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris  et  une  à  IJarlem.  M.  Cb,  Blanc  eu  a 
fait  exécuter  un  fac-similé  par  M.  Flamsng. 

Verstolk,  77  fr.  bO  c  ;  Hobert-Bumesinl,  fr.  L’épreuve  de  Vei'slûlk  appartientj 
dit-ûu,  à  M.  Seymour-Madeu  ;  c*est  doue  une  cinquième  connue.  La  sixième,  après 
avoir  fait  partie  de  la  collection  Cambei  lyn,  a  été  vendue  900  fr.  chez  M,  Uidot. 
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35 L  Griirüiifiènieûls  avec  la  tète  dû  Rem- 

braudl.  Selua  .M.  Vo^niaer  163 i 

(SuivatU  M.  MidrlIeLoLi,  1039.) 


355.  T™s  Tètes  dû  feniiïies.  Suiv.  M-  MÊd- 
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PIÈCES  ATTRIBUÉES  A  REMBRANDT 

jVL  ChaHos  Blanc  et  Wihoii  décrivent  encore  quelques  pièces  quTls  aitriliuenl  à 
Rci)il>i‘aiidt.  Nous  allons  les  meiiLionner. 

1,  Autre  Porlrail  du  bourf/mestre  Six.  Il  est  vu  de  trois  quarts, 
coiflé  tVun  ciiapeau  posé  sur  Toreille  droite.  Ses  longs  cheveux  dTin 
ton  clair  lui  tombent  sur  les  épaules,  il  porte  un  grand  collet  de 
dentelle.  Sans  nom,  ni  date, 

Ilaut.f  n  mlltim*;  Urg^.,  47, 

Cil.  DlaaOj  185. 

2,  Profil  de  VielUard  non  décrit.  Vu  de  profil,  tourné  vers  la 
droite,  il  est  coifte  d'un  turban,  et  porte  une  longue  barbe.  Sans 
signature. 

Haut.,  49  millim.;  krg,,51. 

Ch.  blanc,  âOL 

3,  Autre  profil  de  Vieillard  7io}i  dêcrU.  Il  est  tourné  vers  la  droite, 
coiffé  d'un  bonnet  de  fourrure, 

Ilaul.j  47  milEtm.;  larg^*,  31. 

Ch,  blanc,  305, 

Cos  Irois  pièces  sont  au  musée  d’Amsterdam.  M.  Ch*  BlaTic  pense  qu'elles  sont  de 
la  main  de  BernbrandL, 

On  sait  que  M.  Mîddlcton  a  rejeté  do  la  maisîère  la  plus  formelle  le  prétendu  por¬ 
trait  de  Six;  quant  aux  deux  autres  pièces,  nous  ne  pouvons  que  nous  horner  k  les  citer 
d'après  M,  Ch,  Blanc. 

Wilson  mentionne  les  deux  pièces  suivantes  : 

4,  PelU  Viêlliard  à  barbe  pointue.  Il  est  presque  de  face,  do 
manière  que  Ton  voit  les  deux  oreilles,  regardant  un  peu  vers  la  gauche* 
Sa  barbe  est  pointue,  son  corps  est  couvert  d'une  robe  dont  le  revers 
est  blanc.  Le  fond  est  ombré  de  hacliures  en  sens  divers. 

I 

Haut*,  C2  Jinlllm*;  lârg*^  52, 

Wibon,  334* 

5,  Tête  d'îlonnne  à  cheveux  bouclés  et  claire  inouslache^  Il  est  vu 
presque  de  face,  uu  peu  tourné  vers  la  gauche  ;  ses  longs  cheveux 
bouclés  tombent  sur  son  épaule  droite*  La  joue  et  l’épanîe  gauches  et 
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le  fond  sur  la  gauche  *  à  la  hauteur  des  yeux,  sont  éclairés  parliculière- 
ment,  mais  tout  le  reste  est  dans  une  ombre  épaisse* 

JJaut,,  G2  miltiïïi.;  larg., 

WiJson^  336- 

Cette  [>iècc  unique  est  au  îîrilîsh  Muséum. 


M.  Cloment,  dans  le  catalogue  de  la  vente  du  comte  Ilarrachj  de  Vienne^  faite  h 
Paris  au  mois  d'avril  1807,  décrit  le  moi  ceau  suivant  : 


C.  Juif  delmiL  11  est  enveloppé  lYiin  grand  manteau^  sa  tête  est 
couverte  d\ui  turban^  et  il  tient  de  la  main  gauclie  un  Ijâton.  Non 
décrit. 

Jkut.,  5i  millim.;  iarg,,  40. 

Cette  estampe,  qnî  a  été  achetée  par  M.  Didot  25'ifr.  sans  les  frais,  nous  a  toujours 
paru  très  douteuse.  Elle  a  été  revendue  avec  deuï  autres  30  fr.  seulement. 


PIÈCES  FAUSSEMENT  ATTRIBUÉES  A  REMBRANDT 

Jy Amour  couché.  Il  est  placé  au  milieu  de  l’estampe,  couché  sur 
un  lit,  le  cou  appuyé  sur  un  coussin;  il  tient  un  tuyau  de  paille  pour 
faire  des  bulles  de  savon. 

Itnut,,  90  mlliim.;  larg.^  171. 

Chusâin,  2  des  Piètaes  dotileuses.. 

*  Morceau  rare. 

lloljert-I>Liinesnil,  40  fr/;  Verstolk,  Sa  fr.  20  c. 

2,  La  Coiipeusc  cronfjîes.  Une  femme  assez  jolie,  coiffée  en  cheveux, 
est  assise  dans  la  campagne  stir  une  huile  de  terre;  elle  est  tournée 
vers  la  gauche.  Devant  elle  est  une  vieille  inclinée,  tenant  des  lunettes, 
qui  d’une  main  lui  tient  le  pied  droit  et  de  Tautre  lui  coupe  Tongle  de 
l’orteiL  Ce  morceau  tient  plus  de  Bol  que  de  Rembrandt. 

124  miEIlnii.;  krg.,  ^5. 

Claussin,  3  des  Pièces  douUuseft. 

*  Pièce  rare.  Collerlion  du  comte  llarrndi,  dû  Vienne. 

Rûl3crl-I>uïnûSTiilj  76  fr.  20  c.;  VcrsLglkjGlî  fr.  j  Arû&arena,  36  fr.  ;  îlarrarh^  71  fr.  ; 
Didüt,  2Sü  fl',,  sans  désignalion  d  elaL 

Claiissin  décrit  deux  états  : 

î®*',  [{çaiicoiip  moins  travaillé  d  plus  faible  iPeffet;  la  plancliej  dont  les  bords  sont 
iriégiiliers  et  raboteux,  est  un  peu  plus  grande. 

2*.  Plus  travaillé,  d’iiii  Ion  brillant.  l,a  phinchc  est  diminuée  et  les  bords,  quoique 
moins  irréguliers,  sont  encore  raboteux.  Ces  désignations  nous  paraissent  un  peu 
insu  rasantes. 

Kallc,  f31  fr.  75  c. 
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DIFFÉRENTES  COLLECTIONS  DES  GRAVURES  DE  REMBRANDT 


COl.LECTïONS  PUBLIATES 

Musée  d'Amsterdam.  —  Son  CBUvre  passe  pour  le  plus  coniplol  de  iom  :  il  pra- 
vicnten  grande  partie  de  lacoltccliûîi  VunLeyden,  aclielêet  h  ce  que  nous  ci'üynns,  en 
IBtO  par  le  roi  Louis-Napoléon*  LacollecÜon  Van  J*eyden  avait  ùté  formée  dans  le  dix- 
!uiitiÈriie  siècle*  Pierre  Yvei'j  dans  le  suppluineiiL  qidil  publia^  en  175o|  pour  faire  suite 
au  calnlojîuc  de  tîersaint^  fait  connaître  une  certaine  quantité  de  pièces  qui  com¬ 
posaient  ect  œuvre  si  remarquable.  Van  Leyden  avait  recueilli  eu  plus  ou  ru  oins 
grande  partie  les  col]  ect  tous  HalüngT  Maas,  Houbraken  et  Burgj.  IVoiis  ne  serions 
pas  eu  état  d'énumérer  toutes  les  aidrcs  acquisitions  qui  ont  enrichi  l’œuvre  du 
Musée  d'Amsterdam^  mais  nous  savoiîs  qidun  cerlain  nombre  furent  faites  à  la  vente 
Verstülk,  enlt  c  antres  celles  tic  Iti  Descente  de  croie,  première  planche.  C/est  dans  ce 
célèbre  cabinet  qu'on  rpiicüntrc  hefnbmmlt  au  sahrey  grande  planche;  deux  épreuves 
de  ta  pièce  de  Cent  florins,  i^'^élal;  le  ihurgmestre  Sl^,  égalemcni  étatj  dont  un  ne 
connaît  que  deux  épreuves  ;  un  assez  grand  nombre  de  paysages  introuvables  ci  beau¬ 
coup  d’autres  raretés, 

Collection  de  Paris*  —  Elle  a  été  formée  à  Paidc  de  celles  de  Marollas^  de  Reriti' 
gben,  de  Pelci’S,  augmenlées  de  {iilusieiii‘5 autres  acquisitions.  Voici  ce  que  nous  lisoiiSj 
|>agc  ü4  du  premier  catalogue  de  Marollcs  :  t<  Ilkinbrand.  L’œuvre  de  ce  peintre  et 
graveur  hollatidais  consiste  eu  force  pièces  dont  j'ai  reeneilli  dans  ce  volume  jusques 
au  nombre  de  où  il  y  a  des  porlrails  et  des  caprices  fort  curieux,  J,  Vu»  Vlicî 
en  a  gravé  quelques-uns  après  lui,  aussi  bienque  V.  V.  EceuiV,  de  Bulliu  et 

autres.  » 

On  trouve  au  Cabinet  dos  estampes  de  Paris:  ««  grande  planche; 

ta  ùnmde  Rvswrectfon  de  Lazare,  élat  ;  ht  piêee  de  Cent  florins,  étal;  fa  Grande 
Descente  de  eroLv,  première  planche  ;  fa  Coquille^  au  fond  blanc,  i’At'OCaf  ToUing^  k 
Grand  Coppeml,  au  fond  blanc  ;  fe  liourguemestre  état,  cl  beaucoup  d'autres 

pièces  très  rares. 

Collection  du  British  Muséum,  —  Elle  lire  son  origine  de  celle  du  Bévér. 
Claytûii  Mordaunt  Cracberode,  né  en  i72il,  mort  en  Î7ü9,  et  enterré  dans  l’abbaye  de 
Westminster,  qui  légua  une  réunion  des  plus  belles  estampes  de  Beiiibrandl, 

On  trouve  dans  l'œuvre  de  ccL  établissement  :  au  sabre,  prcinlérc 

planche;  rAmiouçiufieii  i*'' et  :îfl  états;  deux  exemplaires,  état,  de 

la  pièce  de  Cctü  florins,  amd  qubme  contre  épreuve  dans  la  même  coudiliou;  plu¬ 
sieurs  épreuves  d'essai  de  CEcçe  Homo,  la  Desemte  de  croix,  première  planche;  /u 
Coffuüle,  au  fond  blanc  ;  le  Juif  à  la  rampe,  à  îa  bague  noire  ;  fMrocai  ToUing,  1®''  et 
2'“’^  étaU,  et  une  foule  d'autres  épreuves  cxlraordtnaires. 

Musée  de  Cambridge.  —  Il  occupe  encore  un  rang  très  honorable;  son  œuvre 
de  Rembiaiidl  provient  en  grande  pariie  d'une  acipiisilion  faite  au  commencement  du 
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liis-lmUitiiifî  Siècle,  dont  on  s  rc:fii'é  lés  doubles  qui  ont  été  vondtis  |uibliqiieméui  par 
M^SotlicbVf  en  fSTH,  (d  eu  second  lieu  de  la  donation  dn  vieomle  Fit/,  William  dont  la 
rulleclion,  au  temps  de  llilHdtn,  était  considérée  comme  la  [dus  complète  qui  ffit  cheî! 
un  pai  ticulier. 

CcUection  cFOxford*  —  Elle  vîeni  eu  ^runde  partie  du  lej^s  de  ChamLers  ilallj 
niais  elle  est  loin  d'étrf^  complète  et  $c  place  au  dernier  rau'?  parmi  les  colleclious 
publiques  d’Angleterre. 

On  trouve  à  Raricm  un  très  licl  tnuvre  do  llemtiraiidt ;  il  est  placé  dans  le  Musée 
Teyler;  c’est  une  doiiatinu  qu'en  mourant  M.  Teylor  a  faîte  k  sa  ville  natale.  Cette 
réunion  est  très  considérable  et  les  épreuves  pour  la  [dupart  dans  de  très  belles 
conditions. 

Il  y  a  également  un  reuvre  de  Hembrandt  an  Musée  de  FInrencé*  bes  épreuves  que 
nous  avons  vues  éxpOî=^écs  sous  verre  ne  s’élevaient  pas  beaucoup  au-dessus  du  nié- 
liiocre. 

Il  existe  d’autres  œuvres  çélébrcs  en  Allemagne  :  ceux:  de  Vienne^  ou  l'on  voit 
In  piéee  de  Cent  florins,  l"  état;  de  Dresde^  on  se  trouve  une  épreuve  du  état  de 
/'Auuoùciutiofî  fïHJî  J/erf/ers  ,*  de  Berlin,  de  Munîcb,  de  Farcbiduc  Charles;  malheureu¬ 
sement  les  éléments  nous  manquent  pour  fournir  (Fautres  renseigne meuts. 


DIX-llliiriÈME  SIfXLF, 


CÛbbKCTlüNS  PAUTICULIÈHES 


Les  plus  belles  furent  formées  dans  le  siècle  dernâcr*  Nous  compterons,  eu  Hol¬ 
lande,  celle  de  Zoomer  sur  laquelle  nous  aurons  tien  de  revenir  plus  tai'd,  celle  du 
bourgmestre  Six  qui  a  passé  en  grande  partie  <bins  la  collection  .lean  lîarnard  et 
autres^  celle  ddloiibrakeuj  celle  de  Van  Lcydeu  que  nous  avons  déjà  citée. 

Van  Leyden.  “  11  possédait  î  liembnmdf  au  s «Efrcj  grande  pbiiiclic,  venant  de 
Muibnaiiii;  rAuiîoncmfioj'ï  aujc  6erÿcrs,  a  l'ajlne  blanc;  avant  les  vers; 

le  Grand  Coppcml,  avec  le  fond  blanc  et  la  colonne  non  ombrée  ;  k  hottrgmestre  Sioù,  tout 
1®'"  état,  etc.,  de. 

Tonneman.  —  Cotte  vente  s’est  faite  en  1754,  Pierre  Yver  fait  remarquer  qu’on 
avait  donné  prés  de  900  tlorins  pour  quaire  pièces  :  3! G  pour  le  Boartjmesfie  Sid?, 
2 te  pour  Talling^  137  pour  le  Peseur  d'or,  et  pour  la  piéee  de  Cent  florins^  131.  H  ajoute 
que  le  Bourgmestre  Star  et.  Wltmbogaerd  iFétaîcnt  que  des  épreuves  ordinaires. 

A.inadè  de  Burgy,  —  Il  oxiste  de  cette  eollcction  un  intéressant  catalogue, 
rédigé  en  hollandais  et  en  français,  et  à  l'occasion  de  laquelle  nous  entrerons  dans 
quelques  détails.  Celte  vente  eut  lieu  te  ttijuiu  1733  ,  h  ba  Haye,  llérard  van  Liaaleu, 
mareliand  d’estampes,  rédacteur  du  catalogue,  expose  que  la  collecUou  a  été  cum- 
mciicée  en  1728,  et  continuée  jusqu’à  répoque  delà  vente,  quelle  est  composée  des 
])lu3  considérables  recueils  qui,  depuis  ladite  année,  ont  été  vendus  publiquement, 
comme  ceux  du  bourgmestre  Six,  à  Amsterdam,  de  llalling  k  Dord,  et  Huist  à 
La  Haye,  ainsi  que  de  celui  à’iiii  graud  amateur  de  lîoLlcrdam,  et  des  graveurs 
renommés,  Hoeréc  et  Pool,  aussi  bien  que  de  Picard,  Bary,  Houbraken  et  autres 
curieux.  Il  annonce  que  la  collecUon  se  compose  de  6b3  pièces,  toutes  gravées 
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dp  là  main  propre  de  Reinbvandl  ;  on  y  trouve  eepefidarit  plusieurs  doiihks,  ils 
sont  avec  des  clian^eineiits  nolaldes;  il  u joule  ini'oii  rciiconlrc  dans  la  collection 
Ifü)  pièces  avec  un  aMénsf[ue  qui  ifont  jamais  été  vues  par  le  possesseur  dans 
aucun  recueil.  11  croit  donc  (jne  peî'soiiiie  ne  pourra  rcfusiîr  et  encore  niuîns  disputer 
le  nom  d’iiicoinparahle  et  seiiEc  complète  qu'il  donne  i\  cette  coliection.  Le  rédacteur 
du  catalogue  explique,  la  nianière  suivante,  commeut  le  propriétaire  so  défait 
d’une  pareille  rémuoin  «  C'est  un  fait  constant,  dit-il,  qu’elle  est  journellement 
visitée  lïâr  <ies  amalem's,  aussi  luen  des  étrangers  que  ceux  du  pays,  et  que  le  pro¬ 
priétaire  a  toujours  répundu  Irés  voiontiers  ù  leur  désir.  Ceci  commence  à  lui  devenir 
pénible  A  cause  de  son  Age  av.'iiicé;  rraîlletirs  il  ai  rive  souvent  que,  dans  ces  occasions, 
il  se  trouve  sollicité,  et  inétiic  cxtiénicnicnt  pressé,  parles  curieux  de  leur  céder  ou 
vetidrc  Ici  ou  tel  morceau,  ce  qui  tombe  ordiiiaircment,  comme  on  peut  se  l’imaginer, 
sur  les  plus  excellentes  et  les  plus  rares  espéees,  à  quoi  il  n’a  jamais  pu  se  résoudre.  .. 
ce  qui  en  même  temps,  au  lieu  de  bienveillance,  lui  a  attiré  du  méconlcnlemenl,  et 
qui  plus  est  lui  a  fail  des  emiemb  d’aulant  plus  fâcheux  qu'ils  sont  disiiiigiiés.  Afin 
donc  d’éviter  cela  nue  fois  pour  tontes,  il  a  prk  la  résolulion  de  se  défaire  entière¬ 
ment  de  Sri  icelle  eollecliom  » 

On  remarquait  dans  cet  ouivre  :  îiem(imndt  au  matüeau  Wcitc,  la  létc  seulement, 
2  tb  6  gr.  ; /rt  même  c.sbmqïc*  avec  le  fond  bbanc,  I  IL  10  gr.  ; /lewîèrmî^/^  f/cssîitmii , 
avec  les  mains  et  la  maiicbelte  blEinchos,  4  IL  Lî  gr.  ;  k  /frturûîÿ,  1**^  étal, 

Kj  tlorins;  IidwiU,  l®*"  état,  12  liorîns,  et  ii\  tîonns  sur  papier  de  Chine;  teJvune  Umringt 
état,  10  11.  a  gr*;  id. ,  tout  h  fait  ficlievé.  H>  II.  113  gr.  :  mais  k  Médecin  Pierre  Vün 
Thol  (l'avocal  Tolling)  alleignail  alors  le  prix  de  200  llorins  ;  Asse/yn,  l®''état, 
20  lloriiis;  JlcmVr  Ansh,  37  tlorins;  /a  Fttmcée  juite,  non  terminée,  la  tétc  seu¬ 
lement,  4  lloHiis:  mais  la  même,  avec  la  mauctie  blanche,  était  vendue  II.  a  gr.  ;  k 
Juif  à  iti  vampCf  avec  la  bague  noire,  32  llnrins;  fe  Pescurd'oft  non  terminé,  40  llorina;  et 
entiércïnent  achevé,  71  ;  Ikinhrandt  au  sabre,  big^raude  plaiitdie,  130  florins,  et  0  Uortns 
avec  les  quaire  onglets;  le  porlrail  du  Bourgmestre  Sf.r,  avec  ces  mois  :  a  Kxcetieiil 
d'épreuve  et  de  condition  280  lloHns;  fbviwri  Coppenot,  au  fond  Idanc,  GO  florins; 
la  Pdîie  Uoft&micnne  espagnole^  a  11.  10  gr,  ;  ie  Bon  Samaritain ^  l'^^étal,  18  llorius,  et 
îivec  le  mur  d'appui  clairet  la  queue  du  cheval  noire,  0  llorins;  ouæ 

bergerSt  avec  l'arlue  blanc,  17  flonns;  Mêdée^  sans  la  couronne,  12  llorins  ;  la  Grande 
Hésurreciion  de  Lazare,  épreuve  d'une  rareté  sans  |>arctllc,  ou  la  femme  se  montre  h 
dos,  qui  ordinairemenl  se  voit  de  cOlé  dans  le  coin,  21  tlorius;  Jésus-Chrid  guérissant 
les  mahuks^  connu  sous  le  nom  de  pièce  dcCmî  poiom,  «  extraordinaivcmenl  rare  et  si 
excellent  d’épreuve  qu'on  ne  Ta  jamais  vu  »,  07  llorîns;  la  mimé  estampe  aussi  magnb 
fique  d'imprcssioii  ((iic  la  [irécédeule  sur  papier  de  Cbine^  avec  quelque  «  bangement, 
llorîns;  le  Christ  présenté  au  peuple^  la  planche  eiiliére,  deux  épreuves,  rmic 
1 1  florins,  l’autre  l!2  llorins;  la  Grande  Ikscenfe  de  cjWjï,  h  Vuug  avant,  lautre  avec  le 
changement  dans  les  jambes»,  14  llorins  et  17  tloriiis;  PEcee  Homo,  17  llorins;  le  même, 
non  achevé,  10  florins;  te  Patineur,  18  lîmins;  cependant  rAîïïour  roîWié  se  vendait 
0  llorins,  cl  la  Coupeuse  dkngteSj  12  llorins;  ou  sait  que  ces  deux  pièces  ne  sont  pas 
de  Hembrandt;  la  Coguitk,  au  fond  hlanc,  n'alteîgnail  que  18  llorins;  la  Femme  aux 
oignons,  U  IL  10  gr.;  le  Lit  â  la  frnnram,  ainsi  décrit  :  »  I/esLainpc  tout  ù  fait  rare 
connue  sous  le  nom  de  Petit  Chalil  3a  tlorins;  le  Petit  Taureau  s'élevait  h  fï  llorins; 
dcii.x  épreuves  du  Petit  Coche,  c'est -è -dire  te  Paysage  au  carrosse,  8  Itorius  yt  7  llorins; 
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le  Piujsmje  à  la  bivriére  blarnhc^  :>  IL  5  et  tous  les  autres  k  l'aveiïaut,  k  Pont  de 
Six^  4  iluriiis^  k  Moulin  dû  RemOrrndt^  4 11.  I  ;  k  Grmd  Paysage  mev  k  dôme  aii-des&\is 
de  la  tour,  5  florins;  le  Paysage  aux  kôis  erirres,  fO  11.  5  gr,  î,e  toLil  de  la  vente 
s'élevait  A  3^525  tl.  EJ  gr.  ;  environ  7,100  francs.  On  voit  qn'alois  on  pouvait  faire  relali- 
vernerit  h  pou  de  frais  nu  œuvre  magniliqiic  de  Hcmiiraudl. 

Collection  Marcus.  —  Klle  fut  vendue  h  Amsterdam,  en  1770,  mats  elle  élatt 
loin  d'égaler  celle  de  lîttrgy.  Ou  y  remarquait  :  movak^  avec  Icsproémi- 

neiicc-s  de  la  plaiiclie,  dites  oreilles,  SlToriiis;  le  Songe  de  N(tbuckodonosoî%  les  qtiaire 
pièces  sur  la  même  planche,  l'^'^état,  16  Jlorins;  Joseph  racontaid  m  mtges,  1*'^  élal, 
U  IL  ii  gros  ;  la  Grande  Hésumetion  de  Lazare,  \u\  des  premiers  étals,  100  llorins;  Jérns- 
Christ  giiùrksant  ksfiudadeSf  dite  de  Cent  florins^  sans  désignation  d’état,  140  Mo- 
rins;  le  Bon  SamarUain,  P^''  état,  30  llot  ins;  le  Christ  présenté  an  peuple^  sur  papier  de 
nnde,  42  tL  15  gr,  ;  k$  Trois  croix,  {'^''élat,  22  lloriiis;  iTZ.  sur  papier  Idanc,  20  florins; 
Kcce  IhmOf  avant  les  contre-tailles  sur  la  tigun3  duliiif,  nl>  tlorins;  Symtfjogiiedcs  Jtnfs, 
état,  10  fïoriiis;  Mariage  de  J  asù7i^  î^'‘élat,00  florins;  la  Fc  fJtjjiC  aux  oignons,  25  llo- 
rîiis;  le  Petit  Chkn^  1°^  état,  20  florins;  k  LH  à  la  française,  36  fl.  iO  gr.;  le  Moine 
dans  le  bk^  fO  IL  90  gr.;  Abrakafn  Ftatisz,  5  épreuves  différentes,  ISJ  llonns;  le  Vnux 
Ilaaring,  fa  florins;  le  Jeime  Uaaring,  f''  éta!,  10  IL  10  gi\;  Lidîm,  avant  fa  fenêtre, 
15  fluriiifs;  Assûlÿn,  état,  70  llorîns;  Wftcudogfaerrf,  14  JL  5  gr,  ;  k  Petit  Coppmotj 
ISlIorms;  k  Gf^and  Copperiol,  i'^'^état,  3!  llorins. 

Le  catalogue  Marcus  ajoute  :  «  [l  y  a  peu  d'années  que  la  planche  du  fîrand  Cop- 
peno!  a  été  trouvée  et  qu’elle  a  élê  coupée,  » 

Le  Bourgmestre  i'^^’  êtat,  30a  fioriiis;  la  plus  rare  des  Trois  Têtes  orientakSf 
37  lloiins;  EscMc  à  gtumd  botmetf  le  bonnet  du  culc  droit  de  l'estampe  u  est  pas  om¬ 
bré  jusqu'au  haut,  !  IL  5gr. ;  la  Grande  Mariée  juive,  état,  25  tlorins, 

L'ne  seconde  vente  moins  imporlante  eut  lieu  en  iT7U. 

Dans  le  dix-liintiéniû  siècle ,  nous  trouvons  en  Angleterre  la  collection  de  Sir  Edward 
Astiey  Bar^  qu'il  avait  achetée  k  Arthur  Pond.  Elle  fut  vendue  après  la  mort  de  Sir 
Edward  par  Sangford  de  CovcnMliardcn,  en  mars  17Gê}*  b  y  eut  IS  vacations,  Los  eaux- 
fortes  de  UomhraiidL  parurent  en  lots  de  2  à  1 1  et  12,  vci'S  la  lin  de  chaque  jour,  et 
obtinrent  eu  somuie  plus  que  les  autres  csiainpes.  Une  inêcc  de  CetU  gomïs,  tout  pre- 
niior  état,  fut  vendue  21  livres  sterling  (530  francs). 

Jean  Bartiard.  —  La  vente  faite  après  sou  décès  eonimeiiça  le  iO  avril  1708. 
l/œuvrc  de  Hcinhrandt,  sans  compter  les  pièces  douleuses,  comprenait  341  numéros. 
Nous  citerons  :  Rembrandt  au  manteau  riche,  avee  la  tête  sciilernenl,  39  fr.  75  c,  ;  la 
même  estampe,  avec  le  fond  blanc,  b3  francs;  la  mémej  état  suivant,  58  francs;  le 
Buste  de  Titus,  (ih  de  îictrtbrandl ,  64  fn  üO  e,  ;  ilcjn^raR^i  cfessîmoîf,  la  léte  seulcmcnl 
tiiiie,  avant  le  nom  et  la  date,  tl7  fi\  50  c.  ;  fe  même  iwrhaU,  avant  le  nom  et  la 
date,  sur  pajner  du  Japon,  94  fr,  50  c  ;  /Mïmortciafi'en  aux  Bergers,  épreuve  non 
terminée,  139  fr.  35  c.  ;  tandis  rpi’une  é|U’ei]vc  teimiuée  atteignait  le  prix  de 
357  fr.  85  c.  ;  la  Grande  Résurrection  de  Lazare,  avant  le  lionnet  sur  la  léfe  de 
rbonune,  avee  ht  femme  difl'éieule  dans  le  fond,  presque  uiiîquc,  23S  fi’.  5U  c,  ;  ta 
pièce  de  Cent  floïins,  sans  aucune  autre  désignation,  sm  papier  de  Limifl  avee  heaiicoiip 
de  barbes,  835  fr.  10  c.  ;  la  PrêsentaUon  aa  2^Çupte,  f^^^état,  114  fr.  75  c.  ;  tes  37‘ois 
OoLr,  l®’’  état  et  avec  le  nom  du  maître,  l'uiie,  66  francs,  l’autre,  69  fr.  25  c.  ;  /'£çce 
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Ifoïm^,  sans  di^^ii^'-nalîüti  dictai,  63  francs;  VEcve  llomOj  non  tomûné^  21$  ïi\  66c.;  ia 
Descente  de  Crùùi,  jinîmii>i'f'  pLuidic,  5!  l  fr.  76  c.  ;  ht  MttH  de  la  Vierge,  étal, 
80  fr.  7a  c,  ;  Saint  Frnneoi^f  ff*é|ironviî  non  terminôo,  de  la  collcdion  d’Iïnnbraken^ 
106  fr.  È'A  c.  Nous  trouvons  dans  les  Pièces  de  fanlaUIe,  Jes  Ciiieiis;  et  les  Pièces  libres  ; 
ht  Bohémienne  espagnole,  70  fr.  60  c.  ;  le  Vendette  demoH  nuxratSt  presifae  unique,  70  0% 
60  c.;  le  MarUige  de  Jasm  et  de  Crctise,  1"=^  état,  lûi  ti\  76  c.  ;  les  Deux  Fhjures  vml- 
tienne^,  54  fr.  25  c.  ;  le  Pfi^OïCîir,  35  fr.  25  c.  ;  ki  CoquU  e,  an  fond  blatic,  2^4  fr.  75  c.; 
les  Mendiants  à  ta  porte  d’une  maison,  sans  désignation  d'étaU  al  fr.  75  c.  ;  fe  Ut  d 
française,  li7  fr.  50  c.  ;  ta  Feminc  devant  le  potile,  élat,  30  fr.  lîO  c. 

Dans  la  classe  des  Paysages^  nous  renrontruiis  :  fes  Trais  Arbres,  212  francs;  le 
Pafjsagc  au  carrosse,  400  fr,  35  c.;  le  Pat/sagû  ata  tour  pointue,  70  fr.  50  c;  le  Verger 
et  la  Grange  {DaysaffC aux  deux  ailées),  la  [>]Einrlie  eiilîère,  150  rraiiçs;  la  Grotte,  élütj 
4l  fr.  25  c.;  le  Taureau,  173  francs;  Pagsuge  avec  une  üî/ç  d^Amstei'dam,  qui  ïi’esL  |uts 
de  Hrinbrandt,  212  francs. 

On  trouve  dans  la  classe  des  Portivüls  :  îienkr  Anslo,  l'’’  étal,  32S  fr.  Sa  e.; 
Aini/noH  Frnnsaj  i  38  fr.  25  c.  ;  h  Tkux  llaarhuj,  I  -  Mal,  270  fr.  7a  c.  ;  le  Jeune  Ikntring^ 
!«'■  èlai,  75  fr.  75  c.  ;  2“^  èlal,  132  fr.  5<l  c.  ;  Lutma,  avant  la  croIséCj  147  fr.  50  c-- 
Assc/ifu,  état,  172  fn  10  c.j  W'/fejiiaÿucrd,  état,  la  plaiiL-lic  csirrèej  212  francs; 
k  î*esciir  d’or,  l'*'"  état,  233  fr.  75  c.  ;  autre,  sans  désignation  d’état,  485  fr,  50  c.; 
le  Petit  Coppenol,  I®''  état,  t32  fr.  50  c.  ;  le  Grand  Coppênol,  avec  îe  fond  LIeiiic, 
1,458  francs;  F.lvetid  Toilmtj,  027  fr.  75  c, ;  te  Beatrtjmestre  Six,  sans  désignation 
d  état,  sur  papier  du  Japon,  530  francs. 

bans  les  autres  classes,  nous  citerons  :  les  Trois  Tètes  orientales,  dont  une  est  Irêa 
rare,  OC  fr.  25  c.;  la  Grande  Mariée  Juive,  l'^ébit,  la  tètesculemeiil,  106  francs,  etc. 
La  vente  en  totalité  s'éleva  auprix  de  1,061  livres  sleiling  14  sb.  (25,275  francs.) 


Les  amateurs  français  n*élaieiit  pris  non  plus  restés  insensibles  au  génie  de  Iteni- 
brandt.  Oulrc  les  ccuvrcs  deMaruHes,  de  iïcrlngben  et  de  Peters,  dont  nous  avons  déjà 
dit  quelques  mots,  on  citait  au  dix-iiuîtièiiie  siècle  :  rcenvre  de  Goypef,  premier 
peintre  du  roi,  celui  de  Silvcslre,  dessinai eur  du  roi,  dont  nous  parlerons  lorsqu’il 
s'agira  du  dix-neuvième  siècle,  ceux  de  Julienne,  de  d’Argenvîlle,  maitre  des  comptes, 
de  Potier  et  de  Mariette.  ?ious  ne  pouvons  fournir  aucun  autre  rcnscigricmeiit  sur  les 
premiers. 

Mariette,  —  Son  catalogne  est  très  succinct  et  ne  permet  peut  être  pas  de  le 
placer  sous  le  rapport  des  estampes  de  lïcmijrandt  an  nombre  des  plus  grands  col lee- 
llonncui's.  Sa  vente  eut  lieu  en  1776,  On  y  trouvait:  le  porlrail  de  Jîewiéram//  dcssmaiif, 

1  el  2'*  épreuves,  30  livres;  le  lion  Sumuritain,  1®''  étal ,  180  (ivres;  piére  de  Cent  florin^, 

2®  état,  132  livres;  PEcce  Homo  et  ta  de  Cioix,  sans  désignation  d’état, 

290  livres;  k  Christ  présenté  au  peuple,  O®  et  3®  épreuves,  120  livres;  Jésus^Christ  dans 
le  tomlfcan,  trois  épreuves  dilfêrenles,  56  Ijv.  19  sous;  dfedde,  avant  la  couronne  sur  la 

lêle  de  Jiiiion,  80  livres;  F.ii'ocaf  épreuve  faible  en  plusieurs  endroils,  l20  livres; 

le  Vieux  îlaaring,  deus  épreuves,  rime  plus  terminée  que  raulre,  137  livres;  Ckmentdc 
Jonghe,  deux  épreuves,  avec  cl  avîtiil  le  cinfre,  IS  livres;  .Issc/yn,  avec  le  rlievalet  et 
sans  le  cbcvalet,  20U  livres;  fc  Grand  Copiicnal,  la  plaiiclic  ciilière  et  la  platiche  coupée, 
plus  la  copie  de  Basan,  30  liv.  19  sous;  le  Juif  à  la  rampe  cl  ta  Grande  Mariée  jukç, 
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44liv,  19  sous;  /cPescMrfro?',  épreuve  ol  contre -épreuve  avec  la  te  Lornnuéo,  IftO  livres; 
le  Lit  fi  lû  française f  2^®  étal,  12  livres;  la  Petite  Bohémienne  cL  14 antres  pièces^  41^  livres; 
le  Paysage  au  canal  et  Ig  Ü^rrossej  249  livres;  plusieurs  lots  de  paysages^  4(50  livres, 
\  la  livres  cl  491  liv.  19  sous;  enrm  te  Paysage  anx  trois  arbres  ei  ta  Fuite  en  Égypte 
dans  le  goflt  dddsîhcimer,  2  épreuves,  iTG  livres;  tes  Trois  Têtes  orientaleSj  26S  livres. 
L'œuvre  composé  de  423  pièces  produisit  a,4^S  livres. 

Plus  tard,  en  ténia  d'obtenir  des  prix  plus  élevés.  En  1778,  on  demanda  à  la  vente 
Serval  js,ci00  livres  de  480  nioreeaLiK,,dont  TAvoeuf  Tollmg,  te  Bourgmestre  Six,  te 
Grand  Coppenol^  avec  le  fond  Liane;  te  Paysage  ai;  carrosse*^  mais  on  ne  trouva  pas 
d’aCfpiéreurs. 

En  1779,  é  la  vcnlc  Pélcrs,  020  pièces,  plus  20  contre*èpreuves,  annoncées  comme 
d'une  lieaüté  et  d'une  conservation  peu  communes,  ne  rencontrèrent  pas  d'enclières  k 
13,009  livres. 


l)lX-NEt:VIÈME  SIECLE 


11  est  feHile  en  colleclioris  de  Rembrandt,  mais  à  Lexceptioii  de  deux  :  celte  de 
Zoonier-tlenon  et  celle  de  Vcrstolk,  de  Soelen,  aucune  ne  peut  lutter  avec  les  prè- 
cédeiiLes;  sur  les  deux  dont  nous  venons  de  parler,  une  appartiejït  aux  dtx-sepÜèmc 
et  dix‘liuîtîème  siècles,  Eaiilre  a  été  entièrernent  formée  dans  le  dix-neuvième» 

Nous  trouvons  d'abord,  en  1803,  la  collection  Vinckler,  Lani|iiier,  membre  du  sénat 
de  Leipsick»  Elle  était  très  nombreuse,  mais  en  somme,  quoique  estimable,  elle  ne 
réunissait  fpie  peu  de  raretés  parmi  lesquelles  nous  pouvons  compter  : /Icwièrtmdi  d 
roi,'^eau  de  proie,  te  Mèdeein  tâtant  le  pouls  â  une  femme  mnladey  pièce  introuvable,  peul- 
étre  celle  qui  est  au  musée  d'Amsterdam;  la  Petite  Bohêmienney  etc,  I.e  catalogue  décrit, 
un  assR7.  grand  numbre  de  copies»  Celte  collection,  en  réalité,  appartenait  encore  au 
siècle  dernier. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  parler  des  collections  de  Valois  et  de  SainUYves 
vendues  è  Paris;  il  y  avait  quelques  estampes  capitales  de  Hcmbrandf,  mais  rien  qui 
resseinbliU  à  un  œuvre. 


Ploos  van  AmsteL  —  En  1810,  on  vendait  à  Amslerdani  ronivrc  de  HembramU 
de  ce  caliinet;  le  catalogue  élait  rédigé  par  Josi»  En  tétc  se  trouvait  une  copie  asse}; 
médiocre  d'tin  des  portraits  de  Hcmbraiidt,  Cette  collection  était  rciiiarqiialjic  ;  on  y 
trouvait  :  îkmbramU  au  manteau  Wefte,  avec  le  fond  blanc;  Bembrandt appuyé^  l"état; 
Rembtandt  au  sabrey  la  grande  plancbe,  une  des  quatre  connues;  une  pièce  de  Cent 
florins^  tout  premier  état  sur  papier  de  Fin  Je;  une  suite  très  belle  des  Trois  Croix; 
la  Prèsmtiftion  au  peuple^  avant  la  planche  diminuée;  tu  Mort  de  ta  Vierge.],  1*''  élat; 
la  CùguiUe.,  au  fond  lilaiic;  la  Grotte^  état;  te  Paysage  à  la  barnére  bkmehef  et  un 
certain  nombic  d’autres  paysages  très  rares  mais  douteux  ;  Abraham  Frrt/îs^,  état; 
h  Jeune  et  le  vieux  Haaringy  1®^  étal  ;  Asie/|/îi,  avec  le  cbevalct;  Juif  d  la  rampe^  ù  la 
bague  noire;  k  Ministre  U uvant  les  vers;  bî  Pdit  Coppenoly  l'^'^élat;  le 
Grand  Cep/jfiw/,  avec  le  fond  Idanc;  rAvocfU  Tf.dtituj,  le  Bourgmestre  SiXy  2®  et 
3®  états»  Dans  les  antros  classes  étalent  jilusieurs  épreuves  très  raies,  entre  autres  :  la 
Grande  Mariée  juive ^  Le  catalogne  étant  en  boilandaîÿ^  nous  u'osons  pas  entrer  dans 
d'autres  détails;  les  prix  ne  nous  sont  pas  connus» 
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Silvestre. —  Ou  vendait  à  Parîs^  lesiS  février  1811  et  jours  suhaulSj  la  coUeclion 
de  ccL  ancien  maUrc  à  dessiner  des  ciifanU  de  Fruficc.  Il  avaîl  tenuiné  son  esistenec 
Paris  J  en  1809^  à  de  quatre*  vin^l-dîx  ans.  Ayant  à  peti  près  lout  perdu  k  la  Uévo- 
laüouj  il  s'était  résigné  k  vivre  avec  un  iiiudestc  revenu  de  1,000  francs  par  an,  maïs 
il  n'avait  jamais  voulu  se  séparer  du  précieux  cabinet  qu'il  tenait  de  ses  ancêtres  et 
qu'il  avait  lui-nieme  aiiguienlé.  Cette  vente,  maîgré  le  bas  prix  des  objets  d’art  à 
cette  époque,  aurait  pu  lui  procurer  raisauce,  mais  pour  resler  fidèle  au  culte  des 
belles  choses,  aillant  que  par  raison  de  sauté,  il  s'élait  mis  ü  l’usage  presque  exclusif 
du  laiL  Cd  bonorabîc  amour  des  arU,  mis  au-dessus  de  toute  espèce  de  fortune  et 
de  Inen^ctre,  nous  a  paru  un  exemple  utile  à  citer.  Sa  collection  de  îlembrandt  avait 
été  formée  dans  le  siècle  jiréoédent  et  mise  k  profil  par  (jersaîiit,  comme  nous  avons 
déjà  eu  roccasîoudc  Icdîre.  lleguaull  Delalandc  adecril  cet  ceuvre  compreiiaiit  3:i9  nu¬ 
méros,  ]>armi  lesi^uels  se  lioiivaietii  une  grande  quantité  de  douldes.  La  totalité  ne 
s'éleva  qu'à  7,000  francs.  On  voil  qifà  celle  époque^,  si  frs  Rembrandt  n'avaieiit  pas 
baissé  de  valeur,  ils  if avaient  pas  monté  heaucoiift  depuis  la  vente  Mariette.  D’ailleurs 
lacülleclion  Silvestre,  à  rcxceptioii  du  üoji  avec  le  clicvai  à  la  queue  noire 

et  le  unir  d’appuiclair,  ne  veufermait  presque  aucune  de  ces  grandes  rarclés  que  nous 
avons  citées  plus  hauf, 

Paignon-Dijouval.  —  Son  catalogue  fut  rédigé  par  Bénard,  en  1810,  et  Wood- 
burii  acheta  la  eolleclioii  tout  entière,  en  1816,  par  le  prix  de  120,000  francs;  nous 
y  voyons  :  Rembrundt  dessinant^  avec  toul  le  bas  de  Feslampe  a  rcau-forte;  TAurtou- 
ciation  ouj?  Bergers,  avec  cette  raeulion  :  «  qua’re  épreuves  de  nuances  dilféreiiles  »; 
la  pièce  de  Cent  florins^  2®  et  étals;  Tombeau  alhUjoriqtiû  ;  îa  l-etitB  Bohémienne  ;  te 
Pescur  d'or,  ia  télé  au  trait.  Au  total,  ccl  œuvre  n'était  pas  supérieur  à  celuî  de 
Silvesire.  Nous  allons  d'ailleurs  le  retrouver  plus  tard,  lorsqu'il  s'agira  de  la  vente  du 
duc  de  Duckingbam. 

Comte  de  Fries, —  La  vente  eut  lieu  à  Amslerdani  le  21  juin  1824.  Le  catalogue, 
rédigé  en  hollaudais,  ne  donne  que  très  peu  de  détails.  Il  y  avait  un  certain  nombre 
de  très  belles  pièces  ^  La  jytéce  de  Cent  florins^  2"  état;  rEece  UomOi  avant  les  contre- 
laillcs;  Christ  nu  peuple^  2'^élut;  ks  Trois  Croix,  avec  le  nom  de  Rembrandt; 

k  Roji  Snmaritam,  l^^^élat;  /a  Petite  Jkdtèmknneje  Moine  dans  le  bié^  te  Tombeau  attrgo^ 
riqtiCf  le  Vaysage  à  îa  four,  avec  le  ddmc;  la  Chaumière  entourée  de  planches,  et  P  avocat 
Toîîifuj.  193  numéros,  dont  un  certain  nombre  comprenait  plusieurs  eslampes,  furent 
vendus  en  bloe  1 7, !  1 9  fr.  20  c*  * 

Zoomer-Denon.  —  Nous  arrivons  maintenant  k  une  collection  d'une  importance 
tout  à  fait  capilale,  mais  elle  avait  été  formée  au  dîx-septiéme  et  surtout  au 
dix-huitième  siècle;  mise  aux  enchères,  en  1820,  après  la  znart  de  M,  Oeiion,  elle 
ne  trouva  pas  d'acquéreyrs.  Elle  avait  été  formée  par  Zoomerj  marchand  hollafidais, 
qui  avait  été  lié  avec  Titus,  lils  de  lUinluaiidt;  ensuite  acquise  par  Zauelti, 
graveur  k  Venise;  elle  était  passeCj  eu  1791,  des  Jïiaiiis  des  héiiticrâ  de  celui-ci 
dans  celles  de  M,  Denon.  Zoomer,  dans  une  nulttc  jdacée  en  tète  du  preuiter 
vuliiiue,  ranminçad  complète^  renfennani  tous  ks  çhanyements  et  retoucfmf 

excellentes  épreuves  et  telles  que  ?it  lui  ni  personïZfi  ti'cn  a  pu  recueUUr  de  semblables 
avec  flufauf  d'argent  ci  toutes  ks  peines  qu'il  skst  données,  depuis  cinqtmnte  ans 
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I/ff‘iivre  €omprenû.it  TiOi  pièces  do  Rembrandt;  il  avait  Tavantage  d'ètre  Irès liirn 
décrit  par  Duclicsne,  î’un  des  conservateurs  du  Calsînct  des  estampes  de  PEuis,  Xoua 
n’éiiuînéroiis  que  les  plus  grandes  raretés  ;  fîemfjnmlt  mt  mmitcrn  rkhe;  il  portait 
cerît  au  bas  :  Itî3i,  et  dans  le  Iiaut,  au  crajou  c.t  fi  Peiicrc  par-dessus: 

Æ  U"  2  i;  auU'ÉS^  avec  le  fond  blanc  ;  dessinant les  deia  mains  blanches; 

Jlçui6r(iudt  fîw  sabre^  la  grande  planche;  r-Uiuomm^ion  Bergers^  avec  1  "arbre  Idanc; 
la  Grande  Bésiirrection  de  Lazare,  étal,  avec  des  reloiicbcs  au  crayon  ;  ht  pièce  de 
Ceni  (îarmSj  tout  étal,  avec  une  grande  marge,  sur  papier  de  Cbînc  ;  le  Christ 
présenté  au  peuple  f  la  grande  planclie;  leCalvatref  les  deux  premiers  états;  te  Tombemt 
(tUégoriqiie\  ht  Coq tdîle,  au  îond  blanc;  VEspiégkf  toute  première  épreuve  sans  nom 
ni  année;  le  Passage  aux  trois  dmmniêreSi  P»*  état;  le  Paysage  à  la  barrière  blanche i 
le  Paysage  aux  trois  cheminées;  Renier  Anslo^  pf  état;  Asselyn,  avec  le  ehovalet; 
'R7<cn6oji(Terd  prédicanf,  avant  les  vei‘s;  le  Peseur  d'or^  avant  Iel  tête;  le  Grand  üop- 
penol,  au  fond  blanc  ;  fAtocaf  ToUing,  le  îkairginestre  Bix^  S^^élat;  ht  Grande  Mariée 
juive,  la  tête  sente  ni  eut;  la  Vieille  Femme  auj?  lunettes:  un  Homme  à  mi  corps  avec  sæ 
Tètes  (PèimkSf  planche  de.  la  plus  grande  rareté.  Celte  colieelion,  qui  n’avait  pas 
trouvé  d'arquérenrs  eu  France,  fut  achetée  40,000  francs  par  Woodbiiin,  qui  réalisa 
un  très  beau  bénéfice.  Cepciulautj  si  Ton  compare  ce  pris  avec  celui  de  la  vente 
Burgy,  en  iTüï,  et  de  la  vente  Barnard,  en  171^8,  ün  verra  qifen  1820  les 
estampes  de  Henibrandt  avaient  monté  dhine  manière  notable. 


Collection  Bevil.  —  Aebetéc  k  ramlable  par  M,  Préri-Béoard,  en  1830,  elle 
montre  déj4  que  la  progression  des  pièces  de  Rembrandl  n'avait  cessé  de  s'accroître; 
nous  y  IroLivoiis  :  Rembrandt  dessifianî,  avec  la  main  droite  claire, avant  le  pavsage, 
marqué  200  francs  ;  la  Grande  îtésurreGiion  de  Lazare,  avant  le  bonnet  sur  la  tète  de 
riioinme  effrayé,  700  francs;  la  pièce  de  Cent  florins ^  2^  état|  1 ,100  francs;  fc  Bon  Sat/ia^ 
rita>n,  avec  le  clioval  à  la  queuo  blanche,  400  francs;  le  Patineur,  32)  francs;  la 
Coquille^  au  fond  blanc,  800  francs;  /c  Peseur  d'or,  avec  la  tète  au  traîl ,  1,000  francs  ; 
hi  Grande  Mariée  Juii  e,  avec  la  main  bianchc,  220  francs  ;  Griffonnement  oit  se  voit  la 
tûie  de  Rcntbra7idt  très  finie,  îiaO  fi'ancs. 

Nous  cro3*ons  devoir  passer  légèrcinent  sur  feeuvre  de  Poggj,  vendu  k  Paris,  en 
1836,  Il  était  médiocre;  on  y  rcrnanpiïul  les  Trois  Croix ^  1®'^  état,  sur  paLcUeniin} 
vendues  aloi's  403  francs. 

Dans  une  seconde  vente  Uevil,  en  1838,  les  Trois  Croix  dont  nous  venons  de  parler 
ne  SC  vciulaieut  plus  que  iÿO  francs,  mais  une  très  belle  épreuve  de  la  pfièce  de 
fîùrimt  2®  état,  sur  païucr  du  Japon,  avec  une  grande  marge,  étaîl  adjugée  k 
1,30 2  francs;  k  Petit  Chim  ne  s'élevait  qu7i  0  francs  et  la  Coquilk,  avec  Je  fond 
ombréj  k  JS  francs;  mais  il  sc  Irouvail  dans  cette  vente  une  pièce  très  rare  :  le  Pont 
de  Six,  oh  les  cliapeainv  des  deux  lioniines  élaienf.  blancs;  elle  fut  aclieléc  600  francs 
par  \  erslolk;  nue  très  belle  épreuve  du  J'eseur  d'or,  élut,  n'élaîl  |)Oi1ée  qu’à 
206  fr.;  te  .V^ÿ)’e  ihme,  loo  francs. 

Diins  une  dcrinèic  vente  a[jrès  la  niori  de  II.  Ib^vll,  fîjîto  en  IHIli,  Jtw/àcfmdt 
appuyé,  remonté  à  renrre  de  I3iinc,  aitingiicut  le  jn  ix  de  201  IVaues;  k  Paysage  aux 
trois  urbtxs  s'élevait  à  421  ITancs;  ta  Chaumière  rt  ta  Grange  éi  /ont,  à  352  francs  : 
k  Peseur  dor^  2*^  étal,  êlail  porté  \  651  francs  et  k  Bourgmestre  Six,  une  des  deux 
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4?[H‘ciives  que  i^icii“Héiiai>l  avyiit  rapporlèes  trAii«ïleLetTi.q  en  l83Gj  6lait  parlée  à 
2^70(1  fi'iiîics, 


Robert-DumesniK —  Nous  n'avons  |>as  voulu  séparer  l  es  divcî'sescollecUons  Uevil^ 
ce  qui  nous  oblige  de  revenir  en  arrière.  En  1836^  Hobcrl-Dumesiiil  avait  fact  vendre  k 
Londres  un  œuvre  reconiiiiandalde  de  llcndnaudt.  Les  estampes  y  atteignlrenl 
des  pris  élevés,  grâce  au  puissant  eoucout's  du  baron  Vcrslnlk,  qui  acheta  tous  tes 
}iUi3  beaux  arüdes,  Ûn  remarquait  :  Remùritndi,  ta  bouche  ouverte ^  1°^  étal, 

204  francs;  Jûsus-Chrht  présenté  au  jmtpkj  étal,  annonce  alors  comme  unique, 
2)0112  flancs;  il  était  sur  pafiier  de  rinde  ;  la  Desemie  de  erotir^  première  ptanclie,  une 
(les  Irois  connues,  double  du  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  1,807  francs;  la  Petite 
Jbthvmienm’t  ITT  francs;  le  Patmeur,  333  francs;  Lazarus  K/up,  1®'  élat,  320  fraïu-s;  te 
Patp^aife  à  in  knu ,  1®^  étaL  avec  le  dénie,  1,380  francs;  ta  Campagne  du  Pesmr  d*oi', 
sur  papier  de  l’Inde,  1.202  francs;  i'VuuSv,  avec  le  portrait  sur  le  pafder  qu'il 

lient  à  la  rnaîii,  200  fr.  73  c.  ;  le  t-eseur  ff’cr,  étal,  GOI  francs:  /e  Bourgmestre  Sêc, 
2“  étal)  1)024  francs;  à'  Nègre  tiian€^  102  francs;  le  GriffonnemenC  atee  iu  tète  de  lie 
ùrandt,  l^'^étal)  la  planche  plus  grande,  et  2®  état,  372  fr*  60  Étude  d\me  Tête  de 
femme,  214  franrSp  La  colleclion  composée  de  288  luimôros,  dont  plusieurs  renfer¬ 
mai  eut  un  certain  nomlïre  d'estampes,  produisit  la  somme  de  34,424  francs. 


Debûls.  —  Nous  remarquerons  dans  cette  vente,  faite  en  1843,  que  la  pièce  de  Cmt 
/ifoWns,2®  étal,  vendue  2,800  francs,  est  la  même  que  celle  de  la  vente  Hûvil  adjugée  à 
1,302  fi'aiics,  sept  nus  auparavant;  le^^  Trois  Croix,  avec  le  nom,  furent  vendues 
GO(j  francs  et  ailjugées  1,200  francs,  en  1832,  chez  Delessert;  le  floM  Satnaritain, 
avec  le  paysage  dans  la  marge,  s'éleva  à  1 ,8(8)  francs  ;  le  Puiineur  ne  fut  vendu  que 
70  francs;  le  Puisage  aux  trois  ckmmiérc,^,  i®’’  état,  de  Ctaussiii,  1,700  francs,  revendu 
un  jjcu  meilleur  marché  chez  M.  Dcicssert;  k  Bourgmestre  Six,  épreuve  de  Uobert- 
Jhimesjiit,  3,000  fraiies. 


Cependant  des  vcjiles  très  imporlniilcs  avaient  eu  lieu  à  Pélrangcr, 


W'ilson*  —  L’auteur  tPun  catalogne  très  eslimù  de  Hembriiiidt  fiossédall, 
dit  M.  .Middlcloni  133  eslaiiipes  de  ce  tuai  Ire,  parmi  lesquelles  nous  citerous  :  lu  pièce 
de  Cent  ftorins,  l®""  élut;  les  Trois  Crotok  1®^  état;  plusieurs  paysages  très  rares;  tû 
Jeune  Itaariuj,  l^fétat;  te  howgmestrG  Six,  P'^élat;  personnellement,  nous  ne  connais¬ 
sons  que  le  catalogue  publié  en  1828.  L^ouivre  de  Kcmbrandl  fut  vendu  en  1830,  cl  les 
[dus  belles  pièces  entrèrent  dans  la  collection  du  duc  de  Ftuccicugh, 


Piissons  rapidement  sur  l'œuvre  de  Rembrandt^  ap[mrteii ant  4  la  comtesse  d'Eu- 
sledel,  vendu  à  Dresde  en  1833.  Il  était  assez  consitléralile,  mais  les  |>rix  obtenus 
pioiivenl  quMI  était  un  peu  ordiiiaîre*  llàtons-nous  de  parler  de  collections  [dus  remar¬ 


quables. 

Buckiagham.  Üiius  celte  coUeclion,  mise  aux  enebères  en  .Vngleterrc  en  1834, 


on  Voyait  :  liemùrandl  dossinunt^  avaul  le  paysage,  et  une  autre  épreuve  non  terminée, 
vendues  eiiseinhle,  864  fr.  liO  e.;  tes  Quatre  Phmekespour  un  livre  espagnol,  t®'  état,  non 
divisées,  1,408  francs  ;  ta  pièce  de  Cetd  florins,  contre-éiu'euve  du  l'^état,  223  francs; 
le  Christ  présenté  au  peuple,  étal,  la  grande  planche,  1,272  fr.  îiO  c.  ;  fes  TiOiseroiXj 
avec  le  imm  de  Rembrandt,  iüifi  francs;  Suint  Jérôme,  non  lernuué  (10  î},  333  francs;  ta 
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Femuie  aux  oignonSt  iîCi5  francs  ;  le  Petit  Chien  endormi^  d'uu  i'*"  ùlat  non  décril, 
i,540  francs;  k  Pont  de  S/jf,  le  chapeau  truii  des  pci'sonua^^es  est  blanc,  37a  iTaiics; 
ie  Pni/suge  an  carrosse ^  s-uv  papier  du  Japon,  3,32h7  francs;  Asselt^nj  avec  k  chevalet, 
sur  vflin,  175  francs;  prédkant,  r*' état,  1,6115  francs;  Çopptnof,  au 

fond  bîaiic,  1,1  JO  francs;  k  Bowgtnestre  Six,  '2*  étal,  t, 325  francs. 

Pôle  Garew.  —  Il  posricdait  une  riche  colleclÎÉHi  dkslatnpos  de  Rcinlji-tndL 
dont  la  vente  eut  lion  le  13  niai  1^35.  ÜiJüus  ï  fieinbrundt  à  Voisedudeproie^  80  francs; 
/ICHj/jcamf/  appuyé,  k»*  état,  ijlSO  francs;  Jleïîît^jundt  ckssîu^îi/,  1"  état,  non  terminé, 
780  francs; /«  /lé^wrrMiou  de  Lazare,  où  l’homme  a  la  télé  mic,  400  francs;  ht  pièce 
de  Cent  /forms,  ainsi  désignée  :  «  dans  le  ]itu&  bel  étal  possible  »,  4,100  francs  ;  le  Christ 
présenté  an  imtpk,  élat^  720  francs;  k.s  Trois  Croix,  Avec  le  nom  de  llcnibrandt, 
275  francs;  Suint  Frtvicois,  1^^  élat^  850  francs;  tu  Femme  porte,  état,  fs!)0  francs; 
plusleiïis  paysages  très  rares;  Âssehjnf  R""'  état,  BOO  francs;  /Mvoent  ToUiitg, 
5,800  francs;  la  Grande  Mariée juiVe,  état,  210  francs. 

Bornons-noiis  ti  inentiünuer,  sans  autre  détail,  une  réiiniou  d’estaïupcs  de  Rein- 
lirandt  appartenant  ù  Otlej,  qui  furent  vendues  avec  sa  collection  au  mois  de  mai  IS37. 


Lord  Aylesîord,  —  be  catalogue  maïuiscrîL  est  an  JiriLish  Mnsenm, mais  une 
nomenclature  aride  donne  une  faible  idée  de  fa  vakur  cl  de  la  larclé  fies  é[u cuves, 
bri  l8iG,  la  collection  fut  achelée  par  Woodfmrn,  à  i"ai niable,  cl  un  clioix  des  idus 
tfclles  épreuves  passa  dans  celle  de  M,  îlolfnrd.  Ckst  de  lord  Aylcsiord  que  lui  vient  te 
Rembrundt  au  sabre^  la  grande  planche;  le  Grand  Coppenol,  état,  et  k  Bourgmestre 
Six,  2*  état.  D^autres  épieu ves  passèrent  dans  la  coUecLion  Hawkins,  et  de  là  par 
rinterniédiaire  de  M,  Colnaghi  dans  le  cabinet  du  duc  de  Pucckugh,  d’autres 
devinrent  la  propriété  du  fîritisb  Muspinn,  Sa  marque  est  un  A  surmonté  d^une  cou¬ 
ronne.  Les  épreuves  élaiciit  généralement  d'une  grande  beauté. 


Baron  Verstolk.  —  Nous  arrivons  inaintenautà  un  des  œuvres  les  [dus  splendides  ; 
il  peut  même,  nous  k  rroyniis,  élrc  mis  en  parallèle  avec  celui  de  Zoonicr-Denon 
mais  la  description  faite  par  le  catalogue  laisse  beaucoup  à  désirer  et  ne  permet  pas  de 
rapprécicr  comme  il  le  mérite.  On  y  remarque  :  Jtcuîéj  cmdl  aw  ïnankau  riche,  la 
trie  sculemeuL,  82  francs;  liet/ibrnnfH  destinant,  avant  la  banderole,  les  mains  et  la 
ma  ne  hcüe  claires,  336  francs;  flcwlo-audl  an  ^a6re,  la  grande  planche,  3,800  francs; 
In  Gramic  liés wm bon  de  LazarCj  I**' ébit  de  Clausstn,  1 ,262  francs;  lu  pièce  de  Cent 
florins,  étal,  3,3TÛ  francs;  revendue  plus  tard  20,000  et  27,500  francs;  Jésus-Christ 
jn’ésmié  au  peuple,  tout  l*''^élat,  2,045  francs  ;  les  Trois  ^roix,  1^’^clal,  283  fr.  50  c.;  PL, 
avec  le  nom  et  Tannée,  210  francs  seulement,  et  une  épreuve  semblalde  chez  M.  llidnl 
se  vendait  trente  ans  plus  lard  7,050  francs;  la  besçente  de  Croix,  1^'  planche,  celle  de 
Rtihcrt-Duinesnil,  525  francs  seukmenl;  le  ïhm  Samaritain,  éitii,  747  fr.  60  c., 
et  le  cheval  avec  ta  queue  oiidiréc,  283  fr.  50  e.  ;  celte  épreuve  est  si  rare,  que 
depuis  la  vente  Silveslre  aucune  autre  n’a  passé  dans  une  vente;  S«î7ïI  Fran¬ 
çois,  étal,  510  fi'ancg ;  la  Petite  Bohthnienne,  188  francs;  le  Vcnflewr  de  aux 

rats,  1^'' état,  630  francs;  Petite  Figure  polonaise,  420  francs;  fe  Paliucwr,  tOa  francs, 
et  trente  ans  après  2,050  francs  à  la  vente  Didot  ;  k  ÎJi  a  la  frençaUe,  éUl,  254  francs; 
la  femujc  deuanf  k  poék,  l”  étal,  420  francs;  k  Pont  de  Six,  avec  les  deux  boiumes 
aux  chapraux  blancs,  épreuve  de  Hcvil,  426  francs;  la  Vue  d'AmstmPun,  5?y  francs; 
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le$  Deux  Maisom  au  pi(jnfjnpoùtiity  588  fr;^nC5  ;  h  Paysage  au  carrosse,  I*''  êl  tal,  525  francs  ; 
le  î\iy sage  aux  irais  chaumiêi'cs,  6iaîj  777  frani'.^;  h  Paynage  à  la  tourj  avec  le 
lit  nue,  693  fiuiics;  VObéltstpiCf  8  KJ  francs;  le  Paysage  aux  deux  aliéêi^,  630  francs; 

la  Chaximiêre  entourée  de  planches,  1'^  étal,  C20  friiucs  ;  le  Cuntd  d  fa  petite  bargue, 
i^^clatj  52.)  francs;  fa  Cumpayne  du  Peseurtror,  cprcuvc  llubcrUDiimcsiûl,  ne  se  vendait 
plus  ([iiù  714  francs;  k  Paysage  d  fa  barrière  blunche,  1'^^  élût,  535  francs;  Homme 
avec  cftaine  d  croix,  1"  étal,  724  fr,  50  c.  ;  Jtemer  1"  étal,  1,575  francs;  Airafmm 

i-bwisij  avant  le  paysa^Cj  HÎO  francs;  Asse/yiî^  avec  le  clicvalel,  777  fiaiics;  KpAraim 
lionus^  à  la  bannie  noSrCj  3,4Ga  francs;  le  Mimstre  Wltenboguml,  l^’’  étal,  1  J6i:  francs; 
le  Peseur  d'of\  avant  la  télc^  338  fr,  10  c.,  et  vinc  antre  épreuve  IcrniitiéCT  mais  il'un 
état,  dîsail-otij  non  ilécrit^  474  fr.  00  r.;  fc  Petit  Coppenot^  avant  réquerre  et  le  coin- 
jiasj  t,G5Û  fiancs  ;  le  Grand  Vappenoî,  1^^  étal,  2,C3a  lianes;  TolUng,  d'un  état 

très  îneertain,  oü  le  ccnnle  jranclie  fait  nn  anjrle,  ti03  francs;  k  même  sujet  lerniiné, 
sans  celle  rcinarqne,  3,780  francs;  k  Mourgmestre  SÏti,  2^  état,  1,940  francs;  ks  Trois 
Tètes  orientaks,  dont  la  dernière  est  très  rare,  celle-ci  scnienieiil,  O'r  fr.  5(1  c.;  la 
Grande  Mariée  juke^  la  lèie  seiileinciif  ,  105  francs  ;  cl  plus  tard  chez  M,  Didot,  une 
pareille  épreuve,  4,(105  francs;  réprouve  terminée  cln  2®  étal,  315  fv^iic^,Griffonnement 
avec  la  tete  de  Uanbrandt,  1'=^  état,  (KH  francs.  ï.a  collection  comjHîsée  de  815  niiinèros 
produisait  la  somme  de  03,420  francs,  sans  comjder  l'école  du  maître.  Les  cslampcs  qui 
ont  paru  dans  îa  vente  de  1851  avaient  été  reliréesdc  celles  de  1847,  et  comme  résultat 
le  priï  n’en  a  pas  heaueonp  varié. 

LeLlc  vente  célèbre  avait  lieu  92  ans  après  celb>  d’Amatlé  de  Hnrpy  ;  elle  lui  était 
pcnl-ètre  Inférieuié,  elle  permet  du  voir  l’éïKirme  distance  coniine  [ndx  qui  ki  sépare 
de  ia  première.  Les  cslaiiipcs  de  Verstolk,  de  l’avcn  général,  n'obljiireiil  pas  les  pi  ix 
(jii\*lles  ainalcnt  du  atteindre;  on  avait  même  olFert  avant,  la  vente  un  prix  notabte- 
inent  supérieur.  Le  ré.suUat  des  eiiclièrcs  fut  du  h  rir.suffjsancc  dn  catalüg'uc  cl  aux 
préoccu[uilions  qui  assiégeaient  les  esprits,  à  la  fin  d’octubre  1S47. 


Les  magnlliques  œuvres  d’.Vmadé  de  Burgy,  de  Baniard,  de  Zoomcr-Ilciion  et  de 
Vcrslolli,  lions  ne  les  reverrons  | dus,  mais  il  nous  reste  é  a|»pelcr  raltciiLîoii  sur  d'autres 
collections  qui  ne  sont  pas  sans  îniportiincc.  Elles  scrvirniit  à  attester  la  continueîie 
progression  des  estampes  de  Hembrandl. 


"Weber,  de  Bonn.  —  On  comptait  dans  cet teuvre  :  Jiembrmdt  n  Voiscaa  de  proie,' 
Pembratidt  appuyé,  1®*^  état,  mal  conservé;  fa  pièce  fie  Centfîorûi’.  papier  dn  Jîquui; 
l'Ecce  Jiomo,  avant  les  contre-tailles;  .Uedde,  1®^  état;  f  i  PitPe  Hohêmienne  ^  le  Lit  n  la 
française:  te  Moine  dans  k  blé:  le  Paysage  aux  trois  Chaumières,  étal  ;  le  Paysage  à  la 
barrière  Abrahattf  Fron^:i,  avec  le  portrait  sur  le  pa]>îer  que  tient  le  personnage. 

508  numéros.  Leur  prix  s'éleva  k  34,25l>  francs. 


Arosarena,  “Colle  enllectîoii,  vendue  en  1801, contenait  près  do  300  nuniénis. 
Oii  V  rcnmrqiiait  :  ies  Trois  croix,  avec  lé  nmn  de  tlembriiiidl,  que  nous  relronverons 
|>lus  lard  k  la  vente  BiduL,  celte  Lqncuvc  fui  alors  adjugée  pour  l,B(H  francs;  fa  pièce 
de  Cent  florins,  2®  étal,  3,120  francs;  k  Bon  Sumurïtain,  h  cbeval  à  la  queue  blanche, 
1,621  francs;  Sabïf  Francoî’j?,  2®  état,  9i0  francs;  le  Lit  d  la  françàüe,  401  francs;  fc 
paysage  aux  trois  arbres,  1,^00  francs;  le  Paysage  «è/jc  deuÆ  üUées,  37  '  francs  seule- 
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ment;  le  Vieux  lîaüiing,  400  franco;  Lutmu,  1®’’  êNit^  1,^60 francs;  le  Bmirgmestré  Sî>, 
2'  était  épreuve  siificrliû  sur  papier  blauCt  que  nous  reirouvcrons  cheï  M.  Didol, 
ijjSijl  francs*  Ke  total  de  la  vente  s'élevait  i\  SlitlÎLït  fiaiirs,  Dans  le  calalotrue  Sinioiit 
nous  trouverons  seulement  ucie  très  J}éllc  épreuve  de  la  pièce  de  (i^nt  fhriti^^  2"  étal, 
sur  papier  du  Japon,  3,0a0  francs  cl  une  superbe  épreuve  du  Pe^eur  tfor,  2^  état, 
venant  de  RevU,  600  francs. 

Comte  Harrach.  —  Sa  colleciion,  vendue  en  tSÉT,  était  remarquable.  Nous 
citerons  i  Eeniéraudi:  dminaiiii  avant  le  paysage^  'J20  fintics;  Rembrandt  sm-  imeplinche 
longue  et  éfre/fe,  de  la  dernière  rareté,  SCO  francs;  Quatre  sujets  pour  un  Lkre  espagnol ^ 
V*  état,  sur  vélin,  taS  francs;  la  pièee  de  Cent  florms,  2*ê!atj  8,000  francs;  lu  Vetiie 
jBuAémicmie,  i,000  francs;  /c  Graml  uthre  àeété  delà  203  francs;  Asselgn^  t"  état, 

2,3fi0  francs.  L'œuvre  comprenait 231  numéros,  qtii  prodiiisirenl  42, *61  francs,  (tétait 
encore  une  au^rmcntaUoii  notable  sur  la  vente  Arosarena, 

Galichon.  —  Son  œuvre,  dont  la  venlo  eut  lien  en  1873,  n'avait  qiruiie  impor¬ 
tance  secondaire.  On  y  trûuvuit  :  Rembrandt  aux  trois  moustach  es,  i'’»-  état,  :!0l>  francs  ; 
î  i  pièce  de  Cent,  pêrim^  2'*  état,  y ,600  francs;  fc  Christ  présenté  an  peuple,  f»''  étaf, 
4,700  francs;  le  ÎPtidême  de  CEumtgue,  état,  343  francs;  Saint  Jérôme,  duos  le 
g-üiU  de  Durer,  l'^'^élat,  2,60a  francs;  Liifma,  état,  300  francs,  [/œuvre  se  eoiu- 
posait  de  77  ntimérus  dont  beaucoup  idétaient  pas  du  premier  ordre^  il  n'eu  produisit 
pas  jnoins  48,420  francs. 

Kalle.— LaveiiLc,  faile  é  Kraiœfort-sur-Ie-Mein,  au  mois  denovembre  1873,  com¬ 
prenait  207  numéros.  Ou  y  cumplait  peu  de  pièces  exceptionnelles,  mais  un  eertatn 
iiûuibre  de  belles  épreuves  paimi  lesquelles  nous  si^ü^nalerons  :  la  piéee  de  Cent 
Porins^  2,300  francs;  Sum(  François,  état,  2,287  fr.  îîûe.;  Sguagogue, 
r»"  état,  937  fr.  30  c.;  le  Pofjsoge  aux  trois  arbres,  3,023  rr.incs;  h  Püi/sage  aux 
trois  vhaumièreSy  3“  étal,  1,837  fr*  30  c.;  lÉémcr  Aus/e,  1,230  fr.  23  c.;  le  l'œujî 
lîaaring^  2,  t62  fr.  30  c.;  ie  Juif  à  la  ramper  1,687  fr.  30  c.  ;  CorneUh  SgkiuSf 
1,432  fi%  50  c.  ;  Peseur  d’o}\  2^  état,  2,t(>0  fi%;  /lusfc  de  Ui  inére  de  llembrandty  élal 
non  décrit  (C.  339)  739  francs.  Celle  vente  s’éleva  en  tolalilc  à  63,133  francs. 

Liphart.  —  La  vente  eonqirenait  227  numéros,  elle  eut  beu  ü  l.cipsîek  le 
3  décembre  187C.  On  y  comptait  peu  de  raretés,  maïs  aussi  quelques  belles  épreuves. 
La  pièce  de  Cent  florins^  2®  élal,  ne  s'éleva  qu^à  30  c.;  le  Paysage  aux  tt'ùis 

arbres  atleignil  le  prix  de  4,062  fr,  30  c  ;  le  Juif  ù  fa  rm/ipt?  fui  vendu  1,387  Ir.  30  c  ; 
et  Syfcnis,  1,730  francs.  T.e  total  fut  de  30,782  fr.  30  c. 

Pirmin-Didot,  —  Olte  coReclion,  vendue  an  mois  d'avril  1877,  est  célébré 
surloLii  eu  ce  qui  conccrue  l’œuvre  de  Rembrandt,  yuüiqii'il  fût  très  inférieur  à 
celui  de  Vei^tolk  cl  qidil  ne  cnnqu’ll  que  373  nuiiiéras,  il  dépassa  167,000  francs,  c'est- 
à-dire  qu'il  ii’atteigiiit  pas  très  loin  du  doulde  de  bœuvre  du  grand  amateur  bollandais. 
Les  pièces  très  rares  que  nous  avons  signalées  dans  les  graitdes  collccliens  n'étaient 
pas  dans  celle-ci,  toulefuis  il  n'enétaitpas  moins  très  recommandable.  Son  œuvre  est 
1111  des  plus  beaux  formés  dans  le  dix-iieuviéüie  siècle.  Ûn  y  reniiirquait  :  Rembrandt 
appuyé i  1**^  état,  5,730  francs,  et  2*  état,  900  francs;  Retnbrandt  deSsinanty  avant  le 
paysage,  1,000  francs;  Rembrandt  r»  ovuléj  avec  les  quatre  oreilles,  000  francs  ; 
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la  pièce  de.  Cent  florins,  2"  8,5^0  francs;  le  Christ  prf'sûîUê  an  peuple^  élat^ 

2,90S  fiancs;  les  Troix  Croix f  t®''  (îLitj  1,100  francs;  3*"  étal^  avec  le  nom, 
7,0;i0  flancs;  fc  /ff>»  S  fnioritaifU  la  ntarge  du  bas  coupée,  1,730  francs;  4Suia£ 
JcrÔMîC,  ilans  le  goOl  de  Durer,  2,100  francs;  Sa ùïf dans  sa  celinte^  l*^*"  élat^ 
7(10  francs;  Saint  Fnmroh  4  gmoitx,.  2®  étaC  2^)00  francs;  te  Tombeau  allégorkjue, 
2,820  francs  ;  1*^'^  état,  7 10  francs;  3®  étal,  330  francs  ;  la  }*iilie  Bohémienne^ 

1  ,lMiO  francs  ;  la  Femme  «ad?  oîÿMOiï^r  OaO  francs  ; /e 2,050  francs;  le  Coehon^ 

êUt,  Cio  francs;  U  Lit  û  h  ft'ançahe,  3,010  francs j  le  Atome  dans  h  blé^ 
1,900  francs;  rEspiêgle,,  2^  élat,  700  francs;  la  Femme  au  poéfe,  avec  le  bnniiet 
et  lii  clef,  870  francs;  la  Vue  9a0  franc?;  le  raystaje  aux  iroiS  arbres^ 

2,000  francs;  l'Homme  ou  /oiÉ,  2^'  élat,  1,720  francs;  le  PoÿSage  ou  carras.'îc, 
2,MiO  francs  ;  lePatjsafje  aux  iroH  ckavmiêres,  3®  état,  1 ,000  francs;  le  Canal,  OSO  francs; 
la  Cliaumiêre  et  la  Grange  4  foiHf  1,420  francs  ;  le  Paysage  aux  deux  alices, 
i,9S0  francs;  fa  Campagne  du  Peséur  d'ot\  i,llO  francs;  le  Paysage  4  la  barrière 
Uanche,  3,000  francs;  le  Paysage  nw  rana/,  3,700  francs;  la  .Ifai'son  awæ  trois  cheminées, 
2,150  francs  ;  /icîmr  2®  état,  f,ÛE0  francs;  fe  Vieux  tlaannfjf  2,900  francs; 

le  Jeune  Huaring,  2^  état,  r,4iXi  francs;  Lutma,  3,900  flancs;  le  Ju/f  à  la  ramper 
1,550  francs;  Asselyiij  1®''  état,  i[UL  iFétuît  pas  dans  sen  iriLé;grilé,  1 ,000  francs  ;  fe  Feseur 
d'or,  sans  la  tête,  0,500  francs;  f’Av^JC^rf  î'o/fOîsi,  éprenve  faïlde,  1,120  francs;  le  Bourg* 
mestre  SiXf  la  plus  belle  éiU'Ciive  que  nous  avons  vue,  2®  étal,  des  ventes  Ferol  et 
Arosarena,  17,f00  francs;  fa  (frnnie  Alunéc  juîve^  1'^'  étal,  4,005  francs;  îVL,  3*  état, 
1,500  francs;  fa  Femme  aaÆ  lunettes,  2,050  francs;  Ëfadç  pea^r  imc  (efe  de  femniCj 
Ü(>0  francs* 

Knowles*  —  Dans  sa  vente,  faite  an  mois  de  novembre  1877,  ûn  remarquait: 
Bembrandt  dessin  tuf,  avant  lo  paysage,  1,037  fr.  30  c*;  le  Paysage  au  bateau,  état, 
sur  papier  du  Jafion,  de  la  plus  grande  rareté,  3,250  fi  ancs  ;  Clement  de  Jonghe, 
2'’  étal,  525  francs.  Eetle  première  vente,  qui  comprenait  seulement  19  arüdes, 
souleva  à  10,580  francs. 

Dans  une  seconde  vente,  faite  au  mois  de  mai  1870  par  le  même  amateur, 
nous  signalerons  :  Suint  François^  1,187  francs;  fa  Femme  à  la  péche^  indiquée 
comme  élat,  800  fi\  25  c.  ;  fc  Paysage  au  chasseur^  1,052  fr.  75  c,;  Lafma:,  l®'‘  état, 
3,875  francs.  En  tout,  82  iiuiiiéros  qui  produisirent  25,530  francs. 

Il  nous  reste  à  mentjonner  dans  la  coIlecUnn  du  docteur  Woliï,  de  Bonn  :  Uue 
pièce  de  Ccnl  florins,  2®  élat,  0,550  francs;  c^est  le  prix  le  plus  élevé,  avec  celui  de 
la  vente  Galicbon,  qu'ait  encore  atteint  celte  estampe  ;/c  Juif  à  la  rampe.,  ! ,125  francs* 


Schloesser* — ^Sa  vente,  faîte  é  Francfoi-t-sur-le-Meîn,  préîwmtait  1 58  numéros  et 
le  prix  réalisé  fui  relativeineiil  considérable.  Il  y  avait  peu  de  pièces  exceptionnelles, 
mais  de  belles  épreuves.  Signalons:  liembrandt  au  manteau  rkhe,  0®  étal,  1,126  francs; 
la  pièce  de  Cent  florins,  2®  étal,  5,000  francs; /es  Trois  Croix,  1^'^  étal,  3,750  francs; 
la  Mort  de  la  Vierge,  l®®  état,  4,250  franes;  Suinf  Jérôme,  dans  le  goût  de  Durer, 
2,400  francs;  fc  Lit  à  la  française ^  2*^  cUii,  1,513  fr.  50  c*;  CEspiègle,  lj250  francs; 
le  Paysage  aux  trois  urbt\s,  2,037  fr.  aO  c.  ;  P  Homme  au  luitf  1,023  francs;  la  Chaumière 
et  la  Grange  à  foin,  1 ,875  francs;  le  Paysage  aux  deux  allées,  2,500  franes;  WitenhogfiPrdf 
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avec  les  onglels,  ïi\  HO  c.  ;  h  Pi  Scur  d'oTi  étal 
S^état,  l,87n  francs;  Le  lutal  fut  de  72,027  fr.  :i0  c, 
t'io  atloiiils  jusqu'à  pré.senL 


,  i,7;jO  frants;  k  Boi{î''gmfisb‘e  Sfa, 
;  c’est  un  des  plus  élevés  qui  aiciil 


Lobanow.  ^ — Sa  collcclion  renfermait  67  pièces  de  Rembrandt*  Nmis  citerons: 
feBon  Samaritain^  avec  le  miir  d'appui  clair  et  la  queue  du  clicva!  ombrée^  3,000  francs, 
c'élâîl  la  nicioo  épreuve  qui,  clicz  Verstolk,  idavnîl  atteint  que  210  francs;  ht  pièce 
de  Cent  /forms,  2*  état,  3,000  francs;  PEece  îîomOf  avant  les  conlre-tailles  et  avec 
ropaule  enlevée,  4,7o0  francs,  etc.  Le  total  seleva  à  uOjUt  fr,  30  c. 


La  rêpélUlun  d’un  sî  grand  nombre  d’estampes  pourra  paraître  fastidieuse  aiii 
lecteurs,  mais  qn’ils  vctnllenl  bien  faire  allciilioii  qu’elle  conserve  le  nom  d'un  certain 
nombre  d’amateurs  disliîigués,  qu’elle  atteste  que  depuis  plus  d’mi  siècle  la  rarelé  de 
ces  gravures  ne  fait  que  s’aceroîlre,  que  leur  pri^  s’augmente  avec  une  grande  rapi¬ 
dité,  et  qu’enfin,  malgré  tard  d^offorts,  il  n’v  a  que  quatre  colleclîons  aii.v quelles  on 
puisse  donner  le  tilre  de  réellement  lielles  :  celle  de  Zoomer,  commencée  dans  le  dtx- 
septiùme  cl  continuée  dans  le  tliï-liuiüùmc  siècle,  cellcs^d’Amadé  de  Burgy  et  de  lUir- 
nard,  formées  dans  le  même  siécleT  et  enfin  relie  de  Verstolk,  que  ee  ministre  du  roi 
de  liullando  réunit  dans  le  dix-neuvitune  siècle,  au  prix  de  grands  sarrilices. 


Burlington-Club.  ^  Dix -neuf  amateurs  avaient  concouru  à  cette  exposiiion, 
on  avait  bien  voulu  nous  y  accorder  une  place.  Nous  citerons  quelques  noms  seule^ 
mcnl,  et  en  première  ligne  MiL  llolford  et  Seymour-ïladen,  rémîneiit  aquafortiste, 
Si  cette  réunion  d’estampes  edt  été  la  propriété  d’un  seul,  elle  aurait  trouvé  sa  place 
à  la  suite  de  celle  de  Verslolk.  Un  bon  nombre  de  grandes  raretés  y  fîguraiL  Le  2^  état 
de  Remijrundt  au  manteau  ristre,  oii  le  Imsle  élait  dessiné  par  le  maître;  au 

sabre  et  à  l'a/ÿreffe,  la  grande  planche;  Ui  dforf  de  la  T^ierÿc,  Renkr  Ansh,  tous  deux 
en  I"  état;  le  Baurgmestre  SiVc,  2*  état;  le  Peintre  detiSimni  d*ap7'ès  lemodèle^  1®''  étal; 
h  Jtiif  à  iarnmpCy  à  la  bague  noire  ;  ta  pièce  de  Cent  ^orms,  1'^  étal  ;  les  Trois  Chüumiéi'eSy 
te  Parjsufje  au  baietta.  la  (h  ange  «  foin  et  le  Troapctuif  le  Paystige  à  ta  tour  catrùe,  i’Obé- 
limffne^  toutes  ces  estampes  en  état;  Assclgn^  avec  le  chevalet;  Jésus-Christ  présentt’ 
au  peuple,  U(i?i  der  Linden ^  les  Ti'oh  Cîwc,  naaring  k  jeune  également  en  t“'’état; 
raiwaf  Tolliïifj  et  h  (hand  Voppenol,  '1^  état;  toutes  ces  pièces  prêtées  par  .M.  Iloiford. 

Knsnite  veuaienl  :  Rentbrandl  appuî/êy  1"  état;  te  Pont  de  SfÆ,  2*  Cdal  où  le  chapeau 
d’un  des  hommes  est  blanc;  te  Bourgmestre  Sic  ^  3*^  état;  le  Pagstufe  à  la  fowr,  état; 
le  I"  et  le  2*  état  de  Clément  fteJonghe;  un  état  non  décrit  du  Petit  Coppenat;  la  Peimat 
(i  ta  flèche,  état  :  ils  appartenaient  à  M*  Seymonr-lîadcu. 

Le  2“  élat  de  rEcee  Ihino  liguiaît  sous  le  nom  de  M.  lîrodhursl,  nci'Ompagiié  de 
la  précieuse  grisaille  de  Lady  Kastlake:  ensuite  le  Peseur  d'or,  U*'  élat:  Assclgu, 
élat;  le  Petit  Coppenol,  2*'  étal;  Fram^.  2*^  état,  et  le  Grand  Coppenot,  élat 

intermédiaire  entre  le  2^  et  le  3*. 


M.  E,  Cheiiey  eiposait  un  î*''  état  iY  issehjn,  leriuiné  au  crayon  par  Rembrandt* 
Le  Rév.  l^rifllllis  avait  apporté  une  insigne  rareté  :  ToUing,  l^^état,  donl 

on  iic  conuait  que  quatre  Épreuves, 

U  faudraîl  tout  citer  dtins  une  sî  remarquable  exhibition,  en  télé  de  laquelle  bril¬ 
lait  un  Pot'if^üU  de  Hemhrandt  peint  par  lui-même,  prélé  par  le  comle  Portarlîngton. 
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Mh  Edmond  de  Rothschild.  ^  Nous  ne  coniia'tssons  pas  partîculI^remcnL  sa 
collccliotj,  mais  nous  savons  qiron  y  frouvc  :  Rembrmdt  ftpputjéy  i*'  cHal  ;  h  Bon 
Samuritaiii^  avec  le  mur  d’appuî  elaîr  cl  la  quciic  Jioire;  les  TroLi  frotXt  avec  le  noni, 
épreuve  Flrniin-Didol;  taCofiuüle,  an  foiui  Liane;  /lemer  Ansfoj  d'mi  l'^*'  élal,  peul-CTre 
non  décrit  ; /c  Jcîoïe  l*^'‘élal,  eUMuocai  T-jftmy. 


Notre  collection.  -'  Citons:  Rembrandt  au  manteau  brodé,  avant  le  fond; 
Rembrandt  appufjé^  1  Prélat;  Rembrandt  des  sinmtt,  avec  UV  main  blanche  et  avant  le 
paysag-e;  Uembrandt  en  ovak^  avec  les  qualre  oreilles;  Rembrandt  de  forme  octùgûne,  tT 
swr  me  p/uncAc  tonguef  dont  on  ne  connaît  pas  d'autre  exeinplatre.  Vien¬ 
nent  ensuite  :  les  ijuatre  Sujets  pour  nu  livre  espfujnol^  étal,  sur  parclïeniin^  ainsi 
que  le  volume  si  rare  deMertasseii  ben  IsraiVL  avec  les  quatre  estampes  :  Joseph  racùnlant 
ses$owjcs\  état  non  décrit;  fa  (Dwk/e  de  Lazare^  où  rbornme  a  la  télé 

nue;  la  2nêèe  de  Cent  florins,  1'^  état,  sur  papier  du  Japon,  avec  une  grande  marge, 
payée  27,ü00  francs  à  la  vente  Palmer;  iu  meme,  "2*  état;  Ji^sus-Christ  présenté  au 
pcïipfe,  la  grande  pkiiclie,  I ébit, sur  papier  du  Japon  ;  les  Trots  Crot^,  t'^  état;  FEcce 
Homo  et  la  Grande  Descente  de  croix,  épreuves  de  remarque;  le  Mn  Samaritam^ 
|cr  >2^  états,  avec  la  queue  blanche  et  le  mui’  d'appui  clair,  et  le  4^,  si  rare,  ce 


qui  a  permis  pour  la  première  fois  de  les  distinguer  d'une  manière  précise; 
Li  Mort  de  ta  Vierge,  l'""  état.  Dans  les  classes  su i vantes  :  Sumit  lisant 

au  pied  d'un  arbre,  el  2®  étals;  Saint  Jérome,  dans  le  goût  de  Durer,  l*^'‘état;  Saint 
François,  2*  élat;  le  Tombeau  allCfjoriquc ^  Mêdêe,  1*'*  étal;  ta  (îrande  Cifusse  aux  lions, 
étal,  non  décrit;  fa  Sijnagogue,  1"  état;  la  Pelîte  Bohémienne,  la  Femme  «ux 
oignons,  k  Cochon  l”élal;  le  Ld  à  la  française ^  k  Moine  dans  le  bié^  la  Femme  au 
poète,  avant  la  clef;  ùL,  avec  la  clef,  mais  avec  le  bonnet;  fc  Grand  Arbre  d  côté  de  ta 
vHihon,  kl  Ikc  d'Ûmai,  k  Chasseur,  l‘=*^el  2®  élals;  k  rofjsage  aux  trois  arbres,  k 
Patjsage  aux  trois  chaumières,  2"  cl  3®  étals  ;  la  Chaumière  et  la  d  foin,  la  Chau- 

miére  au  grand  arbre,  les  deux  plus  belles  épreuves  qu’il  soi!  possible  do  rcncoiitrer; 
fa  Grüiif/e  d  foin,  le  Paysage  aux  deux  allées,  PObeiisque,  i®et  états;  ta  Chaumière 
entourée  de  planchts,  1^'®  et  2®  étals;  la  Cûmpagnedu  Reseur  d'or. 

Nous  citerons  ensuite  :  Renier  Anslo,  2®  élat;  les  quatre  premiers  états  de  Cfcmcni 
de  Jonghe;  les  4*',  a*  cl  G*  états  d' Abraham  Iransz:  k  Vîcax  Huaring,  2®  état,  sur 
papier  et  sur  vélin,  douille  du  Musée  d7\mslerdiim  ;  le  Jeune  Huaring,  étal,  sur 
vélin,  double  du  mémo  Musée  ;  élut,  2  épreuves,  l’une  double  du  Musée 

cFAmsterdïim,  cataloguée  par  Llaussin  conime  imc  première  ébauche  ;  h  Piiii 
Coppenol,  3®  et  4®  étais  -  k  Coppenoî,  4®  état;  le  Juif  à  la  r^mpe,  2^  étal; 

Wiknbogua'd,  3®  étal,  avec  les  quatre  onglets  ;  le  Feseur  d  or,  1®®  et  2®  états;  le  Rourg- 
mestre  Six,  2^  et  3*  états,  ce  dernier  superbe,  paye  T,;îftO  francs  à  la  vente  Fhamluy; 
la  Grande  Mariée  juive,  1®®  et  2®  états,  et  fa  Femme  coiffée  en  cheveux,  état  non  décrit, 
avant  la  boucle  d’oreille  de  perle. 


Nous  nkvons  pu  rUui  dire  sur  l'a-uvre  maginfique  du  duc  de  Hucclcugb;  son  nom 
no  figurait  pas  parmi  tes  exposants  du  Burliuglon-Club.  Il  est  très  possible,  ce  que  nous 
.n'üâons  aflinner,  que  celte  collection  soit  aujourd’hui  immobilisée  comme  un  majorai* 
Dans  le  courant  de  notre  catalogue,  nous  en  avons  cité  quelques  épreuves  eitraor- 
dînaires. 


DONNANT 


LA  CONCORDANCE  DES  NÜMEROS  DU  PRÉSENT  CATALOGUE 


AVEC  CEL'I  DE  DAÎ^TSCli*  CLAUS3IN,  WILSON,  CW*  BLANC  KT  MIDDLETÛN 
ET  MENTIONNANT  EN  O  ETRE  LES  DATES  BÉELLES  OU  PRÉSU^^lRS 


PREMIERE  CLASSE 

PORTRAITS  DE  REMBRANDT  OU  TÈTES  QUI  LUI  RESSEMBLENT 

NUMÉROS  DE 

N*'  n^rli^Cti  ClâOSâÎEi  Cli.Blaiic  Mlütlleton 


U 

Uembrandt  au.t  cbevea.’c  crépus.  .  ,  . 

i 

i 

1 

204 

51 

Da/e Vüsmaer,  lû3éj^  .MiiljloU>Qj  lû3l. 

^  ■ 

ReniLraiidL  aux  trois  rnouslaclics.  *  .  , 

2 

2 

2Ü6 

ÎOO 

D.  p.,  V.  eütrii  iG32  et  IG34,  .M.  1C3L 

3. 

Hembraudt  é  roïseau  de  proie.  .  .  *  , 

3 

3 

3 

207 

100 

D.  p.,  M.  lG33j  V.  eaire  1G33  1634- 

4, 

Reinbrandl  au  nez  lar^e.. 

4 

4 

4 

208 

42 

D,  /).,  Y,  1030,  5L  ïS3L 

ü  ■ 

Hcmbrandt  an  visage  rond.  .  ,  .  .  , 

5 

5 

26y 

19 

D,  p.f  1030. 

6. 

Hcmbrandt  au  bonnet  fourré  et  habit 

noir. 

G 

6 

6 

210 

17 

D,p.j  î(,  i6:i0p  V.  iG33. 

i* 

Rembrandt  au  ebapeau  rond  et  au 

maiileau  brodé , 

1 IJ3 1 . 

J 

ita 

/ 

Jl 

21  1 

52 

8* 

ttenilirandt  aux  ébeveux  hérissés*  .  *  . 

8 

8 

S 

qj.> 

50 

O.p,,  M,  1G3L  V.  iG34. 

9* 

RembraiulL  aux  yeux  chargés  de  noir* . 

9 

9 

9 

213 

23 

D.  p.,  Jb  1639,  V*  103L 

iO. 

Rembrandt  faisant  U  moue . * 

1633. 

19 

tû 

id 

214 

23 

IL 

Hembrandl  au  bonnet  en  furiiic  de 

toque. 

1 1 

11 

H 

23Û 

105 

D.  p.,  I65i!. 

lî. 

Rembraiidi  de  forme  ovale,  ....  * 

1-2 

12 

12 

215 

IG 

Z>.  p.,  M.  1630,  V.  1031. 

13. 

Rembrandt  la  bouche  ouverte.  .  .  .  . 

1G30* 

13 

13 

13 

219 

te  te 

14. 

Rembrandt  avec  bonnet  et  robe  fourrés. 

1631. 

14 

14 

14 

225 

44 

15. 

RçiiLbrandi  an  collet  ]iendanl.  .  *  .  . 

1631  * 

15 

13 

la 

222 

48 

IG. 

Rembrandt  au  bonncl  rond  et  fourré. . 

1631. 

16 

16 

16 

223 

45 

17. 

Rembrandt  avec  une  écliarpe .  .  .  .  , 

<633. 

17 

17 

17 

229 

99 

18. 

llembraiidt  Lcnant  un  sabre,  on:  au  sabre 

llamlioyaiil. 

lt>34. 

18 

18 

18 

231 

<0j 

a70 


ïiCülÆS  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE 


ISL'MfjRÛS  DE 

Htirt^h  Clausskn  ^VIlson€h.Blânc  HktJJlptoii 


ID,  Rembrandt  et  sa  femme. , 

1530. 

tû 

ta 

io 

203 

!28 

20.  Rf'mlirandt  au  bonnet  à  plume.  .  .  . 

1038, 

20 

20 

20 

233 

134 

2t.  Hemtiraiidt  appuyé,  « 

1639, 

21 

21 

21 

234 

137 

22.  Rcmbraticli  dessînauL, . . . 

23.  RembraïuH  en  OTale,  au  salïre  et  à  l’aL 

1 G4B . 

U 

22 

22 

235 

lÜO 

guette. 

1634. 

23 

23 

23 

232 

lit 

24*  Rembrandt  au  hoimet  fourré,  .  *  .  * 

1630. 

24 

24 

24 

220 

27 

2ü*  Reinbraiidt  aux  cheveux  crépus.  .  .  . 

1031, 

23 

25 

220 

49 

20*  Kembraiidt  aux  che?eux  courts,  ,  .  . 

n.  p,,  io;i8, 

27*  Rembrandt  aux  cheveux  crépus  et  au 

26 

2tî 

26 

210 

133 

touptllon  élevé.  ,  ,  *  ,  .****, 

1G30. 

27 

27 

27 

20a 

26 

28*  Rembrandt  aux  trois  crocs.  ,  ,  *  ,  * 
D*;>.,  1031* 

310 

28 

28 

224 

47 

29.  Rembrandt  de  face  et  riant . 

30.  Reinbrandl  en  buste,  dit  à  tort  l*orlraît 

1530. 

316 

29 

29 

218 

2ü 

de  Titus,  *,**,.*,*.,,. 

16Î9. 

338 

30 

30 

230 

7 

31*  Rembrandt  de  forme  ocLo;:îoiie. .  *  .  . 
D.  p.,  M*1630,  V,  te^t. 

32.  Heinbrandt  sur  une  planche  liante  et 

33ü 

31 

31 

221 

20 

élrûile.  ,***..,.*  .... 

1G03, 

non  cat* 

32 

32 

228 

173 

33.  Rembrandt  aui  yeux  haj;:ards.  ♦  ,  .  . 

IfjJO, 

320 

33 

33 

217 

2* 

34.  Rembrandt  aux  cheveiix  crépus,  .  .  * 
D.  P*,  .M.  1631,  V*  1633, 

33?. 

324 

34 

227 

43 

DEUXIÈME  CLASSE 


SUJETS  DE  L’ANCIEN  TESTAMENT 


UtJv 

Adam  et  Ève. 

1638. 

28 

34 

n  1  ^ 

Jü 

1 

266 

36. 

Abraham  cl  les  trois  Ang’cs*  .  *  .  ,  . 

1656. 

29 

35 

36 

2 

250 

37* 

*4gar  renvoyée, 

1637. 

30 

37 

37 

3 

204 

38. 

Abraham  caressant  Isaae,  ,  .  .  ,  * 

33 

38 

135 

4 

203 

39. 

a  P*,  M*  1636,  V*  1637  ou  1639. 
Abraham  parlant  à  son  lih  Isaac.  .  ,  , 

1643. 

34 

39 

38 

5 

220 

40. 

Le  Sacrihcc  d*Abraham, 

1653. 

l\  Ht 

3  O 

3fi 

39 

6 

246 

41. 

Joseph  racontant  ses  sonj^es  .  ,  *  .  , 

16.38*. 

37 

41 

41 

9 

205 

42. 

Jacûh  pleurant  la  mort  de  son  lils.  .  . 

*38 

42 

42 

10 

189 

D,  p.,  1633, 

43,  Joseph  et  la  Femme  de  Putipbar, ,  ,  , 

1634, 

39 

43 

43 

li 

192 

44* 

David  en  prière. 

1652. 

41 

4a 

f 

4a 

13 

232 

4a. 

Tobie  aveugle*  ,,*.*..,**, 

1651. 

42 

46 

46 

15 

226 

4e. 

L’Ange  dispar^i^i^ant  devant  ta  famillu 
de  Tübîe,  ,.***.*..,., 

1641. 

43 

47 

48 

IG 

213 

UEMBHANUT 


■««  I 

U/  L 

NUMÉROS  DE 
BertiM'n  Clau^sln  Wilson  Mlüdletoti 

47.  Le  Songe  de  Nabuciiodonoî^or ,  ou 

quiUre sujets  pour  un  Eivre  espagnol*  tGaa.  30  40  40  8  247 

48.  I*e  Trioriiplie  de  ,Mardoeliee.  .  *  *  *  *  40  44  44  I  S  228 

D*  p.f  V-  entre  10 iü  el  i645j  .M.  1G51. 


TROISIÈJII^  GLASSIÎ 


SUJETS  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 


49.  L’Anuoncîatïoii  aux  bcigers*  .  .  ^  , 

(«3}, 

44 

48 

49 

17 

101 

50.  La  Nativité,  .  *  *  . . 

45 

49 

50 

18 

238 

1654* 

5L  L'Adovalinn  des  licrgcrs . 

4f) 

50 

51 

19 

230 

V.  entre  1633  et  1646,  M.  1662. 

52.  La  Cii'concision.  ...*,***,.* 

1Ü54* 

47 

51 

52 

20 

239 

a3.  Autre  Circoneisifni,  pelile*  *».*.* 

48 

52 

53 

21 

179 

Z>.  P*,  163U* 

* 

54.  Préseiilalion  au  temple,  vofilé  .*  *  .  * 

49 

53 

54 

22 

S08 

D.  /J.,  1659. 

55.  PrésenLaLlufi  au  temple  (manière  noire) 

* 

50 

îïi- 

f  '  Pi»- 

23 

243 

D*p,,  M.  1654j  V,  entre  1656  ei  1668. 

S'S.  Présentation  au  temple  (dî/eavee  Tange)* 

1030. 

51 

:î5 

56 

24 

ns 

57.  Fuite  en  Égvpte.  ,..*..*.** 

)  033 . 

52 

üG 

Pa 

i>  i 

25 

184 

58*  Fuite  en  Kg-ypte  (effet  de  nuit)*  *  *  .  . 

IGül  * 

53 

57 

58 

20 

227 

ü9.  Fuite  en  Kgypte  (griffonnée)  *  ...  * 

54 

58 

59 

27 

181 

Z>.  p.,  M.  £630,  V.  entre  £632  et  £640. 

G(L  Fuite  en  Égypte  (passage  de  i*eau).  .  . 
01.  Fuite  en  Égypte  (dans  le  goût  d’FlKheL 

1654. 

pj  ■■ 

aa 

50 

CO 

28 

240 

mer).  .  . . . 

50 

60 

CL 

29 

23C 

D*  p.,  M*  16.53,  V.  1652  on  16o4. 

02.  liepos  eu  Égypte  {elTel  de  unit)*.  .  .  , 

57 

61 

02 

30 

221 

D.  p.,  V.  entre  iÜ32  et  IGIO,  M.  1641. 

63.  llepos  eu  Égypte  (au  trait). .  .  .  *  .  , 

Ki4^‘. 

58 

62 

t)3 

31 

218 

04.  l.a  Vit‘j*ge  el  reiifant  Jésus  sur  les  nuages 

1041. 

01 

rt 

65 

32 

2U 

65.  Sainte  Famille,  ou  la  Vierge  an  linge.* 

02 

06 

6G 

33 

182 

O.  P-t  M.  16h32,  V*  entre  1633  et  £646., 

P 

66.  Sainte  Fainillc  (Vierge  an  clial) *  -  +  . 

1654. 

03 

07 

tn 

34 

241 

67.  Jésus  au  milieu  des  docteurs . 

I0ü4. 

b4 

68 

os 

35 

245 

68*  Jésus  disputant  avec  les  docteurs,.  .  * 

1052. 

65 

69 

CtU 

30 

231 

09*  Jésus  au  milieu  des  docteurs, ..... 

1030, 

06 

70 

70 

3; 

177 

70.  Jésus  ramené  du  temple.. 

1054. 

00 

6i 

64 

38 

244 

71.  Jésus  prêchant,  OM  la  J^cÜto  Tombe,  .  , 

67 

71 

71 

39 

220 

/J.  p.f  1052. 

72.  l.a  Samaritaine.  ..,...*.*. 

1658. 

70 

74 

74 

45 

253 

72, 


572 


ÉCOLES  ELAMANUE  ET  UOLLAADAISE 


>'L‘MÉnOS  DE 

ïïarl^rfi  rianssln  Wilsnn  Ch.ïïlâlrL(^ Mtüdlcton 


73. 

La  Samaritaine  (aux  lUiiiicsi) . .  .  . 

1634. 

71 

^  -U 

la 

73 

46 

195 

Il, 

nécollation  de  üàiiil  Jiîan-lîapüjile. .  . 

1640. 

92 

90 

07 

40 

209 

A  U* 

Le  bon  Samaritain . . 

4633, 

00 

94 

9Î 

41 

185 

7C. 

I/Enfanl  prodigue. .  ........ 

16315, 

01 

95 

96 

43 

201 

77, 

Jùsus-Clirist  guérissant  les  malades 

(IMèce  de  Cent  llorinA.) 

74 

7S 

78 

40 

224 

/>.  p.,  M.  10 iO,  V.  vers  IC70. 

/  S» 

Lu  petite  RùsuiTeeliüii  de  Lazaro.  *  . 

ICiS. 

72 

76 

76 

47 

215 

7y, 

La  grande  RésuiTCetcon  de  Laicare,  . 

73 

77 

77 

48 

18H 

IK  p.,  W  1632,  .\L  1633. 

80. 

Jésus-Christ  chassant  les  vendeurs..  , 

1G35* 

69 

73 

73 

44 

1  OS 

81. 

Le  Denier  de  César, . 

68 

72 

72 

42 

196 

IK  p„  M.  1631,  V.  1633. 

82. 

Jésus  au  jardin  des  Ülivîers, .  .  ,  ,  . 

<64 , 

M-ia 

/a 

70 

79 

r>o 

2.ÏI 

V.  dit  1635,  .\L  I6ü’. 

83. 

Jésus  présenté  au  peuple, .  .  .  ,  ,  , 

1  Oau. 

76 

80 

80 

5t 

248 

U, 

Ï/Ecce  tïumo.. 

lÜJ(j. 

1  i 

82 

82 

52 

200 

83. 

ï,cs  trois  Croix,  pendant  du  n*  83. .  . 

1 6553 . 

78 

81 

81 

63 

215 

80* 

Jésus  en  croix  cnlre  les  deux  larrons*. 

70 

84 

85 

64 

222 

/>.  p.,  V.  vers  1640,  M.  104S. 

87, 

Jésus  en  croix.*  *  . . 

80 

85 

80 

55 

193 

D.p.,  1C34. 

88. 

La  grande  Descente  de  croix.,  .  .  . 

1633, 

81 

83 

83-84 

so 

1  SG- 187 

sa. 

La  Descente  de  croix  (au  trait),  ,  .  * 

1642, 

82 

86 

87 

57 

2IG 

00. 

La  Descente  de  cruix  (au  Jlaïuljeau),  . 

1054. 

83 

87 

88 

58 

242 

91, 

La  Vierge  de  douleur . *  ,  » 

85 

80 

00 

59 

202 

iKp.,  M.  1636,  V.  Î640, 

92. 

Jésus  porté  au  tombeau. 

84 

88 

89 

GO 

S17 

a/>.,  V.  IG32,  M.  1645, 

03. 

Jésus  mi.s  au  tombeau.. 

86 

00 

91 

61 

233 

!K  p.,  M,  1653,  V,  1654, 

94. 

Les  Disciples d’Emmaus. 

1654. 

87 

91 

02 

63 

Ï37 

93. 

Les  petits  Disciples  d'Emniaiis..  .  .  , 

1G34, 

K8 

02 

91 

62 

194 

90. 

Jésus  au  milieu  de  ses  diseipies, .  ,  . 

lO'jO, 

89 

93 

04 

64 

225 

97. 

Saint  Pierre  et  saint  Jean  h  la  porte  du 

tcijipic, 

1659. 

94 

07 

98 

66 

254 

98. 

SaintPierre  et  saint  Jean  (pièce  gravée 

au  trait).* 

Oa 

98 

99 

65 

249 

D.p^f  y\.  1655,  V,  entre  1640  et  1650, 

00. 

Saiiit  pierre  ([dèce  gravée  au  trait),  . 

161i). 

96 

99 

101 

67 

219 

(00. 

Le  Mal  lyre  de  saint  Êticiirie .  ,  .  .  . 

1 635  • 

97 

100 

102 

68 

197 

IPI. 

Le  Bapténic  de  l'eunuque, ,  .  ,  .  ,  . 

1641, 

93 

101 

103 

69 

2t0 

102. 

La  Mort  de  la  Vierge . .  ,  . 

1G39. 

09 

102 

lOi 

70 

207 

hEMItUANUT 


Îi73 


QUATRIEME  CLASSE 

SAINTS 


K« 


NIMKHOS  DE 

Bartiieii  niDiiis&jii  Ch-ül^nc  MhSillÊ'tciD 


103,  Satnl  Jérème  lisEinl  au  pied  d'un  arbre 

i03r. 

leo 

103 

103 

71 

100 

lOL  Saint  Jérùme  (pièce  elnlrée),  ,  .  ,  , 

163!*. 

101 

104 

106 

72 

1H3 

103.  Saint  Jèriiiiie  k  ^enous 

1633. 

102 

105 

107 

73 

100 

Itîfi.  Sailli  Jérôme  écrivant. 

1648. 

103 

106 

m 

74 

223 

iOT,  Saint  Jérôme  (dans  le  {^oiU  de  Diircr), 

lO'i 

107 

100 

ra 

234 

D.  jf.f  V,  lâüO'j  M.  1633. 
lOH,  Saint  Jérôme  en  médRatioii .  ,  #  .  . 

164>. 

103 

108 

110 

70 

2 1 4 

100.  Sailli  Françoii  à  genoux  ...... 

1637. 

107 

110* 

112 

78 

252 

CINQt'IÈME  rXASSE 


SUJETS  ALLEGORIQUES,  HISTORIQUES 

ET  DE 

FANTAISIE 

1 10.  I.a  Jeunesse  surprise  par  la  Murt.  .  . 

1630, 

fOO 

lit 

113 

70 

263 

lit.  Le  Tombeau  allt'gori!|ue. 

Î658, 

110 

112 

414 

80 

206 

i!2.  La  t'orinne  contraire. 

1 633 . 

H1 

1 J3 

1 13 

81 

262 

113.  Médée  ou  Ic  Mariage  de  Jasoii.  ,  *  . 

lÜiS. 

112 

114 

HG 

82 

286 

1 14.  L'Etoile  des  Hoi^ . . 

lt3 

113 

117 

P5 

293  ■ 

D.  p,,\.  164L  M'  1C52. 

113,  La  Craiide  Cliasse  aux  lions,  .  .  ,  . 

UUL 

114 

116 

118 

86 

272 

116.  Chasse  aux  lions.  ......... 

LLÏ 

li7 

HO 

87 

273 

Dt  p.f  1Û41. 

117.  Autre  Chasse  aux  lions.,  ...... 

116 

1 18 

120 

88 

274 

D./i.,  1G4Î. 

Il 8,  Sujet  de  bataille. 

fl7 

1 10 

Ï2I 

80 

275 

D,  p.f  1641, 

110.  Trocs  Ligures  01  ieulalcs . 

I6H  . 

IIB 

120 

122 

7 

212 

120,  Les  Musiciens  anibulacits. .  ..... 

110 

121 

123 

90 

263 

/7,  p.j  163^. 

121.  T. a  Petite  Mohémlentie.  ....... 

120 

J  ■>> 

4  ^  mi 

i24 

83 

283 

D.  />.,  Y.  1642,  M.  16 n 

122.  I.e  Vendeur  de  mort  aux  rats . 

Ui3i, 

12i 

123 

125 

05 

3Gl 

! 23.  Aulrc  Vendeur  de  mort  aux  raU,  .  , 

122 

124 

126 

06 

260 

D.  1632. 

124.  T, e  Petit  Orfèvre. . 

1655. 

123 

125 

127 

04 

203 

125.  La  Laiseusc  de  kouks . 

!ü:i:û 

124 

126 

f2S 

03 

264 

126,  l,c  Jeu  du  kolef . . 

1654. 

123 

137 

129 

07 

204 

127.  La  Synagogue  des  Juifs. 

I6i8. 

126 

128 

130 

08 

288 

*  Le  iiiîEnéra  lüO  Ue  Clau&aiu  ii'câL  pa;  de  JlernUrandL 


î>74  ÉCOLES  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE 


NÜMÉKOS  1>F, 

ClaiU!j«4Pi  Wilson  Ch.mancr  MiidlIeLon 


)2S. 

Le  Maître  d^école.  .........  1041 . 

128 

129 

131 

09 

271 

i20. 

Le  Cliailalaii .  ...........  1633, 

1 29 

i30 

132 

02 

117 

*30. 

Le  Dessinateur. 

130 

131 

i:)3 

fÙEI 

270 

131. 

D.  M.  1641 J  V'.  aan  daté. 

Paysan  avec  femme  et  enfant.  .  .  . 

■i* 

131 

132 

134 

120 

133 

132, 

D.  iK,  1643,  V.  1052. 

Juif  il  grand  11 oiinet  1639. 

I3.'J 

133 

133 

HH 

133. 

La  Femme  anx  nigrioiis.  .  .  .  ,  .  .  1631. 

134 

134 

N.  c. 

102 

m 

134. 

Paysan  à  mi-corps,  ïes  mains  deiTÎêrc 
le  dos  ..............  1631 . 

f3b 

<3S 

136 

103 

89 

13îî. 

Le  Joueur  de  cartes.  1 641 . 

136 

t'ifi 

137 

104 

260 

136. 

.Aveugle  jüuaiiL  du  violon.  .....  1631, 

13H 

137 

las 

01 

78 

13T, 

Homme  a  cheval . .  .  ,  . 

139 

m 

*39 

106 

4 

Î3B. 

D.p.j  M.  1028,  V.  entre  1630  et  lüSt, 

Figure  polonaise  . 

140 

139 

140 

i07 

102 

I3ÎJ. 

D./j,,  M.  1G33,  V.  entre  16311  et  1633. 

Polonais  portant  sabre  et  hdtoii.  ,  . 

ni 

14C 

141 

118 

95 

HO. 

D,  p.,  M.  1632,  V.  entre  1630  et  1035. 

Petite  figure  [lolonaise.  ......  1631. 

142 

U1 

14a 

108 

79 

liL 

Vieillard  VN  par  le  dos. .  ...... 

14î 

142 

143 

100 

86 

H2. 

D.p.,  M.  1031,  Y.  entre  1630  et  1635. 

Paysan  et  Paysanne  marchant.  .  .  . 

144 

143 

144 

110 

104 

143. 

D.  p.f  .M.  1034,  V.  non  daté. 

Piiilosophe  en  intditalloii.  ..... 

147 

144 

I4ü 

111 

136 

144. 

D.  p.,  \\  1643,  xM.  1046. 

Homme  méditant. 

148 

1  43 

146 

112 

276 

1 43. 

D.  /).,  M.  1042,  V,  non  dalé. 

Vieillard  homme  de  lettres. ,  .... 

149 

Ülj 

147 

77 

176 

I4fj> 

fK  p.i  1629. 

Vieillard  sans  barbe.  .  . . 1631. 

CIO 

147 

Î48 

114 

71 

147. 

Vieillard  a  harbe  courte.  ...... 

151 

14G 

149 

1 13 

32 

143. 

!).  p,f  M.  1630,  V.  entre  1630  et  163,?. 

[.e  Persan.  ,  16,32 , 

Isa 

liü 

130 

105 

9Î 

140. 

Aveugle  vu  par  le  dos . *  .  . 

133 

ISO 

47 

14 

180 

130, 

D,  p.,  M.;i630,  V.  165Î. 

Deux  figures  vénitiennes. .  .  .  .  ,  . 

154 

loi 

151 

110 

73 

131. 

D*  p.,  1631 . 

Médecin  bltaiit  le  pouls.  ...... 

1  Hi  "il- 

1  ja 

132 

152 

f  16 

143 

1d2. 

D.  p.f  1639. 

Le  Patineur.  ....  ....... 

136 

*33 

153 

121 

103 

133. 

D.  P*,  M.  1633,  V.  entre  1632  et  164(1, 

Le  Cochon,  1643. 

J  »p 

la^ 

134 

1 54 

330 

277 

134. 

Le  Ciiien  endormi  ......... 

138 

J  üpM 

1  ïlsï 

iSii 

332 

267 

1  «h  IJ 

îay. 

D.  p.,  V.  163,3,  M.  1640, 

La  Coquille. .  1650, 

139 

136 

156 

3iÜ 

200 

REMU UANDT 


S7ii 


SrXIKME  CLASSE 


GUEUX 

NUMÉROS  DE 

*’  Bartfich  i:ia  u&slf»  M  f  Isoil  Cb,  D I  a  iic  M  id^l  leton 


150* 

(îueuüs^  aasis  dans  un  fauLcuiL  ,  ♦  .  . 

160 

la  i 

ji  TP  4 

la  / 

124 

70 

IKp.j  1631, 

157. 

Cîi  Cueiis  et  sa  Eenime  * 

164 

138 

158 

127 

142 

D.  p,f  M.  1633,  Y*  entre  1632  et  1640* 

158. 

l.trand  Gtieus  debout 

162 

130 

150 

iin 

33 

D.  p,,  M,  1630j  V*  etilre  1635  ei  1640. 

« 

m. 

Autre  Gueux  debout,  ,*..*.* 

163 

160 

16(1 

126 

lit 

a  p.,  M,  1G3&,  Y,  ealre  1635  el  1640, 

teo. 

Gueux  et  Gueuse*  **,,..*.*  1630. 

m 

161 

161 

12S 

37 

IGJ* 

lieux  Mendiants^  homme  et  femiiie  * 

J  63 

162 

162 

120 

10 

a  M,  1620,  V,  eaire  1630  el  1631, 

m. 

Gueux  dans  le  goût  de  Cabot,  *  *  , 

166 

J  63 

163 

130 

rte  P 

n 

D.  p.,  163L 

16L 

(hieux  à  manteau  déeliiqueté,  ,  ,  *  .  1031, 

167 

164 

164 

4  51 

70 

UH, 

La  Eemme  à  la  calebasse, .  ,  ,  ,  ,  * 

168 

163 

163 

132 

-te  àJ- 

iO 

Dt  p^f  1631* 

Ifw. 

FMlt  Gueux  debout,  .***,*,* 

169 

166 

166 

133 

80 

D,p.y\\  1630,  M,  163t. 

1 06, 

Vieille  Mendiante.  1646, 

170 

467 

167 

134 

157 

167* 

Lazarus  Kla[ . .  1631, 

171 

168 

168 

138 

72 

i6g* 

Paysan  déguenillé* . 

172 

I6Ü 

160 

137 

121 

a  p.,  M.  1635,  V*  ealre  1632  et  1640. 

109, 

Gueux  assU  ail  bas  d'un  mur,  se 

clmulTani  les  mains, 

173 

170 

170 

I3;i 

14 

fl.  p.,  M.  1623,  V.  entre  1630  el  1635. 

170* 

tiiieux  assis  sur  iitie  rnulte  de  terre,  .  1636. 

174 

171 

171 

139 

34 

171, 

Vieux  Mendiant  avec  sonrJiieii,  *  .  .  1631* 

173 

172 

172 

139 

65 

172. 

Memlianls  à  la  porte  d'une  maison.  *  1648. 

176 

173 

173 

no 

287 

173* 

Deux  Gueux  en  pendants* .  .  .  .  *  .  1634, 

177 

174 

174 

140 

112 

174. 

Autre  Gueux  (second  tiuciix).  *  .  ,  *  163., 

178 

I7a 

I7a 

141 

113 

D,p.,  mu 

17a* 

Gueux  estropié.  ,.***,,.., 

no 

176 

176 

142 

35 

D*  g.,  M,  4630,  V.  enlre  1632  el  4640* 

1 76. 

Paysan  debout . .  *  .  .  , 

180 

Î77 

177 

143 

N.  c. 

M.  V,  non  dasié, 

177, 

Pav^^aiine  debout. . . 

181 

178 

178 

144 

N.  c. 

*\L  V.  non  c]a??é. 

178. 

Gueux  griironné . . * 

182 

179 

179 

147 

11 

D.  p.,  M.  1620,  V.  1646. 

170. 

Mendiants,  homme  et  femme.  ,  ,  . 

183 

i$n 

180 

143 

13 

D,  ;j.,  M.  m%  \\  ms. 


ECOf.ES  Fr.AMAXDK  KT  IHi  Lf,  A  M3  A 1 S  E 


o7C 


NL  MÈhnfi  DK 

DarlSCli  ülôU&ijri  Wilfcm  CItiDJaiic  ÏÏIddEkton 

180.  Guoux  diltis  soti  manteau  (au  irros 


ventre).  * . .  ♦  .  , 

D.  .M.  1G3D,  V.  l«iS. 

tsi 

tsi 

140 

0 

181.  Gueux  inaliiiic  et  Gueuse,.  .  .  .  .  , 

D.  V.  IfiiS. 

m 

182 

182 

148 

N,  c 

18*2*  Gueux  couvert d’uii manteau.  ,  ,  * 

D.  M*  lC29j  V.  1{J43. 

c. 

.N.  c. 

>.  c* 

i;o 

S 

REPTIE 

MR 

CLASSE 

SUJETS  LIBRES  ET 

FIGURES 

ACADÉMIQUES 

188»  Le  Tât  àla  fmnçaisc ,  **».,, 

ri-  ■ 

1040, 

180 

183 

183 

lal 

283 

18L  Le  Moine  dauîi  le  Lie»  .  .  *  ,  . 

4  4 

IST 

IHi 

184 

lo2 

282 

D.  p.,  V.  1642,  M*  1016. 

185,  l/Eî^pièglc*  .»»..*.»  1C4Û 

'  cm 

1042, 

183 

iSa 

185 

153 

268 

ISiL  Le  Vieillard  endormi.  .  .  .  »  , 

■  t 

189 

186 

ISO 

154 

281 

D.  p.,  V.  lGi2,  M.  1C16. 

187,  E/llomine  quî  pisse.  **,,,. 

m  B 

1G30* 

196 

187 

187 

1  kJ*  bri 

iaa 

255 

188,  La  Fcjnmc  qui  pisse,  .  ,  ,  ,  * 

*  * 

1031. 

191 

138 

188 

156 

257 

181J.  Le  Déssiiiaieiir,  f^ap^^a  le  modèle. 

■  m 

192 

189 

189 

157 

?Ht 

]}.  p.,  V,  16S6-l6i8,  M.  1647, 

190.  f tomme  nu  assis» 

%  ■ 

1016, 

193 

190 

190 

158 

270 

101.  Deux  Figures  academiques  .  ,  . 

■  * 

m 

191 

iOl 

159 

280 

D.  p.j  164G, 

Î02.  Les  lîatgneurs 

*  -k 

1631. 

19  a 

192 

192 

il7 

292 

M.  Voâinaer  lil  :  lfi3|. 

193.  Académie  d^iii  linninic  à  terre.  , 

m  * 

1616. 

196 

193 

193 

ICO 

278 

194.  La  Femme  devant  le  poêle,  .  , 

A  » 

1658. 

197 

19i 

•194 

DM 

299 

105,  l.a  Femme  nue  Gssi.'îe* . 

é  ri- 

198 

19a 

195 

162 

259 

D.  p,,  M.  1031,  V.  1043. 

100.  Femme  au  bain, 

■-  t 

1638, 

199 

196 

196 

163 

298 

107.  Femme  iiiio  les  [ueds  clans  Feaii . 

lOaà. 

200 

197 

197 

164 

207 

198.  Véinig  OH  Diane  au  bain,  .  ,  .  , 

■I  ■ 

201 

lOS 

193 

165 

258 

I).  p.,  1631. 

190.  La  Femme  à  la  llèche .  ....  * 

■  V 

1661. 

202 

199 

199 

lûG 

302 

200,  Jupiter  et  .^ntiope 

I-  * 

1059. 

203 

200 

200 

DÏ7 

30  i 

201.  Femme  nue  dormant,  ou  Jupiter 

et 

Danaé. 

1  4 

204 

201 

201 

108 

259 

D,  p.j  1631. 

202  La  Négresse  coucliéc. ,  .  ,  ,  .  . 

4  4 

llp:i-^ 

205 

202 

202 

160 

3110 

0 


1 


REMBRANDT 


577 


HUITIÈME  CLASSE 


PAYSAGES 

NUMftîïOS  DE 

N*'  Bûtlsch  ülausin  Wlisqn  €h- Blanc  MiJdleton 


203.  Le  PavMgû  k  la  vache  *..*,.*  1G34* 

£oa 

203 

203 

309 

iOrtj* 

204.  Le  crand  Arbre  à  coLé  de  la  maîson.  , 

U* 

207 

204 

204 

310 

303 

D.  p.,  lüiü. 

20‘i.  Le  l'ont  de  Six.  1645* 

20S 

205 

205 

311 

313 

Vue  d'ÛnivaL . *  *  *  1645* 

209 

206 

200 

312 

3;t 

207.  Vtic  ancien EiG  dMmsterdam,  *  .  .  . 

■210 

207 

207 

313 

304 

D.  p.,  .M.  1G40,  V.  entre  1645  et  IGaO. 

208.  Le  Chasiienr*  *..*..**,.* 

203 

208 

314 

320 

D.p.,  V.  entre  1G45  et  1650,  M.  1053* 

209,  Le  Paysage  aux  trois  arbres*  *  .  *  *  1G43, 

212 

209 

209 

315 

309 

210,  L’Homme  au  lait*  .**.**..* 

213 

210 

210 

310 

320 

A  />,,  Y*  1630,  M,  1650. 

211*  Les  deux  Maisons  au  pignon  pointu.  * 

214 

211 

211 

317 

^Ffj. 

D*  p.^  W  entre  104Ü  et  1650. 

212*  Le  Paysage  au  eaiTüsse . 

215 

212 

212 

rejeté 

Iffj' 

D,  |f.,  V.  entre  1632  et  1640* 

213*  Le  Paysage  k  la  terrasse*  **.*** 

216 

213 

213 

iü. 

3rrj. 

214*  Le  Paysage  aux  trois  chaumières.  *  *  ICaO. 

S17 

2Ii 

214 

318 

325 

21  ü*  Le  Paysage  à  la  tour  carrée.  *  ,  .  ♦  1650* 

218 

215 

215 

319 

321 

21 C,  Le  Paysage  au  dessinateur*  ,  *  *  *  * 

219 

2i6 

216 

3'iO 

315 

IL  V*  1645,  M-  1646* 

217.  l.G  Berger  et  sa  faniiiie.  ,  ,..**.  1044* 

220 

217 

217 

321 

310 

21 8*  Le  Laiial. 

22! 

218 

218 

322 

327 

D.  p.^  W  1640,  M.  1652. 

2IÜ*  Le  Bouquet  de  bois.  1652* 

222 

219 

219 

323 

323 

22i>.  Le  Paysage  à  la  tour . 

223 

220 

220 

324 

317 

IL  jh,  M,  1648,  V,  1650. 

221*  La  Crange  à  foin*  *...*****  1650* 

£24 

221 

221 

323 

310 

V.  1636  et  Ducbcsm  1656. 

222.  La  Chaumièro  et  la  Grange  h  loin.  .  *  1641 . 

235 

222 

222 

327 

306 

223.  La  Chaumièie  au  grand  arbre  .  *  *  .  1041 . 

226 

223 

223 

326 

.307 

224,  L’Obélisque. . 

V  ^  1 

224 

224 

328 

324 

IL  />.,  V.  entre  !632  et  1640,  M.  1650* 

225.  La  Barque  k  la  voile . 

228 

23a 

225 

320 

314 

If.  p,f  i6îi5. 

220*  Le  îîüiuiucl  d^ai'bresauburddu  elicmiii. 

229 

236 

226 

rejeté 

tarfj 

227.  Le  Paysage  aux  deux  allées*  *  *  .  , 

230 

227 

227 

330 

316 

I).  p,f  V*  enlre  1632  et  1640,  M.  ÎGV8. 

228.  L’Abreuvoir  OH  la  Grotte  cl  le  Ruisseau*  1045* 

231 

228 

223 

331 

312 

229.  La  Chaumière  eiilourée  de  planches.,  1642. 

232 

220 

229 

332 

3Û8 

230,  Le  Moulin  dil  de  Rembrandt. .  .  ,  *  *  IGü. 

■233 

i30 

23Ô 

333 

305 

37 


V. 


1 


o78 


ÊCOI.ES  FLAMAMIE  KT  IIOI.I.AÎNDAISE 


NUMÉROS  DE 

N» 

Uârtscii  Clausstii  Wilsou  niMOadc  ]t]î(hl]Lton 

[.a  Campagne  du  pcscLir  d'or,  .  .  .  ,  iüal. 

234 

231 

23i 

534 

3^6 

232. 

Le  Canal  aux  cygnes . .  J 650, 

235 

232 

232 

335 

322 

233. 

Le  Paysage  au  balcau,  .......  1650. 

230 

233 

233 

330 

323 

234. 

Le  Paysage  a  la  vaclie  qui  s’abreuve.  . 

237 

234 

234 

337 

518 

p.,  Y.  eotiê  1632  el  1610,  .M.  lü4D, 

233. 

Le  Village  h  la  vieille  tour  carrée,  .  . 

238 

233 

235 

338 

9re|. 

23G. 

Le  Canal  à  la  peLiie  barque. ..... 

240 

230 

236 

rejeté 

237. 

Le  petit  Homme..  ......... 

239 

237 

237 

339 

30rrj. 

233. 

Le  grand  Arbre. 

241 

23S 

233 

340 

tOrfj. 

233. 

Le  Paysage  t  la  barrière  blaiiclie.  .  . 

242 

239 

rejeté 

rejeté 

1 1  ffj. 

240. 

Le  Pêcheur  dans  une  barque.  .... 

243 

2i0 

239 

341 

iOffj. 

2}l. 

Le  l^aysage  au  canal. 

244 

2il 

246 

rejeté 

Sffj* 

243. 

La  Maison  basse  au  bord  du  canal, .  . 

245 

242 

24  i 

342 

llrq. 

I).  V.  Caire  1636  el  lüiO. 

243, 

Le  Pont  de  Ijois.  *  ,  . . . 

246 

243 

242 

rejeté 

2 14. 

Le  Paysage  aux  palissades.  .....  1059. 

247 

244 

243 

343 

ârtj. 

243. 

Le  Grange  remplie  de  foin.  ..... 

248 

245 

244 

344 

22r,j. 

246. 

Maison  de  paysan  avec  chüminéû  cariée 

219 

246 

245 

rejeté 

2Gr(j. 

247. 

La  Maison  aux  Irois  clièininécs.  .  ,  . 

2ü0 

247 

246 

rejeté 

25jrcj. 

I/.  p.y  V.  enlire  1640  el  1660. 

248. 

Le  Cbariol  é  foin . . 

3b  1 

248 

247 

345 

/Lp.,  V.  1035. 

249. 

Le  Cliâteau. 

252 

240 

248 

rejeté 

«  P 

irej. 

23U. 

Le  Taui'Cau.  104... 

253 

250 

249 

346 

289 

D.  p.y  V.  1640,  .M.  1619. 

2af. 

La  Hue  de  village. 

254 

2b  l 

250 

347 

232. 

Le  Paysage  non  rioi.  ........ 

2oü 

252 

2bî 

rejeté 

12rfi, 

233* 

Le  Paysage  au  canal. . 

* 

256 

253 

252 

rejeté 

STre]. 

SCPPLÉMEXT  AUX  PAYSAGES 

1. 

Vue  d'Ainstcrdatii.  . . 

/  ■ 
'Jrfe;, 

2. 

i.es  deux  Cliauiïiières,  ....... 

Crr|. 

3. 

Village  séparé  par  une  digue,  .... 

65 

254 

13rfj, 

4, 

1,0  Pécheur  dans  uue  barque.  .... 

64i*l, 

253 

1 7rfL 

■  I 

U. 

Pay.sagc  avec  deux  pêcheurs.  ,  ,  .  . 

255 

1  firq. 

6. 

Les  deux  Cbaumiêres  en  ruine.  .  .  . 

2SU 

20rfj. 

À  . 

La  vieille  Grange.  ......... 

257 

23rfj. 

NEUVIÈME  CLASSE 

PORTRAITS  DE  PERSONNAGES 

CONNUS 

r.  '  ^ 

2ü4* 

Anslüo  Réiiier  eu  Cornelis  Claesï.  .  .  1641* 

271 

208 

273 

170 

146 

2tio. 

Asselyn. ..  .  ,  ,  .  .**  **,iC4, 

277 

2"4 

279 

171 

16J 

D.  p.,  V.  icn,  II,  I6iS. 


UEMlinAMiT 


«79 


MMHROS  DE 

Bartsch  Clàusjitn  W  iiimi  <;ti*rtlant  MirldMon 


2o(L 

Bonus  Épkraniij  dit  le  Juif  ùla  rampe. 

1047. 

278 

273 

280 

172 

138 

2«7, 

l.fi  pcUt  Coppenol,.  *  .  *  *  .  *  . 

D.  p.,  V*  1632,  SL  IGâl. 

232 

279 

m 

174 

162 

r6H. 

Le  g’ranil  Coppenol* 

D.p.,  31,  tüSS,  V*  lËGL 

283 

280 

236 

1  ifl 

1  M 

174 

2j0. 

Faiiâtus.  . . 

D.p.,  V.  entre  1647  et  1650,  M.  1651. 

270 

207 

272 

81 

9 

291 

260. 

FransE  ou  Francen  (Altr.iliarii). .  *  *  . 
D.  p.,  V.  1G.55,  M.  1656. 

273 

27Û 

273 

170 

lî2 

20 1- 

llaai’in^î  le  Vieux*  ,*,***,*. 
D*  p.f  1055. 

274 

271 

276 

)T3 

1C3 

2i2. 

llaai'in^  le  Jeune.  ,  * . i  . 

iGo5. 

27a 

272 

277 

170 

160 

263. 

J  un  "lie  (Clement  de)*  ,  .  .  .  .  .  ,  . 

ïî7’> 

2CD 

274 

l,SO 

164 

20 1. 

l.Liidcii  (J.  A.  Skmdcr).  ....... 

D.  />.,  V.  entre  1047  et  1650,  3f.  1653. 

204 

201 

26G 

181 

167 

20ii, 

Lui  nia. 

1  oro . 

276 

273 

278 

132 

171 

260. 

Meuassch  lien  Israël.  ........ 

1630. 

266 

271 

183 

127 

267* 

Si.x,.  ..............  * 

1047. 

285 

282 

287 

181 

lo9 

268. 

Sylvîiis  Janus.  .....  1033  ou 

1634. 

266 

263 

263 

186 

1 10 

Sfi!l. 

SyIvjus  (Jean)..  .......... 

1046. 

280 

277 

232 

187 

135 

27Û. 

TûMing^,  ou  Tliüllîng,  Ou  Van  TlioL.  . 
/L  p.j  V,  entre  1054  et  1650,  31.  1053. 

284 

281 

280 

183 

i7Û 

261. 

Tlÿlenliogacrt,  cï(i  le  Fcseiir  d^or  ,  .  . 

1630, 

281 

278 

■283 

180 

138 

272. 

Wleiilogardus..  .......... 

1635. 

279 

276 

S8t 

490 

114 

DIXIÈIIE  CLASSE 

l’ORTRAITS  DE  PERSONNAGES 

INCONNUS 

ET  Tl' TES  D'ïïOMMES  DE  FANTAISIE 

S73. 

Dnmrne  sou:^  une  IreilEe,  ......  1042. 

257 

254 

258 

262 

152 

274. 

Jeune  llümiiie  A  la  gilieciÈrc.  ,  ,  .  1050. 

253 

255 

259 

253 

rejeté 

27a. 

Vieillard  podEiiiL  la  main  à  son  bonnet 
a  p.,  V.  entre  1032  et  1U4Û,  M.  1639. 

259 

206 

200 

208 

139 

270. 

Vieillard  à  gr.ande  Imibc . 1631. 

200 

257 

261 

281 

62 

277. 

ilomuie  avec  eliaîno  cl  erûîx.  ....  1641 , 

261 

258 

203 

257 

147 

278. 

Vieil  lai  d  d  grande  Itarîje.  ...... 

lï.  p.,  .M.  1032,  V.  entre  103U  et  1035. 

202 

250 

264 

270 

00 

270. 

Homme  à  barbe  êourlc.  .  ......  1031, 

263 

200 

265 

207 

77 

280. 

Vieillard  ü  l>arbe  carrée .  lOlü. 

266 

202 

267 

271 

145 

281. 

Vieillard  ü  grande  barbe. 

207 

264 

209 

287 

rcjélù 

t).  p.,  entre  î6iü  et  IOjÛ. 

282, 

Jeune  bomnic  assis,  etc,  1037. 

s  «8 

S6ü 

270 

238 

132 

283. 

Première  TëLc  oi'icnlale.  ......  1636. 

386 

283 

283 

173 

122 

SJÎO 

l-COLi:S  KLAMANDK  ET 

HOLLANDAISE 

KCMICHOS  DK 

f^laiissiii  Witsun  rjli.Btanc  MiddleU'Tl 

28  t. 

Deuxième  te  onciitalo ’  *  .  .  *  . 
/J,  p.^  Ifi3ü* 

m 

287 

284 

289 

288 

123 

28o. 

Troisième  Tüte  oriciÜELle.  .  *  .  ,  . 

.  16lj, 

■288 

283 

290 

289 

124 

2^6. 

il □  nulle  eu  elievcuît  et  en  boniieL  , 
/>.  p^j  1035. 

* 

239 

289 

291 

235 

125 

237. 

YieillïirJ  à.  f^rande  Iiarbe.  *  .  .  .  . 
!>,  p.j  M*  1635,  Y.  vers  1040. 

* 

293 

287 

292 

286 

126 

2f^. 

Autre  Vieil lai'il  à  gramle  Ijai'Ec.  .  . 
IK  p.f  1030. 

« 

291 

288 

293 

283 

29 

289. 

Tète  d'Ilemnie  cliaiive.  ....** 

292 

289 

294 

272 

39 

200. 

Le  même  Vieillard  cliauve.  *  ,  .  * 
/;.  p.,  1630. 

% 

291 

290 

308 

273 

41 

201. 

Tète  d'ilumme  chauve, ...... 

.  )oao. 

29t 

aoi 

295 

274 

40 

oiiq 

V  ■b’  ■ 

Tète  A  domi  chauve. 

IJ.  ;j.j  Y-  1030^  M.  1C32. 

» 

296 

292 

296 

300 

Üa 

203. 

Vieillard  à  luirhe  et  cheveux  fmès. 

*  1031. 

297 

293' 

297 

277 

61 

20i. 

Vieillard  A  tète  chauve. 

*  1IJ31, 

298 

294 

£98 

273 

aU 

205. 

Vieillard sansharbe,  à  Irèshaut  boniicL 

D.  jj>.,  M.  1633,  V.  1031* 

2l-0 

20j 

209 

302 

its 

296, 

Vieillard  à  harbe  courte  et  frisée.  , 
D*  p.j  163L 

- 

3U0 

296 

300 

291 

83 

297. 

ri 

Aulro  Tète  semblable.  ...**. 
D.  p.f  1630* 

30i 

ao7 

301 

^■ejeiè 

rejeté 

208. 

Esclave  à  ^rand  bonnet.  .  .  *  *  . 
D*  />,,  il*  m\. 

m 

302 

298 

30i 

206 

81 

200* 

Esclave  turc.. . .  . 

D,  p.f  1031. 

303 

299 

303 

293 

87 

300* 

Tète  ddlomme  de  face.  *..*,* 

.  1610. 

304 

300 

301 

203 

38 

301. 

Homme  k  bouche  de  travers,  .  ,  . 
D.  p.,  4635. 

* 

30j 

3(lt 

307 

259 

119 

302. 

Vieillard  chauve  à  barbe  courte,.  . 
FK  p.,  1635. 

306 

3oa 

306 

£04 

120 

303. 

iloninie  âg'é  avec  hotiiict.  .  .  *  *  . 

*  1631. 

307 

303 

307 

204 

58 

30 1, 

Homme  faisant  la  moue*  *  ,  *  .  * 
D.  jo.j  ig:îî* 

# 

308 

soi 

309 

263 

CO 

303. 

Vieillard  h  grande  barbe.  ,  ,  .  .  . 

,  1630. 

309 

303 

310 

283 

3f 

30G. 

Jeune  Nomme  à  mi-cerps.,  .  .  .  . 

310 

306 

311 

177 

i48 

307. 

Homme  au  chapeau  it  grands  bords. 

.  1030. 

311 

307 

312 

200 

23 

308. 

Vieillard  k  grande  barbe.  .  .  *  ,  * 
D,  p.,  1631. 

312 

308 

313 

278 

04 

300. 

Vieillard  4  barbe  carrée.  ..*.*. 

.  i637. 

313 

309 

314 

260 

131 

3i0. 

Vieillard  à  barbe  carrée  et  bonnet. 
D,  p.,  4631. 

314 

310 

31o 

279 

59 

3H. 

Vieillard  à  barbe  pointue..  .  .  *  , 

-  1631. 

313 

311 

316 

284 

03 

312. 

Vieillard  â  barbe  droite.,  ,  .  ,  .  . 

317 

312 

3  (7 

298 

09 

*  c  Ju  mol  geretuckerdt  ii'est  pas  à^rthoiir^.. 


nEMTîRAXDT 


ofti 

N  U  Mit  nos  DE 


lîafisch  DIausiïfti  \\'i\mn  Cli.Stanc  Mùldlolnn 


313*  Plûlosoplie  avfic  saLlîcr. , 

iC30, 

338 

313 

3S8 

113 

15 

3J4.  Homme  à  ïnoustacheselgraDclLüiuiei. 

(fisn. 

321 

314 

31!) 

266 

36 

3lîï*  TiHû  Iioiiiicl  .,  ^  ,*.,*.*  * 

322 

31 5 

320 

207 

46 

3l^>.  Homme  avec  haiidclettc  an  bonnet.  * 
D.  p.,  IOjL 

323 

316 

321 

205 

rejeté 

317.  VieilItU'rî  h  b'ic  oIiéiuvc  *  . . 

Hi31* 

324 

317 

322 

27G 

57 

318.  Vieillard  à  liaiiïCcarrÉe^  foi t  large,  . 

1630. 

323 

3f8 

323 

282 

30 

310.  Profil  de  Vieïîlanl  grotesque  [ou  lêle). 

0*  p.j  M.  1Ü32,  Y.  entre  1G30  et  lG3a. 

326 

310 

324 

30Î 

•JS 

3iD.  Autre  pelltc  Tete' grotesque.  *  .  ,  . 
/>,  M.  1032,  V.  1G3S. 

327 

320 

323 

209 

07 

321.  Jeune  Homme  au  chapeau  rc troussé.  . 

/>,  p.j  iS.j'L 

329 

321 

32ii 

2a  ■* 

rejeté 

322.  Jeune  Homme  en  diapcau. . 

tXp.f  lüâi. 

323,  Jeune  Homme  au  boimct  orné  Je 

331) 

322 

327 

256 

163 

pIumeE;. . . 

331 

323 

323 

rejeté 

rejeté 

324.  Ihiste  de  VieillarJ  ù  ne?  atpiîlîii*  ,  . 
D.  p.,  JÜ31. 

333 

325 

320 

202 

85 

323.  Dus  te  de  petit  Vieillard .  ...... 

D*  p.f  t631. 

3î6.  Husie  d'Ikimme  au  Ijoimcl  orné  de 

33  i 

326 

330 

200 

84 

plumes.  .....  ........ 

I).  /ï-,  M.  lG2ftj  etilre  1C3Û  et  lG3ü. 

333 

327 

331 

261 

2 

327.  Vieillard  d  bar1>e  blaïudie  ...... 

D.  M.  1G32,  V.  entre  iü30  et  1635, 

337 

328 

332 

280 

96 

32S.  Le  .^égre  blanc. 

33S 

320 

333 

rejeté 

rejeté 

ONZIEME  CLASSE 


PORTRAITS  DE  FEMMES 


3'20. 

La  grande  Mariée  juive.  ...... 

1634, 

340 

330 

337 

100 

108 

330. 

Élude  pour  la  grande  Mariée  juive.  . 
D.  p.^  iGOi. 

3H 

33  f 

rejeté 

239 

rejeté 

33L 

Lîi  petite  Mariée  juive  .....  .  * 

1638. 

342 

332 

338 

200 

135 

332. 

Vieille  Temmc  assise,  . . 

D.  lij.'JL 

343 

333 

339 

100 

ni 

303. 

Autre  vieille  Femme  assise.  .  .  .  .  , 
D.  p.,  1632. 

344 

334 

310 

197 

02 

334. 

La  I.iseiise.  ............ 

1634. 

343 

335 

341 

242 

mu 

333. 

Femme  eoiiïée  en  cheveux.  ,  *  .  .  , 

1634, 

347 

337 

342 

201 

1Ü7 

336. 

Vieille  Femme  coîifée  é  rorientalc.  , 

1631. 

348 

338 

343 

198 

55 

337. 

lUiste  de  la  mère  de  Hcmlmandt .  .  * 

1601. 

349 

330 

344 

105 

53 

582 


J-CÜLES  l'I.A.UAXJ>li:  ET  IlOf  J.  A  ND  AISE 


538*  Vieille  (|ni  iliirt* . .  *  *  *  * 

/).  p.,  lC3y. 

330.  l'iHe  «le  V'^ieîile  reg'ardant  en  *  . 
340,  Viciilo  à  la  Loucke  pincée.  *  *  .  ,  * 

34L  RiiâLé  de  VIûjIïc  i^i'iiii  beau  earaelérc*  * 
3i2.  Autre  11 Li.^ le  de  la  luérede  Keiiibraiidt 
3Tî.  Vieille  avec  voile  [lüir.  ...**,* 
3i4.  Jeune  Fille  avec  un  |>aDiej  .  *  *  ,  ,  . 

D  p.f  M.  Iüi2j  V.  luître  1030  el  î0*0* 
343*  Maures^e  îilaurlie* 

I).  entre  1030  a  1035. 

3i0*  Busle  de  Femme  a;jêe.  ,*.**,, 
D.  p.,  1031* 

3  t7.  Femme  à  gratide  coinelte  *  .  ^  . 

D.  p.f  51*  1042,  V.  vers  lOiO. 

348-  Tête  de  Vieille . *  .  *  , 

D*  vers  1034* 

349*  Femme  lisant  . . 

SHk  Vieille  ïiortanl  luneltcf  et  lisiiid.  *  .  . 

D*  M.  lG41j  V.  v^rs  1034. 


Ni  MiatOS  DE 

Bürtscli  Ctaiiüsin  CU.  Blanc  MldcJltUni 


350 

3S0 

343 

2i4 

no 

1  SJ. 

3ii 

.141 

3iÜ 

191 

101 

loiJS. 

332 

3  42 

347 

192 

6 

leî^. 

Ja  t 

3i3 

348 

193 

5 

353 

144 

rejeté 

194 

■rejeté 

1G3I. 

nrP  ■  ^ 

qj  «} 

343 

3  49 

245 

67 

350 

3  46 

330 

240 

151 

A  itaÉ  H 

J,)  / 

3i7 

3ül 

241 

rejeté 

358 

348 

352 

243 

08 

359 

349 

353 

202 

150 

360 

330 

354 

246 

rejeté 

301 

351 

335 

247 

rejeté 

362 

3'2 

350 

248 

149 

DOUZIEME  CLASSE 


^.IUFFO^;^'EME^■TS 


35  L  rirîironnemerit^avec  tCde  de  Rembrandt* 
D.  /J-,  V.  1634j  AL  1039. 

352.  Grifi'üimemenls  avec  taillis  et  étude  de 

cheval  ..******.,***. 
D.  p.j  1052. 

333.  Feuille  avec  èÎx  Tétesi,  au  milieu  fcnmie 

de  KeiiilirandL.  .,*...**** 

334.  GriiruuiiejiiciiLâ  à  cini|  tries. .  *  ,  .  - 

D.  p^f  M.  1031 J  V*  cuire  lÜ3(j  et  1033. 
355,  Trois  TiHes  de  femmes. .  ..*,.. 
Z>*  /J.,  *M,  1033,  V.  iü3S. 

3i)0,  TroisTétes  de  feirimcs^  une  d’ellés  dorL 
357*  Grilfonncnients  sur  «Jilféreiits  >cns* .  * 
D.  P*,  M*  1039,  V.  entre  1035  et  104 U. 

358.  Ci  iironiiements  peu  terminés  avec  léle 

de  Rembrandt*.  ,  .  .  .  .  1031  ou 

359.  J^Uidc;dhin  rhîeu* . *  ,  .  . 

l).  p.j  M*  lCR),  V*  entre  1030  et  1040. 
300.  Griffuniieincnb  avec  un  arbre,  *  .  .  . 
D.  p.f  ICi:J* 


303 

353 

(«i 

ÔJi 

237 

130 

364 

354 

358 

348 

160 

IC36* 

365 

n  fc-p  -em 

daj 

359 

219 

129 

366 

356 

360 

303 

83 

367 

i''i  1 

301 

250 

115 

1037* 

308 

33S 

302 

251 

130 

369 

350 

363 

122 

114 

1651 . 

370 

360 

.164 

238 

82 

371 

361 

305 

351 

260 

372 

362 

306 

3  49 

154 

REMBHANTU 


531 


N.* 

361 ,  Grifroiinements  séparés  par  une  ligne . 

f).  p.,  M.  1623j  V,  entre  1630  et  1G4Û- 

3G2.  Trois ïùLes  de  vieillards* 

D.  />*j  lG2n 

3G3*  Étude  d'une  Tète  de  feiiime  *  »  .  ,  * 
D.  p,,  1628, 


PIÈCES  ATTRIBUÉES 

J.  Autre  Rorirait  du  Ijourgmcslre  Six,  , 

2*  ProHl  de  Vieillard* 

3.  Autre  ProfiL.  ,,**.,,*.,* 

4*  Petit  Vieillard  i'i  barbe  poiiilue,  *  .  , 
b.  Tête  d'Homnie  à  cheveux  bouclés^  etc, 
fî.  Juif  debout,  .  .  ,  .  ,  P  ,  *  ,  .  ,  , 


N  ['Al  K  nos  riE 

lîaripfh  l'iaiii^sin  Cli.  Bta.ncMid(lJEti>n 


373 

303 

3Ü7 

123 

1 

374 

364 

368 

303 

12 

375 

3G3 

303 

232 

3 

A  REMBRANDT 

m 

304 

305 
334 

33G 


PIÈCES  FAUSSEMENT  ATTRIBUEES  A  REMBRANDT 


1.  L'Amour  couebé.,  *  * 

2.  Lu  CüU|>euBC  Tonglcs, 


2  Pièces  douteuses* 


4 


I. 


% 


*  *  ‘  ' 


r.i 


•r  ; 

.M  •' 


■*"> 


>  w 


^  .. 


r*.  •. 


»  »  I 


«>i  « 


e- 


*  ni 

r-#^  I 

“’  ■  vh  >  •'  ' 

-  »  n  Jt 

■» •  *  r 


-  f  .:-  " 

’  '  •  ■*  Vx;'  •  •' 

*» 

:  “  J ^ 


\^;rc 


.1x4  'rx»;  ••.  *: .  ■  .-ç-ïii'-f 3*3^^ 

...  •  ^  ■■a-: 

M-A  t  ^J’-î,--.  <-^>4  Vi>' 

.'X- 
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ÉCOLES  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE 


TOME  PREMIER 

ALMELOVEEN.  13-16.  Iji's  quati’e  Saisons.  (Vûii-  f».  7.) 

On  connaît  trois  étais  : 

l".  Avant  Ion  le  lettre  et  avant  les  numéros. 

2^  Celui  ijui  a  été  décrit* 

3®,  Avec  des  relouchcs  dans  le  eîel. 

BAKHUIZEN.  (Voir  p.  13*) 

Le  n"*  3  offre  la  vue  de  Hnüerdam  et  non  celle  d'Amsterdam*  Celte  rectification 
nous  est  fournie  par  M.  le  docteur  Stnitec, 

BEGA,  (Voir  p*  18  et  suh^antes*) 

10,  Vllomme  ayani  la  main  dam  son  pourpoinL 

état)  non  décrit  :  il  mesure  60  mili*  en  tous  sens*  Les  liortb  sont  irrég'u- 
liers;  la  planche  est  très  sale.  Catalogne  Schlocsscr, 

Scblocsserj  73  fr. 

32*  La  vieille  Aidjcrytsie.  (Voir  page  25*) 

*  l^^état,  non  décrit  avant  nombre  de  travanx:  le  gilet,  la  chemise,  le  panialmi, 
la  figure,  les  mains  et  le  chapeau  de  riiornme  assis  h  gauche  et  parlant  en  arrière  ne 
sont  couverts  d'aucune  taille  et  paraissent  presque  au  Irait'  la  poilrine  et  fépaule  de 
rauhergble  sont  presque  hianches,  et  tonies  les  autres  ligures  sont  avaiil  heauéuup  de 
travaux.  CoHeclioii  Lobanow, 

Lobaiiow,  233  fr* 

34.  La  jeune  Caharellère.  (Voir  p.  20,) 

Il  existe  chez  M.  le  doctenr  Slrater  un  élat  non  décrit  avec  le  nom  légèrement 
gravé  dans  la  marge  dti  has  à  gauche, 

BERGIIE.\[.  (Voir  P .  29.) 

Ce  pcîntre-gPEivcur,  .suivant  le  docteur  V'^an  der  Willigen,  est  né  eu  1C20*  Il  fui 
baplisé  le  1'^'^  oclohre.  Furent  témoins,  Jacob  Boniboufs  et  (ir*  lîcndriks.  Son  nom  était  : 
Pîeters  Claesz  ou  Claes  Piclersz, 

BLOTI'LIXG.  (Voir  p.  5t.'1 
Manhaflcn. 

Ce  nVst  pas  le  nom  de  cet  amiral.  Les  premiers  mois  signifient  :  cet  ilîtisü'e 
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h&os*  ,  ►  ]l  s’appelait  AEEllT  VA?s  NES.  On  ne  trouve  ce  nom  ni  dans  la  Biôgraphîe 
uniüerÿdkj  ni  dans  lu  Biographie  gênérak. 


BOEL.  (A^oirp.  55.) 

])  n'csL  pas  né  en  nî  en  ll>"2a,  coTninc  le  dit  la  Bhgrftphic  xiniverseUe,  ni  en 
1627, 'comme  le  porte  ie  ÎJictiùnmdre  de  Jul.  mais  le  22  octobre  1632,  comme  nous 
l'apprend  Théodore  de  IJrius*  Strutt  plaçait  Tépoijuc  de  sa  mort  en  1G8Û,  à  Anvers, 
mais  le  catalog^uc  lti,iral  affirmait  qifil  était  mort  en  France,  après  avoir  été  contî- 
nueileinent  occupé  aii5  ouvrages  fpiG  Lebrun  faisait  alors  exécuter  aux  Gobelins  jjar 
ordre  dt(  roi.  Le  J>^'cfïon«(ure  de  J<d  dit  fju’il  est  mort  en  1074,  se  fondant  sur  cet 
acte  de  décès  :  «  f.c  4  septembre  fut  cnlûri’é  Boïff,  paiidre  {sic)  ordinaire  du  Hoy,  âgé 
de.,  .  .  décédé  le  jour  d’hier  avant  ïnidî,  [iris  en  la  cour  des  fiobelins.  Présents  :  hono¬ 
rable  hoiniiie  François  Vendreiiieule  et  Je.in  .Vloshi)  ainU  delfiincL  Si^né:  F.  Dlondel, 
curé.  » 


BOL,  Saint  Jérôme.  (Voir  p.  58,) 

Le  Catalogue  Lobanow  parle  d’un  étatob  le  nom  de  cc  maître  serait  remplacé  par 
celui  de  Henibrandt , 

Le  portrait  d’mi  personnage  noble  entouré  de  chérubins^  portant  une  couronne, 
attribué  â  Rui  dans  le  catalogue  Verslolk,  est  PeRuvio  de  Junun  OvCîiS^  îl  représeute 
le  tiiic  Frédéric  Ul  de  Elolsleiii-Gottorp,  conune  on  le  volt  dans  des  épreuves  posté¬ 
rieures.  Cette  estampe  Ji’est  pas  au  Cabinet  de  Paris, 

BOLSWERT  (ScHKLTF,),  Le  Conronnement  (Vépines.  {Voir  p,  GG,) 

Le  tableau  original  est  aujourd’liul  au  musée  de  Berlin,  et  celui  du  Chrht  en  croir 
au  musée  d’Anvers.  Nous  devons  ce  rcnscigncmcni  à  M.  îc  docteur  Strater. 


BOÏH  (Jeax).  (Voir  p,  70,) 

Le  tableau  origiiiat  du  n*  1  est  chez  le  duc  d’Avenberg,  celui  du  n*  7  au  musée 
d^Am5terdaJn,  cl  celui  du  n*  G  fait  partie  de  la  collection  Six,  dans  la  même  ville.  Ren¬ 
seignement  dû  au  même  M.  Strüter, 

Nous  avons  cilé,  p.  80,  tiiie  Téfe  de  vieille,  d’après  Rembraiidl;  nous  croyons  que 
cette  pièce  est  la  même  que  celle  iiiciitionnée  p.  70.  Notre  erreur  doit  provenir  de  la 
dilférence  des  deux  numéros  cités  par  M.  Favart  et  par  Weigel.  l.’attrihution  ù 
André  Roth  est  conteslée,  et  celle  â  Jean  Roth  n’est  peut-être  pas  plus  cerlatnc. 


DÜHAMKEL  (Allart),  (Voir  p,  100.) 

On  aftirme  que  Saint  Jean  dans  Vile  de  Vathmos  et  la  de  Antcûîe 

ne  sont  pas  de  ce  maître,  mais  [irovierineiiL  d’un  atelier  x_vlo graphique  de  la  moitié 
du  seiüiéme  siècle.  Nous  avions  mentionné  ces  pièces  sur  ta  foi  de  Passjivaul,  de 
eigeJ  et  de  ,Nagler. 

DUJARDIN  (Kakle).  (Voir  p.  166.) 

Descamps,  la  Biographie  génà  ak  et  la  Bkgraphie  universelk  ont  placé  la  date  de 
sa  naissance  à  Faiinée  i640,  La  Biographie  universide  parle  même  de  la  suite  d  es- 
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lampes  donl  les  premièi'eà  portent  le  millésime  de  1051  Nous  m  pouvioti^  nous  arrêter 
à  imc  pareille  date.  Nous  avons  suivi  lîartscU,  qui  a  placé  la  naissance  dç  notre  artiste 
ei^  HKJj.  Nous  ne  cachons  pas  rnaintenanl  que  celte  époque  nous  inspire  des  doutes.  Il 
est  cerhiîn  que  toutes  les  gravures  de  Karle  Dïijartlin  représentent  des  sites  d’Italie; 
aucune  ifcst  tirée  sur  du  papier  prov  enant  de  ce  pays.  A-Uîl  rapjiorté  dltalie  plusieui-s 
de  ces  jilanclies^  ou  les  a-t-il  Luiilcs  gravées  d’après  des  dessins?  C'est  un  point  qui 
n’esl  pas  éclairci.  CependauL  il  est  présunialdo  i|u"elles  ont  été  mises  au  jour  h  .\ms- 
lerdani;  il  faut  donc  supposer  que  plusieurs  planches  ont  élé  gravées  et  qu’un  grand 
nombre  de  dessins  ont  été  evéeutés  quand  l'auteur  n  avait  que  seize  ans;  il  faut  con¬ 
jecturer  également  que  c"est  t  l'Elgc  de  quinze  ans  au  plus  lard  qu'il  a  fait  son  voyage. 
Avoir  un  pareil  talent  si  jeune,  cela  est  bien  difficile  k  croire*  On  serait  fjeut-étre  dans 
Je  vrai  en  reportant  la  date  dosa  naissance  en  1C30  ou  peut-être  plus  tôt  C  Lu  certain 
nombre  de  pièces  ne  sont  pas  tlatécs,  mais  on  trouve  dans  cette  suite  les  années  ICiîâ 
et  1660;  seule^  Tannée  lÜüi  u'y  figure  pas.  Pent-étre  à  cette  époque  Karle  Dujardin 
fil-il  uu  nouveau  voyage  en  Ilalie  ? 

De  quelle  manière  ont  été  publiées  ces  estampes?  Nous  pensons  que  toutes  les 
épreuves  avant  les  numéros  qui  offrent  des  remarques  particulières  et  dont  nous 
avons  décrit  un  certain  nombre  ne  sont  que  des  essais  qui  ont  été  tirés  séparément; 
la  rareté  de  ees  pièces  suffit  pour  le  faire  présumer;  mais  il  u’est  pas  impossible  que 
les  huit  premières  estampes  dont  le  titre  porle  le  nom  et  rearcuti.  de  l'auteur,  avec  la 
dale^  n'aient  été  publiées  ensemble,  même  avant  lc$  numéros*  Trois  pièces  portent  la 
date  de  iGai  et  une  celle  de  iGa3* 

Les  II**  9,  li'L  il,  12,  datés  de  1053,  ont  dù  parailre  ensemble;  il  en  a  probable¬ 
ment  été  de  même  des  n***  13  a  Dq  quoiqu’une  des  pièces  soit  datée  de  IG5G  et  une 
autre  de  1653, 

Les  autres,  jusques  et  y  compris  le  34  et  le  a?,  ont  sans  doute  para  séparément,  il 
y  ji  trop  de  différences  dans  les  mesures  pour  iju’un  ait  songé  k  en  faire  des  suites. 

Les  n*'’  35  à  42,  qiiüif|ue  deux  jjîéccs  soient  datées  seulement  de  1G55,  semldent 
avoir  formé  une  suite;  il  en  est  de  même  des  n**  43  à  oG,  bien  que  le  pi‘emier  seul 
porte  les  initiales  du  maître*  La  rareté  des  épreuves  d'essai  permet  de  penser  que  celles 
qui  sont  parvênuùs  Jusqu'à  nous  ont  été  publiées  îsûlémcnt. 

Les  filigranes  que  nous  avons  pu  constater  sont  de  deux  sortes  :  I*  Éeu  creusé  dans 
le  milieu,  au  centre  duquel  est  une  (leur  de  lis  et  tpc  surmonte  une  grande  couronne; 
2*  KüUe  k  sept  dents;  au  bas,  le  cbilFre  4  accompagné  de  trois  boules.  Nous  avons 
encore  constaté  sur  Irois  pièces  les  monogrammes  :  t*  Ll>  V;  2*  ID  ;  3*  A  IL 

Dans  un  certain  nombre  d'estampes  on  ne  jjeut  se  baser  que  sur  les  pontuseaux 
dont  la  distance  varie  de  23  k  24  mill.  Deux  ou  trois  fois  au  plus  elle  n'est  que  de  23. 


EPREUVES 


avant  Lés  NUMEROS 


i,  Tilî'e  avec  la  Uchê  :  fillpraite,  LD  Y*  Titre  avec  /e  ^î^ïî^^  du  maître  et  la  tlaie  : 

Titref  tache  elTicée  i  pfiutuseaux  à  24  mill.  grande  cout^tute  avec  J'écu  à  k  fleur  de  lis* 

î*  M.  le  docteur  Straier  a  bien  vesulu  nous  faire  savoir  qu'il  eiislaît  uu  très  beau  labkan  de  karle 
Dujardin  signé  et  daté  de  lÜiG,  Il  faudrait  donc  faire  remonlerU  date  de  sa  uaisiauce  à  iGJîi  tl  pcul* 
èUe  quelques  an  nées  avant  celte  époque. 
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2*  Les  avec  lesf  traita  éctiappéà  deâ 

(Jcuv  côtés  du  panadier  filigrane. 

Id,  Les  traitis  tlTacéa  î  méma  filigrane. 

3.  Lfi  KaeAtf  cùucheüj  a^cc  les  Iraîts  écitappés: 
poiUuseaiiï  S4  milL 

îd.  Les  traits  effacés  :  folie  i  sept  denlâ  avec  le 
chiffre  4^  etc, 

4.  Les  Deux  Che\^it.ux^  avec  h  largo  érailSuro  : 
pcnluscaiit  25  mil], 

ïtL  L'érailliire  effacée  :  grande  courotine  avec 
récu  à  la  fleur  de  li}!!-  i 

5.  Les  Chiens  de  chasse j  avec  !a  coulure 
d'eau-forlc  :  folie  i  sept  dents. 

/rL  La  coulure  effacée  ;  même  filigrane. 

G.  Les  deux  Anes,  la  cheminée  seulement 
commencée  :  poiituscau:^  24  milL 
ItL  Cliemiaéc  complétée^  avant  les  travaui 
ébarl>és:  folie  à  sefit  deciti. 
f/L  Le^  Lravaui  é barbés  :  môme  Gllgrane, 

I,  La  Chèvre  et  les  deux  Moutons j  avec  des 
travaüï  vlgourcuï  sur  le  ciel  :  pontuseauï 
25  mill, 

/^L  Les  travauï  affaibliSj  etc,:  grande  couronne 
avec  récu  à  la  fleur  de  lis, 

0,  Les  (rois  Cochons^  avec  la  place  bl anche  i 
«ans  travaux  :  re^te  d’ua  filigrane  figurant  le 
sommet  d'un  triangle, 

îiL  La  place  blanche  est  travaillée  ;  fili¬ 
grane  [IL 

9,  Village  sur  la  Aîonla^fte:  folie  à  sept  dénis. 

10,  Les  deux  Hommes  cl  la  Pierre  dans  Peau; 
même  ft  11  grand, 

II.  L' Homme  fini  sc  chansse  :  ponluseaui 
25  mill. 

12-  Vue  des  restes  d'un  Temple:  pontuseau i 
25  mill. 

13,  Les  f^uaîre  Chèvres  ;  filigrane  à  la  Heur  de  llis, 
U,  Tt^is  Moutons  et  ufte  Vhèvi^f  avec 
barbes  :  pontuseaux  25  niilL  L 
hL  Eliarbé:  mêmes  pctiluseaiix. 

15,  Les  deux  Cochons:  mêmes  potilusetut. 

16,  Les  trois  Cochons:  mêmes  pontuseaux, 
n*  Les  Arbres  à  rneines  dccouvc7'tes  :  ïolm  A 

Sept  dents. 

iS.  Les  {fuaire  MonttupieSy  avant  beaucoup 
do  travaux  :  pontuseaux  24  mill. 

Id.  Terminé  :  folie  h  sept  deTitjï  avec  le  chiffre  4, 

19.  />  Goujat  et  les  deux  Anes:  fulie  î'i  sept 
dents,  etc*  | 

2d.  Le  Midei  aux  Ciocheiies. 


20.  Les  folie  à  sept  dents,  etc. 

21.  L’Hofnme  et  le  Ckiefi  ;  filigrane  A  B, 

22.  Le  tfomier  ei  tes  trois  litxu/s:  fulîe  h  sept 
dents,  etc, 

23.  Le  Berger  deniëre  Turbre  :  mêma  filb 
grane. 

24.  Les  fieux  Bœufs  :  même  filigrane, 

25.  Deux  Chemux  pris  d'une  charrue: 
pontuseau :c  2i  mllL 

26.  Ls  Btru/ef  T  Ane  :  pontuseaux  25  mil!, 

27.  La  Pfipsmne  dam  tenu:  pontuseaux 
25  mtll. 

28.  Le  Champ  de  bùtailte  :  g\:Aiiûü  couvonim 

écu  avec  la  Heur  de  lis.  «. 

29*  Le  Mulet  aux  cloehetieSf  avec  les  deux 
traits  de  bordure  fins  à  gauebe  :  pouluscaui, 
25  mil], 

ïd.  Un  trait  plus  fort  remplace  les  deux  traita 
fins  ;  grande  couronne  écu  avec  la  fleur  de  iis, 

30.  Le  Bœuf  debout ,  le  V&iu  couché. 
Le  Irait  de  bordure  interrompu  :  pontuseaux 
25  miil. 

id.  Le  trtiiit  racccrdé  ;  folie  ü  sept  dents,  etc, 
D I ,  Bergère  parlant  à  son  chkfi  :  folie  à  sept 
detUs,  etc, 

32.  L' Ane  entre  hs  deux  Moutons:  ponluseaui 
25  mil], 

33.  Le  Troupeau  de  înùutùnSt  etc.:  folteà  sept 
denlSj  etc. 

31.  Lis  Vaches,  le  Taureau  et  le  Ecoü  :  folie 
à  sept  dents^  pontuseaux  23  mill, 

35*  Le  Mou  loti  couché  ^  etç,  :  pontuseaux 
24  mill. 

36,  Mou  Ion  couché  près  d'un  tronc  d'arbre. 
folie  à  sept  dénia,  Dana  notre  épreuve  on  ne 
voit  que  ks  trois  boules* 

37,  Le  Mouton  couché  t  poutusenux  25  mill, 

3S.  Le  Mouton  et  tes  Mouches:  pontuseaux 

2a  mill. 

39,  Le  Mouton  pris  de  la  haie:  mêmes  pon¬ 
tuseaux, 

40,  Les  deux  Moutofis:  pontuseaux  24  miîL 
4t-  Le  Chien  et  te  Chat:  ponlnseaiiï  25  mill. 
42.  Lü  Brebis  et  son  Agneau;  mêmes  pontu--^ 

seaux. 

Toutes  les  pelilesplèees  43  à  50^  2®éLataï 
potituseaux  à  25  mill, 

52.  Le  Joueur  de  tnolon  ow  te  Sovognrd:  pon- 
usenux  à  2i  mllL 


*  l*=r  éUt  non  décrit;  sur  pre.sqne  toute  la  longueur^  h  gaucho,  lû  trait  de  bordure 
est  composé  de  deux  li  ai  U  RjiSj  Fun  contre  l'autre  * 

1,  Le  dessin  du  n*.  14,  à  reucre  de  ChiaCj  est  au  musée  Fodor,  h  .^(ïl$terdam,  Il  vient  de  la  cûllec, 
roii  Versbilk  où  II  fut  pa^é  2,800  fr* 


s  U  PP  LK  MK  NJ  Ati  TOMBI  P  K  KM  [K  U 


l.D  calalogLic  0]>pcrman  signale  du  n'^  32:  TAnc  enfre  ks  deux  rnoiitons^  un  étal  4 
Teau-forle  pure  où  il  y  a  une  luirtic  blaiictie  au-dessous  de  la  petite  maison  la  pins  à 
gauche.  On  voit  le  trait  carré.  Vendu  730  fr,  iJaiis  la  colîcclion  de  M.  le  docteur  Strater 
se  trouvent  les  31  et  3ü  eu  prçjnières  épreuves,  avec  les  angles  de  la  plancîie  aigus. 
Étal  non  décrit. 


DÜSART.  (Vûirp.  !20.) 


][  nVsi  pas  Jïé,  eu  1063  4  Ainslerdam,  maïs  le  21  avril  1060,  à  Harlem  ;  il  est 
décédé  dans  la  ïiiênie  ville  le  1*’'  octobre  1701.  11  fuiiiibujité  dans  Pcgiise  de  Saiut- 
llavoii  4  Harlem,  circuit  du  nord,  n«  280,  le  4  octobre.  Frais,  7  florins.  Sou  père  était 
Jean  Dnsart,  d’IArecht,  marié  à  Velsen,  le  14  mai  lOaO,  avec  Cnüjariiia  lïroiiwers,  jeune 
lillede  Harlem.  De  ce  mariage  n a quir eut  Irois  Ülset  une  lillc,  Le  père  demeurait  rue 
dite  Jmïssb'un^,  en  ICTO,  et  payail  10  florins  de  contriluiLioiig.  Cürneille  Husart  entra 


dans  la  Gildû  le  10  janvier  1679.  Un  des  tableaux  poriaiit  le  même  millésiinc  est  au 
musée  de  Hresde.  La  vente  de  sa  collccüoti  de  tableaux,  d\iprés  le  Hauriemsche  du 
31  juillet  1708,  eut  lieu  an  mois  d'aot’it  suivant  :  elle  eoiisi-slait  en  cxceUents  tableaux 
tant  de  maîtres  ilalieiis  que  iiéerlandais,  etc. 


DYCK*  (Voir  P*  156  et  suivaïUes.) 

IL  Le  TUlen  el  sa  maUresse. 

On  ne  cûii naissait  que  l'épreuve  du  i'*"  étal  qui  se  trouve  au  Rrilish  Muséum.  Une 
autre  semblable,  retouchée  de  bistro  peuLétre  par  Van  Hyck  luUrnémej  figure  dans  le 
catalogue  du  duc  ddîamiltoii. 

M.  Middleiou  a  bien  voulu  me  communiquer  les  remarques  suivantes  : 

G*  Le  Roij. 

8“  étaU  Non  décrit.  On  Ut  Le  Boy  au  lieu  de  le  Roy,  et  au  lieu  de  niais  il  y 
a  encore  rhiUppu$.  Notre  8°  élal  devient  le  9®  :  on  lit  P/tî/ipifs. 


7.  Monper. 

Mlddlcton  nous  aflirnie  que  le  3®  état  avant  G,  H.  iPcst  pas  douteux. 


RE.VSEIGNUMENTS  RECUEILLIS  DAN8  PrX'8lEUR8  CATALOGUES 


9*  Ponthis. 

Trois  épreuves  du  l’=f  état  étaient  seules  cûnimcs,  une  quatrième  est  décrllc  dans 
le  catalogue  du  duc  d’Hamiltoii. 

20.  SneUlnps, 

*  Avant  toutes  leUi'es,  avaiil  le  Irait  d'encadrement  tiré  de  ta  planche  uoii  régula¬ 
risée  et  plus  grande  encore.  Let  étal  est  non  décrit  ;  [jcut-édrc  unique.  GulbcUoii 
Lobaiiow, 

LübaiiOTv,  276  fr. 


ECOLES  FLAMANIIE  ET  110LLAM)A1SE 


m 


23.  Waverius. 

Le  état  a  été  vendu,  on  168 L  à  Londres;  maïs,  sur  rexIdLitmn  qui  eu  a  Été 
faite  A  Paris,  il  nous  a  été  impusîible  d^attribucr  à  Van  îlyck  celle  maigre  cau-foiTe. 

Baie,  î  f  ,2oO  fr* 

Une  épreuve  du  1  état,  comme  celle-cî,  sc  trouve  chez  le  duc  dllamiltou.  Elle  est 
retouchée  de  bistre,  l/érrîlure  qui  est  au  bas  est  atlrihuée  à  Van  îïyck  ainsi  que  celte 
rclûuoho. 


39.  JIalîno.!ius. 

Le  catalogue  Loiianow  signale  un  état  non décril  avant  toutes  lettres;  la  planche 
non  régularisée  est  plus  grande  encore  ;  on  voit  tout  autour  le  Irait  auxiliairo  sur 
lequel  le  cuivre  fut  coupé  après.  Noire  épreuve  avant  la  lettre  n’ ayant  que  peu  de 
marges,  nous  n’avons  pu  vérilier  cette  dltrét^encc. 

Lobanow,  237  fr.  aÜ, 


41.  Coli/ns  de  Noie. 

*  Celte  deuiîéme  épreuve  avant  toute  lettre  faisait  padlc  des  doubles  du  Musée 
d'Amsterdam,  273  fr. 


C7.  I^ombôuts. 

'Avant  toutes  lettres,  inconnu  jusqirt^  présent.  La  partie  inférieure  de  la  planche 
où  sG  ti'ouvG  jdiis  lard  le  titre  mesure  27  milL,  tandis  que  dans  les  états  postérieurî 
elle  est  réduite  4  21.  Collection  Lobaiiow. 

Lobanow,  283  fr,  23. 


72.  Sieenicf/ck. 

*  Avant  toutes  lettres.  La  planche  n’ést  jias  réduite  du  cûLé  gauche  et  du  haut 
comme  dans  les  états  suivauls.  Nous  avons  consiaLé  qu*il  y  avait  une  épreuve  avant 
toutes  lettres  au  Hritish  Muséum;  nous  ne  savons  jias  s’il  y  a  des  ditTércnces.  Collection 
Lobanow. 

LobanoTVj  192  fr.  üO, 

93.  Mallert/ 

*  Collection  L[)h?inoi^%  C'est  4  tort  que  ce  catalogue  annonce  cct  étal  avant  toutes 
lettres  comme  inconnu.  Il  existe  au  British  Muscuin  et  nous  l  avons  déjà  constaté. 

Loba  no  w,  2511  fr. 

420.  Pappenheim. 

Le  état  est  dans  notre  collection. 


450,  Spmen. 

*  étal,  non  décrit  :  avant  Jaco^us  tic  Man  dans  la  marge. 

Dans  Touvrage  de  M.  Jules  Guilfray  sur  Van  Dyck,  ou  a  reproduit  les  quatre  des¬ 
suis  suivants  : 

10.  Snellinx. 

Le  dessin  original  à  la  plume  est  au  musée  du  Louvre. 


SUPPLEMENT  AU  TOME  PUEMIEH 


üûl 

17.  Corneîisse?i, 

rk'ssîri  à  la  pierre  dTUlic.  Collection  Fillon.  Vendu  4,io0  fr.  [iaut,^  20  cent.  ; 
larg,,  17  cent. 

7 1 ,  Sefjhers^ 

Cest  le  dessin  <xnc  nous  avons  signale  dans  notre  catalogue.  Collection  do  M.  Ar¬ 
mand. 


75.  Fos  (Simon  do). 

Le  dessin  original  est  ait  musée  du  l.onvic  ;  provenant  de  M.  llis  de  la  Salle, 


Dans  le  catalogue  des  talileanx  do  M.  Bus  de  Gkignies,  on  signale  : 
l.c  portrait  en  gmaillo,  sur  Lois,  de  Henri  Vrt»  ^i-drHî  il  est  du  son^  opposé  à  Tes- 
tâiiipe.  HiiuL,  25  ceiit.  i/2;  larg^,  17  cent.  1/2.  Yciidn  2,050  fr. 

Corneille  Fini  der  GeesL  Tableau  en  grbaille  ;  le  personnage  est  du  sens  opposé. 
Haut.  J  35  ceiiL.  1/2  ;  larg.,  25  eeiil.  Vendu  2,8"i0  fr. 

Adrien  V7tn  StalOmi.  Également  en  grisaille,  cominc  les  précédents;  il  est  du  sens 
op[tosé.  llauL,  25  ceiil.  1/2  ;  Sarg,|  17  cent.  1/2.  Vendu  3,OOÜ  fr. 


EVERDINGEN.  (Voirp.  298  et  suivantes,) 
4.  Paf/sage  avec  poiU  de  bois. 

Hauteur  de  la  planche  réduite,  Î64  milL  et  non  18t. 
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.  Marine  «  ir avers  le  rocher  percé 


Nous  croyons  devoir  refaire  la  description  des  deux  premiers  élatscPaprés  la  plioto- 
grapUio  do  réprouve  du  docteur  Stralcr,  que  nous  devons  à  son  obligeance. 

Sous  la  voûte,  à  drgile,  la  grande  braiiclic  fourchue  jf existe  pas  ;oii  aper<;oU  la 
soulemotil  deux  liés  ]>clitcs  braucUos  sèches.  Sous  la  voûte,  uii  peu  eu  dehors,  à 
gauche,  rhonime  vu  de  dos  iVest  pas  encore  introdti  it  ;  à  ta  place  dos  arbres  logera 
qui  sont  dans  l'éUt  suivant,  ou  voit  un  navire  enfoncé  dans  une  anse  et  dont  le  mât 
est  penché,  A  gauclic,  dans  le  lohiLaiii,  J|  n"y  a  qifune  colline  basse  surmontée  de 
quelques  édibccs;  plus  loin,  eu  allant  vers  la  droite,  sc  trouve  une  masse  de  nuages 
et  deux  voiles  dans  le  hniilaiu.  Le  rocher  où  sont  les  deux  hommes  a  une  forme  basse 
et  Hnissaiden  pointe  dans  rcau  ;  tout  à  fait  sur  le  devant,  à  droite,  comme  uiiebarquc 
montée  de  plusieurs  hommes  ;  dans  le  fond,  du  mémo  cote,  deux  navires.  La  base  de 
la  vuûic,  h  droite,  n’a  que  quelques  indications  de  feuillage;  à  gauche,  vers  le  bas  de 
la  voûte  :  AVE. 


2®.  La  partie  du  rocher  où  sc  trouvait  le  chiffre  du  maître  est  couverte  de 
taiiles  obliques;  les  lettres  AVE  sont  sur  une  pierre  blanche  dans  le  milieu  du  bas. 
A  gauche,  de  Lautre  cùLç  de  la  voûte,  le  navire  a  disparu;  Lanse  où  il  se  trouvait  est 


T 
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remplacée  [>ar  !c  pmlaiigemeiit  du  roolicr;  à  k  place  du  riiul,  ou  voit  des  arbtcs 
iégcrH^  mais  il  droite,  dans  le  [cuilkfîc,  ou  aperçoil  encore  les  curdages.  LTie  Lraiiuhe 
iiiclitiéc  couvre  une  partie  de  lu  collicie  busse  derrièie  hit^uelle  s’élùve  nue  grande 
inoulague  qui,  eu  se  prolongeard  dans  ta  mer,  a  kit  disparaître  les  deiiit  voiles  du  foud. 
Sur  le  rodier,  ù  gauche,  un  hoiiiiiie  vu  de  dos  se  dirige  vers  le  fond;  le  roL-licr  sur 
lequel  sont  les  cieux  honuiies^  dans  le  jiitlicn,  a  été  relevé  et  arrondi  ;  à  droite,  on  voit 
dans  Teau  un  autre  petit  roclier  qui  iTexistait  pas  préeéderniuent ;  sur  le  devant,  dn 
même  rÔté,  l’espèce  de  hurqiic  a  dispariu  Tout  à  fait  à  droite,  la  base  de  k  voûte  est 
couverte  de  feuillage.  Les  nuages  au-dessous  de  la  voillc  uni  été  éclaircis. 


51).  Les  Pins  an 


ê. 


M.  le  docteur  Strater  posaédo  une  épreuve  jicuUétrc  unique;  elle  est  avant  k 
ligne  d’encadremenl  dans  le  haut,  et  la  planche  est  plus  grande. 


102.  La  Cascade  moidin  à  eau. 

Cksl  par  une  erreur  typographique  que  la  hauteur  est  portée  à  230  niill;  ckst 
130  mîll.  qiTil  faut  lire, 

lAœuvre  d’Everdiiigcn,  de  Versloik,  sur  la  vente  duquel  nous  u’avions  pu  donuer 
aucun  renseignement,  avait  été  acquis,  en  ISbl,  |>ar  la  baronne  van  Pallandt- 
Vcrstollv.  Après  la  mort  de  eeitc  dame,  il  fut  vcntlu  a  Anislerdam,  le  4  novcmhre  ISO”, 
Les  pièces  les  plus  rares  furent  achetées  par  3U.  Drugulin  et  par  M.  le  docteor  Strater. 


GOLTZIUS.  (Voirp,  4050 

Le  catalogue  de  Marottes  place  la  date  de  sa  mort  le  F*"  janvier  1017;  mais, 
comme  son  inhumation  dans  Légüse  Sainl-lfavon  a  eu  lieu  le  2  du  méine  iiipis,  on 
pense  qu’il  est  mort  ù  la  fin  de  Itilh,  piobablomenl  le  2y  décembre. 

23.  Le  Massacre  des  înnocenls. 

Nous  avons  vu  une  épt^euve  avant  Ikdrcsse  oh,  vralsemblablcincnt,  Golkuis  liii- 
méme  avait,  à  gauche,  dessiné  i  la  plume  un  enfant,  et,  vers  le  bas  de  la  droite,  une 
main. 


103.  Foi^esUis. 

Le  catalogue  Lobau off  cite  un  ciaL  non  décrit  avant  nombre  de  travanï,  sur¬ 
tout  avant  les  tailles  au  burin  sur  le  manteau.  Les  iiiontagnos  et  le  nuage  à  droite 
iTont  pas  encore  disparu  ;  on  les  voit  u  peine  dans  Télat  qui  suiL 


ïSD.  ZarentiS. 

Nous  avons  dit  à  tort  que  rcslitinpê  était  en  ovale.  Le  personnage  est  plus 
quk  nii-COiqis,  tourné  vers  k  droite,  tenant  un  livre  à  demi  ouvert  cl  jiorlo  la  barbe  5 
son  corps  est  couvert  d’une  robe  dû  fourrure,  dans  le  haut  :  Iohax.xes  ZvtiE.xvs. 


r 
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SUPPLEMENT  AU  TüME  SECOND  m 

A*^  .ETAT-  71.  üoniinî  3H  ;  ^u-cie^^ou^,  druUc,  dc$  m  iiioîrics  ;  dans  le  bas,  à  droile  ; 
Mr  fecit.  Au  bas,  quatre  vei's  : 

CorffOn\i  i  f/iÿfem  express tt  quant  Gotizius  ære 

.  *  ,  .  ,  NutiC  fuciem  rvÿa  seuiiis  Erüt é 
PIÈCES  NON  DECRITES 

Br<}dcyodc. 

Il  est  mi-tète,  lonrné  vers  la  droite,  en  bu.ste,  entre  deux  branches  de  laurier;  on 
lit  dans  le  liaut  :  Kun  Vcyk^cren  ;  à  droite,  sur  tinc  espèce  de  pliulbe  :  f/*  G.  î  au-des¬ 
sous  :  Ccrimiii  Aimtclotlammcr.  Le  reste  de  rinscripLion  dit  quTI 

esl  né  le  Ib  mars  laSSet  mort  le  23  août  1618,  etc. 

Plus  bas,  quatre  vers  hollandais  sur  une  planche  rapportée.  Dimension  totale  : 
haut,,  130  inill.  ;  larg“.,  9[  milL 

Il  est  probable  que  ces  inscriptions  n'ont  été  apposées  qu'après  la  moil  de  Gûllzius, 
qui  avait  eu  lieu  à  la  lin  de  ICI 6, 


Dans  la  vente  des  doubles  du  musée  d^Atiisterdani^  nous  lisons  ; 

IIo}nriie  à  mi-cor2}s^  jouant  de  la  cornemuse. 

Estampe  gravée  âi  la  pointe  sèche  sur  une  plaque  d^étain  de  forme  ronde.  Le  per-^ 
sonnage  est  tourné  vers  îa  gaudiCj  oû  on  lit  :  Mr  1603.  Ces  mots  sont  à  rebours*  Le 
catalogue  nc  düinic  pas  la  mesure.  Pièce  non  décrite  cljcuneuse,  eilrémement  rare; 
mais  peut-être  d’un  tirage  uiodcrnc, 

82  fr. 


TOME  SECOND 
HAKFTEN.  (Voit-  j),  i.) 

D’après  le  iJû:fionnûi>c  de  Jid^  il  serait  né  en  tC63  et  mort  à  Paris  le  £0 février  17  la* 
(EiLraiL  des  registres  de  la  paroisse  Sainl-Sé vérin.) 


IIOOGHE,  (Voir  p.  2Ü,) 

Il  était  venu  s'établir  a  Ilaïicm  avant  1688.  îl  n^esl  pas  mort,  comme  le  dît  la 
Btoijraphie  rjénirnie  en  1720,  maïs  en  HOS.  Il  lut  inhumé  le  tbjuin,  en  Téglise  de 
Saint  Bavoîi,  au  bas  du  ctianjr,  sous  le  ip  4*  Frais,  7  llorins.  (Vaa  der  Willigen, 
p.  184.) 


LAER*  (Voir  p,  il.) 

17.  Les  Deuj;  Cavaliers, 


*  On  lil,  <hins  le  catalogue 
désignation  que  nous  ne  [>ûUV0Xis 
Oppermatiu,  20  fr. 


üppermann  :  Epreuve  à  reau-forte  pure  ;  c'est  une 
contrôler.  Elle  est  du  moins  avant  la  bordure. 


38 
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ECOLES  ELAllANJJE  ET  IJOLLAMIAISE 
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J 
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18,  Le  Pedé  Pat/mge. 

1^^  état.  Avant  lü  trait  de  bardiirc  autour  de  la  coJni»osilloii.  Le  paysage  n'est  [>a& 
régularisé.  Dimension  de  la  planche  sur  le  témoin  du  cuivre  :  haut.,  34  millim.; 
larg. 5  48. 

*  2".  Un  trait  carré  entoure  la  composttioii,  A  gauche,  depuis  le  bas  jusqu'à  la  pre* 
niîére  branche  de  rarbre  le  plus  rapproché,  il  y  a  une  série  de  traits  tirés  d'une 
manière  horUontale  qui  touchent  le  bord*  Dinieusion  sur  le  trait  de  bordure  ;  haut., 
30  millim.  j  larg,,  43. 

Oppermann,  les  deux  pièces,  38  fr.  73  c. 

*19.  La  Fenisiie  assise,  i3fr.  73  c. 


*  20.  Le  Cavaîict\  tontes  rnarges,  fr.  73  c,,  même  vente 
Toutes  ces  pièces  ne  sont  pas  communes. 


J.  V.  D.  MEER  DE  JONGE.  (Voir  p.  184.) 
2.  La  Brebis  dcboul. 


*  t**'  état.  Aon  décrit.  Avant  les  tailles  croisées  sur  le  front  de  la  brebis  dedjout  et 
avant  les  taîlles  diagonales  sur  Tombie  du  coin  inférieur  à  droite.  ColtecUon  Opper- 
juann. 

Opperniaun,  302  fr.  îii)  c.  ^ 
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